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LiAKKlIER  (LouU),  mur é chai» th'-campf  nar|uit  a  Saint* 
Martiii-fji-Urt*»ii(f,  \v.  5o  marri  177a.  Il  entra  au  Mcrvioc,  le 
1"  août  i7o5,  comme  lieutenant  dans  le  11"  balaillori  du 
ci(^parlenienl  ciePAin  ,  où  il  fut  faiteapitaine,  le  u5gc|)tom- 
lire  Huivant.  Il  paNHa  ,  en  lambine  qualité,  clan»  la  au' demi 
brigade  d^inCanleric  légère  1  lorsque  ce  bataillon  y  fut  In- 
corporé» le  8  juillet  1704*  ^^  ^^  ëucoeHnivrmenl,   et  «auH 
interruption,  IcHcompagneNdcH  armées  deH  Alpeë  et  d'Italie, 
depuis  i7<)4  jusqu'en  I7()^;  y  ^^^^  part  à  pluj»ieurs  ailaire», 
et  notamment  àrcnl^vemciit  ded  rt!tran(:liemcnt.H  du  eol  de 
TAMMiette;   à  Li  \mm  de  la  CheHHal;  aux  eoinbalH  devant 
Mlantoue  et  ix  lapriHede  Véronne.  La  U2*  demi-brigade  ay^mt 
fait  partie  do  rarméed^l^g^pjte;^  eiOTg^'^let'.'ipilaine  Carrier 
Ty  Nuivit,  et  fit  la  cacfMfiÎQgno  (tun8t*e^)AyHV^0<«(piVn  1801. 
Il  n'était  trouvé  à  la  \\f\ki\<V^\^jifxi\it\v*\  aux  balaillei  de 
Cbebreyiiiy  de*  Pyramidrt,'/i^H^fOpoU.H»et  de  Koraim.  Un 
parti  eoniiMérable  de  MfUiM'Iufrkset^ri^^ahliH  ayant  attaqué, 
à  Benenouef,  le  ^ifévricô:  içv^;,\i*Jinu*i\i\a\\  de  la  au*  demi- 
brigade  d*infanterie  légèr4'  ^  dans  lequel  Mervalt  le  capitaine 
Carrier,  ce  bataillon  ne  vit  forcé  à  une  retraite  ,  pendant  la- 
c|uelleleconimandantl*ouilletfutbleKséniortellemont,aprëii 
mus  beure  de  eombat.  Quoique  Carrier  ne  fût  paM  l«f  plus 
ancien  capitaine  de  ce  corps,  il  fut  désigué»  par  les  accla- 
inatioDi  de  la  troupe^  pour  en  prendre  te  commandement. 


IV. 


5)  DICTIONNAIRE    IILSTORIQUE 

AssalUi  par  Une  masse  considérable  de  paytians  9  armés  de 
fusib  et  de  piques,  et  par  plus  de  5oo  cavaliers  •  tant  ma- 
melucks  que  bédouins  ,  il  repoussa  avec  succès  les  vives  at- 
taques dirigées  contre  sa  petite  troupe,  qui  n'élait  forte  que 
de  ^o  hommes  au  commencement  de  Taction ,  et  n'avait 
pour  toute  artillerie  qu*une  pièce  de  campagne.  Après  s*étrc 
battu  depuis  sept  heures  du  matin  jusqu'à  la  nuit ,  Carrier 
parvint  à  faire  rentrer  le  bataillon  dans  ses  cantonnements , 
distants  de  ta  lieues  du  point  où  la  retraite  avait  commencf. 
Le  capitaine  Carrier  n'avait  laissé 9  pendant  tout  ce  trajet , 
aucun  de  ses  soldats  vivants  au  pouvoir  des  ennemis ,  et  il 
avait  même  sauvé  de  leurs  mains  le  chef  de  bataillon  Pouil  - 
let  9  en  le  faisant  transporter  par  4  soldats,  qui  se  relevaient 
alternativement.  Dans  cette  affaire,  25o  hommes  du  ha  taillon 
furent  blessés,  et  Carrier  reçut  a  balles,  l'une  qui  le  blessa 
à  l'épaule  droite ,  et  l'autre  qui  enleva  une  partie  de  son 
épaulette  et  de  son  habit.  Cette  action  brillante  valut  au 
capitaine  Carrier  les  félicitations  de  tous  ses  camarades  et 
les  éloges  du  général  Vaux.  De  retour  en  France  avec  les 
débris  de  l'armée  expéditionnaire,  Carrier  fut  employé 
pendant  seize  mois  à  l'armée  de  TOcéan,  dans  la  division 
des  grenadiers  commandés  par  le  général  Junot,  et  passa 
ensuite  à  l'armée  d'Italie.  Le  og  octobre  iBoS»  il  commanda 
huit  compagnies  de  carabiniers,  formant  l'avantgarde  des 
grenadiers  réunis,  sous  les  ordres  du  général  Partouneaux. 
Ayant  reçu  de  ce  général  l'ordre  de  pousser  l'arrière-garde 
ennemie  et  flcthi  jUMirtuiYrc 9 ;€i^i^r  s'acquitta  avec  un 
plein  succèa'il^  :lA«AiiMioir*iimpHr)&pto  qui  lui  avait  été 
confiée  ;  chassa  l'ewiienfp.id^  Gakfiero  ;  lui  fit  3oo  prison- 
niers, et  ne  rentr|i>'îi|^.^9>p^lqqe  sur  l'ordre  du  général 
Partouneaux,  <{uI4iq  con>b|^*4¥l<^es.  Le  lendemain,  3o 
octobre,  Carrier  ayaiÔtétiéxbiv^tSB  conduire  800  hommes 
au  pas  de  course  pour  renforcer  les  troupes  françaises  qui 
venaient  d'éprouver  un  échec  auprès  des  retranchements 
de  Caldiero,  il  rallia  deux  fois  les  carabiniers  que  la  fusil- 
lade et  la  mitraille  ennemies  avaient  dispersés.  Sur  les  800 
hommes  qoil  coounandait,  plus  de  55o  furent  mis  hors  de 
combat  en  moinsd*iioe  heure,  etloi-méme  reçut  ane  balle 
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daiiti  se»  habits.  Le  royaume  de  Napleii  ayaut  élé  conquiH  i 
dans  la  même  année  1606,  .on  tira,  dcH  corps  qui  avaient 
servi  à  cette  expc^dition,  quatre  compagnies  d'élîtOy  qui 
furent  désignées  pour  former  la  garde  du  nouveau  roi  que 
Napoléon  Buonaparte  venait  de  donner  à  ce  pays.  La  com- 
pagnie de  carabinicrH  de  la  au*  demi-brigade  dUnfaDterio 
légère^  dan»  laquelle  servait  le  capitaine  Carrier,  fut  une 
de  celles  indiquées,  et  cet  officier  passa  dès  lors,  avec  sa 
troupe,  au  service  d<>  Joseph  Buonaparte.  Pendant  les  trois 
années  que  Carrier  fut  employé  dans  l*armée  napolitaine , 
il  y  obtint  le  grade  de  chef  de  bataillon  de  vc^itigeurs» 
le  la  décembre  1808;  celui  de  major  au  4'  régiment 
de  ligne,  le  38  août  1809;  celui  dr  colonel  du  régiment 
de  vtdtigeurs,  devenu  le  a*  des  veilles  à  pied,  le  a5  mars 
1811;  et  fut  enlin  promu  au  grade  de  maréchal -dc- 
oamp  de  la  garde  royale,  le  37  janvier  i8i4*  i  cotte  der* 
nière époque,  Joacbim  Murât  qui,  par  suite  d*une  pcr> 
mutation  faite  précédemment  avec  Joseph  Buonaparte, 
était  passé  du  trône  d^Espagne  à  celui  de  Naplcs.  Ûural, 
disons-uous ,  venait  d'unir  sa  cause  à  celle  des  puissances 
alliées»  qui  faisaient  la  guerre  ù  Napoléon  Buonaparte; 
et,  comme  il  avait  été  à  portée  de  juger  les  talents  militai- 
res de  Carrier,  il  flt  solliciter  vivement  cet  oiQcier  de  lester  a 
son  service.  Le  grade  de  maréchal-de-camp  1  et  des  offres 
brillantes  «  furent  les  moycnn  do  séduction  qM**'"**  y*|' 
propres^  obtenir  le  consentement  de  Carrier;  mais  celui-ci, 
indigné  qu*on  pût  le  croire  capable  de  servir  contre  sa  pa- 
trie, refusa  tous  les  avantages  qui  lui  furent  offerts,  et  s'il 
eut  des  imitateurs  parmi  les  autres  officiers  français  qui  se 
trouvaient  alors  au  service  de  Naples,  du  moins  fut-Il  des 
premiers  à  déolaror  hautement  que  sa  résolution  était  in- 
variable, cl  ù  le  prouver,  en  envoyant  sa  démission  du  grade 
éminent  qui  venait  de  lui  être  accordé,  sacrifiant  àPhon- 
uour  et  Ix  son  devoir  rexistence  brillante  dont  il  jouissait, 
et  la  faveur  d*un  prince  qui  lui  témoignait  autant  de  con- 
sidération que  de  bienveillance.  Carrier  quitta  M  aples  le  3o 
janvier  1814,  et  revint  en  France,  où  S.  M.  Louis  XVIIL 
le  couUmiudaas  la  grade  de  maréchal-de^oamp,  par  or- 
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doniiance  dn  9  septembre  de  la  m^me  année.  Le  maréchal- 
dc-cainp  Carrier  a  été  créé  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louîs,  le  9  novembre  1814  ;  il  est  aussi 
chevalier  de  Tordre  de  la  Légion-d^Honueur.  On  le  trouve 
classé  parmi  les  officiers*  généraux  en  non  activité.  {Bre* 
vels  et  Jetais  militaires.) 

CAKTEAUX  (Jean-François),  générai  en  chef^  naquit  à 
AUevant,  dans  le  Forez ^  en  i^Si.  Fils  d'un  dragon  du  ré- 
gimenl  de  Thiauges,  il  fut  élevé  dans  les  garnisons,  jusqu*à 
ce  qu*il  devint  en  âge  d'être  lui-même  soldat.  Carteaux 
père  ayant  eu  la  jambe  emportée  par  un  houlel,  fut  placé 
à  rhôtel  des  Invalides,  où  son  fils  le  suivit.  Ce  fui  dans  cet 
asile  que  le  jeune  Carteaux  fortîBa  son  goût  pour  Part  mi- 
litaire. Il  y  puisa  aussi  celui  de  la  peinture,  et  ayant  été  adop- 
té par  le  peintre  Doyen,  il  Ht  des  progrès  rapides  sous  cet- 
habile  maître.  Entraîné  cependant  par  son  penchant  domi- 
nant ,  il  servit  comme  soldat  dans  plusieurs  régiments;  revint 
ensuite  prendre  lu  palette  et  le  pinceau ,  et  fil  plusieurs- 
tableaux  d'histoire  généralement  estimés.  Pour  achever  de 
s'instruire  dans  son  art,  il  parcourut  les  diverses  contrées 
de  l'Europe.  Pendant  son  séjour  en  Prusse ,  il  consacra  une 
partiede  son  temps  à  étudier  la  théorie  de  l'art  de  la  guêtre. 
£tant  rentré  en  France,  à  l'époque  dé  la  rt^volution ,  il  en 
embrassa  le»  principes  avec  ardeur,  et  fut  nommé,  le  14 
juillet  1789,  aide-de-camp  du  général  commandant  la 
place  de  Paris.  Il  devint  ensuite  lieutenant  dans  la  cava- 
lerie de  la  garde  nationale  parisienne  ;  se  fit  remarquer  à  la 
journée  du  10  août  1792,  et  obtint  le  grade  d'adjudant- 
eommandant.  En  1793,  il  servait  comme  général  dé  divi- 
sion dans  l'armée  des  Alpes,  commandée  par  le  générai 
Kellermann.  Dans  la  môme  année,  les  Marseillais  s'étant 
armés  poursecourirlesLyonnais, Carteaux  fut  envoyé  avec 
sa  division  pour  soumettre  les  insurgés  provençaux.  Il  les 
attaqua  et  les  battit  à  Orange ,  le  i5  juillet,  et  \cs  força  à  ré- 
trograder en  toute  hâte  sur  Cadenet,  où  il  les  défit  de  nou- 
veau, le  9août«  Dans  cette  journée,  il  sié  saisrt'de  Darband, 
chef  des  insurgés;  prit  lYois  canons  9  dès  mnnitions^  et  fit 
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des  prisomiierSi  Après  avoir  dissipé  un  autre  corps  d'în-^ 
surgés,  qui  s*était  réuni- à  Salons,  il  s'avança  sur  Marseille. 
Arrivé,  le  23,  devant  cette  place,  il  attaqua,  dèH]ca4, 
Tannée  provençale  retranchée  sur  les  hauteurs  de  la  ville  y 
et  protégée  par  17  pièces  de  canon  de  tout  calibre.  Malgré 
la  vigoureuse  résistance  des  Marseillais ,  Cartcaux  parvint  à' 
s*eniparer  des  relranchements  et  de  leur  attillerie  ;  et  pour^ 
suivant  sans  relâche  ses  succès ,  il  fît  sommer  la  ville  de  se 
rendre.  Les  habitants,  divisés  entre  eux ,  étaient  alors  en 
guerre  ouverte ,  -et  se  battaient  dans  rintérieur  de  UarseiU 
le,  {rendant  que  Gartesiux ,  impatienté  du  retard  que  Ton' 
mettait  à  répondre  à  sa  sommation  ,  faisait  jeter  quelques 
obus  dans  la  place.  Cependant  les  chefsdes  insurgés  étaient 
entrés  en>  pourparlers  avec  les  olïloiers  de  quelques  bàtl-^. 
ments  anglais  qui  croisaient  devant  le  port,  et  peu  s*en 
fallut  que  Marseille  ne  fût  livrée  aux  troupes  britanniques; 
Mais  Tactivité  que  Garteaux  mit  dans  ses  opTérations,  tiér 
laissa  pas  anx  insurgés  le  temps  d'effectuer  cette  mesure , 
et  les  républicains,  sous  ses /otdres ^  entrèrent  en  vain4 
quenrs  dans  Marseille,  le  '35  au- matin  (1).  Après  avoir  été 
retenu  quelque  temps  dans  cette  ville  par  les  commissaires 
conventionnels ,  pour  appuyer,  avec  sa  troup(s  les  mesures 
rîgoureuseis  développées  contre  les  ennemis  du  système  ré- 
volutionnaire ,  Carteaux  marcha,  à  la  tète  de  55oo  homnies^ 
contre  la  ville  de  Toulon ,  qui  s'était  rendue  aux  Anglais. 
Quoique  les  forces  qu'il  commandait  fussent  in.Huflfisantes 
])Our  réduire  une  place  qui,  outre  ses  habitants,  renfer- 
mait alors  plu»  de  dix  mille  -hommes  de  troupes  étran- 
gères, ildommença  néanmoins  ses  opérations  d'attaque , 
dès  le  7  septembre  ;*  força  les  gorges  d'Ollioules  »  défen- 
dues  par  quelques  bataillons  anglais ,  qui  s'yi  étaient  far» 
ti6és,-et  fit  replier  sur  la  ville  plusieurs  détachemenia , 
postés  pour  en. défendre  les  approches.  Bientôt  après,  il 
fut  remplacé  au  siège  de  Toulon ,  et  nommé,  le  1 1  septem- 


'  (1)  I#a  coiiTention  ne  tarda  pas  à  tirer  ane  veogcancc  terrible  det  ef- 
forts  que  iei  Maricillait  venaient  de  faire  pour  se  90u»tcaireàfOD  j6ug« 
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bre,  au  cooimandement  en  chef  de  Tarmée  d*Ilalte,  va* 
cant  par  TarreitatioD  du  général  Brunet  (i).  Il  obtint  eii-« 
ttuite  le  comniandement  en  chef  de  Parmée  des  Alpe«t 
mail  il  î\e  le  posséda  pas  long-temps.  A^èté  à  Uarseille , 
par  ordre  du  comité  de  salut  public  9  il  fut  amené  k  Paris^ 
et  renfermé  à  la  Conciergerie,  le  %  fanvier  1794*  ^^  révo- 
lution du  9  thermidor  an  2  (27  juillet  1794)  l*ayaut  rendu 
k  la  liberté»  il  fut  envoyé,  en  1795,  sur  les  côtes  de  la, 
INormandie,  pour  y  commander  un  corps  d'observatipii 
faisant  partie  de  la  grande*armée  de  TOuest,  sous  les  or- 
dres du  général  Hoche.  Destitué  quelque  temps  après»  it 
s*en  plaignit,  le  la  septembre,  auprès  de  la  convention! 
à  laquelle  il  protesta  de  son  dévouement ,  et  quUI  servit 
eu  effet  aveo  beaucoup  de  zèle  duos  Taffaire  du  i3  veq- 
démiaire  an  4  (5  octobre  1795).  Réintégré  dans  son  grade 
depuis  cette  époque,  il  resta  en  activité  jusqu'en  iSoo,  L0 
gouvernement  consulaire  le  nomma,  le  a  juillet  1801,  Tun 
des  administrateurs  de  la  loterie.  Carteaux  quitta  cette 
place,  en  i8o4»  pour  aller  prendre  celle  d'administrateur 
de  la  principauté  do  Piombino  :  Buonaparte  avait  disposé 
de  cette  principauté  en  faveur  de  madame  Bacciochi,  Tune 
de  ses  sœurs.  Après  un  an  d'exercice  dans  ce  nouvel  emploi, 
le  général  Carteauz  revint  en  France,  où  il  se  tint  dans  un 
éloignement  absolu  dei  affaires  jusqii'à  sa  mort,  qui  arrl* 
va  quelques  années  après.  {Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  GARVOISIN  d'Acrt  (François-Philippe,  marquis), 
maréchal'de^campy  avait  commencé  à  servir  en  i65a.  Il 
ne  manqua  aucune  action  de  guerre  jusqu'à  la  paix  des 
Pyrénées.  Il  se  trouva  aux  sièges  de  Douai ,  de  Toqmay  et 
de  Lille,  en  1667,  et  leva,  par  commission  du  i5  décem- 
bre de  cette  année ,  une  compagnie  de  cavalerie ,  qui  fut 
licenciée  au  mois  de  mai  1668.   Il  en  leva  une  nouvelle 


(1)  Sur  la  propotfitioD  du  comité  de  talut  public,  la  convention  avait 
déclaré  «  le  7  du  même  mou  de  teplembre,  que  Garteeux  avait  bien  mé» 
filé  de  la  patrie. 
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«lao0le  réçiment  de  Bligny ,  le  9  août  1671  ;  la  commanda 
en  Hollande  pendant  la  campagne  de  167a;  au  siéfce  de 
HaaiCrichty  en  1673  ;  au  combat  de  SenefT;  à  la  bataille 
de  Mulhausen,  en  1674;  ^  la  bataille  de  Turkeim,  et  au 
combat  d*Altenhfim  9  en  ^675.  I>evenu  major  de  son  rëgi* 
ment  9  le  ao  novembre  de  cette  dernière  année ,  Il  kk  trou- 
va au  combat  de  Rokesbcrg,  tous  le  maréchal  de  Luxem- 
bourg ,  en  1676;  au  siège  de  Fribourg,  sous  le  maréchal  de 
Créquly  en  1677;  à  Tattaque  du  pont  de  Seckingen;  à  la 
prise  de  Kehl  et  du  château  de  Lichtemberg,  en  1678,  et 
au  combat  de  Minden,  en  167g.  Son  régiment  ayant  été 
réformé,  le  8  août  167g,  on  le  mit  capitaine  incorporé  dans 
le  réghnent  RoyaURpussIUon  cavalerie ,  par  ordre  du  1 5. 
On  lui  donna  une  c<mipagnie  en  chef  dans  ce  régiment,  le 
4octobre  i683,  et  il  servit  en  cette  qualité  de  capitaine  au  siè- 
ge de  Luxembourg,  en  1664.  ^i*^^  lieutenant-colonel  de  son 
régiment  pendant  la  conquête  du  Palatinat  «  en  1689,  ^'  ^^' 
vitàlabafaîlleâeFleurns,  en  lôgo*  et  au  siège  deMons,' 
en  i6gi.  On  lui  accorda,  le  a5  avril  de  cette  année,  une 
conuDiasion  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavale- 
rie 1  et  il  se  trouva  en  celle  qualité  au  combat  de  Lcuze,  au 
nols  de  septembre  suivant;  au  siège  de  Namur  et  au  com- 
bat dé  Steinkerque,  en  1699;  à  la  bataille  de  Neerv^înde, 
fi  au  siège  de  Cfaarleroi,  en  i6g3.  Mestre-de-camp  d*une 
lirigade  do  régiment  royal  des  carabiniers ,  à  la  formation 
de  ce  corps,  par  commission  (|u  1*'  novembre  1693,  il  la 
commanda  à  Tarmée  de  Flandre,  en  16949  et  à  Tarmée  de  la 
Meuse ,  en  i6g5.  Créé  brigadier  de  cavalerie ,  le  3  janvier 
i0g6,  il  servit  à  Tarmée  de  la  Meuse,  celte  année  et  la 
«iiivanle;  an  camp  de  Compiègne,  en  1698,  et  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1701.  Il  se  démit  de  sa  brigade,  au  mois  de  fé- 
vrier 1709  ;  fut  employé  en  qualité  de  brigadier  au  combat 
de  Nimègue,   la  même  année;  à  celui  d*Eckereu,  en 
i7oa,etàrarmée  de  Flandre,  en  1704*  Il  obtint  le  grade 
de  maréchal- de-camp,  par  brevet  du  2G  octobre  de  cette 
année.  Il  mourut  le  39  novembre  1718,  âgé  de  84  ans. 
{Chronologie  miliiaire,  tom.  VI ,  pag.  558.) 
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DE  CAEVOISIN  dAchy  (Charlas-LouM,  comte),  nmré'- 
cheU-de-camp,  de  lia  même  famille  que  le  précédent ,  en- 
tra au  service  comme  cometle  au  régiment  de  dragon» 
d*Orléans,  le  18  mars  1729;  fut  fait  lievitenant»  le  i*'.mai 
1731 9  et  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Kebl^  en  1733.; 
à  Tattaque  des  ligues  d'fitllingen,  et  au  siège  de  Ph^is- 
'  bourg,  en  1734*  Devenu  capitaine  au  même  régiment^  le 
14  janvier  1735,  il  commanda  sa  compagnie  à  Taffaire  de 
Clausen,  au  mois  d'octobre  suivant;  passa  deuxième  cor*- 
netle  de  la  première  compagnie  des  mousquetaires >  le  17 
septembre  17409  et  eut,  le  même  jour,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  meslre-de- camp  de  cavalerie  Devenu 
premier  cornette  de  la  même  compagnie,  le  10  mai  1741 9 
il  fit  la  campagne  de  i^andre,  eu  1742;  se  trouva  à  la  bai- 
taille  de  Detliugen,  en  i743;  accompagna  le  roi  aux  si^ 
ges  de  Menin,  d*Ypres,  de  Furnes,  et  de  Fribourgt  en  i744f 
à  la  bataille  de  Fontenoi;  aux  sièges  de  Tourjiiay,  d*Oude- 
narde,  de  Dendermo.nde  et  d*Ath,  en   174^9  ®^  ^"  siège 
d'Anvers,  en  174^».  Créé  brigadier,  le  20  mars  1747 9  ^^ 
combattit  à  Lawfeld,  en  juillet  de  la  même  année,  et  ser- 
vit au  siège  de  Maestricht ,  en   1748.  Il  devînt  deuxième 
enseigne  de  sa  compagnie,  le  5  mars  i75o;  premier  ensei- 
gne, le  8  décembre   1761;  sous-lieuten«int,  le  7  juillet 
17549  et  premier  sous- lieutenant,  Je  i3  juin  1766.  Créé 
maréchal- de- camp,  le  l'Vmai  1768,  îl  quitta  les  mousque- 
taires et  le  service,  au  mois  d'octobre  i7«^.  (Qtraiiologie 
militaire,  tom,  VII ,  pag»  34o.) 

DE  CASABIANCA  (Raphaël) ,  pair  de  France  et  lieiUe- 
nant-général,  naquit  à  Vescovalo  en  Corse,  le  27  novem- 
bre 1738.  Élevé  dans  la  haine  des  Génois,  il  lit  contre  eux 
ses  premières  armes,  et  concourut  long-temps  k  défendre 
sa  patrie  contre  leur  oppression.  Persuadé  que  la  Corse  ne 
serait  tranquille  et  florissante  que  lorsqu'elle  sérail  réunie 
à  la  France,  Casablanca  prit  parti  dans  les  troupes  que 
Louis  XV  envoya  dans  cette  île;  fit  les  deux  campagnes 
qui  en  achevèrent  la  soumission  ,  et  fut  nommé,  en  1770, 
capitaine  dans  le  régiment  d'infanterie  de  Buttafuoco,  levé 
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en  Corse  pour  servir  en  France.  Le  dévouement  que  Casa* 
bianca  avait  montré  aux  Français,  et  l'influence  qu'il  s'é- 
tait acquise  sur  ses  compatriotes,  dont  les  esprits  étaient 
encore  fiers  et  indociles,  déterminèrent  le  goufernemeot 
français  à  le  faire  repasser  en  Corse.  Il  y  fut  nommé , 
par  le  ministre  de  France ,  capitaine  au  régiment  Provin- 
cial-Corse, le  a3  août  177a ,  et  reçut,  un  an  après,  le  bre- 
vet de  major  de  ce  régiment.  Honoré  de  la  confiance  de  MM. 
de  Narbonne  et  de  Marbeuf,  qui  furent  successivement 
^gouverneurs  de  Ttle,  il  reçut  d'eux  les  missions  les  plut  dé- 
licates ^  et  leur  parut  digne  de  veiller  au  maintien  de  la 
traiiquilliléparmi  les  citoyens.  Il  justifla  pleinementla  con- 
fiance de  ces  deux  gouverneurs,  et  sut,  par  son  cèle,  sa 
prudence ,  ainsi  que  par  la  bonne  discipline  et  la  bravoure 
de  son  régiment,  ramener  la  paix  et  la  sécurité  dans  ce 
pays,  où,  pendant  long- temps,  de  furieuses  rivalités  avaient 
fait  ruisseler  lé  sang.  Nommé  lieiitenant^coloneldu  régi- 
ment Provincial-CcA*se ,  en  1779,  il  le  commandait  encore 
dans  l'île,  lorsque  la  révolution  française  éélata,  en  1789. 
La  Corse  ayant  été  déclarée,  par  l'assemblée  constituante, 
partie  intégrante  du  territoire  français,  Casablanca  fut  un 
des  quatre  dépotés  extraordinaires  envoyés  à  Paris,  en  1790, 
pour  remercier  rassemblée  à  l'occasion  de  cette  déclara- 
tion. Le  ministère  français,  qui  connaissait  les  anciens  ser- 
vices dé  Cas^îanca,  l'éleva,  le  i5  septembre  1791,  au 
grade  de  colonel-commandant  du  49*  régiment  d'infante- 
rie  de  ligne,  ci-devant  fierri.  La  guerre  ayant  été  déclarée, 
le  nouveau  colonel  se  rendit  avec  son  re^gimcnt  à  l'armée 
du  Nord,  commandée  par  le  maréchal  de  Rochambeau. 
Classé  dans  le  corps  du  général  Biron  (alors  connu  sous  le 
nom  de  duc  de  Lauzun),  le  colonel  Casablanca  conduisit 
lUle  droite  des  troupes  de  cette  division  à  toutes  les  atta- 
ques qui  furent  dirigées  contre  la  ville  de  Mons,  et  combat- 
tit constamment  à  la  tété  du  bataillon  de  campagne  de  son 
régiment.  L'intelligence  et  la  bravoure  qu'il  déploya  dana 
toutes  les  occasions  lui  valurent  les  éloges  flatteurs  qu*il 
reçut  du  général  Biron  en  présence  de  l'armée.  Les  forcetf 
aûtlrichiettnés  opposées  à  Biron  ayant  été  augmentées,  eHes 
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obligèrent  ce  général  à  une  retraite;  mais  Casabianea  ,  qui 
avait  dû  suivre  d*abord  le  mouvement  rétrograde,  revint  sur 
ses  pas,  et  obligea  un  corps  de  hulans,  accouru  pour  investir 
le  camp  français,  de  se  réfugier  dans  Quievrain.  Sur  Tor- 
dre qu'il  reçut  de  chasser  les  hulans  de  cette  ville,  il  part 
avec  son  bataillon  et  a  pièces  de  canon  ;  attaque  vivement 
Quievrain;  en  fait  escalader  (es  murs  et  enfoncer  les  por- 
tes, et  met  les  ennemis  en  fuite.  Cette  entreprise  hardie 
eut  le  plus  grand  succès  ;  mais  comme  elle  avait  paru  té- 
méraire, on  accueillit  facilement  dans  le  camp  de  Biron  la 
fausse  nouvelle  de  la  défaite  et  de  la  mort  du  colonel  Ga- 
sabianca;  et  alors  les  8000  hommes  qui  composaient  ce 
camp,  sourds  à  la  voix  de  Biron,  qui  voulut  en  vain  les  rallier, 
se  mirent  en  déroute;  prirent  la  fuite  avec  toute'la  vio- 
lence et  le  désordre  qui  caractérisent  Tindiscipline  ,  et  ne 
s'arrêtèrent  qu'à  Valenciennes.  Cette  lâche  Aiite  mettant 
le  bataillon  vainqueur  à  Quievrain  en  danger  d'être  assailli 
par  des  forces  ennemies  auxquelles  il  lui  eût  été  impossi- 
ble de  résister,  Casablanca  se  détermina  à  évacuer  cette 
ville;  et,  s'étant  placé  à  rarrière-{;arde  de  sa  troupe,  il  la 
ramena  saine  et  sauve  au  ,corps  d'armée.  S.  M.  Louis  XYI 
récompensa  la  belle  et  courageuse  conduite  du  colonel 
Casablanca,  en  lui  conférant  le  grade  de  maréchaUde« 
camp,  le  5o  mai  179a.  Employé  en  cette  qualité  à  l'armée 
des  Alpes,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Montesquieu,  il 
y  eut  le  commandement  de  l'avant- garde.  Étant  sorti  de 
Pont-Yuisin,  il  força  le  passage  de  la  Grotte;  se  réunit  au 
corps  principal  de  l'armée  à  Chambéry,  et  concourut  par 
cette  lonclion  à  assurer  la  conquête  de  la  Savoie.  Il  con* 
tinua  à  poursuivre  les  Piémontais;  leur  enleva  Chatelard , 
ainsi  que  les  magasins  qui  s'y  trouvaient  ;  perça  dans  la  Ta- 
rentaise;  et ,  après  avoir  battu  et  dispersé  les  ennemis  sur 
plusieurs  points,  il  vint  prendre  position  au  pied  du  petit 
Saint-Bernard,  d'où  il  força  les  Piémontais  d'évacuer  la 
Maurienue  et  la  Savoie.  Après  la  conquête  de  ces  deux  pays» 
Casablanca  se  rendit  en  Corse,  où  Paoli  lui  donna  le  com-. 
mandement  en  second  de  la  place  d'Ajaccio,  avec  l'ordre 
de  te  tenir  prêt,  avec  des  détachements,  à  s'embarquer 
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pour  la  Sardaigne  que  l'on  voulait  surprendre.  Bientôt 
après,  et  en  exécution  de  cet  ordre,  Casablanca  alla  join» 
dre  devant  Cagliari ,  avec  les  transports  qu*il  avait  prépa» 
rés ,  les  bâtiments  de  guerre  commandés  par  Truguet  et 
Latouche-Trévîile.  Cagliari,  (^u*on  avait  cru  pouvoir  occu- 
per sans  résistance ,  ayant  fait  des  démonstrations  de  dé- 
fense »  Casablanca  en  fit  Tinvestissement  pendant  quelques 
jours;  mais  Tinsubordinatiou  fomentée  dans  les  troupes 
par  une  phalange  marseillaise  empêcha  que  l'attaque  de 
cette  place  pût  avoir  lieu,  et  Ton  fut  contraint  de  rembar- 
quer les  troupes,  qui  furent  ramenées  à  Toulon.  Vers  cette 
époque,  Ptioli|  mécontent  du  directoire-exécutif  de  Fran- 
ce et  des  commissaires  envoyés  dans  la  Corse»  venait  d'y 
appeler  les  Anglais.  Toute  Tlle,  excitée  par  lui,  s'était  sou- 
levée, et  ses  places  maritimes  étaient  au  pouvoir  des  en- 
nemis de  la  France.  Casablanca,  qui  était  retourné  en 
Corse ,  fut  nommé  pour  remplacer  Paoli.  Bientôt  la  place 
de  Oalvi,  dans  laquelle  il  s'était  établi,  fut  investie  par  une 
escadre  anglaise,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Hood,  et  par 
des  troupes  de  terre  que  commandait  le  général  Stuart.  Les 
nombreux  partisans  de  Paoli  s'étaient  réunis  à  ces  forces 
redoutables.  Enfermé  avec  moins  de  6op  hommes  dans  la 
place  de  Calvi ,  qui  était  en  très-mauvais  état  de  défense, 
et  mal  approvisionnés  en  vivres,  en  munitions,  Casablanca 
y  soutint  cependant  39  jours  de  siège.  Au  bout  de  ce  ter- 
me, la  garnison  étant  réduite  À  80  hommes ,  et  la  ville 
ayant  été  écrasée  et  en  partie  détruite  par  les  bombes,  les 
boulets  et  les  obus  "des  assiégeants ,  Casablanca  accepta  la 
capitulation  que  lui  offrirent  les  Anglais,  et  qui  fut  tout  à 
la  fois  honorable  pour  lui  et  sa  troupe ,  et  favorable  aux 
habitants  de  Calvi.  Il  s'était  cependant  réservé  de  rompre 
cette  capitulation ,  si  dans  le  délai  de  dix  fours  les  secours 
qu'il  avait  demandés  arrivaient.  Rien  n'ayant  paru,  il 
remit  la  place,  et  se  rendit  à  Toulon,  où  sa  conduite  et 
celle  de  sa  troupe  furent  approuvées.  Pendant  la  durée  du 
•iége  de  Calvi ,  Casablanca  avait  été  élevé  au  grade  de  gé- 
néral de  division,  le  19  mars  i794«  H  servit,  en  1795, 
4*«bord  sous  le  général  Masséua,  qui  commandait  l'avant- 
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garde  de  Vjàtmée  d'Italie,  el  ensuite  sou«  le  géoéral  Bu#- 
naparte»  conunaudant  en  chef  de  celte  armée.  Par  les  or- 
dres de  ce  dernier,  Casabianca  conduisit  une  expédition 
en  Corse.  Les  Anglais  qui  occupaient  l'ile  en  étant  sortis  à 
son  approche  et  sans  oombaltre ,  il  reprit  le  commande- 
ment du  département  du  Liamone.  Buonaparte  lui  confia 
ftn  de  temps  après  celui  de  Gènes,  où  il  parvint  à  apaiser 
les  factions  qui  agitaient  cette  ville.  En  1798,  il  servit  dans 
Farmée  de  Rome ,  commandée  par  le  général  Champion-^ 
nel.  Sa  division  fut  une  de  celles  qui  marchèrent  vivemeni 
sur  la  droite  de  Tarmée  napolitaine  et  la  repoussèrent.  Il 
s''as8ura ,  le  6  décembre ,  de  la  place  de  Coiii  et  de  la  per- 
sonne du  gouverneur  de  cette  place.  En  1799  ^  il  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'Helvétie,  sous  le  général  en  chef  Massé» 
na ,  qui  l'envoya  dans  la  Haute-Engadine,  avec  mission  de 
s'emparer  du  poste  de  Bormio ,  que  le  général  autrichien 
Laudon  évacua.  Il  avait  été  envoyé,  dans  la  même  année, 
à  l'armée  de  l'Ouest,  et  s*y  occupait  à  faire  fortifier  la  ville 
de  Saint-Brieux ,  lorsque  Napoléon  Buonaparte,  devenu 
premier  consul  de  la  république  française ,  récompensa  ses 
services  en  le  faisant  nommer  membre  du  sénat-conserva? 
teur,  le  a5  décembre.  Le  général  Casablanca  abandonna 
alors  le  service  militaire.  Il  fut  créé  grand^offîcier  de  la 
LégioB-d'Hoonenr ,  le  14  W^^  i8o4;  élevé  à  la  dignité  da^ 
comte,  et  pourvu  de  la  sénatorerte  d^Ajaccio.  En  1814*  il 
adhéra  à  la  déchéance  de  Buonaparte.  S.  M.  Louis  XVIII 
le  nomma  pair  de  France ,  le  14  juin  de  cette  année,  et  la 
fit  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis»  le 
ai  décembre  suivant.  En  octobre  de  la  même  année,  la. 
comte  Casablanca  vint  à  la  tête  d'une  députation  de  la 
Corse  féliciter  S.  M.,  et  l'assurer  dii  dévouemeut  de  ses 
compatriotes.  Eu  18 15,  pendant  les  cent  Jours,  Buona- 
parte le  créa  pair  de  France ,  par  décret  du  a  iuin  ;  mais 
au  second  retour  du  roi,  il  fut  privé  de  cette  dignité,  par 
ordonnance  du  24  juillet.  Il  a  été  réintégré  dans  la  pairie, 
par  une  autre  ordonnance  royale  du  ai  novembre  1819, 
Il  est  porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trév* 
sor  public»  à  la  date  du  1^  septâsibre  1817,  pour  la  len 
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traite  da  gr^de  de  lieutenant-général,  après  56  ans  lo 
mois  et  19  jours  de  service  (1).  {Etals  et  brevets  militaires. 
Moniteur,  annales  du  temps.) 

DE  CASAUXy  voyez  pb  BEair. 

GASSAGNE  (Louis-Victoriny  baron),  lieutenant-gêné^ 
rai,  naquit  le  5  juin  1774*  H  entra  au  service  en  qua- 
lité de  lieutenant  dans  une  compagnie  franche  9  le  1"  fé- 
vrier 1793  5  et  devint  capitaine  de  la  6*  compagnie  du  8* 
bataillon  du  département  de  la  Haute-Garonne^  le  25  mars 
suivant.  Employé  avec  ce  bataillon  à  Tarmée  des  Pyrénées-' 
Orientales,  il  se  distingua  «  le  4  ^vril  de  la  même  année  1 
en  défendant  à  la  tète  de  sa  compagnie  le  passage  de  la  ri« 
vière  de  la  Teta,  au  village  de  Gorneilla.  Il  continua  à 
servir  à  la  même  armée,  en  1794  et  1795,  et  passa  à  celle 
dltalie,  en  1796.  Commandant  les  éclaireurs  de  Taile 
gauche  du  corps  du  général  Masséna,  il  fut  chargé  de 
poursuivre  les  Autrichiens  après  leur  défaite  à  Lonato,  et 
fut  blessé  très-grièvement  d*un  coup  de  feu  à  la  poitrine  9 
le  3  août  9  près  du  lac  de  Garda.  A  la  tète  de  ces  mêmes 
éclaireurs,  il  fit  mettre  bas  les  armes  à  un  corps  de  cava- 
lerie epnemie,  le  16  janvier  1797,  P^^^  ^^  Mantoue.  Il 


(1]  Le  comte  Raphaël  Casablanca  était  onclo  de  Lucio  Casablanca  qui 
•'immortalisa,  en  1798,  au  fameux  combat  d'Aboukir,  où  il  montait  le 
raisfeeau  de  guerre  COrient,  en  qualité  de  capitaine  de  pavillon  de  Ta  mirai 
Broeyt.  Cet  amiral  ayant  été  tué  dans  raclion ,  Gasabianca  '  prit  le  com* 
■umdement  du  vaisseau,  et  le  défendit  contre  les  Anglais  avec  beaucoup 
d'intrépidité.  Bientôt  il  fut  lui-même  blessé  mortellement.  Les  batteries 
de  l'encadre  anglaise,  commandée  par  IfeUon,  ayant  mis  le  feu  au  vais- 
seau VOrierU,  ce  bâtiment  sauta  en  l'air  et  s'engloqtit  dans  les  flots  a  vec 
son  capitaine  et  ce  qui  restait  de  l'équipage.  Ziacomo  Jocante ,  fits  de 
Luoio  de  Casabianca,  enfant  de  dix  ans,  de  la  plus  belle  espérance < 
dQnna  dans  cette  occasion  Texemple  de  la  tendresse  filiale  la  plus  hé- 
roïque* Ce  jeune  homme,  pressé  vivemenf  par  son  père  de  se  séparer  de 
lui  et  de  chercher  son  salut  dans  une  prompte  fuite,  s'y  refusa  obstiné* 
ment,  et  il  tenait  l'auteur  de  ses  jours  pressé  dans  ses  bras,  lorsquel 
ploaion  du  vaisseau  eut  lieu.  Ce  trait  sublime  a  inspiré  de  beaux 
dem  d«  ao»  poètes  oélèbreâ  t  MM.  Lebrun  et  Chénier. 
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commença  Tattaque  du  camp  autrichien  à  la  bataille  de 
Tarvis,  le  25  mars  suivant^  et  reçut  dans  cette  affaire  un 
coup  de  feu  à  la  fambe  gauche.  Après  avoir  continué  à  ser- 
vir à  Tarmée  dlralie  et  en  Suisse»  il  fit  partie  de  l'armée 
expéditionnaire  d'Égypter,  qui  partit  des  ports  de  France,  en 
1799.  Il  eut  le  commandement  des  éclaireurs  de  la  division 
du  général  Bon,  et  combattit  à  leur  tète  aux  batailles  de 
Chebreyss  et  des  Pyramides.  Employé  dans  Texpédition  de 
Syrie,  il  servît  au  siège  de  St.-Jean-d*Âcre.  Chargé,  le  39 
mai  1799,  d'attaquer  un  ^^^  ouvrages  des  assiégés,  ilfutobU- 
gé  de  combattre  à  outrance,  et  d'égorger  les  Turcs  qui  le 
défendaient.  Il  reçut  dans  cette  action  cinq  coups  de  poi- 
gnard, dont  deuxàî  la  main  gauche,  deux  à  1^ cuisse  et  un 
dans  la  poitrine.  Il  fut  élevé  au  grade  de  chef  de  bataillon, 
le  7  août  de  la  même  année  ;  commanda  son  corps  à  la  ba« 
taille  de  Canope  près  d'Alexandrie,  le  ai  mars  1801  ;  péné* 
tra  dans  le  camp  des  Anglais,  et  y  reçut  un  coup  de  feu  qui 
lui  traversa  la  cuisse  droite.  Il  devint  colonel  du  a5*  régi* 
ment  d'infanterie  de  ligne ,  le  39  mai.  Après  la  capitulation 
signée  à  Alexandrie,  au  mois  d*août  suivant,  le  colonel  Gas- 
sagne  quitta  l'Egypte ,  et  revint  en  France.  Le  premier  con- 
sul .Buonaparte  récompensa  les  services  distingués  de  cet 
officier,  en  le  créant  d'abord  chevalier  de  la  Légion-d'Hon- 
neur ,  le  1 1  décembre  1 8o3,  puis  officier  de  la  même  légion, 
le  4  j^iin  1804.  Le  colonel  Gassagne  fut  employé  à  l'armée  des 
côtes ,  en  1804  et  i8o5,  et  fit  ensuite  les  campagnes  de  1806 
et  1807  contre  les  Autrichiens,  les  Prussiens  et  les  Russes*  A 
la  célèbre  bataille  d'Iétia,  livrée  le  14  octobre  1806,  le  co^ 
lonel  Gassagne ,  dont  le  régiment  faisait  l'avant-garde  de  la 
division  Gudin  (au  corps  du  maréchal  Davoust] ,  se  distin- 
gua en  enlevant,  dans  le  combat  d'Auerstaedt,   a  pièces 
de  canon  à  la  cavalerie  légère  prussienne.  Il  eut ,  à  cette 
affaire,  un  cheval  tué  sous  lui,  un  second  grièvement  blessé, 
et  fut  atteint  légèrement  d'une  balle  au  front.  Gité  plusieurs 
fois  avec  éloges,  soit  dans*  les  rapports  du  maréchal  Davoust, 
soit  dans  ceux  des  généraux  sous  lesquels  il  servait  le  plus 
inunédiatement ,  sa  conduite  valeureuse  fut  connue  de  Ni- 
poléon ,  qui  lui  conféra  le  grade  de  général  de  brigade 9  le  7 
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fuin  iSo^yetletitredebarond^empireyleSmars  1808.  Em- 
ployé à  rarméed^Ëspagne,  depuis  1808  jusqu'en  181a,  il  eut 
d*abord  le  commandement  d'une  brigade  de  la  division  Ye- 
del)  formant  la  gauche  du  corps  d'armée  commandé  par 
le  général  en  chef  Dupont.  Un  corps  d'insurgés  du  royau- 
me de  Grenade  s^étant  porté  sur  Jaen,  en  juin  1808,  le 
général  Cassagne  fut  envoyé  pour  les  disperser.  Parti  de 
Baylen 9  le  1*'  juillet,  il  arriva,  le  2 ^  à  Jaen^  et  en  chassa 
les  Grenadins.  Il  reçut  en  cette  occasion  un  coup  de  feu, 
qui  le  blessa  au  côté  gauche.  Il  eut  à  soutenir  contre  le 
général  espagnol  Reding  plusieurs  combats  d'avant-garde, 
d'où  il  sortit  toujours  victorieiDc.  Nommé  gouverneur  de 
la  Sierra-de-Ronda  ,  il  y  eut  des  succès  marquants  dans 
diverses  affaires;  enleva  aux  ennemis  plusieurs  villes;  oc- 
cupa le  camp  de  Saint- Roch,  et  observa  la  place  de  Gi- 
braltar. Chargé  de  couvrir  la  gauche  du  blocus  de  Cadix» 
au  poste  de  Medina-Sidonia ,  il  força  à  la  retraite  un  corps 
de  troupes  anglaises;  battit,  le  22  janvier  1811,  le  corps 
espagnol  du  général  Crux-lVlourgon;  lui  fit  des  prisonniers, 
et  lui  enleva  un  drapeau.  Le  général  Cassagne  conserva  le 
gouvernement  de  la  Sierra -de-Ronda  jusqu'au  mois  de  dé- 
cembre 181 1.  On  le  créa  commandant  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  le  a3  janvier   18 13.  Appelé,  la  même  année,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne,  il  obtint  le  grade  de  général 
de  division ,  le  3o  mai;  commanda  en  cette  qualité  la  r* 
division  du  1*'  corps  d'armée;  combattit  avec  tJlc  le  corps 
russe  du  général  Tolstoy  à  la  bataille  de  Dresde,  le  i3  oc- 
tobre ;  lui  Ht  bon  nombre  de  prisonniers,  et  lui 'enleva  5 
bouches  à  feu  et  un  équipage  de  pont.  Le  général  Cassa- 
gne faisait  partie  des  troupes  qui  se  trouvaient  à  Dresde , 
lorsque  le  maréchal  Gouvion  Saint- Cyr  conclut,  le  1 1  no- 
vembre 9  avec  les  généraux  des  troupes  alliées ,  une  capi- 
tulation pour  l'évacuation  de  cette  place.  Cette  capitula- 
tion ayant  été  violée,  au  mépris  du  droit  des  gens  et  des 
lois  de  la  guerre,  les  Français  furent  retenus  prisonniers 
de  guerre ,  et  le  général  Cassagne  fut  conduit  en  Hongrie. 
Il  avait  été  créé  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  cou** 
ronne  d'Amrichei  le  29  août  précédent^  et  commandeur 
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de  i*ordre  de  la  Réunion ,  le  ^4  septembre  anssi  de  la  mê- 
me année.  Rentré  en  France  après  le  rétablissement  des 
Bourbons  sur  le  trône  de  France  ^  il  fut  nommé,  par  le  rof, 
commandant  du  département  de  la  Haule^Garonne,  en  rési- 
dence à  Toulouse,  chef  lieu  de  la  lo* division  militaire.  Ilcon- 
strva  ce  commandement  depvis  le  i**  juin  1814  ju8qu*au  r5 
avril  18 1 5.  S.  M.  Tavait  aussi  créé  chevalier  de  Tordre  royal 
etmilitairedeSt.-Loui»,  le  a8îuillet  1814.  Le  général  Cassa- 
gne  était  à  Toulouse,  lorsque  la  nouvelle  de  nnvasion  de  Bon- 
saparte  s'y  répaopdit  vers  le  9  mars  181 5.  Il  prit  anssitôt  les 
mesures  les  plus  pMoaptes  pour  mettre  la  garnison  et  la 
garde  uf4>aine  en  état  de  flUendre  la  cause  du  roi;  mats 
bientôt  après,  l*aatorité  de  Buenaparte  ayant  été  de  nou- 
veau reconnue  à  Tofulouse,  le  baron  Gassagne  se  rendit  à 
Paris.  Napoléon  remploya  pendant  les  cent  jours  comme 
inspecteur-général  d'infanterie ,  et  le  chargea  de  la  défen- 
se des  Pyrénées-Orientales.  Il  fut  mis  en  non-activité,  par 
suite  de  Tinstruction  ministérielle  du  30  novembre  de  la 
même  année;  mais  il  a  été  classé  de  nouveau  parmi  les 
«ffieler^-généTOux  disponibles,  en  conséquence  de  Fordon- 
amce  royale  du  sa  juillet  »8fr8.  {Brevets  miikaireSj  Mo^ 
mieur,  annales  du  temps.) 

DE  CASTEJA,  voyez  Buudos. 


t 

DB  CASTELLAMONT,  voyez  BoTfOir. 
DE  CASTELMORON,  voyez  mBmismsi€SÊ, 


VE  GA8TELNAU  dkRowms  (Louis),  maréehal^de-^amp^ 
fiÊi  d*at>ord  lieutenant  au  réginaent  des'  gardes-françaises, 
en  1627 ,  et  servit  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  ne  se  rendit 
que  Tannée  SQtvQinle.  nfutemployéàrattaquedn  Pa8-de«8iî* 
lee,  aux  sièges  dePHvaset  d^Aiats»  e/»  «63^  et  à  la  conquêteder 
la  Savoie ,  en  i63o.  Deveoa  capitaîae  au  même  r^imeat,  le 
5  mars  i653,  il  marcha  en  Lorraine,  la  mênae  année;  se 
trouva  au  siège  de  Nanci ,  en  i65&;  au  siège  de  9aial-!lli«^ 
bel;  à  la  prise  de  Binghen;  an  seoonrs  de  Hayence,  et  ati 
combat  de  Yaudrevanges ,  en  i65S.  Il  fut  eflgployé  mx 
slégss  ds  Gosbis,.ett  i636-;.de'Landireeie9j  àéMmtitûBge 
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et  de  la  Gapelle»  en  1637;  de  Saint-Omer,  en  i658  ;  d'Hes- 
din,  en  1O59;  d*Arras,  en  1640;  d'Airo,  de  la  Bas»ée  et  da 
Bapaume,  en  ii^t;  de  Colltoure  et  de  Perpignan,  en  164a; 
de  GravelineSy  en  1644 ;  de  Gassel,  de  Mardick,  deLinck 
et  de  Bourbourg ,  en  i645.  On  lui  donna  le  gouvernement 
de  cette  dernière  place  après  sa  prise  5  le  9  août.  Il  leva , 
par  commission  du  14  mars  1646,  un  régiment  d'infante- 
rie de  son  nom^  pour  tenir  garnison  à  Bourbon  ;  se  démit 
de  sa  compagnie  aux  gardes,  au  mois  de  mai,  et  mérita, 
par  les  sei^ices  qo*ii  rendit  k  Bourbourg,  le  grade  de  ma- 
réchal-de-'campi  qu'on  lui  accorda ,  par  brevet  du  2  mars 
1649*  Nous  ne  connaissons  pas  Tépoque  de  sa  mort.  {Chro- 
nologie militaire ,  tom.  FI,  pag,  249;  Histoire  de  la  maison 
du  roi,  par  l'abbé  de  Nceitfi^ille  ,  tom,  II L) 

DK  CASTELNA13-MAUVI8SIÈRE   (Jacques,  marquis), 
maréchal  de  France,  de  la  même  famille  que  le  précédent, 
mais  d'une  autre  branche  ,  naquit  en  i6ao.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  en  Hollande,  en   i634,  comme  volontaire 
dans  la  compagnie  du  sieur  de  Hautorive,  son  parent.  Le 
fort  de  Saint- Philippe  étant  assiégé  par  les  Espagnols,  il 
se  $eta  parmi  les  troupes  qui  y  entrèrent  pour  le  défendre; 
et  &  peine  y  fut-ll  arrivé,  qu*il  marcha  avec  un  détache- 
ment dans  une  sortie  contre  les  assiégeants.  Ces  derniers 
furent  chassés  de  la  tranchée  avec  perte  de  5oo  hommes  , 
et  on  les  contraignit  de  lever  le  siège,  le  14  mai  i635.  Il 
accompagna  au  siège  de  Louvain  François  de  Casteinau, 
son  frère  atné.  Celui-ci  était  venu  en  Hollande  avec  plu- 
sieurs {eunes  gentilshommes ,  pour  aller   ensuite  joindre 
l'armée  du  roi ,  qui  s'était  ouvert  une  entrée  dans  le  Bra- 
bant  par  la  victoire  d'Avesnes.  Les  armées  de  France  et 
de  Hollande  furent  obligées ,  faute  de  vivres ,  de  lever  le 
niége  de  Lôuvafn,  le  4  juillet  i635,  en  présence  des  Es- 
pagnols. Les  deux  frères  Casteinau  se  signalèrent  en  divers 
combats,  pendant  la  retraite  qui  se  lit  sur  Nimèguc.  Le 
marquis  de  Casteinau  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  Schenck,  enlevé  aux  Espagnols  par  le  comte  Guil- 
laume de  Nassau,  le  20  avril  i636.  De  retour  en  France , 

if.  :< 
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le  l'oi  lui  donna,  le  lo  juillet,  une  commission  pour  lever 
un  régiment  d*infauterie  de  son  nom,  lequel  fut  composé  de 
la  compagnies.  Ce  régiment  servit  au  siège  de  Corbie,  qui 
capitula,  le  lo  novembre,  et  s'y  distingua  tellement»  que  le 
roi  Texcepta  de  la  réforme  qui  fut  faite.  S.  M.  daigna  mê- 
me l'augmenter  de  8  coippagnies,  et  lui  donna  le  drapean 
blanc.  Castelnau  commanda  son  régiment  au  siège  de  la 
Capelle,qne  le  cardinal  de  Laville  reprit  sur  les  Espagnols, 
le  ai  septembre  1657.  Pendant  ce  siège,  il  fut  attaqué  de 
la  peste  ;  et,  aussitôt  après  sa  guérison,  il  se  hâta  d*aller  re- 
joindre son  régiment  à  Catteau-Cambrésis.  L'impatience 
qu*il  avait  de  se  signaler,  le  fit  tomber  dans  une  embus- 
cade, que  lui  tendirent  les  ennemis.  Il  s'était  mis  à  la  pour- 
suite d*un  détachement  de  la  garnison  de  Cambrai;  et,  em- 
porté par  le  feu  de  lu  jeunesse  et  par  son  courage  »  il  avait 
poussé  Tennenii  fort  avant ,  lorsque,  dans  rengagemenl ,  il 
eut  son  cheval  tué  sous  lui;  fut  fait  prisonnier  de  guerre»  et 
conduit  à  Cambrai.  Aidé  par  un  soldat  français,  qui  {las- 
sait pour  Espagnol,  il  parvint  à  s'évader,  non  sans  beau- 
coup de  peine  et  de  péril,  à  cause  de  la  hauteur  extrême 
des  bastions  où  il  descendit,  et  de  celle  de  la  contrescarpe 
qu'il  lui  fallut  remonter  (1).  Il  gagna  Catteau-Cauibrésis, 
d'où  il  se  rendit  à  la  cour.  En  i658,  il  se  trouva  au  siège  du 
Catclct ,  que  Ton  reprit  sur  les  Espagnols ,  le  §4  septembre; 
et  comme  son  régiment  n'était  point  à  ce  siège  ^  il  aima 
mieux  servir  comme  volontaire  que  de  laisser  échapper 
l'occasion  de  se  distinguer.  11  reçut  à  un  assaut  deux  croups 
de  mousquet  dans  son  armure.  Employé ,  en  1639,  au  siè- 
ge d'Hesdin  ,  qui  se  renifil  au  roi,  le  3o  juin,  il  reçut  une 
mousquetade  à  l'épaule  à  la  première  garde  de  tranchée 
qu*il  fit.  Cette  blessure  ne  rempèclia  pas  de  repousser  une 
attaque  que  les  assiégés  dirigèrent  contre  son  régiment ,  et 
de  les  chasser  de  la  tranchée ,  où  ils  perdirent  un  grand 


(1)  Pour  témoigner  l'iolcrêt  qu'il  prenait  à  Castelnau,  le  cardinal  et 
Richelieu,  premier  ministre,  fit  donner  cent  pistolet  de  récompeoae  an 
soldat  qui  avait  aidé  Castelnau  à  sortir  de  Cambrai. 
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nombre  d'hommes,  dont  leur  commandant  faisait  partie. 
Gasteinau,  poursuivant  vivement  les  fuyards,  fut  sur  le 
point  dVntrer  avec  eux  dans  la  demi-lune.  Huit  jours  a- 
près,  il  reçut,  dans  le  fossé ,  un  coup  de  mousquet  qui  lui 
cassa  l'os  d'une  jambe.  Le  roi  daigna  l'envoyer  visiter,  et 
le  cardinal  de  Richelieu  lui  donna  de  grandes  marques  d'es- 
time. Après  sa  guérison,  GafSteInau  servit,  en  1640,  sous 
M.  du  Huilier  (depuis  maréchal  de  France,  sous  le  nom 
de  l'Hospital) ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Sancy.  Il  l'accom- 
pagna, la  même  année,  dans  la  conduite  d'un  grand  con- 
voi mené  devant  Arras ,  et  qui  était  d'une  haute  importan- 
ce pour  la  prise  de  cette  place.  En  164 19  il  fut  employé, 
sous  le  maréchal  de  la  Meilleraye ,  au  siège  d'Aire,  qui  ca- 
pitula le  26  juillet.  Casteinau  s'était  distingué  pendant  ce 
siège ,  en  soutenant  deux  sorties  que  firent  les  assieds  pen- 
dant qu'il  était  de  garde  à  la  tranchée,  et  en  repoussant 
vigoureusement  l'ennemi  dans  la  ville.  En   1642,   on  le 
chargea  ,  conjointement  avec  le  sieur  de  Rargretz ,  de  con- 
duire un  secours  de  4000  hommes  au  maréchal  de  Gué- 
brîant,  en  Allemagne.  Gette  troupe  avait  été  levée  en  Breta- 
gne, et  mise  en  qualité  de  recrue  dans  les  régiments  de  Gastei- 
nau et  de  Kargreiz.   Gasteinau  tomba  malade  à  Gologne, 
par  suite  des  fatigues  du  voyage ,  et  revint  en  France  pour 
rétiiblir  sa  santé.  Le  régiment  de  Gasteinau ,  étant  resté 
en  Allemagne,  futentiërementdétruitàla  bataille  de  Roth- 
-weil.  Pour  dédommager  Gasteinau  de  cette  perte ,  on  le 
nomma,  le  4  février  1644»  mestre-de-camp  du  régiment 
français  du  cardinal  Mazarin  (depuis  Bretagne) ,  et  il  ob- 
tînt, le  même  jour,  la  charge.de  maréchal  de  bataille. 
Employé,  la  même  année,  à  l'armée  commandée  par  le 
duc  d'Enghien ,  il  se  trouva  aux  combats  de  Fribourg,  les 
3  et  5  août.  Au  premier  de  ces  combats ,  Ifi  marquis  de 
Gasteinau,  marchant  à  la  tête  du  régiment  de  Mazarin , 
passa  par-dessus  les  abattis  de  bois  faits  par  les  ennemis  ; 
s'attacha  à  la  palissade  du  retranchement  d'une  redoute; 
arracha  les  pieux,  et  chassa  les  ennemis.  Il  était  déjà  en 
possession  de  la  redoute,  lorsque  le  duc  d'Enghien  lui  en- 
voya  Tordre  de  8*en  emparer.  Au  combat  du  5,  qui  dura 
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depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  sept  heures  du  soir, 
le  marquis  de  Casteinau  fut  touiours  avec  son  régimest  à 
la  portée  du  pistolet  de  rennemi,  et  reçut  cinq  coups  de 
nr^ousquet ,  dont  un  le  blessa  grièvement  au  braa.  Ma^ré 
ces  blessures 9  il  tint  ferme  à  son  poste»  iusqn'à  ce  que» 
sur  un  ordre  réitéré  du  duc  d*£nghien,  il  commanda  la 
retraite.  Il  fut  détaché,  le  Qwdu  même  mois,  à  la  tète  de 
looo  mousquetaires,  pour  aller  engager  les  ennemis  au 
combat;  mais  ceux-ci  rebutés,  et  u*osant  hasarder  une 
troisième  affaire ,  prirent  le  parti  de  se  retirer,  en  aban- 
donnant leur  bagage  et  une  partie  de  leurs  canons.  Le  mar- 
quis de  Casteinau  continua  de  signaler  sa  valeur  à  IjSi  prise 
dçs  places  de  Philiabourg,  Landau,  Worms,  Spire,  Mayen- 
çe,  etc.,  etc.  Employé,  en  i645,  à  l'armée  d'Allemagne, 
sous  les  ordres  du  duc  d'Enghten ,  il  rendit  un  service  des 
plus  importants  à  la  bataille  de  Nortlingue ,  le  5  août.  Les 
Impériaux  s'étaient  retranchés  dans  le  village  d^Alterem , 
dont  ils  avaient  barricadé  les  rues  et  crénelé  les  maisons. 
Trois  cents  de  leurs  inousquetaires  étaient  postée  dans  le 
clocher  de  ce  village ,  dont  l'église  et  les  carrefours  étaient 
gardés  par  des  cuirassiers,  et  ces  divers  moyens  de  défen- 
se étaient  appuyés  par  toute  leur  infanterie.  Le  marquis 
de  Casteinau  ayant  été  chargé  d'attaquer  avec  rinfanterie 
française  le  village  d'A\terem ,  dont  l'occupation  était  in- 
dispensable pour  assurer  le  gain  de  la  bataille,  il  mena  s^ 
troupes  à  l'ennemi.  La  résistance  qu'il  éprouva  fut  de«  plus 
vigoureuses ,  et  l'on  se  battit  de  part  e(  d'autre  avec  uo 
égal  acharnement;  mais  enfin  le  village  fut  enlevé.  Meroy, 
qui  commandait  les  Impériaux,  fut  tué  à  l'attaque  da 
marquis  de  Casteinau,  qui  eut  lu\-mème  deux  chev^qz 
tués  sous  lui ,  et  reçut  six  coups  de  mousquet  sur  son 
cîçxps  ou  dans  ses  armes.  Une  de  ces  mousquetadcs  lui 
ayant  percé  l'aine  droite ,  la  vessie  et  le  haut  de  la  cuMse 
gauche ,  la  blessure  fut  jugée  mortelle  ;  mais  il  fut  asseï 
heureux  pour  en  guérir.  En  récompense  de  ses  serviooip  il 
obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  S.  M.  luî  can- 
féra,  le  i6  du  même  mois  d  août.  Il  leva,  par  commission 
du  i/|  mars  1646,  un  régiment  d'infanterie  de  son  nom. 
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Employé,  la  même  année»  au  siège  de  Mardick»  il  ût  uu 
logement  à  sa  garde  sur  la  contrescarpe;  repoussa  avec  sa 
vigueur  ordinaire  une  sortiQ  4os  assiégés  ;  et  quoiqu'il  eût 
reçu  deux  coups,  Tun  à  la  t^te  et  Taulro  à  la  cuirassé,  il 
ne  quitta  point  la  tranctiée,  où  le  duc  d*£ng)iieu  le  trouva 
soutenant  le  choc  des  assaillants.  Mardick  fut  pris,  le  a4 
août.  Au  siège,  dd  Dunkerque,  qui  capitula,  le  7  octobre, 
suivant ,  le  marquis  de  Gasteinau  fit  encore  sur  la  contres* 
carpe  uq  logemept,  qu*il  maintint  contre  toutes  les  atta* 
ques  des  assiégés.  Chargé  de  jeter  des  troupes  dans  Béthu- 
ne,  il  s'acquitta  de  cette  mission  avec  tant  de  diligence , 
que  les  ennemis,  qui  menaçaient  la  place,  furent  obli- 
gés de  renoncer  à  leur  dessein.  Une  maladie  le  força  peu 
de  temps  après  de  quitter  Tarméc  ;  mais ,  ayant  eu  avis 
qu*il  pourrait  y  avoir  un  combat  vers  Landrecies ,  il  s'y  fit 
porter,  afin  de  ne  pas  manquer  une  occasion  de  prouver 
son  zèle  pou;*  le  service  du  roi.  Ce  dévouement  fut  récoifi- 
pensé  par  le  gouvernement  de  la  Bassée,  que  le  roi  lui 
donna,  le  10  juillet  de  la  môme  année,  çt  auquel  on  joi- 
gnit celui  ^e  Lens»  avec  ordre  de  faire  raser  cette  dernière 
place.  Il  fit  fortifier  la  Bassée  de  manière  à  mettre  cette 
vi|lç  daps  un  état  de  défense  respectable.  Nommé  au  gou- 
vernement de  Brest,  en  1648 ,  il  se  démit  alors  de  celui  de 
la  Bassée.  11  se  démit  aussi  du  régiment  du  cardinal  Masa< 
rin ,  le  3o  mars.  Sur  les  avis  que  l'on  eut  des  projets  de 
repnemi  spr  Furnes,  le  marquis  de  Castelnau  reçut  l'or- 
dre d*alleT  servir,  seul  maréc^ial-de-camp»  et  de  commaQi 
der.un  corps  de  troupes  en  Flandre,  du  côté  de  la  mer, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Rantzaw.  Pendant  qu'on 
préparait  à  Dunkerque  le  secours  destiné  pour  Furnes ,  le 
marquis  de  Castelnau  résolut  d'enlever  une  garde  de  ceq^ 
chevau:^ ,  et  se  mit  en  embuscade  dans  les  dunes.  Les  en- 
nemis, avertis  de  son  dessein  par  un  cavalier  allemand 
qui  déserta,  firent  monter  à  oheval  toute  leur  cavalerie; 
mais,  afin  d'attirer  Castelnau. dans  le  piège  qu'ils  lui  ten- 
daient* ils  ne  lui  présentèrent  d'abord  qu*un  escadron  de 
40  ohevaux ,  ji  la  poursuite  duquel  il  se  mit ,  et  dont  il  prit 
tine  partie    11  était  parvenu  à  Caire  rétrograder  le  reste , 


22  DICTIOECNÀIRE    HISTORIQUE 

IorsqQ*il  se  vît  tout  à  coup  chargé  par  looo  cavaliers.  Fai- 
sant alors  bonne  contenance  y  et  aidé  dewoo  chevaux  qoUI 
avait  eu  la  précaution  de  poster  sur  une  hauteur  pour  fa- 
voriser sa  retraite  en  cas  de  besoin  9  il  revint  au  petit  pas , 
tenant  toujours  tête  aux  plus  avancés.  Arrivé  dans  un  dé- 
nié, il  culbuta  200  ennemis,  et  parvint  à  rentrer   dans 
•Dunkerque  avec  ses  prisonniers,  après  une  marche  de  4 
lieues ,  pendant  laquelle  on  ne  put  parvenir  à  renlamer. 
Les  ennemis  9  qui  s'étaient  emparés  de  Furnes  avant  que 
cette  place  eût  pu  être  secourue ,   envoyèrent  le   mar- 
quis Sfondrate  avec  un  corps  de  troupes  contre  le  ma- 
réchal de  Rantzaw.   Ce  dernier  8*étant  mis  en  mouve- 
ment ,  le  marquis  de  Castelnau ,  qui  commandait  son  a- 
vant-garde,  attaqua  et  prit  Tabbaye  des  Dunes,  aprèfH^ine 
longue  et  vigoureuse  escarmouche.  Le  lendemain ,  Sfon- 
drate ayant  pris  une  position  avantageuse  derrière  un  ca* 
nal  très-large ,  où  il  se  trouvait  encore  couvert  par  uo  pa- 
rapet à  banquettes,  le  maréchal  de  Rantzaw  arrêta  de  le 
faire  attaquer  pendant  la  nuit.  Dans  cette  affaire ,  le  mar- 
quis de  Castelnau  eut  son  poste  assigné  à  la  droite,  avec 
2  régiments  et  2  petites  pièces  de  canon.  Le  signal  d*atta- 
que  donné,  il  fit,  sur  le  bord  du  canal  que  défendaient  les 
Espagnols,  un  logement  pour   100  mousquetaires.  Dans 
cette  première  action ,  qui  eut  lieu  sous  une  grêle  de  mous- 
quetades ,  deux  gentilshommes  et  un  de  ses  valets  furent 
tués  à  côté  de  lui  ;  son  aide-de-camp  et  un  garde  y  furent 
blessés.  Son  retranchement  achevé ,  il  se  fit  apporter  des 
pièces  de  bois  pour  établir  un  pont ,  et  envoya  des  gens  à 
la  nage,  pour  rassurer  de  Tautre  côté.  Le  maréchal  de 
Rantzaw,  jugeant  cette  entreprise  impossible  et  très-meor- 
trière  ,  mantla  à  Castelnau  de  se  retirer ,  lorsqu*il  le  croi- 
rait convenable  ;  mais  celui-ci  s*opiniâtra  dans  son  dessein; 
et,  allant  lui-même  chercher  des  hommes  pour  rempla- 
cer ceux  tués  ou  mis  hors  d*état  de  travailler,  il  parvint  k 
passer  le  canal ,  et  à  forcer  Sfondrate  d*abandonner  sa'  po- 
sition ,  et  de  se  retirer  à  la  faveur  de  la  nuit.  Par  ordre  du 
maréchal  de  Rantzaw,  il  investit  de  suite  la  ville  de  Fur- 
nes, devant  laquelle  il  fit  la  ligne  de  circonvallatioD ,  et 
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ouvrir  ]a  tranchée  avec  la  plus  grande  célérité.  Pour  faire 
avancer  plus  rapidement  les  ouvrages  «  il  y  coucha  toutes 
les  nuits,  malgré  des. pluies  presque  continuelles.  Déjà  il 
était  parvenu  à JEsiîre  un  logement  sur  la  contrescarpe ,  lors- 
que les  assiégés  proposèrent  une  capitulation ,  qui  leur  fut 
accordée,  le  lo  septembre.  Son  régiment  d*infanterio  fut  li* 
cencié  à  la  fm  de  cette  campagne.  Créé  lieutenant-général, 
le  la  septembre   i65o,  après  la  levée  du  siège  de  Guise, 
auquel  il  s^était  trouvé  ,  il  eut  ordre  d*aller  servir  en  Guien- 
ne  y  sous  le  maréchal  de  la  Aleilleraye.  De  là  »  il  vint  avec  le 
cardinal  de  Masarin  au  siège  de  Eetbely  que  le  maréchal  du 
Plessis  prit  le  i4  décembre.  Il  combattit,  le  iS^lesEspa* 
gnols,  près  de  cette  place»  et  obtint,  le  a3,  un  régiment 
d*infanterie  irlandaise ,  vacant  par  la  mori  du  sieur  Duval. 
Créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  9  février  i65i  (1),  il 
alla  d*abord  servir  en  Flandre,  sous  le  maréchal  d^Aumont» 
puis  il  conduisit  en  Guiejfne  les  troupes  qui  soumirent  la 
Rochelle.  On  remploya  au  si^e  d*Angers,  qui  se  rendit 
par  capitulation.  Il  se  saisit  de  Laguy;  et,  quoique  mala- 
de, il  se  trouva  à  la  reprise  de  Château -Porcien.  Il  se  dé- 
mit, au  mois  de  septembre,  de  son  régiment  irlandais,  et 
en  leva,  par  commission  du  5  décembre  suivant,  un  de  ca- 
valerie de  son  nom ,  qu*il  conserva  jusqu^à  sa  mort.  Em- 
ployé au  siège  de  Yervins ,  sous  le  maréchal  de  Turcnne , 
il  attaqua  et  enleva  le  faul>ourg  de  cette  place ,  qui  se  ren- 
dit, au  mois  de  janvier  i653.  La  ville  de  Mouzon  étant  as- 
siégée par  M.  de  Turenne,  le  marquis  de  Castclnau,  seul 
lieutenant-général  employé  à  ce  siège,  joignit  aux  devoirs 
et  aux  périls  de  sa  charge  les  fonctions  d'ingénieur,  par- 
ce qu*on  manquait  d'officiers  de  cette  arme.  Pendant  tou- 
te la  durée  du  siège,  il  ne  quitta  les  ouvrages  ni  jour  ni 
nuit,  et  Ton  dut  en  grande  partie  à  ses  soins  et  à  ses  ta- 
lents la  prise  «le  Mouzon,  qui  capitula  le  a6  septembre. 
Il  concourut  ensuite  à  Tinvestissement  de   Sainte-Ménè- 
hould,  qui  se  rendit  le  a6  novembre.  A  ce  dernier  siège  , 


(1)  11  mourut  ataot  d'être  reçu. 
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il  emporta  uu  ouvrage  qui  flanquait  le  fossé*  Les  assiégés 
ayant  repris  cet  ouvrage ,  il  le  leur  enleva  de  nouveau;  at- 
tacha le  mtnetir  au  bastion  ;  y  fit  un  logeaient  qu*on  lui  dis* 
puta  long-tempâ)  et  s^y  maintint.  Il  ataii  reçu  plusieurs 
coups  dans  seé  armes ,  à  l\>uverture  des  tranchées  ;  et  deux 
gentilshommes»  «es  parents  y  y  avaient  été  tués  près  de  Tui , 
ainsi  que  deux  de  ses  domestiques.  Il  éommanda  seul  le 
siège  de  Tanne,  dont  il  se  rendit  maître,  et  y  fut  très-dange- 
rtusement  blessé  au  bras,  en  arrachant  une  palissade,  pour 
donner  Texemple  à  ses  soldats,  parmi  lesquels  ii,s*étaît 
mêlé.  Après  cette  conquête,  il  mit  ses  troupes  en  quartiers 
d'hiver,  et  conclut,  par  ordre  du  roi,  bû  traité  avec  lé 
comte  d*Harcourt,  qui  remit  Brisack.  Étant  guéri  de  sa 
dernière  blessure ,  le  marquis  de  Gastelnau  alla,  au  cotn- 
mencement  de  la  campagne  de  i654  9  servir  au  siège  d'Ar- 
ras,  où  il  eut  un  cheval  tué  soiu  lui.  Son  poste  était  à  Tin- 
fanterie ,  lorsqu'on  força  devant  cette  place  les  lignes  des 
Espagnols.  Commandant  Tarmée,  qui  fut  laissée  sur  la 
frontière  pendant  Tbiver,  il  surprit  la  ville  basse  du  Catelet; 
y  lua  ou  prit  tons  les  hommes  composant  3  régiments  eu- 
semis  :  brûla  la  ville,  et  rendit  libres  les  chemins  du  Ques* 
noy ,  où  il  menà^  en  personne,  deux  grands  convois.  En  1 655, 
il  fut  chargé  de  la  conservation  de  cette  même  place  pen- 
dant le  siège  de  Landrecies.  Il  s'empara  de  Bovines;  con- 
courut à  la  prise  de  Condé,  le  18  août,  et  à  celle  àe  Saint- 
Guilain  ,  le  1^5.  La  défense  dé  ces  deux  dernières  placée  lui 
ayant  été  confiée,  ainsi  que  le  commandeihent'général 
dans  le  Hainaut ,  il  battit  plusieurs  postes  espagnols,  et  leuV 
enleva  un  grand  convoi  qu'ilsmenaientàTalenciennes.Nom- 
mé ,  par  lettres  du  roi  du  6  juin  i656,  pour  commander  l'ar- 
mée de  Flandre  en  l'absence  du  maréchal  de  Turenne  ,  en 
qualité  de  lieutenant-général,  et  pour  donner  des  ordres 
aux  autres  lieutenants-généraux  sous  lui,  il  passa  trente 
nuits  entières  dans  la  tranchée  devant  la  place  de  Yalen- 
ciennes,  qui  fut  investie  le  i5  du  même  mois,  et  qu'on  ne 
put  prendre.  Il  eut,  à  ce  siège,  son  chapeau  percé  d'une  balle. 
IlprîtlaCapelle,  le  a  7  septembre,  après  trois  jours  d'un  siège, 
pendant  lequel  il  reçut  un  coup  de  mousquet  dans  ses  ha- 
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bits.  H.  de  Turennc,  ayant  été  obligé  de  marcher  sur  la 
Meuse  au  secours  du  maréchal  de  La  Ferté^  laissa  une  partie 
de  son  armée  sous  le  commandement  du  marquis  de  Cas- 
telnau.  Celui-ci  fit  observer  les  Espagnols  avec  le  plus  grand 
soin  ;  et,  ayant  été  averti  par  ses  coureurs  qu'ils  revenaient 
sur  Bions,  il  dépécha  MM.  de  Hocquincourtet  de  Rosepaire, 
avec  5oo  chevaux  chacun  pour  aller  à  Ardres.  Cette  expé- 
dition suffit  pour  rompre  les  desseins  de  l'ennemi.  Il  com- 
manda un  quartier  au  siège  de  Saint-Venant^  qui  se  rendit^ 
le  37  août  i()57;  prit  la  Mothe-auxBois,  le  i5  septembre, 
et  peu  de  temps  après  le  fort  d'Anuin.  Au  siège  de  Mardick, 
qui  se  rendit  le  3  octobre ,  le  marquis  de  Castelnau  se  signa- 
la dans  l'attaque  qu'il  fit  de  la  contrescarpe,  à  la  tête  du 
régiment  de  Picardie.  Employé  comme  lieutenant-général 
au  siège  de  Dunkerque ,  que  Ton  investit  dans  la  nuit  du  4 
au  5  juin  i658,  il  fut  de  toutes  les  attaques  et  de  tous  les 
travaux  qui  eurent  lieu  à  cette  occasion.  Le  maréchal  de 
Turenno  ayant  jugé  convenable  de  sortir  de  ses  lignes  de- 
vant Dunkerque,  pour  aller  offrir  le  combat  aux  ennemis, 
il  en  résulta  la  célèbre  bataille  des  Dunes,  gagnée  sur  les  Es- 
pagnols, le  14  itiin.  A  cette  bataille,  le  marquis  de  Castel- 
nau ,  ayant  le  commandement  de  Taile  gauche  (1) ,  rompit 
d'abord  la  cavalerie  espagnole,  qu'il  chassa  de  la  Dune; 
puis  il  chargea  deux  escadron»,  dont  un  appartenait  au  duc 
d'York;  les  repoussa;  dégagea  un  bataillon  anglais  qui 
s'était  emparé  de  la  Dune ,  et  tomba  enfm  sur  3  bataillons 
espagnols ,  auxquels  il  fit  mettre  bas  les  armes.  La  valeur 
que  déploya  le  marquis  de  Castelnau  dans  cette  journée, 
où  il  eut  son  cheval  blessé  de  deux  mousquetades,  fut  ad- 
mirée, ainsi  que  la  conduite  et  le  bon  ordre  qu*il  apporta 
dans  la  disposition  de  ses  troupes,  et  particulièrement  par- 


(1)  Par  suite  de  la  disposition  des  rangs*  un  bataillon  an«^Iais  qui  servait 
avec  l'armée  française,  se  trouva  placé  sous  les  ordres  du  marquis  de  Cas- 
Iclnau.  Les  Anglais  furent  tant  de  joie  de  servir  sous  sa  conduite,  qu'ils 
lui  rendirent  les  mômes  honneurs  qu'à  leurs  princes,  et  l'accueillirent, 
en  jetant  leurs  chapcatti  en  l'air  et  criant  tous  ensemble  :  BaiaUU  wt 

If.  4 
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mi  la  cavalerie  qui  garda  toujours  son  rang,  sans  qu*aucuB 
bonime  se  débandât  ni  pour  butiner ,  ni  pour  faire  des  pri- 
sonniers. Le  vicomte  dcTureune  fit  au  marquis  de  Castei- 
nau  l'honneur  de  vouloir  partager  avec  lui  la  gloire  de  cette 
journée;  et  ce  fut  dans  ce  sens  qu'il  rendit  compte  au  roi 
du  gain  de  la  bataille  des  Dunes.  S.  M.  prit  alors  la  résolu- 
tion d'élever  le  marquis  de  Castelnau  au  grade  de  maréchal 
de  France.  Étant  retourné  au  camp  devant  Dunkerque,  avec 
l'assurance  d'obtenir  cette  dignité  après  la  réduction  delà 
place  9  Castelnau  voulut  en  hdter  la  prise.  Il  s'empara  du 
fort  de  Léon ,  et  ordonna  des  ouvrages  qu'il  regardait  cotn- 
me  très-importants.  Pour  mieux  examiner  les  ouvrages,  il 
s'y  rendit  à  pied,  le  i6  juin,  et  y  reçut  un  coup  de  mous- 
quet dans  le  côté  gauche ,  au  défaut  des  côtes.  La  douleur 
qu'il  ressentit  de  ce  coup  lui  fit  juger  qu'il  était  mortel.  11 
eut  cependant  le  courage  de  monter  à  cheval  et  de  se  ren- 
dre, en  galopant,  au  fort   de  Mardick,  où  il  arriva  avec, 
une  contenance  tellement  ferme,  qu'on  l'eût  cru  en  parfai- 
te santé.  Il  entendit  avec  beaucoup  de  calme  et  de  sang- 
froid  prononcer  l'arrêt  de  sa  mort  par  le  chirurgien  qui  fut 
consulté.  On  le  transporta  à  Calais,  où  il  mourut,  après  29 
jours  de  souffrances  (1),  le  i5  juillet  i658,  à  i'àge  de  38 
ans.  Le  roi  l'avait  créé  maréchal  de  France,  par  état  doDoé 
à  Mardick,  le  5o  juin,  et  qui  fut  registre  à  la  connétablie^ 
le  12  décembre  suivant.  Le  marquis  de  Castelnau  fut  vive- 
ment regretté  du  roi ,  de  rarmée  et  de  toute  la  France.  Son 
corps  fut  embaumé  ,  porté  à  Bourges,  et  inhumé  dans  Té- 
glise  des  religieux  de  8aint-Dominique  (2).  {Chronologie  mi- 
liiairt^  tom.  11,  pag.  621;  Mémoires  de  Castelnau,  publiés 


(1)  La  balle  quirayait  blesséétant  restée  dans  son  corps,  on  lui  fit^et 
opérations  les  plus  douloureuses  p  ur  tacher  de  la  découvrir;  mais  od 
n'y  put  parvenir.  Ce  fui  seulement  après  la  mort  du  morécfaal  qu'on  trou- 
f ■  cette  balle  aplatie  contre  l'épine  du  dos  qu'elle  avait  cariée. 

(a)  Henriette-Julie  de  Castelnau,  comtesse  de  Murât,  l'une  des  muses 
françaises,  était  pelite-lille  du  maréchal  et  héritière  de  sa  maison.  Elle 
loourut  en  1716,  à  l'âge  de  45  ans;  elle  a  laissé  des  chansons  et  difcr- 
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par  Le  Laboureur ^  Bruxelles,  17!^! ,  tout,  III,  in-foL,  pag. 
ii5  cf  suivantes;  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et 
Delandine ,  toni,  ly,  pag.  m  ;  Biograpiàe  universelle,  an^ 
cienne  et  moderne,  tom,  f^II,  pag,  3'i8;  Gazette  de 
France,) 

DE  CASTELNAU ,  voyez  d*Albi6nàg. 

DE  C ASTELNOU VEL ,  voyez  D'ArBossoN. 

DE  CASTELPERS,  voyez  Borie. 

CASTEX  (Bertrand-Pierre,  baron) ,  lieutenant-général, 
naquit  à  Pavie  en  Languedoc,  le  24  juin  177 1<  Il  entra  au 
service  9  le  i5  juillet  17929  en  qualité  de  maréchaUdes- 
logÎH  de  la  compagnie  franche  du  département  du  Gers; 
fut  nommé  sous- lieutenant  au  a4*  régimt^nt  de  chasseurs 
à  cheval,  le  18  août  1793,  et  lieutenant  au  mômeré^iment^ 
le  I*'  juilit't  1795.  11  fit  les  campagnes  de  1794  et  1795  à 
l'année  des  Pyrénées- Occidentales,  et  celles  de  1796,  1797, 
1798,  1799  et  1800  à  l'armée  dltalie.  Il  avait  été  nommé 
capitaine  au  24*  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  le  7  jan- 
vier 1797,  el  chef  d'escadron  au  même  régiment,  le  aa  dé- 
cembre 1800.  employé  en  celte  dernière  qualité  à  Tarmée 
d*Espagne,eni8oiet  i8oa,il  fulfait  major  du  ao*  régiment 
de  chasseurs  à  cheval  ,4e  29  octobre  i8o5.  En  1806,  il  fit  la 
campagne  contre  les  Prussiens  ;  se  distingua  à  la  bataille 
d^Iéna,  le  14  octobre,  et  y  fut  fait  colonel  du  môme  régi- 
ment, sur  le  champ  de  bataille.  Il  servit,  en  1807,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne  ;  se  signala  en  différentes  occa- 
sions ,  et  notamment  aux  batailles  d*Eylau  et  de  Friedland, 
et  obtint ,  en  récompense  de  ses  services,  la  croix  de  com- 
mandant de  la  Légîon-d'Iîonneur,  qui  lui  fut  accordée,  le 
11    juillet.    Napoléon  lui  conféra,   en   1808,   le  titre  de 


Bes  petites  pièces  de  poésie  répandues  dans  différents  recueils.  On  a  en- 
core d'elle  iet  L%Liin»  deKùmosi,  roman  plein  d'esprit  cl  de  grâce;  les 
CotUci des  FUs f  en  1  volumes;  et  ie  P'oifagc  do  oamfagnôi  écrit  avec 
agrémeoK. 
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baron  avec  une  dotatiou.  Le  colonel  Castes  commanda 
son  régiment  dans  la  campag^ne  de  1809  contre  rAiitriche;. 
et  s^étant  fait  remarquer  par  des  actions  d'éclat  à  la  ba- 
taille de  Wagram,  le  6  juillet,  il  fut  créé  général  de  bri- 
gade,  le  21  du  même  mois.  Il  servit,  en  i8ioet  181 1 ,  ao 
camp  de  Boulogne;  fut  employé,  en  181a ,  dans  la  grande- 
armée  de  Russie;  donna  des  preuves  de  valeur  et  do  con- 
duite aux  combats  d'Ostrowno  et  de  Pololsk,  et  fut  blessé, 
le  27  novembre,  d*un  coup  de  baïonnette  à  la  cuisse,  an 
passage  de  la  Bérésina,  pendant  la  retraite  de  Moscou.  Eo 
i8i5,  il  fut  fait  général-major  des  grenadiers  à  cheval  de 
la  garde  impériale;  servit  en  cette  qualité  à  la  grande-ar- 
mée d'Allemagne;  se  trouva  aux  combats  sous  les  murs  de 
Dresde,  et  fut  blessé  d'un  coup  de  sabre  au  genou  à  l'af- 
faire d'Altembourg.  Il  obtint  le  grade  de  général  de  division, 
le  28  novembre  de  la  même  année.  Vers  la  fin  du  mois  de 
décembre  suivant,  il  servait  à  l'armée  du  Nord ,  eu  Hol- 
lande, sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desnouettea. 
Employé  à  la  même  armée,  en  181 4 9  il  reçut  en  Belgique, 
vers  le  a5  janvier,  un  ordre  du  général  en  chef  comte 
Maison,  pour  commander  un  détachement  de  1200  hom- 
mes d'infanterie,  800  chevaux  et  2  pièces  de  canon ,  et 
aller  reconnaître  la  position  dans  laquelle  se  trouvait  le 
corps  d'armée  du  maréchal  duc  d§  Trévise.  Chemin  fai- 
sant ,  il  rencontra  près  de  Saint-Tron  2  régiments  de  Co- 
saques russes,  qui  tournèrent  bride  à  son  approche,  et  se 
replièrent  en  toute  hâte  sur  le  faubourg  de  Liège.  Les  ayant 
poursuivis  vivement,  il  était  prêt  de  les  atteindre  et  de  les 
sabrer,  lorsque  le  corps  entier  des  Cosaques  de  Czerni- 
chew  accourut  avec  2  pièces  d'artillerie.  Les  Français  fu- 
rent bientôt  tournés  par  une  portion  des  ennemis  et  char- 
gés par  l'autre.  Obligés  de  se  replier  à  leur  tour  sur  Saint- 
Tron,  ils  perdirent  une  centaine  d'hommes;  et  le  général 
Castex  fut  lui-même  blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  poitrine. 
Il  continua  cependant  à  servir  pendant  tout  le  reste  de  la 
campagne;  eut  part  aux  diverses  opérations  de  retraite 
que  fit  l'armée;  battit  près  de  Lielle  deux  colonnes  enne- 
mies,   venues   par  Chornaing  et  Bouvines;  leur  fit  une 
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soixantaine  d'hommes  prisonniers»  et  leur  en  mit  une  cen- 
taine hors  de  combat.  Après  Tabdication  de  Buonaparte, 
le  général  Castex  fit  sa  soumission  à  S.  M,  Louis  XVIII, 
qui  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis,  le  i3  août  i8i4*  Na* 
poiéon  Buonaparte  étant  revenu  en  France,  en  18 15,  le 
baron  Castex  fut  employé  par  lui  dans  le  corps  du  Jura* 
sous  les  ordres  du  général  en  chef  Lecourbe.  Après  les 
cent  jours,  le  général  Castex  fut  classé  parmi  les  ofiiciert 
en  non-activité;  mais,  en  1818 ,  S.  M.  lui  donna  le  com- 
mandement de  la  6*  division  niilitaire.  Il  fut  créé  com- 
mandeur de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  en 
mai  1 8a  I.  {^Brevets  et  états  militaires  y  annales  d&  temps») 

CASTIGLIONË ,  vo^ez  Avgbbbàu. 

DE  CASTILLON  (N,...)>  haron  de  Saint-Victor ^  liôute'- 
nant'généraly  servit  dans  la  légion  royale,  et  fut  ensuite 
nommé  commandant>général  des  troupes  du  roi  dans  les 
Iles-sous-le-Vent.  On  le  créa  brigadier  d*infanterie ,  le  20 
février  1761  ;  maréchal-de-camp,  le  16  avril  1767,  et  lieu- 
tenant-général,  le  1*' mars  1784.  f^Etats  militaires.) 

DE  GASTRIES ,  voyez  là  Croix  et  t>e  Beavvau. 

LE  CAT  (Jean  1- Baptiste -Maximilien -Joseph -Antoine), 
haron  de  Bazancourtj  maréchal^de-^camp,  né  au  Bois-do* 
Molle  en  Picardie,  le  19  mars  1767.  On  le  trouve  porté 
ëans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public,  à  la 
date  du  1"  septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de 
maréchaUde-camp,  après  4^  ^i^s  9  mois  et  9  jours  de 
service. 

CATHELINEAU  (Jacques),  généralissime  des  armées 
vendéennes ,  naquit  au  bourg  de  Pin-en-Mauge  dans  TAn- 
jou,  le  5  janvier  1759.  Il  exerça  d*abord  la  profession  de 
maçon,  puis  devint  voiturier  et  marchand  colporteur.  Il 
ne  s'était  encore  distingué  que  par  sa  dévotion ,  sa  probi- 
té et  ses  bonnes  mœurs ,  lorsque  la  révolution  française 
éclata.  Il  ne  tarda  pas  h  s\y  montrer  op])osé.  Après  Tassas- 
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sinat  du  roi  Louis  XVI,    Cathclineau,   place  au  milieu 
d'un  peuple  dévoué  à  la  religion  et  à  la  royauté,  méditait 
en  silence  le  dessein  de  détruire  le  gouvernement  républi- 
cain ,  et  de  relever  le  trône  et  Tautel.  LVpoque  de  lu  levée 
de  5oo,ooo  réquisition uaires  devint  d*autant  plu»  favora- 
ble à  ce  dessein ,  que  Ton  pouvait  compter  sur  la  répu- 
gnance des  Vendéens  à  servir  la  cause  des  ennenii8   de 
Dieu  et  celle  des  tyrans  de  la  France.  KfTectivement  ^oo 
jeunes  gens  du  district  de  Saint- Florent  ayant  été  rassem- 
blés, le  la  mars  1795,  à  Teflet  de  procéder  à  la  levée  des 
réquisitionnaires,    ils   demandèrent  à  grands  cris  d*ètrc 
exemptés  de  la  milice  nationale.  Vainement  les  admiuis- 
trateurs  du  district  s'efTorcèrent  de  les  ramener  à  la  sou- 
mission; des  huées  couvrirent  la  voix  de  ces  fonctionnai- 
res, qui  alors  eurent  recours  aux  armes.  Quelques  coups 
de  fusil  tirés  sur  les  jeunes  Vendéens  furen t  le  signal  d*un 
combat,  qui  se  termina  à  l'avantage  de  ces  derniers,  et 
par  la  prise  d*un  canon  dont  ils  sVmparèrent.  Cathrlineau 
apprend,  le  lendemain  i5,  à  Pin-en-i\lauge,  qu'il  habite» 
les  événements  de  Saint-Florent;  et,  se  sentant  animé 
d'une  ardeur  toute  guerrière,  il  parcourt  sa  commune > 
appelle  tous  les  habitants  aux  armes;  les  harangue;  leur 
persuade  cpie  tout  est  perdu ,  si  on  laisse  aux  républicains 
le  temps  de  se  venger  de  la  révolte ,  et  que  le  seul  parti 
ÙL  prendre  est  de  s'affranchir  par  la  voie  des  armes.  En 
vain  sa  femme  veut  Tarrèter,  en  lui  représentant  qu'il  est 
pèn$  d'une  nombreuse  famille.  «  Dieu,  dit-il,  protégera 
»mes  enfants,  pendant  que  je  défendrai  sa  cause.  »  A  sa 
voix  persuasive,  27  jeunes  gens  de  Pin-en-Ntauges'oiTrent 
à  marcher  sous  ses  ordres.  «  Marchons  à  Tinstant  sur  Ja- 
»lais,  leur  dit-il,  la  victoire  nous  donnera  des  armes  et 
)>des  munitions  (1).  »  La  petite  troupe  se  mit  aussitôt  en 
marche ,  en  se  dirigeant  sur  le  gros  bourg  de  la  Poiteviniè- 


(1)  C'eut  ainii  que  te  forma  le  noyau  de  l'artiK^e  vendéenne,  qui  fou- 
lent se  rendit  furuiidable,  et  que  couiinença  la  ligue  qui  fit  trembler 
plut  d'une  foin  la  convention  nationale  et  le»  rëpublicaini. 
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re.  Chemin  faisant ,  die  se  recrute  de  tous  ceux  que  Ca~ 
thelinc au  parvient  à  convaincre  et  à  enflammer.  Elle  arri- 
ve enfin  devant  J allais  «  forte  dVnviron  200  hommes  pres- 
que tous  armés  de  bâtons^  de  fourches  et  de  faux  emniau- 
ohées  à  Tenvers.  Jallais  avait  été  occupé  par  un  détache- 
ment de  80  républicains  9  postés  avantageusement  sur  les 
hauteurs  du  château  9  dans  un  retranchement  défendu  par 
un  canon  de  G,  nommé  ic  Missionnaire,  kr visé  kporléfs  dcA 
ré|Miblicains ,  Calhelineau  s*adresse  à  sa  troupe  et  lui  dit  : 
a  Voilà  noM  plus  cruels  ennemis  ;  courons  sur  eux,  et  que 
»tout  ce  qui  résistera  soit  détruit.  »  Un  coup  de  canon 
part;  mais  la  pièce  étant  mal  dirigée,  elle  ne  fait  aucun 
mal  à  la  troupe  do  Tintrépide  Calhelineau.  Celui-ci  fran- 
chit le  coteau  à  la  tôte  des  siens  ;  enlève  le  poste  en  dix 
minutes;  fait  prisonnier  tout  ce  qui  résiste;  oblige  le  reste 
ù  prendre  la  fuite ,  et  s*emparo  de  la  pièce  de  canon.  Il 
était  midi.   Après  s*ôtre  saisi  des  armes  dv»  vaincus 9  Ca- 
thelîneau  dit  à  ses  soldats  :  «  Ce  beau  jour  doit  éti  e  mnr- 
»quf^  par  plus  d'une  victoire  »;  et,  sans  perdre  de  temps , 
il  les  dirige  sur  Chemillé,  petile  ville  située  à  deux  lieues 
de  Jallais,  et  défendue  par  300  hommes  et  5  grosses  cou- 
Jevrines  (1).  A  rapproche  des  insurgés ,  les  républicains 
du  pays  se  joignent  ù  la  troupe  soldée,  et  se  pn^parent  à 
faire  une  vigoureuse  résistance.  (>atheHneau,  si^ttant  que 
la  victoire  serait  disputée,  l'ait  d'abord  attaquer  li>s  flancs 
des  bleus  (a);  et,  lorH(|u*il  juge  le  combat  a-isez  engagé,  il  se 
précipite  en  tête  du  gros  do  sa  colonne  sur  le  centre  de  la 
position  des  ennemis.  Devançant  les  siens,  il  se  bat  corps 
ù  corps  avec  un  républicain,  et  est  prêt  à  succomber,  lors- 
qu'un |>aysan,  accouru  à  son  K^'cours,  tue  son  adversaire. 
Cependant  sa  colonne  avance  avec  intrépidité  sous  un  l'eu 
terrible  de  uiousqueterie  et  d'artillerie.  Toute  la  tactique 


(1)  fia  roulcvrine  eit  une  pièce  d'artillrrie,  pluii  longue  que  les  canuni 
ordinuircs. 

(a)  C'citt  le  nom  qiK'  Ivn  VcndéeuH  donnaient  aux  soldatv  républicain! , 
dont  l'uniforiuo  était  cftcctivcinuol  de  couleur  bleue. 
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des  soldats  de  Calhclineau  consistait  à  courir  sur  renneiiii, 
aussitôt  qu*une  décharfçe  avait  été  faite,  et  ayant  qu*un  se* 
cond  coup  pût  être  tiré.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu^après  une 
demi- heure  seulement  d^engagement^  les  Vendéens  avalent 
déjà  renversé  les  défenseurs  de  Chemillé.  Les  républicains 
furent  mis  en  déroute  avec  perte  d*un  bon  nombre  d'hom- 
mes tués,  d'une  centaine  faits  prisonniers,  et  des  3  coule- 
vrincs  qui  restèrent  au  pouvoir  des  royalistes.  Les  suocès 
remportés  par  Cathelineau  ayant  été  bientôt  connus  dans 
la  contrée,  il  lui  vint  de  toutes  parts  de  nombreux  ren- 
forts ;  et,  dès  le  i4  mars ,  sa  troupe  pouvait  étro  forte  d'en- 
viron 3ooo  hommes.  Après  le  combat  de  Chemillé,  il  avait 
dit  aux  siens  :  «  Demain  nous  serons  à  ChoHet.  »  Effective- 
ment, il  se  présente,  le  i5,  devant  cette  place,  défendue 
par  5oo  hommes  de  troupes  réglées,  aux(|uels  s'étaient 
joints  beaucoup  de  patriotes,  et  par  4  pièces  d'artillerie. 
A  la  vue  des  insurgés ,  lu  garnison  de  ThoUet  sort  de  la  pla- 
ce et  marche  au-devant  d<*s  royalistes;  mais  ces  derniers, 
tombant  tétc  baissée  et  avec  une  effrayante  impétuosité  sur 
les  bleus,  les  enfoncent,  les  poursuivent,  et  entrent  avec 
eux  pélc-méle  dans  Chollet.  Les  Vendéens  restèrent  maî- 
tres de  cette  ville  ,  qui  était  un  chef-lieu  de  district  (i),  et 
où  ils  trouvèrent  des  armes,  des  munitions ,  et  4  pièces  de 
campagne,  dont  une,  nommée  la  Marie-'/crnm^.j  devint 
non  moins  fameuse  que  le  A/ixsionnairc  dans  les  guerres 
de  la  Vendée.  Le  i6  mars  au  malin ,  Calhclineau  rassem- 
bla son  armée;  et,  après  y  avoir  incorporé  tous  ceux  qui 
étaient  venus  le  joindre  vi  s'être  fait  reconnaître  pour  chef» 
il  niurcha  sur  Vihiers,  où  il  savait  que  les  républicains  se 
réunissaient  en  forces  pour  venir  Patlaqucr  dans  Chollet.  Il 
partagea  son  armée  en  trois  corps  ,  et  plaça  les  prisonniers 
faits  dans  les  précédentes  affaires  derrière  son  artillerie  de 
campagne,  qui  était  an  centre.  Arrivé  en  vue  de  Tennemif 
il  fait  avancer  ce  centre,  et  recommande  à  ses  soldats  de 


(i)  Le  marquis  de  Beauvcaii ,  Tun  des  administrateurs  de  ce  district, 
fut  tué  du  premier  coup  de  canoo ,  parti  dei  rangs  tendéens. 
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marohar  éparpillés  ;  de  8*approcher  furtivemeikt  des  bleuSj 
et  dé  tomber  sur  le  candn*  Cet  ordre  s'exécute  i  et  rartil* 
Idrie  républicaine,  faisant  une  décharge ,  n'est  funeste  qu'à 
la  colonne  des  prisonniers  (i).  Avant  qu'une  seconde  dé- 
obargè  puisse  avoir  lien^  les  Vendéens^  qui  s'étaient  mis 
vei»f|fe  à  terre  9  se  relèvent 9  s'élanoent  sur  une  pièce  de  ca-^ 
lion  appelée  la  Rustique,   et  s'en  emparent  (a).   Bientôt 
toutes  les  colonnes  fendent  sur  l'ennemi ,  l'enfoncent  à 
coups  de  bâton  9  de  pique  et  de  baïonnette  9  tuent  ou  font 
prisonniers  un  bon  nombre  d'hommes  ^  et  foroeni  le  reste 
à  fuir  en  désordre  sur  Doué  et  Saumur*  Le  lendemain, 
1^  itiarfl^  la  troupe  de  Gatheliueau  se  dirigea  sur  ChemiU 
lé.  Le  18  9  elle  poursuivit  et  mena  battant,  dans  un  espace 
de  deux  lieues ,  un  corps  de  i5oo  républicains,  auxquels 
elle  enleva  un  ootivoi  de  Aitmiiions.  Le  19,*  Galhelineau  1 
inforitié  que  les  bleus  se  Ironvaient  en  force  à  Chalonne, 
Saint- Florent,  el  aux  environs  «  rassembla  à  la  hâte  son 
armée^  alors  forte  d'environ  id,oqp  hommes^  et  se  fit  pré* 
céder  d'une  sommation  que  deui  prisonniers  de  guerre 
furent  chargés  de  remettre  aux  autorités.  Celles-ci  ayant 
décidé  que  Chalonne  serait  défendu  Jusqu'à  la  dernière 
extrémité,  CalhèlineaU,  arrivé  à  onze  heures  du  soir  de* 
vaut  la  ville,  la  fit  investir,  et  donna  ses  ordres  pour  l'at- 
taquer le  lendemain  à  la  pbiiite  du  joUr^  Ces  prépal'atifs 
répandirent  d'abord  reffroi  parmi  les  gardes  nationales; 
et  les  troupes  de  ligne  étant  elles-mêmes  découragées» 
Chalonne  fut  évacué  et  abandonné  sans  coup  férir  aux 


(1)  Tie  de  lacques'CfttheUtiead ,  Parift,  iSai ,  p»g.  t5. 

(a)  La  mftoièl'e  doot  let  Vendéens  s'emparaient  des  canons,  dans  les 
GomtnVùc'éRlbot»  de  la  guerre,  était  (^léîné  «i'audaée  et  d'adresse,  et 
noua  i^arait  digne  d'être  citée.  Lei  payshns ,  conAut  par  leur  force  et  leur 
agilité ,  étaient  chargés  de  cette  opération-  Précédant  la  colonne ,  ils  mar-  s 
chaient  en  déMordrc,  armés  seulement  de  gro8  bâtons ,  et  s'approchaient 
furtifement  de  l'ennemi.  Dès  qu'ils  voyaient  mettre  le  feu  à  la  mèche  , 
ils  se  jetaient  à  terre,  se  relevaient  apiès  le  coup,  et  répétaient  cette  ma* 
nœuTi^,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  assez  près  pour  assommer  les  canonniers 
wjL  let  mettre  en  fuite. 

IV.  5 
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Yeudéens.  Depuis  le  19  mars,  jour  de  la  reprise  de  Gha-> 
lonne,  jusqu*aux  premiers  jours  d*ayril«  Tarmée  Tendéen- 
ne  n'eut  aucun  engagement  important  avec  les  républi- 
cains; mais  les  royalistes  s'emparèrent  sans  obstacles  d*un 
grand  nombre.de  villes  et  de  bourgs.  M.  d'Elbée,  qui  avait 
lecommatidement  d'une  forte  division  d'insurgés  veD^^enSi 
ayant  voulu  attaquer  vers  Angers  les  républicains  com» 
mandés  par  le  général  Berruyer,  réunit  à  cet  effet  plusieurs 
corps  royalistes  9  parmi  lesquels  se  trouvait  celui  de  Gatlie- 
lineau.  L'attaque  contre  les  bleus  eut  lieu  à  Gbemiilé,  lo 
1 1  avril  ;  et ,  dans  cette  journée  9  les  Vendéens  »  surtout 
ceux  de  la  colonne  de  Gathelineau,  obtinrent  d'abord  des 
avantages  sur  l'ennemi  ;  mais  plusieurs  divisions  royalistes 
ayant  été  battues»  cet  échec  et  le  défaut  de  munitions  obli- 
gèrent l'armée  vendéenne  à  faire  retraite,  et  à  se  porter 
sur  Beaupréau,  où  elle  se  rallia  pour  marcher  sur  Ghollet. 
Ghemin  faisant,  cette  armée  attaqua  une  faible  division 
de  républicains,  comn^andés  par  le  général  L3rgonnier, 
qui  occupait  Goron  et  Yezins.  Ge  général,  jugeant  qu'il  ne 
pourrait  pas  tenir  contre  les  forces  vendéennes,  .très-supé- 
rieures aux  siennes,  prit  le  parti  de  la  retraite;  et  déjà  il 
commençait  à  l'effectuer,  lorsque  Gathelineau ,  sortant  de 
Vihiers,  vint  fondre  sur  les  bleus  avec  une  intrépidité  qui 
les  étonne  et  les  ébranle.  Malgré  leur  défense  courageuse 
et  opiniâtre,  les  républicains  sont  bientôt  cernés  de  toutes 
parts,  forcés  de  fuir  pour  éviter  une  mort  certaine,  et 
poursuivis  par  les  royalistes  qui  en  font  un  grand  carnage. 
Toute  l'artillerie  et  les  munitions  des  patriotes  tombent 
au  pouvoir  des  vainqueurs,  qui  font  en  outi%  600  prison- 
niers. 160  grenadiers,  échappés  à  ce  désastre ,  s'étant  jetés 
dans  le  château  de  Boisgroleau,  s'y  retranchèrent;  mais 
Gathelineau  les  y  assiégea,  et  les  força  à  se  rendre  le  troi- 
sième jour  (1).  I^Elbée  et  Gathelineau  résolurent,  le  sa, 


(1)  L'épuitemeot  des  vivres  et  une  démonstration  faite  par  Gatheli- 
neau pour  inceodicr  le  château,  déterminèrent  ces  braves  soldats  à 
capituler. 
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d'attaqnèv  Beaupréau ,  défendu  par  2  bataillons  de  la  garde 
nationale  d* Angers.  L*armée  royaliste  arrive  inopinément, 
le  aZf  devant  Beaupréau;  et  Gathelineau,  sans  perdre  un  in- 
stant, fait  réunir  dest  planches,  dispose  sa  troupe  en  2  co- 
lonnes pour  effectuer  le  passage  de  la  Sëvre,  et  marche  au 
centre  avec  4  pièces  de  canon.  Bientôt  il  a  démonté  une  des 
pièces  de  Tartillerie  des  républicains  ;  et  son  attaque  étant 
secondée  par  celle  que  la  division  Bonchamp  faisait  en  mé** 
me  temps  sur  un  autre  point,  il  aborde  vivement  les  gardes 
nationaux.  Geux<>ci ,  épouvantés  par  la  manœuvre  des  Ven- 
déens qui  se  précipitent  en  aveugles  sur  les  canons  (1)  et 
sur  les  baîennettes ,  plièrent  en  désordre  et  prirent  la  fuite. 
Les  royalistes  entrèrent  à  Beaupréau,  après  avoir  ramassé 
sur  le  champ  debatailleô  pièces  de  canon  avec  leurs  cais- 
sons, et  fait  MU  asses  grand  nombre  de  prisonniers,  parmi 
lesquels  se  trouvait  tin  escadron  desi  dragons  de  Roussillouy 
dont  les  chevaux  servirent  à  remonter  la  cavalerie  vendéen' 
ne.  Après  «voir  été  battu  aux  Aubiers,  le  25  avril,  par  Hen- 
ri de  Laroche|acquelein,  l'un  des'chefs  royalistes,  le  général 
iiépoblio«i»Ô«etineau  s^était  retiré  à  Thouars,  ville  du  dé- 
partement dfcs  Deux-Sèvres,  anciennement  fortifiée ,  située 
sur  une  hauteur,  et  que  sa  position  met  à  Tabri  d*un  coup 
dei  maiq.  L'armée  '  vendéenne  vint  cependant  attaquer 
Thouars ,  le  5  mai ,  et  s'en  rendit  maîtresse,  après  un  com- 
bat qui  dura  deux  heures,  et  dans  lequel  Gathelineau  se 
conduisit  avec  sa  bravoure  accoutumée.  Le  général  Queti- 
neau  fut  fait  prisonnier  de  gu^e  avec  toute  sa  division , 
Ibrte  d'environ  5ooo  hommes.  Plus  de  1000  républicains 
étaient  restés  morts  sur  le  champ  de  bataille,  où  les  royalis> 
tes  s'emparèrent  «de  5  à  6000  fusils,  de  12  pièces  de  canon 
et  de  2b  caissons.  Après  cette  expédition,  Tarmée  vendéenne 


(i)'  Lés  canonnîers  du  département  d'Eure-et-Loir  se  firent  tuer  sur 
leti^s  pîèeè».  qu'ils  de  voulurent  point  rendre.  Une  compagnie  de  la  garde 
aationaléide  Lujnes  se  fit  également  hacher  presque  tout  entière,  en  se 
^éfeadant  a? ec  la  plus  grande  intrépidilé. 
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se  sépara  en  deux  portions ,  dont  une  marcha  saus  la  oon-r 
duite  de  d*£lbée  et  de  Cathelineau,  et  se  dirigea  i»v  Partlie- 
iiay  :  elle  enchâssa  le  général  Chalbos,  et  «"teoij^ra  àt  la 
Chateigneraie  et  de  Youvant.  Chalbps  se:  retirai  .à  J'on*- 
tenaj,  qoMl  se  disposa  àidéfendre  avec  3ooo  honifies.  Lt 
i6  mai,  Cathelineau  rasaemble  «a  aoloupe  et  |a  ^imign  aar 
Fontenay.  Chalbos  sort  de  celte  ville  9  et  s.'anaiioaocMilae 
les  royalistes,  aiuxquels  il  présente  le  oomhaf.  Sup^ieurs 
en  no<|ibi«^  ces  derniers  se  précipitent  avec  focee  tm  Ven* 
aemi  ctleibat  plier;  mais  une  charge  de  cavalerie  ordan- 
née  par  Chalbos  arrête  ce  mouvement.  Chalbot  attaque  à 
dos  les  royalistes,  les  culbute,  et  les  met  eo  détouta  avaa 
perte  de  400  hommes,  de  a4  caoona,  parmi .leaquehi  se 
trouvait  la  Marie- Jeanne,  et  de  beaucoup  d^  bagagaa  al 
de  munitions.  Cette  défaite  ne  découragea  pas  Gatheli'» 
Beau.  Dans  une  courte  harangue  adressée  auxtrau^aay  la 
a4  du  même  mois,  il  assura  que  si  elias  voulaient  Uisaooodart 
bientôt  elles  auraient  repris  œ  quelles  avaient  perdu  à 
Fontenay.  Effectivement  l'armée  royaliste  a*ét|int  pnéaeutéfi 
de  nouveau  devant  cette  ville,  le  a5)  y  battit  eonapftéteoaaiiil 
le  général  Chalbos ,  qui  perdit  un .  grand  noalbve  d^hona*!- 
mes  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers.  Les  vata(|uaur8  a'aaa-* 
parèrent  en  outre  dans  cette  îauroée,  glorieuse. pour  laa 
armes  'Vendéennes,  de  4^  pièces  de  canon  ^  dès  bagagesda 
Tennemi  et  de  sa  omisse  militaire,  contenant  sa; iiUI|iQBa 
en  as^gnats.  Après  la  prise  de  Fontenay,  Tarmée  vajwléop- 
Qe  se  dispersa  momentanément  dans  la  partie  ^u'ooiiap*- 
pelle  le  Bocage.  S*étant  réunis  de  nouveau,  vers  las  pre» 
miers  Jours  de  juin,  au  nombre  d'environ  40,000  hommaa, 
les  royalistes  marchèrent  sur  Saumur.  La  division  Cathe» 
lineau,  qui  avait  pris  sa  route  par  Doué»  délogea,  le  7. dis 
même  mois,  le  général  Lygonnier  des  hauteurs  de  Con- 
courson.  Dans  cette  affaire,  Cathelineau  eut  €Pn  cheval  tué 
sous  lui  par  un  boulet  de  çanop.  Dans  la  nuit  du  8.,  il 
concourut  à  la  défaite  du  général 'Salomoji,  quidouu^i 
dans  une  embuscade  près  de  MontrauU ,  et  fut  obligé  da 
s'enfuir  à  Niort,  après  un  combat  de  trois  heures,  dans 
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lequel  11  perdit  son  canon  et  ses  bagages  (i).  Le  9,  Tarinée 
reyâlisle  so'trouvu  devant  Saiimur.  Sans  attendre  les  or^ 
dres  de  ses  chefb»  une  partie  des  Vendéens  commença  Tat- 
laque  9  eh  se  précipitant  sur  les  postes  avancés  des  répuhlf- 
oains.  Dé)è  les  colonnes  de  la  droite  et  de  In  gaiichef  étalent 
engagées^  lorsque  Cathelineau  gravit  avec  sa  trovipe  une 
hauteur  presque  en  face  du  château  de  Saumur;  tuais  ses 
soldats  se  trouvant  exposés  à  un  feu  très-meurtrier,  tour- 
nent'l#dos*«t  prennent-la  fuite.  Gathelineau  part  au  ga- 
lopy  gagiie  la  tète  des  fuyards ,  leur  îàit^  au  nom  de  la  re- 
ligion y  «no  harangue  q4i*ll  termine  par  ces  niots  :  «  Suivez^ 
•moi  4  riusfaAi,'  et  ne  me  quittes  plus:  il  faut  vaincre  ou 
»pérlr  en  ^ombatldnW;f  Les  Vendéens  répondent  à  cet  or- 
dre par  lé  cri  de  vive  k  roi  quand  même/  et  reviennent 
prendre  leuf  poste.  Gathelineau  s'ëtant  porté  seul  en  avant 
pour  mieux  )uger  la  position  respective  des  deux  arfhées» 
IVQliva  que  le  ^lan  d'attaque  avait  été  mal  conçu  ;  «t  en 
ayant  adopté  un  autre*»  de  concert  avec  M.  de  Laroche- 
iuoquelein^'il  s^mpresse  de  le  faire  mettre  à  ékécutlon.Bren^ 
tèl'raile  gauche  des  rëpublicalns  fut  mise  en  déroute ,  et 
l'infaniof ie de  leur  centreiainsi  que  levfr droite  ayant're- 
Ivéé  dfappnjier  te  eaValeHe  qui  avait  fourni  une  belle  char- 
ge ^  les  VtiMléiBns  pnaftièrént  de  œtte  IAohet6  d'une  parUe 
d6  Isufé'adversiilpes.  Geuii-ei  pHrent.lu  fuite,  et  furent  sa- 
blés par  la  cavalerie  Toyalîsle.  Saumur  tomba  acf -pouvoir 
des  Vendéens  ^  le  9V  ^'IQ  eh Ateau\  défendu  jfor  i^ee  hom* 
mes,  eapHula  le  16.  dans eél- deux  )ouvbées«  les  républi»- 
•àlns  perdirent  eovipeii  Seoo  hemma»  tués,  blessés  ou  pri- 
sooDiers  (a),  80  pièces  de  osinMiP;  une  grande  quantité  de 


•        1  « .  '     .. .     . ,    •  • 

>i  *■.     Il  i  ■  ■  ■    I      II       r  ■  »■ 


(1)  L'armée  roysUite  fli  autsi  des  partes  assez  cohhidërableii  en  hom- 
me* pa»  le  ft)u  de  ses  propres  soldais,  qui  dans  IV>bsciirité  tirèrent  les 
lM9f)SMrl0^«mrf«i«  .    «.  •  •     '  i. 

{%)  Qéthelînettt  t'entietenaot  avec  «a  des* officiers  fiiita  p«isoBiiîeH« 
cehfi-çi,  apfèsft^îr  sçfiduhQPintg^W  ooiv^ge  d^s  Yeodëeqst^jçuta.^ 
«  En  deroicr  rés)iUat  «  4 1(K^^  rëtifsÀMf-yQUs  «vei^  Mpe  aripée  sans  ioslruq^ 

•  tion  ni  discipliner  ?  — .  «(^uand  qousne  TOurrontpIus  vaincre,  rëpon- 

•  dfli  OatheHneau ,  noas  rèussli^iis  à  ùWs  faire  tuer.  •  {fUê  de  Ja^usi  Ta- 

SMtfiSMS ,  ppg.  75  et  74«r 
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fusils 9  des  muoitions  de  guerre,  et  des  magasins  coDÛdé- 
râbles.  La  prise  de  Saumur  rendit  les  Vendéens  maîtres 
d'une  place  importante  et  d'un  passage  sur  la  Loire.  Le  la 
juin  9  M.  de  Lescure,  l'un  des  chefs  de  l'armée  royaliste^ 
étant  blessé,  rassembla  chez  lui  les  officiers-généraux  de 
cette  armée,  leur  exposa  que  l'insurrection  prenait  un  tel 
degré  d'importance ,  qu'il  lui  semblait  convenable  de  don» 
ner  un  généralissime  aux  troupes  royalistes,  et  ajouta  : 
c  Je  donne  ma  voix  à  M.  Gatheliaeau.  i  Cette  prôflosîtion 
fut  applaudi^  à  l'unanimité ,  et  Ijb  >  brevet  de  général  en 
chef  fut  expédié,  de  suite  à  Cathelineau^  qui,  plein  de  mo- 
destie, fut  plus  étonné  qu'enorgueilli  de  cet  bcônem*  L'ar- 
mée prit  dès  lors  une  consistance  qu-'eUe  n'avait  .poi0i  en- 
core eue ,  et  toutes  les  diverses  parties  du  service  furent 
organisées.  Les  Vendéens  s'emparèrent,  de  Ghinon,  6t  des 
magasins  que  les  bleus  y  avaient  laissés.  Loudun  fut  aussi 
délivré  »  et  Angers  fut  pris  par  une  colonne  deiaoo  roya- 
listes. Le  quartier-général  vendéqpi  se  porta,  le  17  îuin, 
dans  cette  dernière  ville ,  où  il  fut  résolu  queJ'on  attaque*^ 
rait  la  ville  de  Nant^.  L'armée  vendéenne^  forte  de  So^ooo 
hommes,  se  dirigea  en  conséquence,  sur  cette  place»  et 
elle  n'en  était  p^^qu'à  deux  Ueij^flQW»que^'i9>  a4)  ^^ 
thelineau,  envoya  éfiux  prisonnier»  oantaia  |iAeter  au  con- 
seil de  défense  de  Nantes  upe  sonmiation: de  remetlire  cette 
ville,  dont  il  serait  pris  possession  au  nom, de  Sa  Mfiîeslé 
Louis  XVIL  Le  conseil  n'ayant  répondu  à  cette  sommation 
que  par  un  rçfus  formd*  Gaihelinea^i.<fit  marcher  sesoo* 
tonnes  sur  plusieurs  points^,  de  maBièi*e  à  investir  la  ville 
de  tous  les  côtés,  et  se  naît  lui-même  à. la  tête  de  ihjChm 
hommes.  La  place  de  Nantes,  située  sur  la.Loire  et  au  con- 
fluent de  trois  rivières,  compte  une  population  d'environ 
749000  âmes.  £lle  était  )a4is  entourée  d'une,  forte  mur 
raille ,  flanquée  de  18  tours;  mais,  à  l'époque  que  nous 
citons ,  elle  ne  présentait  pour  tous  ouvrages  de  défense 
qu'une  faible  contrevallation  de  près  de  deux  lieues  d'é- 
tendue. Les  généraux  républicains  Canclaux  et  Beysser 
commandaient  alors,  le  premier  en  chef  l'armée  des,p<^- 
triotes,  et  le  second  la  place  de  Nantes.  A  l'approche. des 


DES  GENÉEÀUX  FRANÇAIS.  Sg 

Vendéens,  ces  deux  généraux  prirent  les  mesures  les  plus 
énergiques  pour  assurer  la  défense  de  ce  poste  important. 
La  garnison  était  peu  considérable  et  rarlillerie  très4aible; 
mais  la  garde  nationale  et  les  patriotes  nantais  qui  étaient 
en  grand  nombre  et  pleins  d^enthousiasme»  offrirent  aux 
généraux  républicains  un  puissant  renfort ,  dont  ils  surent 
profiler.  Le  27  {uin ,  Gathelineau  fit  commencer  Tattaque 
par  la  colonne  en  tète  de  laquelle  il  se  trouvait ,  et  qui  était 
dirigée  par  d*Blbée.  Le  bourg  de  Nort  fut  enlevé ,  non  sans 
beaucoup  de  résistance  de  la  part  du  5*  bataillon  de  la  Loi- 
re-Inférieure (i)*  Le  a8»  toutes  les  colonnes  vendéennes 
marchèrent  de  concert  à  une  nouvelle  attaque.  A  la  vue  des 
nombreux  bataillons  royalistes  9  la^ooo  hommes»  4ont  plus 
de  la  moilié  gardes  nationaux  ^  sortent  de  (tantes  et  se  pré- 
cipitent contre  Tennemi  ;  mais  après  un  engagement  opiniA- 
tre  et  des  plus  sanglants ,  ils  sont  obligés  de  rentrer  dans  la 
place.  Nantes  est  bientôt  cerné  de  toutes  parts^  et  attaqué 
sur  neuf  points  à  la  fols.  A  midi  >  le  combat  le  plus  meur- 
trier avait  lieu  aux  portes  de  Paris»  de  Rennes  et  de  Vannes, 
et  partout  Tacharnement  des  assiégés  égalait  Tardeur  des  as- 
siégeants. Une  batterie  de  Gathelineau  ayant  abattu  la  bar- 
ricade armée  de  canons  »  qui  défendait  la  porte  dite  de  Ren- 
nes» le  généralissime  vendéen»  qui  voit  ses  soldats  exposés 
à  un  feu  terrible  de  mousqueterie  et  d'artillerie ,  Itécrie  : 
€  Je  perdrai  plus  utilement  dans  la  ville  les  braves  qui  péri- 
•  raient  ici.  •  Aussitôt  il  met  pied  à  terre;  rassemble  3oo 
hommes  »  parmi  lesquels  sont  ses  frères,  ses  parents  et  ses 
amis  ;  court  avec  eux  sur  la  brèche  ;  tue  tout  ce  qui  s*y 
rencontre  ;  s*empare  de  la  barricade  ainsi  que  du  canon  ; 
et»  poursuivant»  à  l'arme»  blanche  les  républicains  qui  fuient 
devant  lui  »  il  arrive  avec  sa  troupe  jjuisque  sur  la  place  de 
Viarme.  Là  8*engage  un  combat  avec  les  troupes  que  com- 
mandait le  général  Reysser  »  et  la  victoire  semblait  ne  pou- 


(1]  Le  brave  Meuris,  commandant  ce  bataillon,  fort  de 400 bommci, 
•e  fit  bâcher  à  «on  poste  avoo  toute  ••  troupe,  moins  17  soldats  qui  par* 
vinrent  à  regagner  IHantes»  en  emportant  le  drapeau  du  bataillon. 
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voir  échapper  aux  Vendéeiis,  dont  plusieurs  aatres  oolô- 
oes  pénétraient  également  dans  Nantes  sur  d^autres  p<|«Bt8| 
lorsque  GathelideaU ,  qui  GOilil>atlait  avee  son  întrépidîtê 
ordioaire  à  la  tète  des  siens  f  esl  atteint  d'une  baUe4|Bii«i 
perce  le  bras  et  la  poitrine ,  et  le  fctte  aux  pieds  de  tmm 
cheval.  Cet  événement  funeste ,  dont  le  bruit  se  répandit 
avec  rapidité  »  porte  le  décôtirageioent  parmi  '  les  Ven- 
déens, qui  commencetit  à  plier  devant  les  répiiblienn% 
et  finissent  pdr  se  retirer ,  en  empol'tadt  le  éorpp  de  ieiÉr 
général  fenoutailt.  A  deux  heures  de  l'après-midi ,  le  Ml 
desYeOdéens  était  déjà  bien  éloigné  de  la  place  élt lire»- 
ralentL  Bans  la  nuit  du  28  au  39  fuin.  Tannée  rojÉfisteee 
dispersa*^  et  chaque  Vendéen  retourna  dalls  ses  fojefs  (1). 
Gathelineau  fut  porté  à  Saint*  Florent  9  où  il  ne  oessapoînl^ 
malgré  ses  souffrances,  de  donner  ses  ordres ^t  de  s*docti^ 
per  de  son  armée  jusqu'au  14  juillet^  Jour  de  sa  inort  (^)  (9). 
(f7e  de  Jacques  Caihelineau ,  Paris  ^  i8ai ,  !»*  édition  ^  AH-- 
naleê  du  temps,) 


(1)  Les  t^étadiSetis  en  agissaient  de  nième  après  cbâqvle  expé^tioil; 
maiâ  île  étaient  tonjours  préb  et  surtout  exacts  à  se  réunir  sur  un  tiiiiple 
ordre  des  chefs  qu'ils  s'étaient  donnés. 

(9)  IJIi  de  ses  parents  se  présenta  lit  ad  ftéuple  assétillllé  détanf  Ib  dto- 
ineure  de  GatheUneau  «  annonça  en  ces  termes  la  mort  de  ce  général  :  t^ 

•  bon  général  a  rendu  Tâme  à  qui  la  lui  avait  donnée  pour  venger  sa  gloi- 

•  re.  ■  Quelles  paroles  simples  et  profondes  la  religion  suggère  à  uo  paj- 
san  !  (^iê  de  Jacques  Vat^etineaû.) 

(3)  Gatbelineau  était  doué  d'un  caractère  tout  à  la  fois  doux,  géné- 
reux, entreprenant  et  plein  de  fermeté,  d'un  esprit  vif,  pénétrant  et 
jtute ,  et  d'ub  véritable  génie  militall'é.  Il  sertit  la  cause  qu'il  avait  em- 
brassée aveeuil  dévdnéinélit  et  une  âiitipntiiê  hérot(|tie8.  Sa  probili!  et  Mn 
désintéressement  furent  tels,  qu'à  sa  mort  il  était  plus  pauvre  qu'an  com- 
mencement de  la  guerre.  Ki  sa  famille  ni  ses  parents  ne  gagnèrent  à  son 
élévation  ;  et  de  trois  frères  et  huit  cousins  qui  servirent  avec  lui  dans  la 
guerre  de  la  Vendée^  il  n'en  employa  aucuns  que  selon  la  capacité  qu'il 
leur  connaissait.  C'est  ainsi  qu'il  retint  dans  un  rang  obscur  Jean,  son 
frère  puîné.  Ce  deml^  revenant  un  jour  d*^uoe  mission,  au  moment  da 
combat,  demanda  ce  qu'il  avait  â  faire.  «  Le  bruit  du  canon  te  l'ap- 
prend, répondit  Cathelineau;  vas  joindre  tes  camarades,  et  charge 
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DE  CATINAT  DE  SàieT'Geàtiev  (Nicolan),  maréchal  de 
France,  naquit  à  Paris,  le  i**  septembre  .16:^7.  Fils  du 
doyen  des  conseillers  ai>parlonient  de  Paris,  sa  première 
éducation  fut  celle  d*un  homme  destiné  à  la  magislrnlnre; 
ot,  lor8qu*elle  fut  termînt''ey  il  se  fit  recevoir  avocat.  Choisi 
pour  dt^feiidre  une  cause  dont  la  jusiico  lui  paraissait  évi- 
dente, il  la  perdit  :  et  ce  début  malheureux  le  rebuta  à  nn 
tel  point  y  qu*il  quitta  le  barreau  pour  embrasser  le  parti 
des  armes  9  plus  convenable  h  son  caractère  et  surtout  h  son 
génie.  Il  entra  au  service  comme  lieutenant  dans  le  régi- 
ment do  cavalerie  que  commandait  M.  de  Fouville,  et  fut 
fait  aido'de-cànip  des  armées  du  roi,  le  5  mai  1067.  Il  ser- 
vit en  ces  qualiti^s  au  siège  de  Tournay,  pris  le  24  h^i"  ^^ 
la  même  année;  à  la  prise  de  Douay,  le(i  juillet  suivant,  et 
à  celle  de  Lille,  le  37  août.  Louis  XIV^  témoin  d^ine  action 
de  tête  et  de  courage  que  fit  Catinat,  h  l*atlaque  de  la  con- 
trescarpe do  Lille,  lui  donna,  le  a  septembre,  pour  le  ré« 
compemfer,  la  lieutenance  do  la  compagnie  de  Cauvisson, 
dans  le  régiment  des  gardes ,  corps  bien  composé ,  et  que  le 
roi  regardait  comme  devant  servir  de  modèle  aux  troupes 
et  devenir  une  pépinière  de  chefs.  Catinat  continua  de  ser- 
vir en  Flandre  pisqu^à  la  paix,  signée  à  Aix-la-Chapelle, 
le  a  mai  1H68.  Devenu  capitaine  au  régiment  des  gardes, 
le  7  janvier  1O70,  il  servit  avec  ce  rt^giment  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  107»;  se  trouva  à  la  première  attaque  de  la 
ville  d'Orsoy,  que  le  roi  prit  le  5  \\\\u  ;  au  passage  du  Rhin, 
le  la  ;  à  la  prise  de  Doesbourg,  le  ai,  et  à  ctflie  d*l)nna,  le 
5  février  1675.  Il  fut  blessé,  dans  la  même  année,  au  siège 
de  Maestricht.  Il  suivit  cependant  le  roi  en  Lorraine  et  en 
Alsace,  d*où  il  revint  à  Paris  avec  ce  prince.  11  se  distingua, 
en  1674»  «>u  siège  de  Besançon,  pris  le  i5  mai;  à  l'attaque 


•  ferme.  ■  O  Jean  dr  Catlirlineau  fut  ttiû  au  combat  de  Savenay.  Pierre 
Gattielineau ,  «fcond  frère  du  général,  commanda  en  plutictim  orcaNÎong 
dei  corpR  de  {layNanM ,  et  mourut  drit  Huitct  d'une  bleiiNure  reçue  danv 
une  affaire  pré»  de  Cliollel.  Joicpli  Catliitlineou  përit  »ur  l'i^thafaud,  k 
Angera,  aprèa  avuir  élé  pria  et  couvert  de  l)leii»ureH  par  lea  républicain*, 
rn  revenant  d'une  uuMion  ^ue  Jacqui:4 ,  non  frère  ,  lui  avait  coniiéo. 

IV.  ^4 


4a  DIGTIOmCAIAS   UI8T0AIQU£ 

du  fort  Saint-Éticnne  et  de  la  citadelle  »  qui  capitula,  le  a  i 
du  même  mois,  et  à  la  prise  de  Dôlci  le  G  juin.  Il  combal- 
til  avec  la  plus  grande  valeur  à  I4  bataille  de  Seneff,  le  1 1 
août,  et  y  fut  blessé^dans  Pattaque  faite  sur  le  village  du 
Fay  (1).  Il  servit ,  eu  1675 ,  sous  le  vicomte  de  Turenne  ;  se 
trouva  au  combat  de  Turckheim ,  le  5  janviery  et  fut  em- 
ployé à  l'armée  d^observation  chargée  de  couvrir  le  siège 
de  Limbourg,  qui  capitula  Wai  juin.  Gréé  major -général 
de  Tinfanterie,  le  10  mars  1776,  il  servit  en  cette  qualité  à 
l'armée  de  Flandre  »  et  se  trouva  à  la  prise  de  Condé ,  le  a6 
avril.  Sur  la  fin  de  la  campagne ,  il  commanda  les  troupes 
placées  auGateau-Cambrésis,  pour  servir  au  blocus  deGam- 
brai.  Brigadier  d'infanterie,  par  brevet  du  a5  février  16779 
il  servit  à  Tarméc  de  Flandre,  comme  maior-général  de 
l'infanterie;  fui  employé  au  siège  de  Yalenciennes ,  qui  se 
rendit  le  17  mars;  à  celui  de  Cambrai ,  pris  le  5  avril  ;  à  la 
prise  de  la  citadelle  de  cette  place,  le  17,  et  à  celle  de  Saint- 
Guilain,  le  11  décembre.  Il  fit,  en  1678,  les  fonctions  de 
major>général  de  l'infanterie  aux  sièges  deGand,  que  le 
roi  prit  le  9  mars,  et  d'Ypres,  qui  se  rendit  le  a5.  On  le 
nomma  pour  commander  à  Dunkerque,  le  même  jour,  a5 
mars.  Sur  la  fin  de  Tannée,  la  paix  étant  faite,  M.  de  Lou- 
voie, qui  connaissait  les  divers  genres  de  talent  de  Câli- 
nai (a),  voulut  essayer  de  s'en  servir  comme  négociateur, 
et  l'envoya  à  Pignerol,  pour  traiter,  avec  le  duc  de  Man- 
toue ,  de  l'entrée  des  troupes  françaises  dans  la  ville  de  Ca- 
sai. La  trahison  d'un  secrétaire  du  duc  fil  manquer  celle 
négociation.  Câlinât  revint  en  France,  et  fut  chargé  du  soin 
de  préparer  les  troupes  à  recommencer  la  guerre.  A  son 
retour,  il  obtint,  le  a4  niai  1G79,   le  gouvernement  de 


(1]  Le  grand  Coodé,  qui  commandait  l'armée  française  à  cette  batail- 
le, écrivit  k  Gatinat  le  bi|let  suivant  :  «Personne  ne  prend  plus  de  pari 
•  que  moi  à  votre  blessure;  il  j  a  si  peu  de  gens  comme  vous,  qu'on 
■  perd  toujours  trop  quand  on  les  perd.  • 

(a)  Le  duc  de  la  Feuiilade,  qui  n'aimait  pas  Gatinat,  a^ait  cepeodaBl 
rendu  une  justice  éclatante  à  son  mérite,  en  disant  au  roi  qu'on  poaTait 
en  faire  lin  tfènérai .  nn  ministre .  wi»  mmhmstatUtÊr ,  uh  âhanttiiêr. 


fiOngwy.  Il  ne  démit  «  b  aO  lulllet  «uivutitt  de  ta  ooinpa- 
fiite  «III  gardm;  obtlnl  lo  goiiv^rnoiiiont  d«  Gondé*  lu  ut 
février  lOBo»  el  le  démit  nier»  de  celui  de  l^n^wy.  Nom- 
mé gouveriieiif  dvs  ville  et  cltedrlle  de  Tournoy,  le  ao  mel 
iftHi,  Il  te  démit  du  Kouveriiomatil  de  Coudé.  Il  fut  promu 
eu  frtkdti  de  meréclial-dcs-cMuip  «  le  lO  «oût  d«  la  même 
ennéei  «f  \n  roi  le  chargea  de  rinupeetlon  dePinrenterle.  Le 
cour  de  Frnnce  »  qui  n*avMlt  pa»  renoncé  <iu  projet  de  flilrfl 
occuper  par  «en  troupei  la  oUadc*lle  de  Caiiil,  conolut  en- 
An,  avec  le  duo  di*  Nanloiie»  un  traité  par  lequi*!  cnlul-cl 
nViigagea  ft  livrt*r  celle  foriereMr.  AumIiM  qu«i  cf^lle  nou- 
velle fut  arrivée)  A  lu  cour,  M.  de  Louvoi»  donna  &  Catlnai 
Tordre  di*  c|ultl«r  «on  conimandrm«nt  dis  Flandre,  de  pré- 
texter den  aflblreii  de  famille  f  t^i  de  ne  r(*ndre  «eorèlement 
à  PIgnerolf  où  M.  de  Halnt-Maro«  gouv#rnAur  de  la  place, 
devait  le  tenir  caché.  On  prétend  cpin  Oallnat  »  pour  mieux 
dégiilt^er  non  arrivée  et  «on  «éfour  k  Pignerol,  fit  prier  M. 
de  MainUMaro  de  l'envoyer  arrêter  In  nuit ,  «iir  le  chemin, 
et  de  le  l'aire  conduire^  de  «uitc  h  la  citadelle.  Quoi  quMI  m 
«oit,  Il  y  ri*«ta  IpHhré  pendant  vingt-quatre  |our«:  i*l,  lorN* 
que  le«  troupiii»  auxordrcN  de  M.  de  Houfflt^r*  lurent  arri- 
vécNà  Pigiierol,  Il  «e  mit  A  la  lAte  de  i»  hataillonii,  mar- 
cha «ur  c:a«al,  et  entre  dan«  la  citadeli»,  avant  (|u*aueane 
pui«iiance  pAl  #n  être  Informée.  On  lui  donna,  par  provl- 
4ion«  du  5  février  lUSa ,  le  gouvernement  de  cette  place,  et 
il  N»  démit  ulorN  dt)  celui  dcTournay.  Catlnal  déploya  lou 
ip  la  viguciur  (*t  la  |u«tice  qui  fuUaient  la  ba«e  de  «on  carao- 
lère  •  pour  rétablir»  parmi  le«  lNiupe«  de  la  garnlNOn  de 
CM«al,  une  dinclplineet  une  «ubordin«tlondonleili*«man» 
quttient  eournllellemcnt.  Han«  Airi*  Teiiclave  d*4iucun«  pré- 
jugea, Il  fit  adopter  k  «t*N  IroupcN  les  itnugea  et  les  coulu- 
nie«  du  pHyN,  afin  que  lo«  militaires  véeuNoent  en  Inmnc 
intelligence  avec!  leN  hahitantii.  11  donna  le  projet  d<*N  non- 
velICH  foririlcatloiiM  /i  faire  A  Clanal ,  et  «Vnlendit ,  A  ce  «u- 
irt,  avec  M.  de  Yauhan.  LorNC|uo  «a  préaence  ne  fut  plun 
jugée  indiNpeiiNahlemenl  iit'xeMaire  A  (ianal,  on  lui  donna, 
par  ordre  du  3  février  i(iH(l,  le  commandement  den  trou- 
peNque  le  roi  envoyait  au  duo  de  fiavoie,  pour  êtro  cm- 
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ployées  contre  les  calvinistes  «  et 'il  parvint  à  soumettre 
ceux  des  vallées  de  Lncerne,  de  SaiuUMartîn,  de  BoUiio 
et  de  Vîllar,  qui  furent  forcés  de  se  rendre  à  discrétion.  Eu 
récompense  de  ce  service  signalé  ,  le  duc  de  Savoie  lui  fit 
don  dHine  boîte  de  grand  prix,  ornée  de  son  portrait.  Apvès 
cette  expédition,  il  retourna  à  Casai,  où  il  continua  de 
donner  ses  soins  aux  fortifications.  11  quitta  cette  place, 
en  1687,  pour  se  rendre  À  Luxembourg,  dont  le  gouver- 
nement lui  avait  été  accordé  »  le  a 5  juillet ,  sur  la  démis- 
sion du  maréchal  de  Boufllers.  Modeste  et  désintéressé, 
Catinat  fil  son  entrée  dans  cette  ville  à  pied  et  enveloppé 
dans  son  manteau ,  pour  éviter  les  dépenses  qu*occaMonait 
aux  villes  Tarrivée  d*un  nouveau  commandant.  Son  pre- 
mier acte  d'autorité  dans  Luxemliourg  fut  le  rcfua  qu^il 
fit  positivement  des  ofires  que  lui  firent  les  habitants  4e  ce 
qu*QU  appelait  le  traitemtnt  du  pays  (1).  Il-D*accepla, 
par  la  suite ,  ce  traitement  que  par  les  ordres  du  roi.  II 
commanda  le  camp  de  la  Meuse  9  pur  lettres  du  8  mai  1688) 
et  leva  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  par  commis- 
sion du  ao  août  suivant.  Créé  lieuti*nanUi|;énéral ,  le  a4  du 
même  mois,  il  alla  servir,  par  lettres  du  165  à  Tarmée  d'Al- 
lemagne ,  sous  monseigneur  \k  dauphin  et  le  maréchal  de 
Duras.  Il  leva  un  régiment  d*infanlerie  de  son  nom  ,  par 
commission  du  24  octobre  de  la  même  année.  Le  roi  ayant 
dessein  dVnvoyer  des  troupes,  pour  protéger  la  liberté  du 
chapitre  de  Cologne  dans  la  nomination  d'un  nouvel  élec- 
teur, Catinat  fut  chargé  de  reconnaître  la  ville  d* Aix-la- 
Chapelle  et  le  pays  de  Juliers.  A  son  retour  à  Luxeiubourg, 
il  y  trouva  ses  lettres  de  lieutenant-général  et  Tordre  de  se 
rendre  en  secret  devant  Philisbourg.  On  avait  résolu  le  siè- 
ge de  celle  pluce;  et  c*était  M.  le  dauphin  qui  devait  le  com- 
mander, ayant  pour  conseils  Catinat  et  Vaubau.  Ce  siège 


(1)  Ce  trait  de  défintérctscment  était  d*autant  plus  aduiirablc,  que  le 
revenu  de  Catinat  était  très-modique.  A  la  fin  de  Tannée,  il  pria  le  mi* 
niatrc  de  lui  continuer  une  gratification  de  aooo  écua  qui  9  ics  onncri 
^ricédtniu,  M  était  de  eommodiUj  tnais,  cciic-eit  donéccssitc* 
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ayant  été  commenot^.  Câlinât  y  déploya  autant  de  conduite 
(|ue  de  courage  et  d'activité.  Un  jour  qu*il  8*agiMait  d'atta- 
quer un  ouvrage  avancé»  la  grenadiers  et  la  fusiliers  du 
régiment  d'Auvergne  y  marchèrent  sans  héiiter  :  Gatinat 
AO  mit  à  leur  tète,  et  chargea  le  premier  Tennemi,  qui,  mal- 
gré une  vigoureuse  résiHtance  »  fut  forcé  d'abandonner  ce 
poste.  Le  gouverneur  de  rhilisbourg  Qt  sortir  sa  garnison  » 
reprit  le  poste,  et  culbuta  le  régiment  d'Auvergne  qui  gar- 
dait la  tranchée  »  et  dont  les  ouvrages  n'étaient  pas  perfec- 
lionnéi.  A  la  voix  de  Câlinât»  ce  brave  régiment  se  rallie 
et  repousse  l'ennemi  derrière  ses  remparts.  Pendant  l'ac- 
tion »  Câlinât  tombe»  atteint  d'un  coup  de  feu  qui  lui  avait 
effleuré  le  haut  de  la  tête  ;  aussitôt  la  consternation  se  ré- 
pand sur  tous  les  visages»  mais  elle  fait  place  à  une  joie 
vive»  lorsqu'on  apprend  que  la  blessure  n'est  pas  dange- 
reuse. Philisbourg  s'élaut  rendu  le  37  octobre»  M.  de  Lou- 
vois  donna  à  Catinat  Tordre  de  mettre  à  exécution  le  pays 
de  Julters  et  de  Limbourg  (1).  Après  cette  expédition ,  qu'il 
fit  en  alKant  le  service  de  l'état  avec  les  lois  sacrées  de  l'hu- 
manité (u)»  il  retourna  à  Luxembéurg,  pour  s'occuper  do 
la  formation  do  ses  deux  régiments.  Il  leva  une  compa- 
gnie franche»  sous  le  nom  de  volontaires  du  Luxembourg» 
par  commission  du  10  juillet  iG8g,  cl  fut  employé»  cette 
même  année»  dans  Tarmée  du  maréchal  de  Lorges.  On  lui 


(1)  L'ordre  do  I/ouvoiii  était  conçu  en  cet  termen  :  «  Fuitot  de  rudes 
vc&ociiilont  dans  le  pays  de  Limbourg;  mcIteB  le  feii  dani  Ich  lieux  qui 

•  ne  voudront  point  payer  les  coatributionii.  Le  meilleur  moyen  de  faire 

•  rolirercbes  eux  les  bahitantii  du  pays  de  Litige,  de  Limbourg,  et  des 
itcnviruoi  de  Maettricbt,  c'est  d'envoyer  par  len  derrières  mettre  le  feu 
»  •  leurs  villages,  • 

(a)  L'ordre  donné  par  Catinat  à  ses  troupes  portait  que  si,  par  suite 
de  l'opiniâtreté  des  habitants  «  le  feu  devenait  le  seul  moyen  de  les  sou- 
mettre, on  eût  grande  attention  de  n'enflammer  qu'une  maison  isolée 
do  chaque  village,  afin  que  Pinoendie  ne  pût  se  communiquer.  Le  ga- 
/.elier  de  Hollande  rendit  compte  (le  l'expédition  de  Catinat  en  ces  ter- 
mes: «La  province  de  Juliers  a  m  le  bonheur  que  les  troupes  fusnent 

•  commandées  par  co  général;  si  c'eût  été  tout  autre,  lo  pays  aurait  été 
••  brûlé.  • 
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donna  le  commandement  de  la  province  du  Daaphiné,  par 
commission  du  5  mars  1690;  et  il  se  démit  alors  da  goa-> 
vernement  de  Luxembourg  et  de  sa  compagnie  de  voiootaî- 
res.  Le  roi  voulant  punir  le  duc  de  Savoie  des  traités  secret» 
que  ce  prince  avait  laits  avec  les  ennemis  de  la  France, 
donna  à  Gatinat  le  commandement  de  Tannée  de  Piémont; 
et  lui  ordonna  de  metttrelt  contribution  les  villes  et  les  (»im- 
pagiies  de  ce  pays.  Gatinat  attaqua  Gahours,  le  5  août  ;  ren- 
versa les  retranchements  qui  couvraient  les  dehors  de  cette 
ville,  dont  11  fit  rompre  la  porte  et  abattre  3o  toises  de  ma- 
railles.  On  monta  alors  sur  la  brèche ,  malgré  le  feu  violent 
des  assiégés,  et  en  un  quart  d^heure  on  remporta.  Tout  fut 
passé  au  fil  de  Pépée^  et  la  ville  fut  pillée  et  brûlée.  Ceux 
qui  échappèrent  à  ce  massacre  se  réfui^îèrent  dans  le  châ- 
teau ,  qui  fut  aussi  forcé.  Dans  cette  seconde  action ,  1 100 
ennemis  périrent ,  ^t  80  seulement  furent  faits  prisonniers. 
Gatinat  avait  combattu  aux  postes  les  plus  périlleux ,  et  an 
de  ses  aides-de-camp  avait  été  tué  à  ses  côtés.  Pour  obliger 
le  duc  de  Savoie  de  quitter  son  camp  de  Y illefranche ,  oiù 
il  était  fortement  retranché,  Gatinat  résolut  de  tenter  quel- 
que entreprise  9  afin  de  profiter  du  mouvement  que  ferait 
soli  ennemi,. pour  lui  livrer  bataille.  En  conséquence,  il 
décampa  de  Gafaours,  le  17  août,  et  marcha  sur  Saluées, 
prêtant  à  dessein  le  flanc  aux  ennemis.  Le  duc  de  Savoie  le 
suivit  9  le  joignit  à  Staflarde,  le  18,  et  se  plaça  dans  un  lien 
avantageux.  Gatinat  »  après  avoir  reconnu  cette  position 
hérissée  de  difficultés,  fit  ses  dispositions  en  conséquence 
et  ordonna  Tattaque.  Il  fait  emporter  quelques  cassines  qui 
couvraient  les  Pîémontais;  pousse  Tinfanterie  ennemie, 
malgré  les  obstacles  que  présentent  les  haies  et  les  chevaux 
de  frise,  et  renverse  également  leurs  lignes  de  cavalerie  et 
de  dragons.  Maîtres  des  haies  qui  bornaient  un  marais  où 
ces  lignes  s'étaient  avantageusement  placées,  les  Français 
tombent  •  Pépée  à  la  main ,  sur  les  bataillons  qui  s'offrent  à 
eux,  et  qui  ne  peuvent  tenir  eontre  cette  charge  vigoureu- 
se. L*infanterie  piémoutaise,  à  laquelle  Gatinat  ne  donna 
pas  le  temps  de  se  rallier,  fut  refoulée  dans  les  bois;  se 
sauva  en  désordre  le  long  du  P6,  ou  se  réfugia  dans  les 


inaraif  prêt  de  l*abbaye  de  Slaffarde.  La  cavalerie  euuemie 
fut  poursuivie 9 Tépée aux reint,  ju^u*à  Vill«fraiiohe.  Leduc 
de  Savoie  perdil,  daiis celte  journée,  4^00  hommes  luéf»  1  aou 
f.ciu  prûtoumerSy  1 1  pièces  de  canou,  la  poudre  cl  les  équipa- 
ges de  sou  armée,  el  beaucoup  de  drapeaux  et  étendard»  (1). 
Câlinât,  exposé  au  plus  grand  feu  pendant  raclion,  avait  eu 
un  cheval  tué  sous  lui ,  et  reçu  plusieurs  coups  dans  ses  ha- 
bits  (a)  (3).  Après  avoir  passé  la  nuit  du  li)  au  19  sur  le 
champ  de  bataille,  il  s*avanç4  vers  Salucses ,  que  les  milices 
inémoniaiseft  évacuèrent  k  sou  approche,  et  dont  le!»  habi- 
tants lui  ouvrirent  les  portes*  Il  séjourna ,  le  ao,  dans  cette 
ville,  et  y  établit  ses  blessés.  Il  réduiiiit  ensuite  plusieurs 
petites  places;  vint  à  Raconis;  leva  des  contributions  dans 
tout  le  pays,  et  fit  brûler  Cerisoles  et  Aulrive,  qui  avaient 
refusé  de  les  acquitter.  11  emporta  Barges,  le  i**  novem- 
l>re;  brûla  Bibiane  et  Luserne,  le  a  ;  et  se  présenta,  le  c), 
dU  col  de  Feneste ,  que  les  Piémontais  abandonnèrent.  Il 
les  chassa  également  du  col  de  Collet.  6uzo  se  soumit  fl 
apporta  ses  clefs ,  le  1  a.  On  se  disposait  a  attaquer  la  cita- 
delle de  cette  place,  lorsque  U  gurniiioii ,  fiirte  de  45o  honi- 


(1)  Ant|uctiJ,  dan*  ton  Uiëtoirm  de  France  rtotn.  VIII.  pag.  i4'^),  dit 
^c  U  |Nfrir  dft»  Fraoçau  à  la  balailk-  d«  Slaffardc  ne  «'éleva  qu'à  5uo 
bominvi. , 

(a)  Km  icndani  cuinpir  a  U  cour  de  ccUe  journée.  Câlinai  fil  vatoii-  le» 
icffticea  de  tou»  le»  uOSc-ierf  qui  t'y  élaicnl  di» lingue»,  tt  poutM  la  niudea 
lie  Juaqu'à  négliger  rnlièrciiicat  de  parler  de  lui.  L'bi^turîeo  de  m  vie  dit 
^u'un  nAHTvIliflet  qui  avait  écouté  la  lecture  de  ion  rapport ,  demanda 
d'un  air  de  lurkiaité  i  nêi,  de  Cmtinaê  y  étatt-UT  • 

(3j  Le  lendemain  de  la  bataille.  Câlinât  remercia  Ica  troupe»  dea  aenri- 
t-va  qn'cllci  avaient  rendus  la  veille.  Étant  arrivé  au  régiment  de  Grancey, 
i|ui  a'élsit  parlîcttlièremcnl  diatinguc,  il  dépendit  de  dieval  pour  em- 
brwacr W  cokioel.  Quelques MddaU  de  te  curp»,  qui  louaient  nlon  ans 
quiUraà  la  léte  du  camp,  quittèrent  leur  jeu  pour  •'approcher  du  géné- 
ral, qui  leur  dit  avec  bonté  de  retourner  à  leur  partie.  Lea  officier»  lui  pio- 
p<j«èfent  d'en  taire  une;  il  l'iiccppia ,  ri  ae  mil  k  jouer  avec  eui.  Un  olB- 

•  ieff-géaéral  ayant  dit  qu'il  était  eilraordinaire  dr  voir  un  général  d'ar- 
mer jouer  aua  quillci  aprèa  une  bataille  gagnée  :  •  Voua  voua  trompei, 

•  n  prit  Câlinai  ;  ceb  ne  «erait  donnant  que  «'il  l'avait  perdue.  • 
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mes 9  le  rendit  le  i3.  Gatinat  lui  accorda  les  honneurs  de 
la  guerre  (i).  Le  ministre  Louvois  ayant  adopté  le  projet  de 
la  conquête  du  comté  de  Nice ,  qui  lui  avait  été  proposé 
par  Câlinât,  ce  dernier  chassa ,  eu  1691,  les  Vaudois  des 
vallées  de  Saint- Martin  de  Prali,  et  de  la  Perouse;  s>m- 
para  de  Vîllefranche  et  en  assiégea  le  château  «  qui  se  ren- 
dit le  ai  mars.  Il  prit  également  Montalban,  qui  ca- 
pitula le  a5y  et  Sant - Ospitio ,  qui  en  fit  autant,  le 
a4*  Dés  qu*il  fut  en  possession  de  ces  deux  dernières  pla- 
ces 9  il  y  fit  débarquer  rariillerie  des  galères.  Ses  trou- 
pes marchèrent  sur  Nice,  où  elles  entrèrent  le  aS.  Gatinat 
fit  dresser,  dès  le  ag,  des  batteries  contre  le  château  de  Ni- 
ce, sur  le  même  emplacement  qu'avait  pris  autrefois  le  cé- 
lèbre Barberousse.  Les  bombes  lancées  par  les  assiégeants 
ayant  fait  sauter  des  magasins  à  poudre  très-considérables, 
le  comte  de  Froasque,  qui  commandait  dans  la  place  pour 
le  duc  de  Savoie ,  demanda  à  capituler,  le  cinquième  {our 
de  la  tranchée  ouverte,  et  se  rendit  le  a  avril.  Gatinat  con- 
tinua de  commander  l'armée  d'Italie,  par  pouvoir  du  97 
du  même  mois.  Il  commença  la  campagne  par  la  prise  de 
Yeillaue,  qui  se  rendit  à  discrétion,  le  3o  mai.  Rivoli, 


(1)  Lonque  M.  de  LoaToi* apprit  cette  capitulation*  il  fut  tranaporlt 
de  fureur,  comme  si  on  eût  laitscî  échapper  toute  l'armée  du  duc  de  Si- 
voie.  Gc  wiiaistre,  dur  et  kautaiu,  oubliant  les  importants  services  ren- 
dus par  Gatinat,  lui  fit  essuyer  les  reproches  les  plus  injustes  ;  jst  Gatinat 
lui  ayant  mandé  avec  sa  bonne  foi  ordinaire  que  les  frais  de  la  campagne 
avaient  rendu  son  traitement  insuffisant»  il  le  priait  de  continuer  de  le  gra- 
tifier de  aooo  écus«  il  en  reçut  la  réponse  suivante  :  «  Quoique  toiu  ayci 

•  fort  mal  servi  le  roi  celte  oampa^^ne,  S.  M.  veut  bien  vous  coolinuer  la 

•  gratification.  •  Cette  lettre  était  tout  à  la  fois  injuste  etinronaéquenfc, 
puisque,  pea  de  jours  auparavant,  Louvois  avait  écrit  à  Gatinat  1  «  ùt  doc 

•  de  Savoie  s'aperçoit  qu'ayant  afifaire  à  vous,  il  a  alDiire  k  plut  Ibrt  que 
>  lui  :  ce  sera  bien  autre  chose  Tannée  prochaine  que  voua  aiii«B  une 

•  grosse  armée  à  laquelle  rien  ne  manquera.  ■  Cette  alternative  de  com- 
pliments et  de  reproches  apprit  A  Câlinât  à  voir  d'un  oeil  philosophique 
la  louange  et  le  biflme.  «  Quand  on  réussit,  disait-il  quelquefois,  on  a 

•  souvent  des  louanges  à  bon  marche;  quand  on  ne  réussit  paa,  00  troa- 

•  ve  que  vous  avei  eu  tort.  •  (^ie  du  fnariùhai de  Caiinai ,  Pari» ,  177&» 
pag.  74  et  suivantes.) 
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ayant  refusé  de  contribuer,  fut  brûlé  et  livré  au  pillage ,  \e 
S  juin.  Garmafçnolo  batlit  la  chamade,  le  9,  nprèN  trois 
loum  de  tranchée  ouverte.  Lo  itiége  de  Coni,  par  MM.  de 
Bulonde  et  de  Feuquièros,  n*ayant  eu  aucun  8ucc^f>,  Ca- 
tinat,  d'ailieurH  informé  de  la  jonction  d*un  corps  consi- 
dérable de  troupes  du  duo  de  Bavière  avec  Tarméc*  du  duo 
de  Savoie,  ce  qui  rendait  celte  dernière  très-supérieim'  \ 
Tarmée  française,  Câlinât,  dif«ons-nous ,  jugea  convenalile 
de  se  tenir  sur  la  défensive;  et,  pohr  cet  effet,  après  avoir 
fait  fortifier  Carmagnole,  dans  lequel  il  laissa  M.  Otiplcssi^- 
Bellièvre,  avec  une  garnison  Nuilisanle,  il  fit  repasser  lo 
Pô,  au  mois  d'août,  par  loule  son  armée.  Le  prince  Va\* 
gène,  avcrli  do  sa  marche  ,  le  suivit  avec  un  fort  délarho- 
ment,   dans  le  dessein  de  donner  sur  son  arrière-garde; 
mais  ce  prince,  étant  tombé  dans  une  embuscade  que  Câli- 
nai lui  avait  dressée,  ne  put  s*en  lirer  (|uVn  se  faisant  jour 
À  travers  les  Français,  qui  lui  tuèrent  environ  ?loo  hom- 
mes.  1/armée  de  (Matinal  campa  alors  Iranqnilleinent   h 
Piobès,  de  Faulre  côté  du  Pô,  d*où  elle  se  porta  à  Sahi- 
oes,  que  les  ennemis  semblaitnt  menarer.  Le  duc  de  Sa- 
voie investit   Carmagnole,  et  s*avança  vers  Suze,  dont   il 
projetait  de   s'emparer.  Dès  (}ue  Caliii.it  eut  eu  connais- 
sance de  celle  marche  tics  ennemis,  il  parfit  de  Pignrrol, 
où  il  se  trouvait  alors,  prit  avec  lui  18  bataillons  chftisls 
sur  loule  rinfant^iie,  et  se  diiigca  sur  Suze.  Les  ennemi>t, 
ayant  hâté  leur  marche,  étaient  déjà  au  pied  du  coi  do 
Fenestrelles,  lorscpie  (Matinal  ,  voyant  que  ses  lrou|)rs,  qui 
d'ailleurs  étaient  excédées  dt*  fatigue,  ne  pourraient  arri- 
ver à  temps,  |«rend  le  parti  de  It-s  laisser  aux  ordres  de  M. 
de  Laugallerir ,  et  iFaller  eu  perst»nne  joindre  M.  de  Larray, 
qui  connuandait  dans  Siize.  A  peine  arrivé  dann  cette  pla- 
ce» il  voit  les  ennemis  marcher  en  colonnes,  pour  sVnipa- 
rer  des   hauteurs  qui  dominent   la  ville;  sort,  sans  hé^i-i 
ter,  à  l.i  tète  de  l'jt  balaillons  de  la  garnison;  altacpie  Fnno 
après  Faulre  les  colonnes  ennemies  ,  qui  étaient  séparées  à 
de  grandes  dislances,  et  les  poursuit  jusque  dans  leur  an- 
cien camp ,  avco  une  telle  rapidité,  que  les  ducs  de  Savoie 
et  de  Bavière  ont  à  peine  le  temps  de  s'échapper,  pour  re- 

IV.  7 
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gagner  leurs  quartiers.  Cet  échec ,  essuyé  par  Tannée  en- 
nemie,  assura  lu  possession  de  Suze,  et  donna  le  moyen  de 
passer  en  Savoie  5  où  Gatinat  finit  la  campagne  par  Tim- 
portante  prise  du  château  de  Montmélian  ^  qui  capitula,  le 
21  décembre 9  après  trente-cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 
Les  assiégés  avaient  perdu  ^00  hommes.  Pendant  le  siège 
de  cette  forteresse,  Gatinat  étant  allé  visiter  le  trou  de  la 
mine,  une  grenade  lancée  par  les  ennemis  vint  crever  à 
un  demi-pied  de  son  visage.  On  trouva  dans  Montmélian 
3oo  milliers  de  poudre  et  plusieurs  milliers  de  mousquets. 
Gatinat  eut  encore  le  commandement  de  Tarmée  d^Italie, 
par  pouvoir  du  3o  avril  169a  ;  et,  quoique  cette  armée  eût 
été  réduite ,  il  tint  tête  à  celles  du  duc  de  Savoie  et  de  ses 
alliés,  qui  étaient  numériquement  très- supérieures,  et  par- 
vint, à  force  de  manœuvres  et  de  dispositions  habiles,  à 
conserver  Pignerol  et  Snze.  L'armée  étant  entrée  dans  ses 
quartiers  d*hiver ,  Gatinat  se  rendit  à  la  cour,  afin  d*y  fixer 
le  plan  de  la  campagne  suivante.  Il  lit  lout-à-fait  revenir 
le  roi,  pour  ce  moment  au  moins,  du  projet  d*uue  guerre 
offensive  (0.  Gréé  maréchal  de  France  (2)  (3),  le  27  mars 
1693 ,  on  lui  donna  de  nouveau  le  commandement  de  Tar- 
mée  d'Italie,  le  27  août  suivant.  Sur  Tordre  du  roi,  il  se 
prépara,  en  septembre,  à  pénétrer  dans  le  Piémont;  fit 
décamper  son  armée  de  Fenestrelles,  et  passa  le  col  de  la 


(1)  A  la  fia  d'une  convergatioo  sur  ce  sujet,  Louis  XIV  dit  à  Catî- 
oat  :  t  C'est  assez  parler  de  mes  affaires  ;  en  quel  état  sont  les  vôtres  ?• 
—  «  Sire,  répondit  Gatinat,  grâces  aux  bienfails  de  V.  M.»  j*ai  tout  ce 
•  qu'il  me  faut.  •  —  «  Voilà,  dit  le  roi,  le  seul  homme  de  mon  royaume 
«qui  tienne  ce  langage.  • 

(a)  Louis  XIV  lisant  dans  son  cabinet  la  liste  des  maréchaux  de  Fran- 
ce s'arrêta  au  nom  de  Gatinat ,  et  s'écria  :  •  G'vst  bien  la  vertu  coa- 
»  ronnée.  • 

• 

(3)  Le  gentilhomme  chargé  de  porter  cette  nomination  à  Gatinat,  tom* 
ba  malade  en  chemin,  et  remit  le  brevet  à  un  courrier,  auquel  le  nou- 
veau maréchal  donna  mille  écus.  Le  gentilhomme  ayant  prétendu  que 
cette  gratification  devait  lui  appartenir,  Gatinat  lui  fit  aussi  compter 
mille  écus. 
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Fenestre.  Son  infanterie  et  sa  cavalerie  se  joignirent^à  Suze, 
où  Ton  trouva  la  gendarmerie  française  qui  y  était  arrivée 
le  1*'  octobre.  Le  2  du  même  mois,  Catinat  se  mit  en  mar-^ 
ch^-de  Teillane ,  et  vint  camper  à  Rivalte  ^  où  les  avis  qu'il 
reçqi  lui  firent  penser  que  les  ennemis  se  porteraient  du 
côté  de  Pessine,  et  de  là  à  la  Marsaillc  {/Ifrrrsafflia,  plaine 
entre  Pignerol  et  Turin).  Effectivement  9  Tarmée  française 
et  celle  du  duc  de  Savoie  s^étant  trouvées  en  présence  à  la 
Marsaille  9  le  4  9  Catinat  commença  Tattaque.  Il  se  porta  en 
personne  contre  le  centre  de  Tarmée  ennemie  9  qui  était 
couvert  par  une  haie ,  au  devant  de  laquelle  était  un  fossé 
soutenu  par  de  Tinfanterie;  et,  dès  le  commencement  de 
la  bataille,  il  força  cette  importante  position .^Le  duc  de 
Savoie  perdit,  dans  (Tettc  journée,  10,000  hommes  tués , 
aoo  prisonniers,  5o  pièces  de  canon ,  et  un  grand  nombre 
de  drapeaux  et  étendards.  Catinat  évalua  la  perte  des  Fran- 
çais à  2000  hommes  environ,  tués  ou  blessés  (1).  La  suite 
de  cette  victoire  fut  le  ravitaillement  de  Casai,  et  la  \e\ée 
du  blocns  de  cette  place  par  les  ennemis,  le  6  du  même 
mois.  Catinat  fit  aussi  chasser  les  trou|>es  ennemies  qui  oc- 
cupaient encore  les  châteaux  de  Rosignan  et  du  pontd'£s- 
lure.  Elles  furent  poussées  jusqu'à  un  vieux  château,  où 
elles  se  retranchèrent  ;  mais  bientôt  on  les  força  de  deman« 
der  quartier,  ce  qui  leur  fut  accordé.  Il  leva  des  contribu* 
lions  de  guerre  dans  presque  tout  le  Piémont;  mit  garni- 
son dans  Saluées  et  Villefranche;  prit  Poirin,  Deschalau- 
ges;  fit  sauter  le  château  de  Sarlemasque;  défit,  le  3  no- 
vembre, la  milice  piémon taise  près  de  Morelta;  ravitailla 
Pignerol  et  Suze,et  mit  enfin  ses  troupes  en  quartiers  d*hi- 


(i)  Catinat  aTait  employé  une  rase  de  guerre  pour  faire  croire  au  dus 
de  S.nvoic  qu'il  lui  éuU  arrivé  de»  renforts  plus  considérables  que  n'étaient 
ceui  qu'il  avait  cflEectivcment  reçus.  Il  avait  donné  au  dernier  bataillon 
de  chaque  régiment  un  nom  de  province,  ou,  comme  disent  les  më* 
moires  du  temps,  un  nom  en  otj ,  comme  si  c'eût  été  de  nouveaux  corps 
arrives  à  rarniëe.  Par  suite  de  ce  stratagème,  le  duc  de  Savoie  ne  man- 
qua pas  de  croire,  d'après  le  rapport  de  ses  espions,  que  l'armée  fraBf 
çaise  était  bien  plus  forte  qu'il  ne  l'tTait  d'abord  pensé. 
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vi?r.  CommaDdaiit  l*arfiiéc  «riljlîtry  par  pouvoir  du  34  avril 
lii(l4v  il  ^  C'onleiila  dViiip^clit-r,  |.eiulaiit  «relie  campagne, 
que  le  duc  de  Savoir  ne  lit  aticuiie  enln-pme,  et  ToEiligea 
di'  ri:i»li'r  d«iiii»  tfoii  propre  payn.  £11  i(ir)5.  il  i-onunaiida  la 
fii/*meariii<'*c,  niiinit  (If?»  choM-H  nt'cetiHaire.s  Ich  places  nie- 
iiaii'fM,  et  fortifia  IfK  postcf»  aiiptèA  de  Fî^i«erol ,  itHii  d*cn 
rciidn'  U»  approclinn  plti*»  diOic  de».    L'année  eunt-niie  s»*é- 
taul  i»rparre,  le  iiiaréciul  de  Câlinât  sépara  aunsi  la  Men- 
ue. I)  Loiiiniaiida  encore  celte  armée,  par  pouvoir  c2u  17 
iiiril  i(kjHi  f  il  lui  nommé,  le  17  août  suivant ,  iniiiiHire  plé- 
nipotentiaire ,  avec  le  comte  de  Tc^hé  ,  pour  convenir  de  la 
neutralité  do  Tllalie.  La  paix  fut  si^^néc  av«'C  le  duc  de  Sa- 
voie^ le  2(|ffu  même  moÎM.  L*enipt  reur  ayant  r«  fusM^  la  neu- 
tralité rproti  lui  demandait,  le  duc  de  Savoie  et  le  maré- 
chal de  (Matinal  assiégèrent  Valence  ;  et  il8  étaient  hur  le 
point  d'emporlor  cette  place,  après  cpiaiorze  jours  de  tran- 
chée ouverte,  lorsqu'on  reçut,  le  7  octobre,  l'acquiesce- 
inent  de  IVmpereur  et  du  roi  d*Ë-8pagne  à  la  neutralité.  1^ 
KusfieiiMion  d*arme6  fut  en  c(>nft(''(pit  née  hignéc  à  Vigevano, 
le  même  jour,  et  le  maréihal  de  Catinat  leva  le  siège  de 
Yalence  ,  dèH  le  lendemain.  La  |iaix  ayant  été  conclue  |>our 
ritalic,  le  roi  ap|>ela  Cntinat  en  Flandre,  lui  donna  le  com- 
mandement de  l'armée  de  la  Lys,  le  7  mai  1697,  et  le  char- 
gea de  faire  le  siège  d*Ath  (1).  11  (irit  celle  place,  le  5  itiin, 
iï\»H  treizi'  jours  de  tranchée  ouverte  ,  malgré  h  s  mouve- 
ments (|ue  se  donnèrent  le  prince  d*Orai:ge  et  Télfcteur  de 
Bavière,  |Miur  la  secourir  (2).  Le  siège  d'Alh  avait  été  cou- 
vert par  les  maréchaux  de  Villeroi  et  de  Boufllers.  La  paix 


(1)  ('atiiiut  avait  beaucoup  étudié  la  partie  do  l'art  militaire  qui  a  rap- 
port aux  liégt'B. 

(a)  Pendant  U*  itié^c  d'Alli*  la  conduite  du  marérhal  fut  auatti  humui- 
nc  que  Havaiitr.  Ayant  vu  le»  artilleurs  tirer  bur  les  maiïiooa,  il  le  leur 
défendit ,  et  ne  fOuU'rit  point  que  les  batti  rie»  fussent  pointées  ailleurii 
que  sur  leM  ouvrages.  Il  avait  Mcvèremeot  défendu  la  maraude;  et,  pour 
a'iwsurer  <le  resétulii  n  de  ses  ordres  à  ce  sujet,  il  allait  dans  les  eam- 
paQnes  habillé  simplement,  et  prenait  des  infuruiations  près  des  pa}- 
•«us,  .'ans  qu*ou  pût  le  recounaitrc. 
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tut  signée ,  le  3o  octobre  de  la  même  atnu^e.  On  licencia  le 
régiment  de  dragons  du  uiaréchal  de  Câlinai ,  le  i3  décem- 
bre i6q8.  La  guerre  fioiir  la  succefision  d'Enpagne  ayant 
commencé,  en  1701»  par  ritalie,  le  maréchal  de  Catinat 
l'ut  nommé»  le  30  mars,  pour  conimar^dcr  Tarméedansce 
dernier  pays,  sous  1rs  ordres  du  duc  de  Savoie.  Il  se  démit 
alors  de  son  régiment  d'infanterie.  Les  lenteurs  et  la  mau- 
vaise volonté  du  duc  de  Savoie  rendirent  les  commence- 
ments de  celle  campiigne  défavorables  à  Tarmée  qu*il  de- 
vait commander,  et  qui,  en  son  absence,  était  sous  les  or- 
dres de  Catinat.  Une  intrigue  ourdie  à  la  cour,  et  à  la  iHe 
de  laqucHe  se  trouvait  la  duchesse  de  Bourgogne,  fille  du 
duc  de  Savoie,  eut  alors  pour  but  de  faire  encourir  au 
maréchal  la  disgrâce  du  roi.  On  imputait  à  Catinat  des  torts 
et  des  revers  qui  n'étaient  point  de  son  fait.  Enfin  on  en- 
voya le  maréchal  du  Viileroi  à  l'armée  dltalie.  et  Catinat 
eut  un  ordre,  du  i3  août,  pour  y  commander,  conjointe- 
ment avec  lui  (1).  Viileroi  n'étant  persuadé  que  le  prince  Eu- 
gène était  décampé  de  Chiari  pour  marchersur  le  Mantouan  » 
et  qu'il  n'a /ait  laissé  quelques  troupes  à  Chiari,  que  pour 
mieux  C'iclier  son  mouvement ,  Viileroi ,  disons  -nous  ,  ré- 
solut, contre  l'opinion  et  l'avis  de  Catinat,  d'attaquer  ces 
troupes,  le  i^scpttmbre.  Catinat  se  mita  la  tète  des  bri- 
gades de  Normandie  et  d'Auvergne,   et  força  rapidement 
quelques  rassinos  qui  servaifnt  de  petits  postes  aux  enne- 
nn's;  mais  lorsque  l'infanterie  française,  continuant  sa  mar- 
che, arriva  aux  véritables  retranchements  du  prince  Eugè- 
ne, elle  essuya  un  feu  terrible  de  mousqueterie  et  d'artille- 
rie. Catinat,  contenanl  alors  les  troupe»  étonnées,  se  con- 
tente (le  leur  dire  :  «  Mon  avis  n'était  pjs  si  sot  ;  messieurs, 
'>je  n'en  suis  pas  la  cause.  »  Après  ces  paroles,  il  marcha 


(1)  Lorsque  Catinat  vit  arriver  le  marëcluil  de  Viileroi  à  Tarmce  d'Ila- 
lie,  il  écrivit  à  »h  famille  :  «  J'étouife  la  dit»grâcc  où  j'ai  le  malheur  d'ô- 
»  trc  tombé  •  pour  avoir  l'esprit  plut  libre  da a»  l'exécution  de-*  ordres  do 
»  M.  de  Viileroi.  Je  me  mettrai  juMqu^au  cou  pour  l'aider;  les  méchants 
•  seraient  outrés,  «'ils  savaient  juiqu'où  va  mon  intérieur  sur  eu  sujet.  • 


54  DICHONNAIBE   HIST0R1Q1JE 

seul  aox  retranchements.  Bientôt  les  troupes  y  encouragées 
par  son  exemple,  montrèrent  une  telle  valeur»  que  beau- 
coup de  soldats  se  firent  tuer  sur  les  retranchements  (i); 
mais  toutes  les  tentatives  ayant  été  inutiles ,  Tarmée  reçut 
enfin  Tordre  de  se  retirer.  Pendant  ce  combat,  dans  lequel 
les  Français  perdirent  2000  hommes ,  Gatinat  avait  tou- 
jours été  au  plus  grand  feu  et  sans  armes.  Après  quelques 
détachements  faits  de  part  et  d*aulre,  et  qui  terminèrent 
la  campagne,  l'armée  des  deux  couronnes  (celles  de  Fran- 
ce et  du  duc  de  Savoie)  décampa  dans  la  nuit  du  la  au  i3 
novembre,  et  repassa  TOglio.  Les  ennemis  s^élant  montrés 
le  lendemain,  Gatinat,  après  avoir  rangé  son  armée  der- 
rière un  rideau  qui  la  mettait  à  Tabri  du  feu ,  s'avança  seul 
pour  les  reconnaître.  Il  reçut  alors  un  coup  de  mousquet 
dans  le  bras  et  une  contusion  à  la  poitrine  (n).  Il  fut  porté 
à  Grémone  ;  et  ayant  reçu  son  congé  sur  la  6n  de  décem- 
bre, il  se  rendit  à  la  cour,  où  le  roi  lui  donna  une  audien- 
ce particulière ,  à  la  sortie  de  laquelle  S.  M.  témoigna  au 
maréchal  une  bonté  qui  déconcerta  les  ennemis  de  Cati* 
nat.  Il  eut  un  pouvoir,  du  6  mai  1702,  pour  commander 
en  Allemagne,  et  se  rendit  bientôt  après  en  Alsace,  d*oùil 
fit  connaître  au  roi  l'impossibilité  de  dépo&ter  le  prince  de 
Bade ,  qui  s'était  avantageusement  retranché.  Le  marquis 
de  Yillars  ayant  été  détaché  avec  une  partie  de  cette  ar- 
mée ,  pour  passer  le  Rhin  ,  à  Huningue,  et  se  joindre  à  l'é- 
lecteur de  Bavière,  le  maréchal  de  Gatinat,  ne  pouvant 
plus  demeurer  en  campagne  avec  le  peu  de  troupes  qui  loi 
restaient,  se  rendit  sous  Strasbourg.  Il  reçut,  peu  de  temps 
après,  la  permission  de  quitter  l'armée;  et,  de  ce  moment, 


(1)  Ud  officier  s'adreMaot  à  Gatinat,  lui  dit  :  «  Où  voolez-TOus   qae 

•  nous  allioDS?  à  la  mort?  »  —  «  Il  est  vrai,  répondit  le  maréchal;  la  mort 

•  est  devant  nous,  mais  la  honte  est  derrière.  » 

(a)  L'armée  donna  en  cette  circonstance  au  maréchal  de  Gatinat  toa< 
tes  les  marques  d'estime  et  d'attachement  qu'il  méritaiL  Les  soldats  de' 
mandaient  à  tous  ceux  qui  venaient  de  Grémone  :  «  Gomment  se  porte 

•  notre  père  ia  Pensée?»  G'était  le  nom  que  depuis  long-temps  ils  loi 
avaient  donné  »  parce  qu'on  le  voyait  toujours  calme  et  réfléchL      ^ 
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il  ne  servît  plus.  Il  se  retira  d'abord  à  Paris,  puis  à  sa  terre 
de  Saiiit-Gratien.  Le  roi  le  nomma  chevalier  de  ses  ordres» 
lo  a  février  1 7o5  ;  mais  il  refusa  cet  honneur,  quoiqu*il  fût 
en  état  de  faire  Ich  preuve»  nécessaires  (i)  pour  recevoir 
cette  dignité.  Il  mourut  à  Suint-Gralien,  le  22  février  171a» 
âgé  de  74^ns«  sans  avoir  été  marié  ('2).  {^Chronologie  militai^ 
re,  totn,  lll,  pag,  104;  Mémoires  pour  sentir  à  la  Vie  du 
marée  liai  de  Câlinât  ^  Paris,  1755  ;  Dictionnaire  universel  f 
par  Chaudon  et  Delundine  ^  tom,  ly,  pag»  i4">;  Histoire 
de  France^  par  Anquetily  tom.  Jailli  Biographie  univer^ 
selle,  ancienne  et  moderne  y  tom,  f^II ,  pag,  5^6;  Histoire 
militaire  de  M.  de  Quincy,  Journal  historique  du  Père 
Griffet,  l'abbé  Le  Pipre  de  Nœiif\fille  ,  Histoire  des  Grands^ 
Ojjiciers  de  la  Couronne  y  Gazette  de  France  y  Bauclas  y  le 
président  Hénaut.  ) 

D%  CAULAINCOl^AT  (Marc-Louis,  marquis)  y  maréchal-- 
de  camp»  né  le  6  décembre  1719  »  entra  au  service  comme 
cornette  au  régiment  Royal-Cavalerie ,  le  5  novembre  1 733  ; 
se  trouva  à  l'attaque  des  lignes  d*Ëtlingen  ;  au  siège  de 
Philisbourg,  en  17549  et  à  Taffaire  de  Clausen,  en  1755. 


(1)  Sa  famille  l'étant  plainte  amèrement  de  ce  rcfui,  dont  le  public, 
diiiait-elle,  tirera  la  con»équence  que  nous  netommei  quô  des  hourgeoii : 

•  Klibicnl  dit  le  maréchal  à  lef  parentf,  effacez-moi  de  votre  généa- 

•  iogict  • 

(a)  Catioat  l'était  élevé  par  degrés,  lans  cabale  et  sans  intrigue,  et  il 
ne  dut  son  élévation  qu'à  son  courage,  à  ses  talents,  à  ses  vertus.  Phi- 
losophe dans  la  véritable  acception  du  mot,  il  se  montra  tel  au  milieu 
des  grandeurs  et  de  la  guerre.  Religieux  sans  ausiérité,  libre  de  tout 
préjugés  sans  affecter  d'en  mépriser  aucuns,  ignorant  la  galanterie  et  U 
métier  de  courtisan ,  jamais  homme  ne  fut  plus  simple  et  plus  modeste. 
11  aimait  à  être  simplement  vêtu  ;  mais  ennemi  de  l'affectation,  il  prenait 
des  habits  riches  dans  les  cérémonies  publiques.  Lorsqu'il  se  présentait 
à  la  cour,  il  se  lirait  toujours  avec  grâce  des  reproches  que  le  roi  lui  fai- 
sait de  ne  s'y  pas  montrer  plus  souvent.  La  sévérité  de  ses  principes  n'd- 
tait  rien  h  la  noblesse  de  ses  manières.  Il  avait  l'esprit  très-cultivé  et 
éminemment  juste.  Il  ne  lui  a  manqué  pour  écraser  les  courtisant  jaloux 
de  sa  gloire,  que  de  vouloir  en  prendre  la  peine. 
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Il  obtint  dans  le  même  régiment^  et  par  commissioD  dn  a4 
avril  1738,  une  compagnie  qiril  commanda  ausié^dePra- 
fçnc,  en  i74>  9  ^u  cooibat  de  Sabay;  au  ravitaillement  de 
Fr.twemberg;  à  la  défense  et  à  la  rtMraile  de  Prague,  en 
174^9  ^l   ^  '^   bataille  de  Dettingen  ,  en    1743.    Devenu 
eicempt  de  la  comp<«gnie  de  Cbarost  des  gardes-da -corps 
du  roi  9  le  19  février  17449  >^  accompagna  le  roi  aux  sièges 
de  Menin,  d'Ypres,  de  Furnes  et  de  Fribourg,  la  même 
année  ;  à  la  bataille  de  Fonieiioy  et  au  siège  deTournay,  en 
1 745  ;  obtint ,  le  5 1  mai ,  une  commission  pour  tenir  rang  de 
mestre- de-camp  de  cavalerie;  se  trouva  à  la  bataille  de 
Lawfeld  ,  en  1747»  et  au  siège  de  Maesiricht,  en  1748.  Il 
se  démit,  le  10  avril  de  cette  année,  de  sa  place  d'exempt 
en  faveur  de  son  frère,  et  fut  entretenu  mestre-de-caoïp 
réformé  à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Berri  ,  par 
ordre  du  même  jour.  Nommé  maréchal-général-des-logîs 
de  la  cavalerie  de  Tarmée  d'Allemagne,  le  1"  mars  1757, 
il  servit   au  corps  séparé  que  commaudait   le  prince  de 
Soubise,  et  se  trouva  à  la  conquête  dts  duchés  de  Juliers 
et  de  Bcrgues.   Ce  corps  ayant  été  réuni  à  la  grande  ar- 
mée ,  le  marquis  de  Caulaincourt  l'ut  nommé  maréchal- 
général-des-logis  de  la  cavalerie  de  la  nouvelle  armée  qu'ion 
forma  sous  les  ordres  du  prince  de  Soubise ,  par  ordre  du 
i5  juin.  Il  marcha,  au  mois  d'août  suivant,  avec  cette  ar- 
mée, dans  les  états  de  Saxe  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  Ros- 
bacL«  et  obtint  le  grade  de  brigadier,  par  brevet  du  aa  dé- 
cembre. Il  fut  nommé,  le  i"  mai  1768,  maréehal-géué- 
ral' des- logis  de  la  cavalerie  de  rarmée  d'Allemagne,  com- 
mandée par  le  même  prince;  se  trouva  à  la  pri>e  de  Mar- 
bourg;  au  combat  de  Sund^rsbansen ,  et  à  la  bataille  de 
Lutzelberg,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui,  et  un  coup 
de  baïonnette  au  travers  du   visage.    Créé  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  30  février  1761,   il  fut  employé  en 
cette  qualité  à  Tarmée  d*Allemigne,  par  lettres  du  i**  mai 
17G3.  On  le  créa  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  en  1771.  11  mourut  avant  le  i*' décembre 
1774.  {Chronoiogie  niiiUaire,  tom.  VU,  pag.  4^^»  GazirUn 
Jt  France,^ 


DES  GÉNÉRAUX  IHANÇAI8*  $7 

Dt  GAULAINCOURT  (Louis-Gabriel ,  marquis) ,  général 
de  division ^  GIn  du  précèdent ,  commença  à  fiervir  dans  les 
cbevau'légers  de  la  garde  ordinaire  du  roi.  Il  était  capi- 
taine de  cuirai»8ier8»  tu  177a  »  et  colonel  on  second  du  ré- 
giment d*infanteric  do  Modoc»  en  1779.  On  le  créa  briga- 
dier d*inianterie  »  le  5  décembre  17S1.  Ilscrvait,  en  1779* 
comme  colonel  en  second  dS  régiment  de  Rohan-Soubise. 
Gréé  marécbul-de-camp  y  à  la  promotion  du  9  mars  1788» 
il  fut  ensuite  pourvu  du  gouvernement  militaire  de  la  pro- 
vince d*Artois*  Lorsque  la  révolution  éclata,  en  1789»  le, 
marquis  de  Caulaincourt  quitta  ce  gouvernement,  et  se  re« 
tira  à  Paris,  où  il  vécut  éloigné  des  affaires  jusqu'au  18  bru- 
maire an  8  (9  novembre  1799)»  époque  à  laquelle  Napo- 
léon Buonupurte  fut  nommé  premier  consul  do  la  républi- 
que française.  Le  marquis  d^  Caulaincourt  obtint  alors  le 
grade  do  général  de  division,  et  fut  choisi,  en  j8o4^  pour 
pré/sider  le  collège  électoral  du  département  de  TAisne. 
Élu  candidat  au  sénat  conservateur,  il  eu  devint  mem- 
bre, le  I*'  lévrier  i8o5.  Il  était  alors  chevalier  de  la  Lé- 
gion-dllouneur.  Il  mourut  à  PariSy  le  a8  octobre  1808. 
{JUtats  niUitairts,  Monitein*,  annales  du  temps,) 

DB  CAULAINCOURT  (  Armand- Augunte-Louis ),  ^c  de 
yicvuve^.licuienant^énéral,  tils  du  précédent  »  naquit  à 
Caulaincourt,  en  Picardie,  le  9  décembce  1773.  Il  entra  au 
service,  en  1788,  dans  le  réglaient  de  cavalerie  Royal -JE  fran- 
ger, où  il  était  oflicier,  lorsque  la  révolution  française  écla- 
ta, en  1789.  Il  nVmigra  points  et  continua  de  servir  avec 
son  régiment,  jutiquVn  1795,  époque  à  laquelle  il  fut  nus 
en  arrestation  «  comme  noble.  Après  une  courte  détealion, 
il  reooutra  sa  liberté ,  et  entra  ,  comme  réquisltionnaire  « 
dans  le  17*  bataillon  de  Paris.  Il  passa  bientôt  après  dans 
les  grenadiers  du  4*"  bataillon  de  la  même  ville ^  et  fut  in- 
corporé plus  tard  dans  le  16*  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val. Il  fit  sans  interruption,  dans  ces  différents  corps  ,  les 
campagnes  jusqu'en  Tan  5  (1794)*  ^e  fut  dans  cette  année 
que  le  général  eu  chef  Hoche  demanda  et  obtint,  pour 
Caulaincourt,  la  réintégration  dans  le  grade  de  capital- 
IV.  8 
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ne  (i).  Devenu  aide-de^canip  d*Anbert  Dubayèt,  il  rac- 
compagna à  Venise,  après  la  défaite  de  Wuroiser,  dans  la 
glorieuse  campagne  des  Français  en  Italie ,  en  lygS.  Do- 
bayet  ayant  été  nommé  ambassadeur  à  Constantinople, 
en  1796,  Caulaîncourt  Vy  suivit,  et  fut  chargé ,  peu  de 
temps  après  y  d'accompagner  jusqu'à  Paris  l'ambassadeur 
que  la  Porte  ottomane  en  voyait  alors  au  gouvernement  frao- 
cais.   Cette  mission  terminée,   il  rentra  immédiatement 
dans  les  rangs  de  Tarmée ,  et  y  servit  comme  chef  d'eiica- 
dron  titulaire  au  8*  régiment  de  cuirassiers.  Il  ût,  avec  ce 
régiment ,  les  campagnes  sur  le  Rhin  ,  se  distingua  en  dif- 
férentes occasions,  et  fut  nommé  colonel  des  carabiniers, 
après  la  bataille  de  Stockach ,  gagnée  sur  les  Autrichiens, 
le  a5  mars  1799.  Il  commanda  ce  corps  d'élite  à  la  bataille 
de  Moëskirch;  au  passage  du  Danube;  au  combat' de  Ne- 
resheim*;  à  différtnteB  affaires ,  et  notamment  à  celle  de 
Weiiiheim ,  où  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu  ,  le  3  no- 
vembre de  la  même  année  (a).  La  paix,  faîte  en  1800, 
ayant  ramené  l'armée  en  France,  le  colonel  de  Caulaîn- 
court fut  envoyé  à  Saint-Pétersbourg,  pour  y  renouer  les 
relations  politiques  avec  la  Russie.  Revenu  en  France^  après 
une  mission  qui  dura  six  mois,  il  fut  nommé,  en  180a,  ai- 
de-de-camp du  premier  consul  Buonaparte,  et  devint  suc- 
cessivement général  de  brigade,  le  39  août  i8o5,-  et  géné- 
ral de  division,  le i8o4*   Dans  cette  dernière 

année,  il  fut  titré  duc  de  Yicence,  et  nommé grand-écuyer 
lors  de  l'organisation  de  la  maison  impériale.  Il  obtint  la 


(i)  Hoche  motiva  ainsi  cette  demande  en  réintégration.  ■  Pour  le  lé- 

•  compenser  (Caulaincourt)  d'avoir  préféré  l'honneur  de  cuoa^Urepoor 

•  ion  pays  à  la  facilité  qu'on  trouvait  à  se  faire  mettre  en  réquisitioii  H— 

•  une  administration,  pour  échapper  aux  dangers  et  aux  fatigues  delà 
i>  guerre.  » 

(a)  Les  rapports  des  génëraui,  ainsi  que  les  fastes  militaires,  ConMcrent 
les  brillants  faits  d'armes  du  corps  des  carabiniers  pendant  la  campegM 
de  17^9;  et  le  colonel  Caulaincourt  y  est  cilé  avec  éloges  pour  la  bravov- 
rc  et  la  conduite  qu'il  tint  dans  toutes  les  occasions  où  il  combattit  à  h 
tâte  de  ce  régiment. 
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croix  de  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur>  le  1*'  fé- 
vrier 1804,  à  la  création  de  Tordre  (1).  Il  fut  créé  grand-  ' 
cordou  de  la  même  légion,  le  2  février  i8o5.  Il  assista,  le 
a5  juin  1807,  comme  grand-écuyer,  à  Tentrevne  des  em- 
pereurs Alexandre  et  Napoléon  sur  le  Niémen  ;  fut  nom- 
mé^ en  novembre  suivant ,  ambassadeur  en  Russie,  où  il 
demeura  en  celte  qualité  pendant  quatre  années ,  et  par- 
vint à  maintenir  la  bonne, harmonie  entre  les  cabinets  de 
Paris  et  de  Saint-Pétersbourg.  En  181 1 ,  il  demanda  son 
rappel  en  France,  et  Tobtint.  Il  accompagna  Napoléon 
dans  l;i  campagne  de  Russie,  en  1812 ,  ainsi  que  dans  la 
fatale  retraite  de  Moscou,  et  revint  avec  lui  à  Paris.  Il  fut 
créé  sénateur,  le  5 avril  181 3.  Pendant  la  campagne  de  cette 
dernière  année,  il  accompagna  encore  Napoléon  à  la  gran- 
de-armée y  et  fut  chargé  des  négociations  qui  s*ouvrirent , 
les  29  et  3o  mai ,  avec  les  plénipotentiaires  russes  et  prus- 
siens ,  après  les  batailles  de  «Lutzen  et  de  Bautzen.  Les 
conférences  se  terminèrent  par  un  armistice  conclu ,  le  4 
juin ,  \\,  qui  devait  durer  jusqu'au  20  juillet.  Le  duc  de 
Ticcnce  fut  ensuite  envoyé  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire au  congrès  qui  se  tint  à  Prague,  dans  le  courant  de 
ce  dernier  mois ,  et  qui  fut  rompu  par  la  reprise  des  hos- 
tilités. Après  les  batailles  de  Leipsick  et  la  retraite  de  Tar- 
mée  française,  le  duc  de  Vicence  fut  nommé,  le  20  no- 
vembre, ministre  des  relations  extérieures.  L^armée  des  al- 


(1)  Ce  fut  le  17  mars  de  la  même  année  que  le  duc  d'Enghien,  petit- 
fils  du  prince  de  Gondé,  fut  arrêté  à  Ettenbeim,  dans  le  duclië  de  Ba- 
de. {Toyez  les  détails  de  celle  arrestation  et  ceux  de  la  lin  tragique  de 
ce  prince  infortuné*  à  Tarticle  Beurion-Condéi  pag.  98  du  III*  volume.) 
Plusieurs  historiens  contemporains  ont  attribué  l'exécution  de  cette  me- 
sure odieuse,  prescrite  par  Buonaparte ,  à  M.  de  Caulaincourt.  Celui-ci  a 
fait  paraître  à  cet  égard,  en  181  j,  une  justiGcation  ée  sa  conduite,  et 
Ta  appuyée  sur  une  lettre  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  dont  copie  fut 
alors  imprimée  dans  les  journaux.  Les  explications  données  par  M.  de 
Caulaincourt  tendirent  à  prouver  que,  lors  de  l'événement  auquel  elles 
se  rapportent,  il  se  trouvait  etTectivcment  à  Strasbourg,  mais  pour  une 
autre  mission ,  et  que  le  général  Ordenner  avait  été  seul  chargé  de  l'ar-' 
restation  du  prince. 
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liés  étaot  entrée  en  France  ,  il  fui  enrojé  aa  confiés  «|oi 
sTomnlh  Châtillon«  le  5  férrier  1814.  Les  nésociatioBS 
entamées  forent  rompues  par  Teiaçération  des  prétentions 
de  jKapoléuo,  et  ma^ré  les  notes  que  le  doc  de  Yicence 
loi  fit  parvenir  pour  Tenga^r  à  conclure  la  paix.  Après  la 
chute  de  Boooaparfe,  il  se  retira  à  la  campagne.  En  181 5, 
pendant  les  cent  Jours ,  Buonaparte  le  nomma  de  nouTeao 
ministre  des  affaires  étrangères  ,  le  ai  mars,  et  le  créa  pair 
de  France,  le  3  juin  suivant.  Napoléon  ayant  fait  une  se- 
conde abdication ,  la  chambre  de«  pairs  nomma,  dans  sa 
séance  du  32  iuin,  uneooromii»ion  def^ooTemement,  dont  le 
duc  de  Vicence  fui  élo  membre.  Lors  de  la  seconde  ren^ 
trée  du  roi ,  il  s*embarqua  pour  rAngleterre ,  d*où  il  est 
depuis  revenu  pour  se  fixer  daus  sa  terre  de  CaulaincoiirL 
11  a  été  admis  à  la  retraite  du  grade  de  lieutenant-général^ 
après  ^^  aos  de  service,  par  suite  des  dispositions  de  i*or- 
douuance  du  6  octobre  18 15.  Le  duc  de  Vicence  est  che- 
valier des  ordres  de  Saint-Hubert  de  Bavière,  de  la  cou- 
ronne Verte  de  Saxe,  et  de  la  fidélité  de  Bade;  granll*croix 
de  Tordre  de  Saint-Joseph  de  Wurtzbourg ,  et  chevalier  des 
ordres  de  Saint-André  de  Russie  et  de  Saint-Léopold  d*Aa- 
triche,  {brevets  et  états  militaires  j  Moniteur,  annales  du 
temps,) 

i>B  CAULAINCOURT  (Auguste- Jean -Gabriel,  conUe)^ 
général  de  division,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  à 
Caulaincourt  en  Picardie,  le  16  septembre  1777.  '^  ^"^ 
fdit  sous-lieulenant  daus  le  régiment  des  cuirassiers  du 
roi,  le  14  janvier  179a;  devint  aide-de-camp  du  géné- 
ral Aubert  Dubayet  ,  le  28  mars  1795;  passa  lieute- 
nant au  1"  régiment  de  carabiniers,  le  21  janvier  1796, 
et  capitaine  au  1"  régiment  de  dragons ,  le  28  février  1797. 
Il  Ae  trouva  en  cette  dernière  qualité ,  le  a5  mors,  à  la  ba« 
faille  de  Stockack,  où  il  se  distingua.  Il  fit  également  preu« 
ve  de  valeur  au  combat  de  Muthen-Thal  en  Suisse,  et  fut 
blessé  d*un  coup  de  lance,  lorsque  les  Russes,  sous  les  or- 
dres du  feld-niaréchal  Souwaroff,  débouchèrent  dans  ce 
p.iy^parleSainl-Golhard.  Nommé  chef  dVscadron  au  i*'ré- 
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gimentdedrag;on8je  i*' février  1800,  il  servi  ta  Tarmée  d'Ita- 
lie ;  combattit  vaillamment  à  Maren^i  le  i4  juin ,  et  y  fut 
blessé  d'un  coup  de  feu  à  la  tête.  Il  se  distingua,  le  i3  février 
1 801,  àraffairedeVede-Lago^  en  enlevant,  avec  un  escadron, 
400  hommes  d'infanterie  autrichienne.  En  récompense  de 
ses  services  pendant  ces  deux  campagnes ,  il  fut  fait  colonel 
du  19*  régiment  de  dragons,  le  24  août  1801.  Il  devint  aide- 
de-camp  du  maréchal  Berthier,  connétable  de  l'empire, 
le  9  juin  1804 ,  et  fut  créé  général  de  brigade,  le  10  juin 
1806.  Employé  en  cette  dernière  qualité  à  l'armée  d'Espa- 
gne ,  pendant  la  campagne  de  1808,  il  fut  envoyé  avec  un 
corps  de  5ooo  hommes  de  différentes  arnfies  pour  faire  ren* 
trer  dans  l'obéissance  la  province  de  Cuença,  q^is^était  in- 
surgée ,  et  pour  y  punir  l'attentat  commis  sur  un  officier 
et  quelques  soldats  français  que  la  populace  avait  as- 
sassinés. Étant  parti  de  Tarazona,  ville  de  l'Aragon,  il  ar- 
riva, le  3  juillet,  devant  Cuença,  où  il  trouva  4000  Espa- 
gnols disposés  à  défendre  cette  ville  avec  4  pièces  de  ca- 
non. Il  fit  immédiatement  attaquer  les  insurgés;  les  cul- 
buta; s^empara  de  leurs  canons;  leur  tua  7  à  800'  hom- 
mes, et  força  le  reste  de  se  sauver  dans  les  montagnes.  Il 
parvint  ensuite  à  ramener  intacte  sa  troupe  à  Madrid,  à 
l'époque  de  la  capitulation  de  Bnylen  ,  et  quoique  ses  com- 
munications fussent  interceptées.  Ces  deux  faits  d'armes 
furent  cités  avec  éloges  dans  le  rapport  général  de  la  cam- 
pagne de  1808.  Le  général  de  Caulaincourt  se  distingua 
également  en  Espagne  et  en  Portugal,  pendant  la  c<lmpa- 
gne  de  1809.  Les  talents  militaires  dont  il  avait  fait  preu- 
ve déterminèrent  les  maréchaux  ducs  de  Dalmatie,  deTré- 
vise  et  d'Elchingen ,  dont  les  trois  armées  venaient  de  se 
réunir  pour  tenter  le  passage  du  Tage,  à  lui  conHer 
l'exécution  de  celte  opération  importante.  Elle  eut  lieu  au 
pont  de  l'Arzo-Bispo,  le  8  août,  et  fut  effectuée  malgré  la 
mousqiieterie ,  la  mitraille  et  les  boulets  que  l'ennemi, 
très- supérieur  en  nombre,  faisait  pleuvoir  sur  les  assaiU 
lants  (1].  Promu  au  grade  de  général  de  division  ,  le  7  sep- 

(1)  Dans  son  rapport  au  gouvernement  sur  les  opérations  de  rarmëe 
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tembre  1809,  le  comte  de   Caulaîticouri  fui  employé  en 
cette  qualité  à  la  grantie-armée  de  Russie,  en  181a »  et 
commanda  pendant  une  partie  de  la  campagne  le  grand 
quartier-général  impérial.  Ami  zélé  et  courageux  de  Tor- 
dre et  de  la  discipline  ,  il  sut  les  maintenir,  et  alléger,  à 
leur  aide  9  une  partie  des  maux  inséparables  de  la  guerre. 
A  la  bataille  de  la  Mosikowa,  gagnée  sur  les  Russes,  le  7 
septembre  de  la  même  année ,  il  commanda  le  2*  corps  de 
cavalerie,  composé  de  trois  divisions.  Le  général  Mont- 
brun  ayant  été  tué  dans  une  charge ,  Napoléon  le  rempla- 
ça par  le  général  de  Caulaincourt,  auquel  il  ordonna  d^at- 
iaquer  une  division  russe  et  de  pénétrer  dans  la  grande 
batterie  ennemie.  Le  comte  de  Caulaincourt,  sVtant  misa 
la  (été  de  la  division  de  cuirassiers  du  général  Wathiery 
culbuta  tout  ce  qui  se  rencontra  devant  lui  ;  et,  se  trouvant 
bientôt  avoir  dépassé  la  batterie  russe,  il  rabattit  à  gauche 
et  entra  dans  la  redoute  par  la  gorge,  suivi  du  5*  régiment 
de  cuirassiers.  A  ce  moment,  les  Russes  firent  une  dé- 
charge terrible  sur  les  assaillants,  et  le  comte  de  Caulain- 
court  fut  tué  par  un  boulet  de  canon  (1).  Il  fut  générale* 
ment  regretté  de  Tarmée.  Il  était  commandant  de  la  Lé- 
gion-d'Uonneur  et  grand-cordon  de  Tordre  de  la  Réunion. 
{^Elals  et  brevets  mililaiies y  Moniteur,  annales  du  temps,) 


française  en  Espagne ,  le  maréchal  duc  de  Dalmatie  s'exprime  ainsi  :  c  Le 

■  passage  du  Tage  au  punt  de  l'Arzo-Bispo  fait  honneur  à  la  4*  division  de 

•  draguns,  commandée>  par  le  général  Lahoussaye  ;  mais  parUculièremeot 

•  à  la  brigade  du  général  Gaulaiocourt.  Ce  général  a  montre  dans  cette  af- 
»  faire  autant  de  sang  froid  que  de  valeur  ;  et  il  a  prouvé  qu'il  était  officier 

•  consommé  dans  son  arme.  •  {Aloniteur  du  2ii  septembre  1809.) 

(1)  On  lit  dans  le  18*  bulletin  de  la  grande  armée,  rédigé  à  Mojaîsk,  le 
10  septembre  1813,  le  paifigraphe  suivant:  «  Le  général  de  division  comte 

•  de  Gaulaiucuurt,  commandant  le  2*  corps  de  cavalerie,  se  porta  à  la  tê- 
»  te  du  S'  régiment  de  cuirassiers  ;  culbuta  tout  ;  entra  dans  la  redoute  de 
»  gauche  par  la  gorge.  Dès  ce  moment  la  bataille  fut  gagnée Le  comte 

■  de  Gauiaincourt ,  qui  venait  de  se  distinguer  par  cette  belle  charge,  avait 
»  terminé  ses  destinées  :  il  tomba  mort,  frappé  par  un  boulet.  Mort  glo- 
»  rieuse  et  digne  d'envie!  !  !  » 
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DE  CAUMONT  (Jacques-Nompar) ,  marquis,  puÎ8  diœ 
de  la  Force ,  maréchal  de  France.  Après  la  journée  de  la 
Saint-Barthélemi,  à  laquelle  il  eut  le  bonheur  d'échap- 
per (i),  il  intéressa  en  sa  faveur  le  roi  de  Navarre,  Hen- 
ri IV,  qui ,  louché  des  malheurs  ainsi  que  des  belles  qua* 
lités  du  jeune  Caumont,  lui  donna  un  emploi  dans  son  ar- 
n|||e.  Caumont  détendit  Marans,  en  i586,  et  suivit  Hen- 
ri TV  dans  ses  campagnes  de  1587  et  i588.  Eu  cette  der- 
nière année,  ce  prince  le  fit  conseiller,  chambellan,  et 
son  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Périgord,  de 
Bergerac  et  de  Monlflanqutn.  Il  combatlit  à  Arques;  se 
distingua  au  combat  d*Angers,  en  1689;  se  trouva  à  la  ba- 
taille d*Ivry;  au  siège  de  Paris,  en  iSgo;  aux  sièges  de 
Chartres  et  de  Noyon ,  au  mois  d*août  1691 ,  et  à  celui  de 
Rouen,  commencé  en  1591,  et  levé,  le  ao  février  1592. 
Henri  IV,  qui  était  devenu  roi  de  France,  aprèà  Tassassinat 
de  Henri  III,  en  i589,  donna  à  Caumont  (a),  par  provi- 
sions du  20  mars  1692,  la  troisième  compagnie  française 
de  ses  gardes-du-cor()s  (depuis  Luxembourg),  vacante  par 
la  mort  d*Archant ,  tué  au  siège  de  Rouen.  Caumont  fut 
établi,  le  1"  mars  1595,  gouverneur  et  lieutenant-géné- 
ral de  Navarre  et  de  Béarn.  Il  s*empara  de  Domme  en  Pé- 


(i)  11  était  fils  de  François  de  Caumont,  qui  fut  enveloppe  dans  le 
massacre  des  protestants,  le  jour  de  hi  Saint Barthélemi,  en  157a.  Cau- 
mont père,  Armand ,  son  fils  aine,  et  Jacques,  son  second  fiU,  qui  fait 
le  sujet  du  présent  article,  ayant  été  traînés  au  lieu  des  exécutions,  les 
deux  premiers  tombèrent  sous  les  coups  des  assassins.  Jacques  de  Cau- 
mont,  âgû  seulement  de  9  ans,  tout  couvert  du  sang  de  son  père  et  du 
«00  frère,  se  laissa  tomber  en  criant  :  «  Je  suis  mort.  »  Cet  acte  de  ^rë- 
•ence  d'esprit  lui  sauva  la  vie.  Un  malheureux,  qui  le  dépouillait  de  ses  ha- 
bits rayant  trouvé  vivant,  en  eut  compassion,  et  le  conduisit  pendant 
la  Duit  chez  le  maréchal  de  Biron,  oucle  de  Caumont.  Ce  dernier,  après 
être  rebté  quelque  temps  cliché  dans  la  chambre  des  filles  de  scrvîtse, 
M  sauva  déguisé  en  page,  et  se  rendit  à  travers  mille  dangers  au  sein  de 
sa  famille. 

(a)  Caumont  avait  été  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  IV  pour 
roi  légitime,  et  boo  exemple  avait  contribué  à  ramener  plusieurs  sei- 
gneurs au  parti  de  ce  prince»  qui  honora  constamment  Caumont  dt 
toute  sa  confiance. 


iii 
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rigord;  «ervitausii^gedo  Lnonyen  iSqV**'^!!  oonibnl  de  Fontai- 
ne-Frunçainc,  en  irK)5;au!iiégfodo  in  FèrOi  en  i5i)6»etàlii 
reprUiMrAmien9,cn  i!y\)';  (i).  Le  roi  Lovuh  XIII  Accordai  le 
a6  drcrnihre  iGio,  an  fiU  du  niarf|ul(i  de  Caumontinsnnri* 
vantée  de  la  compagnie  des  gardeff-dncorpn.  (iniimontu^étant 
oppOiN^,  en  i(>ao«  à  la  vériHcation  de  IVdit  du  mit  pour  le 
rétahliMcnient  des  cccléHiasiiqueM  dann  le  Déanif  aé  aii|^i 
la  t/^te  dcA  ctlviniMlcn  robt^llcs.  On  lui  ùia  le  gouveruetneot 
de  Béarn  et  la  compagnie  des  ^ardeti  dn-corpn,  le  ftô  avril 
i6«ii.  Les  calviniâten  de  In  Ranse  -  Guyenne  le  nommèrt^iit 
leurgéni^ral.  11  ne  jeta  dans  Moniauban  que  rarméeMurol 
a«Hit^gea,  ri  dont  elle  leva  le  sit^ge,  le  'i  novembre.  Il  |>rit 
Tonncinsi,  en  i(h»  ;  défendit  SainUvFoi;  pnin  rendit  celle 
plaeC)  le  a^  mai  de  la  même  unni^e,  et  ne  noumit  on  roi, 
qui  le  créa  marécbal  de  France  «  par  (Uat  donné  à  Sainlo- 
Foi  f  le  uiéuie  jour  (u).  11  prêta  Nerment,  le  27.  Il  fui  nom- 
mé pour  commander  eu  IMcurdie,  conioinleuiont  avec  le 
maréchal  de  Chaulncs,  par  pouvoir  donné  à  Paria,  lo  19 
mars  i(ia5.  Il  commanda  en  effet  dans  cette  province, 
celle  année  et  la  suivante.  11  préHida  TaMtemblée  dea  no* 
lubies,  KOUK  («union,  duc  d'Orléann,  Irèro  de  Louia  XIII « 
le  *i  décembre  i6'>(S.  Nommé  commandant  de  TarBiëe  qui 
8*a«9emblait  au  pays  de  Bresdc,  par  pouvoir  donné  «^  Fon- 
tainebleau, lo  u5  Heplembre  lUaQ,  il  la  conduinit  en  Pié- 
mont, au  hccours  do  CuHal  »  en  lOSo.  De  concert  avec  1« 
duc  de  Montmorency,  il  prit  la  ville  de  Sulucea»  le  ao  juil* 
leU  et  son  cbdteau  le  ai  :  la  garninon  ne  rendit  priaonniè- 
re  do  guerre.  Il  Roumit  ensuite  le  fort  de  Saint-Pierre  elle 
château  de  Brézol.  Il  battit,  le  6  août ,  les  Espagnols  à  Ca« 
rignan  ;  emporta  une  demi-lune  que  les  PiémonlaiëavaioBt 


(1)  CaumonI  titail  l'un  cii>iiirigm>uniquitt?  trouvaient  dtiw  1«  oinroiM 
de  Ilrnri  IV,  torNt|ur  rr  f^rnnd  princf  fut  ammuMiné  par  Bavaillic,  lo  i\ 
mni  i(iio.  ^ 

(a)  f/abhi'dcNa'ufVitlr,  Tautfurdu  l)ietionn«irf  d<*f  msréohtUMéot ,  f t 
qaclqufi  Aiitrr»  liiittorifitii  «umI  m«l  initruit»,  donnent  à  cette  nomiai- 
tioii  la  date  du  a^  mai. 
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construite  en-deçù  du  pout^  et  passa  au  fll  de  Tépée  deu)< 
régiments  espagnols  :  ce  qui  échappa  de  cette  troupe  alla  se 
noyer  dans  le  Pô.  Il  érait  sur  le  point  d*at(aquer  les  enne-* 
mis  retranchés  devant  Casai  «  lorsque  Mazarin  détermina, 
le  a6  octobre  9  ien  Espagnols  À  rendre  la  ville  et  le  ohâleau 
au  duo  de  Mantoue^  et  ik  sortir  du  Hontferrat.  Gomniaii'* 
dant  Tarméo  de  Lorraine*  en  i63i ,  il  s*empara  de  Vie  et 
de  Moyenvio,  le  37  décembre*  et  investit  M^irsal.  Le  duo 
do  Lorraine  ayant  traité  avec  le  roi*  le  3i  du  même  moiS> 
Caumont  quitta  la  Lorraine*  et  maroha*  en  i639*  contre 
Tarméo  do  Morsievs  ,  qu*il  obligea  do  se  retirer  en  Aiiver-* 
gne  *  et  do  gagner  lo  Languedoc.  Il  y  suivit  le  prince ,  et 
envoya  un  détachement  pour  s*emparer  de  Privas.  Le  vi^ 
oomin  de  TEntrango  ayant  voulu  s*opposer  à  ce  détache- 
ment* on  lui  tua  5oo  hommes*  et  il  fut  pris  lui-même*  le  6 
août*  avec  10  ofliciors  vi  5o  soldats,  liaumont  s^avança  von 
Montpellier;  attaqua*  lo  g  du  même  mois*  5oo  ctevaux 
du  parti  do  Moksievs;  tua  Ho  cavaliers*  et  emiiiena  140  * 
prisonniers.  Il  mit  en  i'uite,  le  5  septembre  *  Tarrière-gar* 
do  du  duc  d*Ëlbcuf  près  de  Aemoulins*  Il  iut  nommé*  le 
39  octobre*  graiid-maîlre  do  la  garde-robe*  Il  accompa-^ 
gna  le  roi  à  la  conquête  do  la  Lorraine*  en  i6&3  i  pWt  Spi- 
nal* et  obtint  le  eommandement  dans  la  Lorraine*  ]>ar 
pouvoir  du  9(5  septembre.  Il  prit  Haguenau*  le  3r{nnvler 
16349  et  Savorne*  au  commencement  de  février.  Dans  le 
courant  du  même  mois  *  il  invcHtit  Lunéville;  y  prit  le  duo 
et  la  duchesse  do  Lorraine  *  les  conduisit  à  Nanci  *  et  leui* 
donna  des  gardes.  Ils^empara  de  Hitche*  le  10  mal,  et  de  la 
Aiothe(i)*  lo  »G  juillet,  llconmianda  l'armée d*Allemagno 
conjointement  avec  lo  maréchal  de  Brezé*  par  pouvoir  du 
19  octobre.  Cotte  armée,  après  avoir  pa^sé  le  Rhin*  le  ài' 
décembre*  Recourut  Ileidolberg  et  Philinliourg  contre  lei^ 
Impériaux  et  Ioh  Bavarois.  Los  deux  maréchaux  continua" 


-âp.  —   -       .—     ■       ■      ■      -^-m.  .      I         ■>.•  I      ^*Mfc-»— >M««^.,^Mfc^^^^t. 


(1)  0  tut  au  iiu^gc  dp  celle  place,  dit  le  pix^tidcnl  Ili'niiuU,  qu«  lV)rt 
iicficrvit  pour  la  pn'tnièro  f<»ig  dn  bombeff  quoiqu'elle!  fusicnt  ifitcll* 
téc»  depuis  i5S8« 


IV. 
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rent  de  commander  sur  cette  frontière,  eu  i655.  CaomonC 
battit  le  duc  Charles  de  Lorraine,  au  mois  de  mars,  près 
Fresche  eu  Alsace.  Il  donna  Passant  au  faubourg  de  Spire, 
le  19  mar^,   Dans  cette  action,  3oo  des  assiégés  périrent 
sur  la  brèche  avec  le  conunandant.  Spire  capitula  le  3i» 
Caumont  battit  ensuite  les  Lorrains  devant  Remireaionl; 
délit  les  troupes  du  duc  de  Lorraine,  le  24  mai,  près  do 
village  de  Melissay;  se  rendit  mattre  de  la  ville  et  du  châ- 
teau de  Porentruy,  le  i5  tuin,  et  défit,  le  22  juillet,  ^(io 
Croates  de  Tarrière-garde  du  duc  de  Lorraine.  Après  le  dé* 
part  do  maréchal  de  Brezé ,  Caumont  investit,  le  1"  dé- 
cembre, Vaudemont,  qui  capitula  le  25.  Commandant 
l'armée  de  Picardie,  sous  MoNsiEua,  par  pouvoir  du  5i  aoûl 
i636,  il  servit  au  siège  de  Corbie.  Les  Espagnols,  qui  dé- 
fendaient cette  place,  capitulèrent,  le  10 novembre, et eo 
sortirent  le  i4-  Caumont,  étant  retourné  en  Lorraine,  défit, 
en  1637,  les  troupes  du  duc  de  Lorraine  en  plusieurs  ren- 
contres* Le  roi  érigea  le  marquisat  de  la  Force  en  duché* 
pairie,-par  lettres  données  à  Chantilly  ,  au  mois  de  îuiUel 
de  cette  année,  et  registrées,  le  29,  au  parlement  de  Pa* 
ris,  où  le  maréchal  prêta  serment,  le  5  août.  Il  conàman* 
da  Farmée  de  Flandre  et  d'Artois ,  avec  le  maréchal  de 
Chatillon,  par  pouvoir  du  22  avril  i638,  et  délit,  près  de 
Kolenkowe ,  4000  chevaux  commandés  par  Picolomini  et 
le  comte  Juan  de  Nassau.  Cette  action  eut  lieu,  le  8  juil- 
let ,  pendant  le  siège  de  Saint-Omer.  Il  couvrit  ensuite  le 
siège  du  Chàtelet,  qu'on  reprit  sur  les  Espagnols,  le   i4 
septembre.  Après  cette  opération^  il  ne  servît  plus,  et  se 
retira  à  Bergerac,  où  il  monrut,  le  10  mai  i652,  âgé  de 
93  ans.  {Chronologie  miUtairej  tom.  II,  pag.  4^0  9  Bisioire 
de.  France,  par  le  Père  Datûpl;  Mézerq^  et  son  continua' 
teur,  Dupleix,  le  Vassor^  l'abbé  Le  Gendre,  le  présiiiefU 
Hénaut,  Journal  de  Beissompierre ,  Histoire  des  Grands^ 
Officiers  de  la  Couronne ,  Histoire  de  la  maison  du  roi^  par 
V abbé  de  Nœufville;  Moréri^  Gazette  de  France,  ffisioirc 
de  France,  par  Anquetil;  Biographie  universeile,  ancienne 
et  moderne,  tom.  XV y  pag.  2^7 •) 
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DB  CAUMONT  (Armand -Nompar),  duc  de  la  Force, 
maréci.al  de  France,  fiU  atné  du  précédent  «  futd*abOrd 
Dommé  capitaine  de  la  5*  compagnie  des  gardes- du-corpn 
du  roi  (depuis  Luxemliourg),  en  survivance  de  son  père .. 
par  provisions  du  26  décembre  1610.  Cette  survivance  lui 
fut  ôtëe,  le  ao  avril  i6?.i  9  lorsque  son  père»  dont  il  suivit 
IVxemple  ,  eut  pris  les  armes  en  faveur  des  calvinistes  re- 
belles. Il  défendit  Montauban,  dont  les  troupes  du  roi  levé- 
rent  le  siège,  le  a  novembre.  Étant  rentré  dans  le  devoir  en 
même  temps  que  son  père,  qui  conclut  à  ce  sujet  un  traité 
avec  la  cour,  le  a4  mai  i6aa.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp, 
le  19  mars  i6a5 ,  et  servit  en  cette  qualité,  cette  année  el  la 
suivante,  dans  Tarmée  de  Picardie,  commandée  par  les 
maréchaux  de  Ghaulnes  et  de  la  Force.  Il  fut  employé 
dans  raitnée  que  Ton  assembla  en  Bresse  ,  en  1619,  et  qui 
marcha  en  Piémont  au  secours  de  Casai ,  en  i65o.  Il  se 
trouva  à  la  prise  de  Saluées,  le  ao  juillet,  et  de  son  château, 
le  al  ;  à  celle  du  fort  St. -Pierre,  de  son  château  et  de  Breiol. 
Il  se  signala  à  Taltaque  des  retranchements  du  pont  de  Cari- 
gnan,  leii  août.  Il  fut  nommé  maître  de  la  garde-robe  du 
roi,  en  i63a.  Employé  dausTarmée  d* Allemagne,  en  i634 
et  i655,  il  se  trouva  à  la  prise  d'Uaguenau,  le  3i  janvier 
1634;  à  celle  de  Saverne ,  au  commencement  de  février;  au 
siège  de  la  Mothe ,  qui  capitula ,  le  a6  juillet ,  et  sr rvil  au 
secours  d*Heidelberg,  dont  les  Impériaux  furent  forcés  de 
lever  le  siège ,  lea3  décembre.  Il  leva,  par  commission  du 
8  {uillet  i635 ,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom ,  qu^on 
réduisit  en  compagnies,  par  ordre  du  3o  juillet  i636.  Com- 
mandant les  troupes  du  roi,  en  Tabsenoe  du  maréchal  de 
la  Force ,  son  père ,  il  fut  informé,  au  mois  de  janvier  i636, 
que  Colloredo,  général  des  troupes  impériales,  conduisait 
«ooodragons  de  Tévèché  de  Bâleauducde  LorraiueàSierck. 
Sur  cet  avis,  il  tira  des  quartiers  d^hiver  10,000  hommes 
d^infanterie  et  1 5oo  chevaux ,  et  détacha  le  colonel  Gassiun, 
avec  600  chevaux ,  pour  reconnaître  la  marche  de  Collore- 
do. Gassioii,  étant  arrivée  Kaon,  à  deux  lieues  de  BacCiirach, 
et  y  ayant  appris  que  Tenncmi  venait  pour  prendre  poste 
en  cet  endroit,  en  fit  donner  avis  au  marquis  de  la  Force, 
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et  6e  retrancha  dans  son  logement ,  qu^il  fît  fortifier.  Ce- 
pendant  le  marquis  de  la  Force  »  se  hâta  d'arriver,  en  ca- 
chant adroitement  sa  marche  à  CoUoredo.  Celui-ci»  comp- 
tant n'avoir  affaire  qu'à  la  petite  troupe  de  Gassion ,  se 
présente  pour  le  combattre.  La  Force  et  Gassion  divisent 
alors  leur  cavalerie  en  escadrons ,  et  partagent  leur  infan- 
terie par    pelotons,  qui*  couverts   par   la   cavalerie,  ne 
pouvaient   être  aperçus.  Avant  la  mêlée,  les  deux  corps 
de  cavalerie  s'entrechoquèrent  rudement;  mais  Tinfan- 
terie  française,  chargeant  par   les  intervalles  des  esca- 
drons qui  leur  ouvraient  un  passage,  surprit  et  mit  en  dé- 
sordre les  hommes  et  les  chevaux  des  ennemis.  Après  une 
seconde  décharge,  les  Impériaux  prirent  la  fuite,  laissant 
looo  de  leurs  morts  sur  la  place,  et  5oo  prisonniers,  au 
t»ombre  desquels  fut  CoUoredo,  que  le  marquis  de  la  For- 
ce envoya  au  roi.  On  leur  prit  également  la  cornettes  et 
tout  leur  bagage.  Il  servit  ^u  siège  de  Corbie,  que  les  Ei^ 
pagnols  rendirent  par  capitulation  ,  le  lo  novembre.  Il  se 
déliait, *en  iGo^,  de  la  charge  de  maître  de  la  garde-robe 
du  roi.  Employé  dans  Farmée  de  Guienne,  en  i638,  il  dé- 
fendit, avec  la  plus  grande  intrépidité ,  les  retranchements 
de  M.  le  prince  devant  Fontarabie,  Les  Espagnols  forcée 
rent  ces  retranchements,  le  7  septembre.  Créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du  3  mars  i(>4is 
on  l'employa,  sous  M.  le  prince,  à  Tarmée  de  Guienne, 
où  il  n'y  eut,  cette  année,  aucun  exploit  militaire.  On  le 
créa  duc  de  la  Force,  pair  de  France,  à  la  mort  de  son 
père,  le  10  mai  i65a.  Promu  au  grade  de  maréchal  de 
France ,  par  étal  donné  à  Compiègne ,  le  34  août  suivant, 
il  prêta  serment  le  39,  et  on  le  reçut  duo  et  pair  de  Fran» 
ce  au  parlement ,  le  6  mai  i655.  Il  se  relira  dans  son  chà* 
teau  de  la  Force,  où  il  mourut,  le  19  décembre  1676,  âgé 
de  81  ans.  [Chronologie  milit. ,  tom.  II  ^pag,  Sg^;  Mémoi* 
res  du  Père  d'Avrignyj  Dupleix,  Cabbé  Le  Gendre,  lepréti* 
déni  Hénauty  Vabbé  Le  Pipre  de  Nœufs^ille,  Histoire  dt$ 
Grands  "Obiers  de  la  Couronne,  Boudas,  Gazei$e  d^ 

Frmcc.) 
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DE  CAUMONT  (Henri-Nompar),  duc  de  la  Force ^  ma-- 
réchal-de-camp,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  en  iSSa» 
et  fut  connu  sous  le  nom  de  marquis  de  Gastelnau-Cau- 
mont.  A^ant  obtenu  une  compagnie  dechevau-légersjilsui* 
vil  son  père  à  la  guerre  du  Béani ,  ou  i6ao.  Il  se  trouva  à  la 
prise  de  Tonneîns;  à  la  défuite  de  Saintc-Foy,  en  i6aa  ;  en 
Picardie,  en  iGa5;  nu  secours  de  Casai,  on  16^9;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Suluccs;  du  fort  Saint-Pierre  et  du 
cbdleau  de  Bresol;  au  combat  de  Carignan ,  en  i63o  ;  à  la 
prise  de  Vie  et  de  Moyenvic,  en  i63i  ;  à  la  prise  de  Privas; 
à  la  défuile  du  vicomte  do  Lestranges ,  près  de  Montpel- 
lier; ù  la  défaite  du  duc  d'Elbeuf  à  Remoulins,  en  i63a; 
à  la  conquête  de  la  Lorraine  ;  à  la  prise  d*Épinal  et  de 
Nanci,  en  i633;  à  la  prise  d'Haguenau ,  de  Saverne,  de 
Lunévillo,  de  Bitcbe ,  de  la  Mollie;  au  secours  dllcidel- 
berg  et  de  Philisbourg,  on  i634;  à  la  défaite  du  duc  d^ 
Lorraine  près  Freschc ,  en  Alsace  ;  à  la  prise  de  Spire  et  de 
Yaudemont ,  en  i635;  à  la  prise  de  Corbie,  en  i630;  et 
enfui  à  la  défaite  des  troupes  du  duc  de  Lorraine,  en 
plusieurs  rencontres,  en  1637.  Créé  maréchal-de-camp, 
le  i5  mars  i638,  il  couvrit,  avec  Tarmée  que  comman- 
dait son  père,  le  siège  de  Saint-Omer;  contribua  à  la  vic- 
toire remportée  sur  l'ioolomini ,  le  8  juillet;  couvrit  le  siè- 
ge du  Catelel,  et  quitta  le  service,  en  même  tçmps  que  son 
père,  à  la  fln  de  cette  campagne.  Il  devint  duc  de  la  For- 
ce, pair  de  France,  h  In  mort  de  son  frère  atné,  le  16  dé- 
cembre 1675,  en  prit  alors  le  titre,  et  mourut  au  mois  de 
janvier  1678.  {Chronologie  militaire  y  tom.  FI,  pag.  i45; 
Gazette  de  France,) 

DE  C  AU  MONT  UL  FoBCB  (Pierre) ,  marquis  de  Oignac, 
maréchal-de-'camp,  fils  du  précédent,  fut  d*abord  lieute- 
nant de  la  compagnie  des  chevau-légers  du  maréchal  do 
la  Force,  son  grand-père,  dès  i653.  Il  se  trouva  aux  siè- 
ges de  Nniici  ot  d'Ëpinal;  à  la  prise  d'Haguenau,  de  Sa- 
verne »  do  Lunévillc  et  de  la  Mothe ,  et  au  secours  d'Hei- 
delberg  et  do  Phili^bourg,  eu  1634.  Il  lova  uu  régiment 
d*iQf«ntçrie  de  son  nom,  par  commission  du  20  mars  i635» 
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et  \e  commanda  an  Mç;v  de  Vaudt^moiiU  iionA  les  ordres  du 
ntanWhal  de  la  Force.  CsC  rc^gimenl  ayant  été  Hconcf^f  Ia 
9a  juin  i()36,  il  commanda  la  compagnie  des  chevau-lé- 
gern  de  la  Force  an  Aiége  de  Corbio,  la  m^me  année  ;  en 
Lorraine,  en  1O57;  au\  Mi(^f;es  de  Saint-Onicr,  en  i658; 
d'IleMdin  ,  en  i(J5ç);  d*Arras,  en  i(>/|o;  d'Aire,  en  16.^1,  et 
an  comb.'it  d'Honnecourt,  en  \()^i'à.  Devenu  capitaine  d'une 
compagnie  au  ré;;iment  du  colonel- g(^n<^ral  de  la  cavale- 
rie, Hur  la  d<^niiHAion  du  niari^clial  de  la  Force,  par  corn- 
miiiMion  du  uo  mars  lO^r),  il  Hcrvil,  la  m(^me  année  1  à  Par- 
mée  de  Picardie,  aoua  le  duc  d'Angnul^mc,  puis  hou  s  le 
maréchal  de  (Ihatillon;  passa  ,  en  i<>/|^i,en  Italie;  se  trou- 
va, en  1645,  à  la  prise  de  Yigevano  et  de  la  Kocca ,  et  au 
combat  de  la  Mora.  Créé  maréclial-de-canip,  par  hrevet 
du  7  mars  i(j/|G,  il  resta  en  Piémont,  sons  les  ordres  du 
mai(|uîii  de  Ville,  pendant  les  siégea  do  Piombino  et  de  Por- 
tolongone,  et  se  trouva  au  combat  de  BokkoIo.  On  lui  don- 
na, par  commission  du  U7  janvier  1O47,  le  régi'uent  d'in- 
fanterie de  son  nom  (depuis  A([uitaiiie).  Ce  régiment  lui 
fut  ôté ,  le  a  mars  id^Q,  lorscpTil  prit  parti  dans  les  trou« 
bics;  mais  on  le  lui  rendit,  le  ai)  avril  suivant,  après  la 
pacification  de  ces  troubles.  On  le  lui  6\a  de  nouveau  ,  le 
ao  janvier  iG5o,  quand  il  se  fut  jeté  dans  le  parti  du  prin- 
ce de  Condé.  Nous  ignorons  ce  que  le  marquis  do  Cugnac 
est  devenu  depuis  cette  époipie.  {Chronologie  militaire  y 
tom»  FI ,  jKig,  19H  ) 

deCAUMONT  la  Fobce  (Armand),  marquis  de  Montpouil- 
/anylicuietutni'gMih'dl,  fière  puîné  du  précéilenl,  entra  lîeu- 
fenant  au  régiment  de  Jean-Jacob  de  Caumont,  marquis 
de  Tonneins,  son  oncle,  h  la  création  de  ce  régiment,  le 
9,7  mars  i<)^o.  (]e  corps  ayant  été  licencié,  le  11  janvier 
i6r>i  ,  fui  rétabli,  le  K  juillet  suivant;  et  le  marquia  de 
Montpouillan  y  obtint  alors  une  compagnie.  Il  servit  en 
Languedoc,  en  i()5a,  sous  les  maréchaux  de  Vitry  et  d« 
Chatillon;  se  trouva  au  siégu  d'Epinal,  sous  le  maréchal 
do  la  Force,  en  i()3!5;  à  la  prise  d'Haguenau  ,  de  Saverne, 
de  Lunévillei  de  Bitche,  de  la  Motlie,  et  au  secourt  d^Hei- 


delberg  ft  de  Philihbourg,  en  i()34  ;  au  coinbul  ile  Preich^; 
k  la  prifo  de  Spire  et  de  Vaiidrmont,  en  i055,  et  un  «iége  de 
Dôle«  en  i63((.  Étant  passé  en  Guienne^  en  iGS^,  il  mc 
trouva  au  oouibat  de  la  Suuveiat;  à  la  pniM5  de  cette  place 
et  do  Bergerae;  au  combat  qui  eut  lieu  pour  le  pansage 
de  la  rivière  de  DidasHoa;  à  la  pri^e  du  fort  du  Figuier  et 
du  |K)rt  du  PaNsage;  au  siège  de  Foniarabicy  en  i038;  ani 
sièges  ot  h  la  prise  de  iSaloes,  de  C^net^  de  Jcntavel  y  en 
iG3)),  et  au  Hiégu  d'hlne  en  RouMsillun ,  en  i(i4i*  Kuiplo^è, 
lu  même  année,  h  Turmée  de  Calalognc,  kouh  le  comte  de  la 
Mothe,  il  se  trouva  à  Tassant  donin^  à  Tamarith  ,  dont  on 
8*empara;  au  secourK  d*Almenas,  dont  on  lU  lever  le  siège 
aux  Espagnols;  auxconibats  des  19  janvier,  u4  ^l  3'  mars 
1(14^  9  «AU  second  assaut  de  Tamarilh,  et  au  secours  de  Li^ri- 
da,  dont  les  Espagnols  lev/ircnt  le  siège,  après  un  combat 
qui  dura  depuis  once  heures  du  matin  jusqu*à  la  nuit.  Il 
servit  aussi  au  secours  de  Flix  et  de  Mirabel ,  en  i043.  De- 
venu lieutenant-colonel  de  son  régiment  |  par  commission 
du  4  juillet,  il  marcha,  sur  la  fui  de  la  campagne,  au  se- 
cours du  cap  de  Quiers,  dont  les  Espagnols  levèrent  le  siè- 
ge. Mestre-de-camp  du  même  régiment,  sur  la  démission 
du  marquis  de  Tonneins,  son  oncle,  par  commission  du 
i5  avril  1O4I9  ^^  ^^  trouva  au  combat  près  de  Lèrida  | 
où  le  maréchal  de  la  Molhe  fut  battu  ,  le  i5  mai.  On  ne  tint 
sur  la  délensive  le  reste  de  la  campagne.  Il  fut  employé  à 
l*armèe  qui  couvrit  le  siège  de  Roses;  se  trouva  à  la  prise 
d*Agramont  et  de  Saint- Aunais;  se  distingua  au  combat  de 
Liorens,  et  servit  au  siège  et  ù  la  prise  de  Ualaguier,  en 
iQ/\!},  Il  commanda  le  règim«?nt  d*EHpenan,  ù  la  défaite  du 
régiment  ennemi  du  colonel  (SaHpard,  le  Hiaviil  i<>)0,  et 
déploya  beaucoup  de  valeur  dann  cette  oceaHion.  Il  en  don- 
na de  nouvelles  preuves  à  Ja  prise  du  poste  d*Alg(Miarre, 
près  de  Lérida.  On  remploya  au  prcnner  siège  de  Léri<la, 
et  il  fut  blessé  ik  la  levée  de  ce  siéi;e,  qui  eut  lieu  en  novem- 
bre 1O4O.  Il  servit  au  second  siège  de  cette  place  ;  i\  la  pri- 
se d*Ager;  au  secours  de  (Constantin ,  en  i<>47,  et  au  siège  de 
Tortose ,  en  l(^H.  Nommé  sergent  de  bataille,  le  u3  l'évrier 
1O49,  il  continua  de  servir  en  Catalogne  »  011  Ton  se  tint 
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cor  la  défensire ,  tout  ro  empMiauil  les  Espagnols  de  dire 
lefic^rdeBarceloDe.  llcoalîoiia  d^'èlne  MopSojé.  en  i65o« 
à  la  même  amte ,  qui  ooaTrît  la  frontière.  Cre^  m;trèelial- 
de-camp,  le  1 1  mai  i65i ,  et  employé  en  celle  qualité  À  Ta?» 
mée  de  Catalogne ,  par  lettres  du  i5 .  il  servit  $OttS  le  com- 
te de  Marc  hin ,  avec  lequel  il  passi  •  au  mois  de  noTem- 
bre  «  dans  le  parti  du  prince  de  Condê  •  auquel  il  eonduîsil 
une  partie  de  son  ré^menl.  Il  lera  un  régiment  de  cavale- 
rie pour  le  ser%ice  de  ce  prince.  D*après  celte  défection  « 
on  disposa  de  son  régiment  d'infanterie ,  le  34  mars  i653. 
11  fut  arrêté,  en  avril  suivant,  par  un  parti  des  troupes  du 
roi ,  sur  1.1  roule  de  Libourne,  et  on  le  conduisît  à  Blaye  (1). 
Étant  rentré  dans  le  devoir,  on  lui  donna  un  réf^iment 
d*infanterie,  et  on  lui  conserva  le  régiment  de  cavalerie 
qu*il  avait  levé  pour  le  service  du  prince  de  Gondé.  Il  se 
trouva,  en  i665,  à  la  prise  de  la  ville  basse  du  Catelet» 
par  le  maréchal  de  Castelnau,  et  fut  blessé,  le  8  juillet, 
au  siège  de  Landrecies.  Créé  lieutenant>général  des  armées 
du  roi ,  par  pouvoir  du  16  septembre  suivant,  il  finit  la  cam- 
pagne, sous  le  maréchal  de  Tureune.  On  licencia  son  ré- 
giment de  cavalerie,  en  i656,  et  celui  d^infanterie,  le  30 
juillet  1660.  Il  quitta  la  France,  en  i685,  et  se  retira  en 


(1)  Od  lit  dans  le  second  tome  des  Piècts  fugitives  pour  ser?ir  à  VlUt- 
ioirû  de  France,  à  la  première  note  qui  se  trouve  à  la  suite  de  VHitiairê 
de  Guienne,  par  Balthazar  :  MontjxniHian^  qxii  fMSsa  ies  Pyrénit  mvtê 
Marohin  par  ia  vaiiée  d'Oudorra ,  doit  être  François  de  Cavmtmt^  smi- 
riohai  de-eamp,  gouverneur  de  MontheUiard  et  de  Beffort,  huitiènte  flU 
du  maréchal  de  ia  Force.,,,  De  son  côté .  la  gazette  de  i653 ,  article  de 
Bordeaux  du  17  avril ,  s'exprime  ainsi  :  «  Le  marquis  de  MontpamiHan^ 
petit- fiis  du  feu  maréchai  de  ia  Force,  aiiant  à  f.ihoume  conférer  métt 
4û  comte  de  Maure  pour  ies  affaires  du  prince  de  Condè,  fui  arrêté  pris 
de  Lusae  par  Saiomon,  commandi^nt  ia  compagnie  des  ehevam-4ég§rt 
du  duo  de  Saint-Simon,  gmtvemeur  de  Biois  (c'est  de  Blaje  que  l'cMi 
aura  voulu  dire)  ^oûiifut  conduit,  Ceia  conHcnt  d  MonipouiUmn,  fiU 
du  maréchai  de  ia  Force,  et  non  son  pitit-fUs,  »  Il  y  a  dans  ces  observa* 
tions  trois  erreur;*.  Le  marquis  de  Montpouillan,  qui  alla  avec  Marcbia 
{oindre  le  prince  de  Gondé ,  n'était  point  François  de  Gaumont.  Ge  Fraa- 
çoif ,  huitièroe  Gis  du  maréchal  Ue  la  Force ,  fut  connu  sous  le  uoin  à9 
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en  HoUandCyOÙ  il  fut  fait  gentilliomme  de  la  ohnmbre  du  prin- 
ce d*Orangey  depuis  roi  d*Angleterre.  11  fut  orée  lieutenant- 
général  des  armées  de  Hollande ,  et  gouverneur  de  la  ville 
de  Naerden.  On  reçut,  lo  a  février  i({g9f  au  parlement 
d'Angleterre,  un  acte  portant  naturalisation  du  marquif 
de  Montpouillan.  Il  mourut  le  16  mai  1701 9  âgé  de  86  ans. 
{Chronologie  militaire  ^  tom,  IF,*pag*  aaa  ;  mémoires  du 
temps,  Gazette  de  France.) 

n  GAUMONT  (N....)f  duc  de  la  Force,  de  la  même  fa- 
^illle  que  le  précédent ,  fut  créé  pair  de  France,  le  4  jnin 
1814»  et  marMial-de-camp,  le  1*'  iuillet  181 5. 

DB  CAUMONT  (  François-Nompar  II) ,  comte  JeLauzun, 
,  maréchal'dercamp,  d*uno  autre  branche  de  la  famille  des 
précédents,  fut  député  de  la  noblesse  do  la  sénéchaussée 
d'Agénois  aux  états-généraux  tenus  en  1G14.  Devenu  capi- 
taine de  la  compagnie  des  cent  gentilshommes  de  la  mai» 
ton  du  roi,  en  i6i5 ,  il  suivit  S.  M.  en  Gulenne,  cette  an- 
née et  la  suivante,  et  se  démit  de  sa  compagnie,  en  faveur 
de  son  fils,  au  mois  de  novembre  1616.  11  obtint,  le  a8  du 
même  mois,  une  compagnie  de  cent  hommes  d*armes,  et 
un  brevet  de  conseiller-d*état.  Il  lova,  le  u6  février  1619, 
UP  régiment  dUnfanterie  de  son  nom,  avec  lequel  il  servit 


marquif  de  Gaftdmoron ,  et  nicftre- de-camp  d'un  régiment  d'infanta- 
rie*  qui  prit  rntuile  le  nom  d'Aquitaine,  depuis  16S1  juNqu'on  iG46, 
dpoque  à  laquelle  il  t'en  démit  en  faveur  du  comte  de  Bëtliune  Orval, 
•on  nef  eu.  Il  n'a  point  aervi  depuU.  Lagaiettede  i653  nea'ctt  dono  point 
trompée,  «n  attribuant  au  pctit-flU  du  maréchal  de  la  Iforce  ne  qu'elle  dit 
du  marquis  de  Montpouillaa.  Celui  qui  le  jeta  dam  le  parti  du  prince  do 
Coadé,  était  réellt^mrnt  Armand  de  Caumont,  marqui»  do  MonCpouillun, 
quatrième  Oli  de  Henri-Nompar  de  Caumont,  qui  avait  été  connu  aoua 
It  nom  de  marquia  de  Gaatelnau ,  |uaqu'en  1667 ,  époque  à  laquelle  il  de- 
f  int  duo  de  la  Furet*.  Jean  de  Caumont,  aeigneur  de  Montpouillan,  aiiié- 
me  flU  du  maréchal  de  la  Force,  et  aeui  de  aea  enfant*  qui  ait  porté  ca 
nom ,  avait  été  tué,  dèa  le  moia  d'avril  ifija  ,  uu  aiégo  do  Tunneioa.  Il 
résulte  de  tout  cela,  que  oe  qui  eat  rapporté  pur  l'hiatoiien  de  la  guerre  de 
la  Ouienne  et  la  gaiette  de  I05S,  du  marquia  do  Mont|H>uillun,  ne  peut 
•oof émir  qu'à  Armand  de  Caumont ,  qui  fait  lo  aujct  du  prêtent  article. 

ir.  10 
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à  l'armée  de  Guieone ,  sous  les  ordres  du  duc  de  UayeanOt 
qui  pacifia  la  province  et  PAngouinois.  Ce  régimeut  fut  U- 
ceocié  à  la  fin  de  la  campagne.  Créé  chevalier  des  Ordres 
du  roi  9  le  3 1  décembre  1619,  il  rétablit  son  régimeut  «  le  S 
Juillet  1620;  suivit  le  roi  à  Tattaque  des  retranchements  d« 
pont  de  Ce)  puis  en  Béani,  où  il  contribua  à  la  soumis* 
sion  de  plusieurs  places.  Il  servit ,  en  16a  1 ,  aux  sièges 
de  Saint  -  Jean  -  d'Augély ,  de  Clérac,  de  Montauban  et 
de  Monheurt.  Promu  au  grade  de  maréchal -de -camp, 
par  brevet  du  16  décembre  de  cette  année  «  et  désigné 
pour  servir  en  Guienne,  sous  le  duc  d'Elbeuf,  il  se  trcMa«> 
va ,  au  mois  de  janvier  iGaa,  au  siège  du  château  de  la  For* 
ce;  à  la  défaite  du  marquis  de  la  Force ,  qui  venait  au  se- 
cours de  son  château ,  le  3 1  du  même  mois;  au  siège  de  Mou- 
travel,  au  mois  de  février;  à  celui  deTonneins,  qui  se  ren- 
dit au  mois  de  mai;  et  enfin  à  celui  de  Montpellier,  qui 
ouvrit  ses  portes  au  mois  d'octobre.  On  licencia  son  régi- 
ment, le  14  février  i6u3.  On  ne  le  trouve  plus  employé  de- 
puis cette  époque.  {Chronologie  militaire ^  tom.  Vl^pag,  ^5  ; 
Histoire  des  Gramls- Officiers  de  la  Couronne,  tom.  If^.) 

DB  CAUMONT  (Antoine-Nompar),  duc  de  Lauzan^  com^ 
mandant  d*armée,  petit-fils  du  précédent,  naquit  en  Gas- 
cogne, au  mois  de  juin  i633.  Il  entra  dans  le  monde  sous 
le  nom  de  marquis  de  Puiguilhem(i)  ;  débuta  dans  la  car- 
rière militaire  par  le  grade  de  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Grammont,  en  i654;  y  ^^^  ^^^^  capitaine ^  en 
i655,  et  marcha  à  toutes  les  canapagnes  que  fit  ce  régi- 
ment, jusqu'en  i658.  Il  devint  colonel  du  régiment  de  Oci* 
gous- Étrangers  du  roi  (depuis  Royal-Dragons),  le  a3  jan- 
vier de  cette  dernière  année ,  lors  de  la  retraite  du  sieur 
Oddi.IlsesignalaàlabatailledesDunes,lei4Juin,etàlapri' 
se  de  DunLerque ,  le  sS  du  même  mois.  Il  fut  choisi  ^  en 


(1)  Le  maréchal  de  Grammont,  son  parent,  le  présenta  dans  la  sociéli 
de  la  comte^e  de  Soissons.  Louis  XIV  l'y  vit,  prit  du  goût  pour  Iui;«l 
bieatdt  il  en  fit  son  lavori  et  le  combla  de  bien&its. 
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faillit ,  par  le  vicomte  deXureniie,  pour  commander  dani 
Fumes,  ville  tout  ouverte ,  qui  se  trduvait  alors  au  milieu 
des  ennemis.  On  le  fit  capitaine  de  la  compagnie  des  cent 
gentilshommes  de  la  maison  du  roi ,  dits  au  bec  de  corbin^ 
k  la  mort  de  son  père  ,  en  1660  ;  et  il  assista,  en  cette  qua- 
lité, &  l'entrée  de  LL.  MM.  (Louis  XIY  et  Hnfante  d'Espa- 
gne) dans  Paris,  après  leur  mariage.  Créé  maréchal-de- 
eamp,  dès  i663,  il  fut  employé,  en  cette  qualité,  à  Tar* 
mée  de  Flandre,  en  1667,  et  conduisit  un  détachement  au 
siège  de  Gourtrai,  au  mois  de  juillet.  La  tranchée  ne  fut 
ouverte ,  à  son  attaque ,  que  la  dernière  :  mais  il  la  poussa 
avec  une  si  grande  vivacité ,  qu'il  se  logea  sur  la  contres- 
oarpe,  et  que  les  ennemis  capitulèrent  pour  la  ville,  le  i6. 
Il  se  porta,  lé  17,  avec  le  même  feu,  à  l'attaque  de  la  cita- 
delle, qui  se  rendit  le  18.  Au  siège  de  Lille,  qui  capitula  le 
S17,  il  avait  emporté ,  Tépée  à  la  main ,  une  demi-lune ,  et 
y  avait  fait  un  logement.  Les  ennemis  s'étant  réunis  pour 
secourir  Lille,  dont  ils  ignoraient  la  prise,  Lauzun  marcha 
avec  aooo  chevaux;  se  joignit  au  marquis  de  Créqut;  et, 
ayant  atteint  les  ennemis,  commença  un  combat  opiniâ- 
tre, pendant  lequel  il  fut  deux  fois  pris  et  deux  fois  dégagé, 
âes  habits  furent  percés  de  plusieurs  coups  d'épée,  et  il  eut 
une  de  ses  bottes  coupée  d'un  coup  de  sabre.  Après  être 
revenu  plusieurs  fois  à  lu  charge ,  il  fit  glisser  ses  dragons 
le  long  des  haies;  prit  les  ennemis  de  flanc;  les  chargea 
ensuite ,  et  les  rompit  entièrement.  Il  fut  employé ,  par  let- 
tres du  3o  mars  1668,  à  l'armée  des  Pays-Bas,  comman- 
dée par  le  vicomte  de  Turenne.  La  paix  se  fit  à  Aix-la- 
Chapelle,  le  %  mai  suivant.  Créé  colonel -général  des  dra* 
gons,  le  9  avril  de  la  même  année ,  il  se  démit  alors  du  ré<» 
giment  du  Roi-Dragons.  On  le  fit  capitaine  de  la  1'*  com- 
pagnie française  des  gardes-du -corps,  le  28  juillet  1669(1), 


(1)  La  charge  Uc  grand-moltrc  de  rartiUerie  aérant  Taqué  en  oettemé- 
■le  «nn4&«  1669»  par  la  démitaioB  du  cardinal  Matarin,  le  roi  la  promit 
à  Lauiurti  en  lui  recommandint  le  aeoret.  Lautuu  ayant  eu  la  Tanilé  011 
l'ÎDdiaorétioo  d'en  pari*»  Loutoîi  le  lut»  et  Mupplia  U  monarque  da.n<i 
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el  il  se  démit  de  la  charge  de  colonel-géDéral  des  dragons. 
Créé  lieuleDant-générai,  le  i4  mars  1670,  il  commanda  en 
chef  les  troupes  de  la  maison  du  roi ,  dans  le  voyage  que 
fit  S.  M. ,  pour  visiter  les  conquêtes  de  Flandre.  Il  obtint 
le  gouvernement-général  du  Berrî,  à  la  mort  du  maréchal 
de  SchuUembourg  9  par  provisions  du  3o  mars  1671.  La  fa- 
veur dont  Lauzun  était  l'objet  donna  de  Tombrage  à  Lou- 
vois  9  et  ce  ministre  s'unit  à  M"*  de  Montespan ,  qui  avait 
à  se  plaindre  des  nombreux  outrages  que  lui  faisait  jour- 
neliement  le  favori  (1).  Ces  deux  personnages  peignirent 


point  confier  cette  charge ,  étroitement  liée  au  ministère  de  la  gnetre» 
à  un  homme  dont  il  ne  pouvait  supporter  les  manières  c^pricieaset  et 
hautaines.  Louis  XIV  paraissait  irrésolu  :  Lauzun  le  pressa,  et  osa  le 
sommer  de  sa  promesse;  il  eut  même  la  témérité  de  briser  son  épée  sont 
les  yeux  du  roi,  en  disant  qu'il  ne  servirait  jamais  un  prince  qui  manquait 
à  sa  parole.  Louis  XIV  indifpaé,  craignant  de  ne  point  se  contenir,  onvrit 
la  fenêtre,  et  jeta  sa  canne ,  en  s'écriant  qu'il  aurait  trop  de  regret,  s'il 
avait  frappé  un  gentilhomme.  Lauzun  fut  conduit  à  la  Bastille  le  lende- 
main. Le  roi  lui  fît  cependant  offrir  la  charge  de  capitaine  des  gardes 9 
en  dédommagement  de  la  grande-maîtrise  de  l'artillrrie.  Lauzun  osa  en- 
(ïore  résister  quelques  jours ,  et  n'accepta  enfin  la  proposition  de  aoo 
■ooverain ,  que  lorsqu'il  sut  que  l'artillerie  venait  d'être  donnée  ao  comte 
du  Lude.  {Biogrofkie  univcrseUe  ,  ancienne  et  moderne ,  tom.  XXIII  « 
pag.  4^1  et  ^bi.) 

(1)  £n  1670,  Lauzun  avait  ëtë  sur  le  point  d'épousç^  du  consente- 
ment du  roi,  Anne-Marie-Louise  d'Orléans,  connue  sous  le  nom  de  hia- 
demoiseUe  de  Moniftensier^  célèbre  par  son  attachement  au  parti  da 
grand  Goodé,  et  par  la  hardiesse  qu'elle  eut  de  faire  tirer  le  canon  de  la 
Bastille  sur  les  troupes  du  roi,  lors  du  combat  du  iaubourg  Saint-Antoî* 
ne,  en  i65'a.  Cette  princesse  fit,  à  l'occasion  de  ce  mariage  pro|eté» 
don  de  trois  duchés  à  Lauzun ,  qui,  pendant  vingt-quatre  heures,  porta 
le  titre  de  duc  de  Montpensier.  Ce  mariage  aurait  eu  lieu,  si  Laozun  en 
tM  pressé  la  conclusion  ;  mais  il  voulut,  dit  madame  de  Gajlos  dana  aet 
Souvenirs,  qu'il  se  fit  comme  de  couronne  à  couronne,  et  consomma 
en  vains  préparatife  un  temps  qui  ne  fut  pas  perdu  pour  les  princes  dn 
sang,  et  surtout  pour  madame  de  Montespan,  qni  seule  ent  asseï  de 
crédit  pour  amener  Louis  XIV  à  révoquer  le  consentement  qn'îl  avait 
d'abord  donné.  €e  Ait  là  l'origine  de  là  haine  que  Lanzan  ne  eessa  de 
manifester  à  la  faTorite.  Le  roi  voulut  encore  consoler  Lanzon,  en  le 
nommant  maréchal  de  France;  mais  le  favori  refusa,  en  déclarant  sè- 
ahemeot  qu'il  n'accepterait  cette  charge ,  que  Jersqu'il  l'annit  méritée 
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Lauztin  aux  yeux  du  roi|  oonime  un  sujet  audacieux  et 
dangereux,  arrêté  le  a5  novembre  1671,  il  fut  conduit  au 
château  de  Pigneroi  (1).  On  .le  renferma  dans  un  cachot, 
et  toute  communication  avec  les  autres  prisonniers  lui  fut 
interdite  pendant  cinq  années.  Au  bout  de  ce  temps»  on  le 
conduisit  au  donion  (2),  où  il  jouit  d*un  peu  plus  de  liberté. 
En  i68iy  sa  prison  fut  convertie  en  exil,  et  il  fut  envoyé  à 
Angers. .  On  Tavait  dépouillé ,  lors  de  son  arrestation ,  du 
gouvernement  de  Berri  et  de  la -charge  de  capitaine  des  gar- 
des-du-corps.  Après  quatre  ans  d*exil,  il  revint  à  Paris  : 
mais  on  lui  défendit  de  se  présenter  devant  le  roi.  En  but- 
te à  la  disgrâèe  la  plus  complète ,  Lauzùn  demanda  et  ob- 
tint la  permission  de  passer  en  Angleterre.  Il  se  trouvait 
dans  ce  pays,  en  1688,  lorsque  les  Anglais  se  révoltèrent 
contre  leur  roi ,  Jacques  II.  Le  prince  d'Orange,  à  la  tête 
des  rebelles,  marchait  pour  détrôner  son  beau-père;  et,  dans 
le  soulèvement  général  de  ses  sujets,  Jacques  II,  prévoyant 
les  périls  qui  menaçaient  sa  personne  et  sa  famille,  confia 
aux  soins  et  à  la  fidélité  de  Lauzun ,  le  19  décembre  de  la 
même  année,  la  reine  et  le  prince  de  Galles,  pour  les  con-* 
duire  en  France.  Lauzun  parvint,  au  milieu  de  mille  dan- 
gers ,  à  les  faire  débarquer  à  Calais ,  le  2 1  du  même  mois. 


par  Mes  MrTÎces.  Cependant  Lauzon  et  mademoîielle  de  Montpensier  se 
firent  donner  gecrètement  la  bénédiction  nnptiale.  Lauzun  paya  les  bien> 
faits  de  MademoUHU  par  la  plus  noire  ingratitude,  et  Ton  prétend  mê- 
me qu'un  jour,  revenant  de  la  chasse,  il  osa  lui  dire  :  «  Louise  d'Or- 
•  lèans,  tire-moi  mes  bottes,  >  et  que  la  princesse  s'étant  alors  récriée 
sur  cette  innolonce,  il  fit  du  pied  un  mouvement,  qui  était  le  dernier 
des  outrages.  Le  lendemain ,  McuUmoiêiiiô  lui  défendit  de  se  présenter 
}amais  devant  elle.  Cette  princesse  mourut  le  5  avril  1693,  et  Laocan 
épousa,  le  ai  mai  1695,  mademoiselle  de  Durfort,  fille  du  maréchal  dt 
Lorges.Il  mourut  sans  postérité. 

(1)  Chemin  faisant  pour  se  rendre  à  Pigneroi,  00  Teogagoâ  à  descen- 
dre de  voiture  dans  un  endroit  périlleux.  Lauzun,  qu'un  changement  de 
fortune  aussi  prompt  qu'inattendu  avait  jeté  dans  un  sombre  désespoir, 
refusa  de  prendre  des  précautions  contre  les  dangers  dont  on  lui  parlait , 
et  s'écria  :  •  Ces  malheurs-li  ne  sont  pas  faits  pour  moi.  > 

(s)  En  entrant  dans  oe  donfon ,  il  s'éoria  :  In  iœouia  ê^ic^Uarum, 
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Il  écrivit  aussitôl  à  Louis  XIV,  pour  lui  retracer  Timpossi^ 
biiité  dans  laquelle  il  se  trouvait  d'accomplir  la  prometie 
qu*il  avait  faite  9  sous  serment ,  &  Jacques  II ,  de  ne  remet- 
tre la  reine  et  son  fils  qu^au  roi  de  France ,  puisqu'il  était 
assez  malheureux  pour  être  banni  de  la  présenoe  de  8.  M. 
Le  roi  lui  écrivit  une  lettre  de  sa  main ,  pour  rengager  à 
revenir  à  la  cour  (1).  £n  conséquence  du  service  signalé 
que  Lauzun  avail  rendu  au  roi  d'Angleterre,  Il  fut  créé, 
par  ce  prince ,  chevalier  de  Tordre  de  la  Jarretière,  et  od  la 
reçut  en  cette  qualik^,  àSt.-Germain-en-Laye,  le  a5  février 
1689  (2).  Choisi ,  le  1"  février  1690 ,  pour  commander  Tar^ 
mée  que  Louis  XIY  envoyait  en  Irlande,  au  secours  du  roi 
Jacques,  Lauzun  partit  de  Brest,  avec  800  hommes,  an 
mois  de  mars  suivant  ;  et  ayant  joint  le  roi  d*Angleterre  ea 
Irlande ,  il  s*empara,  sous  les  ordres  de  ce  prince,  de  Ghar- 
lemont ,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  places  considërablef 
qui  lui  ouvraient  le  chemin  de  la  Boyne.  Il  marcha,  le'f 
juillet,  à  Dandalke,  campa,  le  9,  à  Ardé,  et  posta,  le  10, 
son  armée  le  long  de  la  Boyne.  Le  1 1  ^  le  roi  Jacques  II  K* 
vra  bataille  au  prince  d*Orange ,  près  de  Drogheda ,  sar  la 
Boyne.  Lauzun  se  battit,  dans  cette  journée,  avec  beao* 
coup  de  bravoure.  Le  roi  Jacques,  abandonkié  par  les  Ir- 
landais ,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Lauzun ,  auquel  il 
en  coûtait  beaucoup  de  céder  le  champ  de  bataille  au  vain- 
queur, s'était  retranché,  avec  sa  Cavalerie ,  dansuo  villa- 
ge, d'où  il  fit  enfin  sa  retraite  en  bon  ordre  (5).  JacqaesII 


(1)  Madame  de  Sévigné  dit  k  cette  occasioii ,  que  Lausun  avaiè 
it  eh4min  de  FersmiUest  en  fottamt  for  Londtu* 

(3)  Lonis  XIV  avait  fait  rendre  à  Lauxun  les  grandes  entrées ,  le  S  da 
iiiGmemois.  En  autorisant  Lauzun  a  accepter  la  décoration  de  la  {arit- 
ttèrc,  le  monarque  Trançaii  avait  dit  qu'il  n'eicluait  point  fordre  fc 
Saint-Esprit.  Madame  de  Sévigné  écrivait  à  ce  sujet  :  Lëi^taifàn  ê0tm  éfi»- 
lêmtmt  aeeaéU  dét  grâoêê  du  Saint'EêftrU  êtdeia  fnroieeêion  dé  Smiml^ 
(iêorges, 

(3)  Le  maréchal  de  Berwick,  dans  ses  Mémoires  (tom.  I,  pag.  65  et 
suivantes) ,  s'eiprime  de  la  manière  suivante  sur  la  conduite  qae  tiat 
Lauxun  à  l'armée  du  roi  Jacques  II  :  «  Étant  passé  on  Irlande  k  ia  lits 
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le  nomma  capitaine -général  de  ses  armées»  en  1691. 
Louis  XIV  le  ci*é«i  duc  de  LauKun,  par  lettres  données  à  Ver- 
sailles! an  mois  de  mai  1693»  regifitrécsan  parlement  de  Pa- 
risy  le  i3  du  môme  moiii.  Dans  ces  lettres,  le  roi  déclare 
qu*en  créant  Lanzun  duc,  il  a  été  bien  aise  défaire  con- 
naître la  considération  quiljait  de  la  recommandation  de 
la  reine  d'Anf;leterre ,  et  de  satisfaire  en  même  temps  Tin^ 
clination  qu'il  a  à  élever  le  comte  de  Lauztin  aux  dignités 
convenables  à  sa  naissance,  et  qu'il  a  méritées  par  ses  ser- 
vices, LauKun  quitta  le  service  «  et  so  retira  au  couvent  des 
Augustins  du  faubourg  8t.  -Germain  de  Paris,  où  il  mourut  le 
19  novembre  1733,  àgt^  de  plus  de  90  ans,  après  une  maladie 
longue  et  douloureuse,  dont  il  supporta  les  ftOulTrances  avec 
une  religçuso  résignation  (1).  (Chron,  milit.,  t,  I ,  p,  559; 
Mémoires  de  madame  de  Montpensiery  le  président Hénatit, 
le  P.  d'Avrigny,  le  continuateur  du  P,  Daniel^  Larrey^  Hist, 
milit,  de  Louis  XIF ^par  M,  de  Quincj';  Abrégé  chronoL  des 
troupes  de  France,  par  l'abbé  de  Nœuf>ille;  MénudeSt'Si^ 

•  (Icn  troupri  ■uxIliaircH,  il  (Lauiun)  fit  voir  que,  »i  jamaiii  il  avait  lu 

•  quelque  choHC  du  métier  <)c  la  guerre,  il  Tavait  lotatcincDt  oublié-.  Lo 

•  jour  de  la  Boyoc,  étant  avec  lui,  torique  les  enncmin  paiièrenl  la  ri* 

•  vière,  il  me  dit  qu'il  fallait  les  attaquer;  mai»,  à  force  de  cherolier  un 

•  cliamp  de  bataille,  il  donoa  le  temp»aux  rnncmitf  de  le  former  dam  U 

•  plaine;  après  quoi  il  n'y  eut  plus  mojcn  de  les  charger.  Il  ne  montra 

•  en  Irlande  ni  capacité  ni  rësolutlon ,  quoique  d'ailK'urs  on  assure  qu'il 

•  dtait  très-brave  de  sa  personne.  • 

(1)  Voici  le  portrait  de  Laucun ,  tel  que  le  duc  de  Saint-Simon  Ta  tra- 
cO  dans  aes  OKuvres  (loin.  X,  pag.  Ç8;.  •  Leduc  de  Lautun  était  un  petit 

•  homme  blondasse f  bien  fait  dans  sa  taille,  de  physionomie  haute, 

•  pleine  d'esprit ,  qui  imposait,  mais  sans  agrément  dtins  le  visage,  k  et 

•  que  l'ai  ouï  dire  aux  ^cns  de  son  temps  ;  plein  d'ambition ,  de  caprices , 
•de  fantaisies;  jaloux  de  tout,  voulant  toujours  passer  le  but,  J4iii«ia 

•  content  de  rien  ;  sans  lettres,  sans  aucun  agrément  ni  ornement  dans 

>  l'esprit  ;  naturellement  chagrin ,  solitaire  et  sauvage  ;  fort  noble  dans 

>  toutes  ses  façons;  méchant  et  malin  par  nature,  encore  plus  par  jalou* 

•  aie  et  par  ambition;  toutefois  bon  ami,  quand  il  l'était,  ce  qui  était 

•  rare,  et  bon  parent  ;  fulonliers  ennemi,  même  des  Indifférents,  et  cruel 

•  aux  défauts  et  k  trouver  et  donner  des  ridicules;  exttdiiiement  brave 

•  et  aussi  dangereusement  hardi;  courtisan  également  insolent,  mo- 

•  queur  et  bas  jusqu'au  valetage,  et  pleinuic  recherches,  d'industrie,  d'in» 

•  trigues  et  de  bassesses  pour  arriver  à  ses  fins  ;  avec  ceU  dangereux  aux 

•  ministres,  à  la  rour  redouté  de  toui;  pleio  de  traits  onieU  et  pleins  de 

•  tel ,  qui  n'ëpargnaient  personne.  » 

IV,  10» 
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moiiy  Histoire  de  France,  par  Anquetil;  Gaz*  deFrance^Die» 
tionn,  univ.  par  Chaudon  et  Delandine,  t,  IX,  p,  669  ;  Bio' 
graphie  universelle,  ancienne  et  moderne,  t.  XXIII  jp,  45 1.) 

DB  CAUMONT  (N....),  duc  de  Lauzun,  maréchal-de^ 
camp,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  étaît  mes-, 
tre-de-camp  du  régiment  Royal- Dragons,  en  1776.  On  le 
créa  brigadier  de  dragons,  le  1*'  mars  1780.  Il  était  colo- 
nel du  régiment  de  hussards  de  son  nom ,  lorsqu*on  le  fit 
maréchal -de-camp,  le  1*'  janvier  1784*  {Etats  militaires), 

DB  CAUMONT  (Auguste-Marie,  comte),  né  à  Aumale, 
le  a8  octobre  174^,  entra  fort  jeune  au  service  dans  le  ré- 
giment des  dragons  de  la  reine,  vers  1757;  passa  successi- 
vement par  tous  les  grades,  émigra,  et  Bt  les  campagpes 
de  Tarmée  des  princes  et  celles  de  Parmée  de  Mgr.  le  prin- 
ce de  Gondé,  qui  Thonorait  d*une  bienveillance  particu- 
lière. Il  a  été  nommé  lieutenant-général,  le  a  février  18 15, 
et  avait  été  créé  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  3  janvier  précédent.  Il  est  grand*croix 
de  Tordre  noble  du  Phénix  de  Hohenlohe,  grand^croix  et 
gouverneur-général  de  Tordre  royal  hospitalier  et  militai- 
re du  Saint-Sépulcre  de  Jérusalem.  {Etats  militaires.) 

dbC  AUX  DB  Blacquetot  (Pierre-Jean  ),  maréchal'de-cctmp, 
naquit  à  Hesdin,  le  ai  décembre  1720.  Il  obtint ,  dès  Tâgc  de 
14  ans,  une  commission  de  lieutenant  en  second  au  régiment 
de  Pons.  Cette  faveur  ne  Tempècha  pas  de  continuer  les 
études  sérieuses  qu'il  avait  déjà  commencées,  et  il  fut  ju- 
gé susceptible,  en  1737,  de  passer  dans  Tarme  du  génie. 
Dans  la  campagne  de  1744»  >'  ^^  partie  des  brigades  du  gé- 
nie einployées  au  siège  de  Frlbourg,  et  y  reçut  un  coup  de 
feu  dans  le  bras.  Il  prit  part,  en  1748,  à  Tattaqoe 
d*Anvers,  où  il  fut  blessé  encore  une  fois,  puis  succesd* 
vement  aux  sièges  de  la  ville  et  du  château  de  Namur.  Le 
brevet  de  capitaine  lui  fut  accordé,  le  1*'  janvier  1747.  H 
servit  dans  ce  nouveau  grade  aux  sièges  de  Berg-op  -  Zoom 
et  des  forts  Frédéric-Oenri,  Lillo ,  Jumberg,  et  à  la  bataille 
de  Lawfeld.  L*année  suivante ,  il  fut  employé  devant  Maes* 
tricht,  et  blessé  assez  grièvement  pendant  le^^opérations 
du  siège.  Le  roi  le  créa  chevalier  de  Saint-Louis,  en  1751. 
Il  servit  au  Havre  pendant  la  campagne  de  1 766^  et  se  ttonvi^ 
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Tannée  suivante f  h  la  bataiHo  de  Gretrelt.  En  i^SS,  il  était 
chef  de  place.  Ilfit  la  campogriedo  1760  à  Tarinée  d'Allema- 
gne; et,  dans  celle  de  1761,  il  coopéra  activement  à  la  briU 
lauto  défense  de  Dorsten,  où  il  fut  fait  prisonnier.  8a  belle 
conduite  dans  celte  occasion ,  lui  valut  une  pension  de  5oo 
liv.  sur  le  trésor  royal.  Cn^é  lieutenant-colonel  ^  le  6  avril 
1761  j  il  fut  nommé  colonel,  en  1768  ;  brigadier  d'infante- 
rie, le  3  janvier  1770;  directeur  des  fortifications  deux  ans 
après  et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  A  cette  der- 
nière époque ,  il  Ht  exécuter  des  travaux  importants  devant 
les  places  de  Cherbourg  et  de  Brest.  Lors  du  voyage  de 
Louis  XVI  à  Clierbourg,  le  général  de  Caux  venait  d'obte- 
nir une  place  de  commandeur  de  Saint- Louis  :  S.  M.  dai* 
gna,  dans  cette  occasion,  passer  elle-même  le  cordou  de 
cet  ordre  au  cou  de  ce  vieux  serviteur,  et  lui  permit  de 
rester  devant  elle  dans  le  fauteuil,  où  ses  infirmités  le  re- 
tenaient depuis  quelque  temps.  Retiré  du  service,  en  1791, 
par  suite  de  la  nouvelle  organisation  du  génie,  il  mourut  à 
Cherbourg,  le  18  août  1792.  [Etats  milit.,  ann.  du  temps,) 

DB  CAUX  DE  Dlagqcbtot  (Jean-Baptiste),  lieutenant-gé* 
néral,  insptcteur^général  des  fortifications,  frère  du  pré- 
cédent, naquit  à  Monlreuil-sur-Mer ,  le  a4  mai  1723.  Re- 
çu duns  le  corps  du  génie,  en  17/40,  il  se  trouva,  en  174S, 
k  la  bataille  de  Fontcnoy,  puis  au  siège  de  la  ville  et 
de  la  citadelle  de  Tournay.  Il  fut  envoyé,  en  174^,  au 
Canada,  et  se  lit  remarquer  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse dans  le  courg  de  la  campagne  dite  de  Chibouc* 
ton,  que  le  gouvernement  crut  devoir  compter  aux  mili- 
taires, qui  l'avaient  faite,  pour  trois  campagnes  de  terre. 
Le  grade  de  capitaine,  à  la  suite  du  régiment  royal  des  vais« 
seaux  lui  fut  accordé ,  en  1749  ,  et  le  roi  le  créa  chevalier 
de  Saint-Louis,  à  Tâge  de  35  ans.  Il  fut  employé  au  siège 
de  Munster  pendant  la  campagne  de  1759,  et  continua  de 
servir  aux  armées  pendant  toutes  les  campagpes  suivantes» 
jusqu*eu  1 763.  Il  prit  part  successivement  aux  sièges  de  Mar- 
bourg,  de  Dilliubourg,  de  Ziegenheim,  et,  eu  1761 ,  à  la 
mémorable  défense  do  Cassel  en  qualité  de  commandant 
du  génie  :  une  faible  garnison  laissée  dans  cette  place, 
alors  eu  mauvais  état  de  défense ,  força  une  armée  de  Soyooo 
.hommes  à  se  retireri  après  trois  mois  de  aiége.  La  roi  ré"* 
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♦oiîle  la  Flandre  et  de»  provinces  frontière»  de  ce  côté,  en 
Tabsence  du  maréchal  de  Noailles,  par  ordre  du  i*'  dé- 
cembre 17/ia.  Il  obtint  une  place  de  commandeur  de  Tor- 
dre royal  et  milîlaire  de  Saint-Louis,  le  1*'  janvier  1744  > 
et  conserva  son  commandement  en  Flandre,  juscprau  1*' 
avril  de  la  même  année.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre, 
sous  le  roi ,  par  lettres  du  même  jour,  il  servit  au  siège  et 
à  la  prise  de  Meniu,  où  il  commanda  PouverUire  de  la  tran- 
chée ;  an  siège  et  à  la  prise  d'Yprcs.  Le  roi  lui  donna  le  gou- 
vernement de  cette  dernière  place  «  par  provisions  du  19 
)uin«  et  lui  accorda  une  place  do  grand'croix  de  Tordre  de 
Saint-LouiS)  le  iG  décembre  suivant.  Le  marquis  de  Ce* 
bcret  eut,  p.jr  ordre  du  24  du  même  mois,  le  commande- 
ment dans  toute  la  Flandre,  le  Jlainaut  et  TArtois,  en  Tab- 
sence  et  sous  Tuutorilé  du  maréchal  de  Saxe.  Il  résida  à 
YpreSy  et  conserva  ce  gouvernement  jusqu'à  la  paix.  La 
ville  d'Y  près  ayant  été  rendue  alors  à  Tinipératricc,  le  mar- 
quis de  Cebcret  obtint  du  roi,  le  10  février  1749»  le  gou- 
vernement d'Aire,  (|ui  vaquait  par  la  promotion  de  M.  de 
Vallière  au  gouvernement  de  Bergue.  II  eut  aussi  le  gou- 
vernement en  Artois,  par  ordre  du  5o  mai  suivant,  et  mou- 
rut 4  Aire,  le  a5  aoiit  175O,  à  Tilge  de  83  ans  et  6  mois, 
(Ctironologic  milit,,  tam,  A",  p^S*  *°7  >  (^o,^^tte  Ufi  France.\ 

DE  CELY,  voyez  £019. 

DE  CERESTE  ,  voyez  de  Drangas. 

DE  GÉAIS  (LouLs-Charles-Thomas, /7iâr(7r//.9),/i>{x/en^/2/- 
général  /tonoraire,  naquit  le  17  avril  177a.  Il  entra  au  ser- 
vice, en  1788,  comme  officier  à  la  suite  du  régiment  de 
Champagne  infanterie.  Il  servit  dans  ce  corps  jusqu'à  la  fin 
de  1791,  époque  à  laquelle  il  émîgra,  et  passa  eu  Allema- 
gne, pour  y  rejoindre  Tarmée  des  princes  français.  11  fit., 
dans  cette  armée,  la  campagne  de  179a.  Lorsque  la  Ven- 
dée 8*insurgea ,  en  i79«^,  le  marquis  de  Céris  se  rendit  dans 
ce  pays,  et  fut  fait  oÛicier  supérieur  dans  les  armées  roya- 
les. Ayant  été  fait  pi  isonnier  de  guerre  par  les  républicains^ 
Aàw  une  affaire  où  il  avait  été  blessé  dangcrousenrieut  à  U 
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tète  9  par  une  balle  qn*on  ne  put  extraire  que  le  neuvième 
jour,  il  tut  conduit  à  NîorI,  et  condamné  à  mort  :  mais  il 
fut  asj$ez  heureux  pour  parvenir  à  s^évader,  au  moment  où 
Ton  venait  de  dresser  réchafaud  pour  sou  exécution.  S*é- 
tant  réuni  de  nouveau  aux  Vendéens ,  le  aa  octobre,  il  as- 
siiita  aux  combats  san^çlants  qui  précédèrent  et  suivirent  le 
passage  de  la  Loire,  par  Tarmée  royaliste.  Après  la  défaite 
des  Vendéens  au  Mans,  le  12  décembre  1795,  le  marquix 
de  Céris  concourut  à  la  réinsurrection  de  la  Vendée,  et  fut 
blessé  plusieurs  fois  dans  les  différentes  actions  qui  eurent 
lieu  pendant  cette  campagne.  Il  fut  breveté,  le  la  juin 
17949  général  commandant  en  second  de  la  division  Seri- 
saye,  forte  de  7000  hommes.  Le  même  jour,  il  combina  l'at- 
taque du  camp  retranché  de  PArgeasse,  dont  il  s*einpar<i 
sur  les  républicains,  qui  y  perdirent  2000  hommes.  Le  3 
juillet  suivant ,  il  se  trouva  à  Tattaque  de  la  Ghàteigneraye; 
entra  Tun  des  premiers  dans  le  camp  des  républicains, 
dont  Tarmée  royaliste  s^cmpara  malgré  sa  forte  postlion  et 
lesretranchemeiits  qui  le  défendaient.  Ce  camp  fut  pris  et 
repris  plusieurs  fois  dans  la  même  journée,  après  un  com- 
bat sanglant ,  qui  dura  pendant  sept  heures.  Richard  de  la 
Serisaye  étant  mort ,  le  marquis  de  Céris  fut  nommé  mare- 
chal-de-cump  commandant  en  chef  le  même  corps,  par 
brevet  du  2  juillet  1795.  Aprèsla pacification  delà  Jaunais. 
signée,  le  17  février  1793,  entre  le  chef  royal isteC ha rette et 
les  commissaires  de  la  convention  nationale,  ie  marquis  de 
Céris,  qui  avait  refusé  de  souscrire  à  cette  pacification,  te 
réunit  au  chef  Forestier,  et  tous  deux  attaquèrent  de  con- 
cert  un  corps  de  12,000  républicains  ,  qui  avaient  pris  po- 
sition sur  les  hauteurs  de  Chalonne.  l^s  patriotes,  poussa 
avec  vigueur,  furent  défaits,  et  obligés  de  repasser  la  Loire, 
après  avoir  essuyé  une  perte  considérable.  Le  marqabde 
Céris  reçut,  en  cette  occasion,  un  coup  de  baïonnette  au  ge- 
nou droit,  et  plusieurs  blessures  légères  à  la  tête.  Les  cir- 
constances l'ayant  ensuite  obligé  de  souscrire  à  la  paix, il 
la  conclut  dans  les  plaines  de  filonglonne,  et  eu  signa  le 
traité  immédiatement  après  Stoflnet.  Les  hostilités  ayant  re- 
commencé, en  1796,  entre  les  Vendéens  et  les  répobli- 
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eainSy  le  marquis  de  Céris  attaqua  une  forte  colonne  eiine- 
mie,  qui  couvrait  Bressuire.  Trois  fuis  il  parvînt  à  pénétrer 
dans  celle  ville  ;  mais,  n*ayant  pu  parvenir  à  déloger  les  ré- 
publicains d'un  bâtiment  qu'ils  avaient  fortifié  au  centre  de 
la  ville,  il  se  retira,  après  leur  avoir  tué  600  hommes,  fait 
aoo  prisonniers,  et  enlevé  une  centaine  de  chevaux.  Il  livra 
encore  quelques  combats  aux  républicains,  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  pacification  définitive,  qui  eut  lieu  eu  août  1796. 
Il  reprit  les  armes,  en  1799;  et,  après  quelques  ufTaires, 
dont  le  succès  fut  balancé,  il  défit  les  républicains  à  Seri- 
saye,  où  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui ,  et  reçut  une  blessure 
à  la  jambe.  Il  prit  encore  part  à  foutes  les  opérations  de 
cette  campagne,  qui  se  termina ,  en  1800, 'par  l'affaire  des 
Aubiers,  où  Je  marquis  de  Céris  soutint  pendant  long- temps, 
à  la  tôte  d'un  faible  corps  vendéen ,  les  efforts  d'une  colon- 
ne républicaine  très-supérieure  en  forces.  Après  la  rupture 
du  traité  d'Amiens,  en  mai  i8o5,  il  fut  choisi  pour  être 
l'un  des  principaux  chefs  de  l'agence  royale  établie  à  Bor- 
deaux, et  dont  les  opérations,  embrassant  la  Vendée  et  Nan- 
tes, devaient  coïncider  avec  celles  de  Georges  Cadoudal. 
Le  dévouement  qu'il  déploya  dans  cette  mission  lui  valut 
le  brevet  de  lieutenant-général,  qui  lui  fut  délivré,  le  1" 
.  juin  18049  par  le  conseil  vendéen  ,  chargé  spécialement  de 
la  réorganisation  des  armées  royales.  Après  la  découverte 
de  la  conspiration  de  Cadoudal,  le  marquis  de  Céris  resta 
encore  à  Bordeaux  pendant  plusieurs  mois,  puis  il  s'embar- 
qua pour  Londres,  et  se  rendit  aux  États-Unis  d'Amérique, 
d'où  il  n'est  revenu  en  France  qu'après  la  restauration  de 
la  monarchie.  S.  M.  Louis  XVIII  a  daigné,  par  son  ordon- 
nance du  23  mai  1814  9  autoriser  les  officiers  des  armées 
royales ,  qui  y  avaient  obtenu  des  grades ,  à  porter  les  mar- 
ques distinctives  de  ces  mêmes  grades.  En  18 15,  pendant 
les  cent  jours ,  le  marquis  de  Céris  se  rendit  auprès  de  S.  A. 
S.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon,  dans  la  Vendée,  où  il  ser- 
vit sous  ce  prince.  Il  a  été  nommé  lieutenant  de  roi  à  Dun- 
Lerque ,  le  6  novembre  1817 ,  et  il  en  remplit  encore  au- 
jourd'hui les  fonctions.  [Etats  et  brevets  militaires^  annales 
du  temps,) 
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CERVONI  (Jean-Baplwte),  général  de  division ,  naquit 
h  Soeria  en  Corse  «  dans  Taiinée  1768.  11  servit  comme  sol- 
dat au  régiment  de  Corse,  depuis  ....  jusqu'en  i^Sii. 
Il  était  sous-lieutenant  de  cavalerie  en  179'^*  II.  fut  em- 
ployé comuie  adjudant-général  au  siège  de  Toulon  ,  eo 
1793;  se  dislingna  pur  ses  talents,  son  courage  et  son  ac« 
tivifé  pendant  ce  siège,  et  fil  preuve  du  plus  grand  coura- 
ge à  Taltaquc  du  iWt  Mal  bosquet  (1).  Nommé  général  de 
brigade,  le  14  jjn\ier  1794.  il  coaunanda  en  cette  qualité 
à  Tarmée  d'Italie;  se  trouva  au  combat  de  Caîro,  en  Pié- 
mont ,  le  21  septembre,  et  fut  cité  avec  éioges  par  le  gé- 
néral en  chef  Dnmerbîon,  pour  la  belle  conduite  qu*U  y 
avait  tenue.  Employé  à  la  même  armée,  en  1 795  (a),  il  com- 
battit ,  sous  les  ordres  du  général  Masséna  •  à  la  bataille 
de  Louno,  le  25  novembre;  et,  y  a^'ant  été  chargé  d*aller 
avec  i5oo  hommes  s*en)parer  des  hauteurs  de  Bardenelto 
et  de  Melegno,  il  s*en  rendit  maître,  sans  que  les  enne- 
mis lui  opposassent  une  grande  résistance.  Le  général  autri- 
chien Beaulieu  ayant  connnençé,  le  10  avril  1796,  ses  opé- 
rations contre  Tarmée  française  par  l'attaque  des  positions 
de  Yoltri,  Cervoni,  qui  les  gardait  avec  5ooo  hommes,  s'y 
défendit  avec  le  plus  grand  courage;  mais  obligé  de  céder 
à  des  forces  supérieures  aux  siennes  «  il  se  replia ,  d'après 
les  ordres  du  général  en  chef  Buonaparte,  sur  la  division 
du  général  Laharpe,  qu'il  rejoignit  à  la  IVIa do na-dt-Sa vo- 
ue. Le  14  du  même  mois,  il  passa  la  Bormida  à  la  tète  de 
la  seconde  colonne  de  la  division  Laharpe  ;  attaqua  defront 
Taile  gauche  de  l'ennemi ,  et  contribua  au  succès  de  oette 
journée,  dans  laquelle  le  général  autrichien  Provéra  se  reii- 


(1)  Dans  son  rapport  au  comité  de  salut  public  ^  en  date  da  10  frimai- 
re an  2  (3o  novembre  i'.93),  le  général  en  ciiel*  Dugommicr  cita  l'atijn- 
ilant  général  Ccrvooi  parmi  les  officiers  qui  s^ctaient  parliculièiemenl 
vlistingués  dans  cette  alfaire. 

(2}  Dubois  de  Grancé,  ministre  de  la  guerre,  présenta  à  la  conveotîon» 
au  nom  du  conûté  de  £iaUit  public,  le  16  avril  1795,  un  rapport  sur  les 
oifîciers-généraux  existants  alors,  et  dans  le  tableau  qui  faisait  suite  à  co 
Kipport,  Ccrvoni  fut  ainsi  signale  :  «  Jeune  officier,  iutell'gciit  et  brave.  » 
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dit  pri§ouuier  de  guerre  à  Go8tturia  avec  le  corps  de  trou- 
pe» qu*il  oonimuiuiait.  Cité  avec  éloges  dans  les  rapports  du 
fçénéral  efi  chofi  Cicrvoni  reçut  du  directoirt*  exécutif,  sous 
la  date  du  aS avril ,  une  Ifïltre  conçue  vu  cch  termes:  «  Los 

•  travaux  de  la  dernière  campagne  avaient  trop  fait  con- 

•  naître  votre  courage  au  directoire,  pour  cpril  ne  sût  pas 

•  d*avance  quVn  vous  faiNanl  éprcnivcr  le  premier  clioc, 
vies  Autrichiens  vous  ménageaient  le  premier  avantage.  • 
Il  se  trouva  au  célèbre  pasHrigc  du  pont  do  Lodi ,  le  lo  mai 
suivant  ;  et ,  lorsque  Icm  grenadiers  français,  éorasés  par  le 
feu  terrible  des  ennoniin,  montrèrent  quelque  hésitation, 
Cervonl  fut  un  des  généraux  qui,  calculant  toute  l'inimi- 
neiicelfu  danger^  se  précipitèrent  avec  la  plus  héroïque 
dévouement  en  létti  de  la  colonne  d*attaque,  et  donnèrent 
aux  troupes  u^prxemple  que  celles-ci  s*cmpreNSèront  de 
suivre.  Promu  au  grade  de  général  de  division,  le  i5  fé-* 
vrier  1798*  il  fit  en  cette  qualité  la  campagne  do  Rome, 
dans  la  même  année.  Ce  fut  lufcque«  lors  de  rinsurrection 
de  liome,  lo  général  en  chef  Uerthier  chargea  d*allor  an- 
noncer au  Saint-Père  que  le  peuple  venait  d'abolir  le  gou- 
vernement papal,  et  de  lo  remplacer  par  un  gouverne- 
ment républicain.  Le  général  Cervoni  remplit  celle  mis- 
sion avec  les  plus  grands  égards  pour  le  souverain  pon- 
tife «  qu*il  s*eflurça  de  rassurer,  et  auquel  il  donna  une 
garde  nombreuse  pour  sa  sûreté.  Il  alla  ensuite  h  l.i 
Logfiia  th.  AJonic  "  CUon'o  ;  harangua  le  peuple;  pu- 
blia rinstallation  du  gouvernement  provisoire,  et  contri- 
bua ainsi  à  rétablissement  de  la  république  mmaine.  Kn 
1798  et  i^lM)»  il  i'Ot  le  conniiandenu*nt  en  chef  de  la  *^di« 
vision  militaire;  et 9  en  1800,  il  obtint  celui  de  la  8*  divi- 
■ion  militaire ,  composée  des  départements  des  Rouehes- 
du-Eli6ne« des  Basses- Alpes,  des  Alpes-Maritimes,  du  Vnr 
et  de  Vaucluse.  Dans  ce  poste,  aussi  important  qu*hono- 
rabliS  le  général  Cervoni  déploya  beaucoup  do  sagesse 
et  de  fermeté;  sut  faire  respecter  les  lois,  et  se  concilia 
Testlmc  et  rafleelion  de  ses  administrés.  Kn  i8o(),  il  quit- 
ta le  commandenuMit  de  celte  division  pour  aller  servir  à 
1.1  graudcarmée  d*Allemagne,  en  qualité  de  chef  de  Tétat- 

IV.  I  * 
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major  du  corpii  commande  par  le  marrchal  Lunnes,  duc 
lie  Moiileix'llo.  Il  fut  tué  par  un  boulet  de  canon  au  com- 
bat d*Ërkniubl,  Ir  ^5  avril,  et  emporla  les  regrets  de  Tar- 
niée,  (]ui  le  consiiléiaïu  à  juste  titre*  comme  un  de  sc8  ofr 
ficiertt  leis  plu.s  dÎRlingués.  En  1810,  Napoléon  ordonna  que 
la  si  a  lue  de  CervonI  serait  placée  8ur  le  pont  de  la  Concor- 
de (poni  de  Lonid  \Vl),avec  celle  de  plusieurs  uutreii  guer- 
riers célèbres;  niais  les  circonslances  politiijurs  n*tardèrent 
l'exéculion  de  celle  disposition.  Le  général  Cervont  avait 
été  créé  conmiandant  de  la  l<égion-d*Uonncur^  le  14  juin 
iKo.)<  (t!Uits  miiituircs ,  Moniteur,  annaies  du  temps. '^ 

DE  CHAH  AN  NES  (Jae(|iies>,  xeif»neur  de  La  Pâlira  «  ma^ 
rvvlial  tiv  Frauvt ,  fit  si*s  premières  campagnes  en  1  /|86  et 
i/i87  •  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Ai|H|n  fiu  Cormier, 
gagnée,  le  a8  juillet  148H ,  par  Louis  de  la  Trimouille,  sur 
Tannée  des  princes  Trançaîs ,  conitnandée  par  le  duc  d*Or- 
léans.  En  i4'.rif  >^  suivit  le  roi  Charles  VIII,  lorsque  ce 
prince  marcha  à  la  lélc  d*unc  armée ,  en  Toscane ,  dans  Ir 
Milanais,  à  Kome,  et  dans  le  royaume  de  Naples.  Il  com- 
batlit  vaillamment  à  la  bataille  de  Fornoue  (à  9  milles  de 
Plaisance),  gagnée  par  Charles  VIII  ;  le  5  juillel  de  la  mé* 
me  année.  Il  accompagna  aussi  Louis  XII  «il  la  conquête  du 
Milanais,  en  i49!)i  cjl  ^  celle  de  presque  toute  la  Calabre, 
ainsi  que  de  la  Pouille,  en  i5oiî.  11  fut  nommé  vice-roi  de 
rAbruKxi'^,  et  radmiiiistra  avec  laiit  de  sagesse  et  de  juiti- 
ce,  qu*il  se  concilia  raffection  des  peuples  de  cette  provin- 
ce. Goiizalve  de  Cordoue,  conmiandant  l'armée  espagnole» 
aya%|  menacé  Tri|)alda ,  Chabanncs  marcha  à  la  défense 
de  cette  ville.  Il  alla  ensuite  prendre  Canose.  I^  duo  de 
Nemours  (1)  avait  confié  à  Cliabannes  la  garde  du  poste 
de  Aouva  ,  petite  ville  revêtue  d'une  simple  muraille.  Gon- 
/.alve  étant  venu  attaquer  ce  poste,  Chabannes,  par  son  extrê- 
me activité,  déjoua  long-temps  toutes  les  mesures  du  général 


(i)  I/i>ui!(  d'ArniagiKio,  <l»ir  «U*  Nemours,   vite  roi  de  ?(apltfs,  cota- 
uiaudail  alom  l'arnicc  Trançaisc  en  Itoliv. 
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ennemi,  et  gontint  trois  asHOuts.  Aif  dernier  de  ces  assauts, 
il  fut  blessé  ;  coinbaltit ,  malgré  cette  blessure  ;  fut  rou- 
versé  de  dessus  la  muraille,  et  fuit  prisonnier  (i).  Il  se 
trouva  à  la  bataille  de  Cerignoles,  oii  les  Français  furent 
battus  par  Gonzalve  de  CoMouCf  le  28  avril  iôo3,  et  fut 
employé  au  siège  de  Bologne ,  en  1 506.  Les  Génois  s*étant 
révoltés,  en  i5o7,  et  ayant  massacré  tous  les  Français 
qu*ils  purent  atteindre,  Loiiiri  XII  marcha  contre^ eux ,  à  la 
tète  d*une  forte  armée.  La  Palice  en  commanda  Tavaut- 
garde,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Cha\^monl-d*Amboi- 
se.  11  dirigea  Tatlaque  du  fort  de  Caslcilacio;  mais >  ayant 
été  blcHsé  à  Li  gorge ,  dès  le  commencement  du  combat , 
et  presque  étouffé  par  le  sang  (|iVil  pcrilait ,  il  fut  obligé  do 
remettre  .son  commandement  à  Jean  Stuard.  En  iSog,  il 
Ht  partie  de  l*armée  que  Louis  Xil  envoya  contre  les  Vé- 
nitiens, commandés  par  TAlvianc.  Il  y  servit,  sous  los  ma- 
réchaux fie  Chaumont  et  de  Trivulce^  qui  conduisaient 
Tavant-garde  à  la  bataille  d*Agnadel,  gagnée  par  les  Fran- 
çais, le  i(^  mai;  reçut  dans  cette  affaire  un  coup  de  pique 


(1)  Anquctil,  dans  non  II ittoxTe de  France  (tom.  IV,pag.  i43)« donne 
1m  détail!  do  cctto  afTaire  do  Bouva  dans  les  termei  luif snta  :  •  La  Pâli- 

•  ce  aoulint  trois  amiauts.  Au  dernier,  placé  sur  la  broche  cotumo  unit 
vluur  iu«^britnlablu ,  écartant  avec  sa  lame,  et  culbutant  dan»  len  rossi'.t 

■  les  ennemis  qui  mc  préiientaient,  il  j  fut  prédpiJiS  lui-m6nocparunecn* 

■  que  de  poudre  enflammée ,  qui  le  frappa  k  la  lAto,  et  dont  le  feu  pî'< 

•  nétra  tellement  son  annure  que  la  fumée  sortait  par  toute»  les  ouvei  • 

•  turcs.  Il  se  releva  néanmoins,  et  combattit  encore  ;  mais,  forcé  colin  de 
■se  cendre ,  il  jeta  auparavant  son  épéc  le  plus  loin  qu*il  lui  fut  pOHsibU'. 

■  Gouzalve  de  Gordoue  essaya  de  profiter  de  re  hasard  pour  s'empûrer  de 

•  la  ville,  et  menaça  La  Palice  d'une  mort  liontcuse ,  s'il  ne  donnait  ordre 

•  i  son  lieutenant  de  la  livrer.  Traîné  à  cet  eifct  au  pied  du  fort  :  Comon , 

•  cria  La  Palice  à  ce  lieutenant,  Gmuaivc  que  voua  voyez' wi  nuiiaoe  tfa 

•  tn'âiûT  un  Ttite  de  vu,  si  vou»  im  vous  rendes  pronvptement.  Mon  ami, 
•vous  dwe*  ëavoir  en  quel  étui  Cël  Ui  ciltuMic  :  regardeZ'Moi  comme 
9 un  homme  murt  ;  ci,  ti  vaut  avez  quoique  etyoir  de  tenir  juttjuà  i*ar- 

•  rivèe  du  due  ^  Memourst  faiUe  votre  devoir.  •  Cornou  se  défendit  ; 
mais  il  était  iciuh  munition»,  et  ut*  put  empêcher  que  la  place  fût  bien- 
tôt pri«e.  Gon/alve  m*  respecta  aniiCK  pour  épargner  La  Palice;  mais  il 
refusa  do  le  mettre  à  rauçon. 
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un  bran,  et  eut  nu  cheval  tii^  sonfi  lui.  Le  roi  le  mil  à  la  tAle 
<run  corpfi  de  4000  hommes  de  cavalerie,  qu*il  fonriiinsaiti 
Temperenr  Muxîmilien,  et  qui  était  composé  preMftie  loulen* 
lier  de  chevaliers,  du  nombre  dfftqtiels  était  Rnyard.  Avecoe 
renfort,  Tempereiir  commença  le  siège  de  Padoiie,  le  1 5  sep* 
tembre  suivant.  (>etto  place  avait  été  fortiliée  par  tons  les 
moyens  que  TinduAlrie  et  Tart  militaire  avaient  pu   four- 
nir, et  elle  était  abondamment  pourvue  de  vivres  et  de  mu- 
nitions de  guerre.  La  garnison  ,  forte  de  18,000  hommes, 
|)resf|ue  tous  échappés  à  la  bataille  d*Agnadel,  était  (com- 
mandée par  Prtiliane,  qui  passait  pour  un  des  meilleurs 
généraux  de  l'Italie,  et  qui  avait  sous  ses  ordres  tout  ce  que 
la  république  de  Venise  comptait  de  bons  officiers.    Maxi- 
inilien ,  ayant  résolu  de  faire  donner  Tassant  à  un  bastion, 
proposa  cotte  entreprise  h  ses  gendarmes  allemands  ,  qui  la 
refusèrent.  11  écrivit  alors  à  Chabannes,  et  le  pria  de  tenir 
les  hommes  d*arme»  français  tout  prêts,  pour  attaquer  la 
brèche,  avec  quelques  bataillons  d'infanterie.  Les  cheva- 
liers français  rassemblés  par  Chabannes,  qui  leur  lut  Tor- 
dre de  Tempereur,   répondirent  qu'ils  étaient  disposés  i 
Tcxécuter;  mais  que,  comme  il  était  inconvenant  de  met- 
Ire  tous  les  gentilshommes  français  à  pied,  pour  donner 
Tansaut  avec  les  lansquenets,  ils.  suppliaient  Temperear 
d'ordonner  à  ses  gens  d'armes  allemands  de  marcher  avec 
les  chevaliers  français,  qui  leur  niontreraii'nt  volontiers  le 
chemin  de  la  brèche.  Les  gentilshommes  allemands  ayant 
refusé  de  nouveau,  sous  prétexte  qu'ils  ne  devaient  cmmu- 
battre  qu'à  cheval ,  Tempereur,  irrité,  voyant  d'ailleurs  ses 
troupes  mercenaires  déserter  par  bandes,  quitta  son  camp. 
et  ordonna  à  ses  généraux,  ainsi  qu'à  Chaliannes,  de  lever 
le  siège  de  Padoue.  Cet  ordre  fut  exécuté,  et  Chabannc9 
retourna  dans  le  Milanais.  Il  prit  d'assaut  iVlontfeliçe  dans 
le   Tadouan ,  le  ai  juin   i5io.   On  le  fit  capitaine  de  5o 
hommes  d'armes  et  grand-mattre  de  la  maison  du  roi ,  à  la 
mort  du  maréchal  de  Chaumont ,  au  mois  de  mars  i5ii. 
Il  reçut  devant  Brescia,  le  18  février  i5ia,  uif  violent  coup, 
à  la  tête,  d'un  éclat  de  pierre,  ce  qui  Tempécha  de  se 
trouver  à  l'assaut  donné  le  lendemain  à  cette  place.  Il  se 
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^ignala,  le  ii  avril  suivant,  à  la  bataille  de  Ravenne,  ga-« 
((liée  sur  les  troupes  papales,  par  Gaston  àe  Foix,  due  de 
Nemours,  neveu  de  Louis  XII.  Ge  jeune  prioee,  âgé  seu^ 
lement  de  35  ans,  et  que  la  rapidité  de  ses  exploits  avait 
fait  surnommer  \e  foudre  d'Italie  ,  s'étant  impriidemnfteAt 
n^  Il  la  poursuite  des  vieilles  bandes  espagnoles,  tpn'  seu- 
iXsf  retiraient  en  bon  ordre,  reçut  i4  blessures  qui  reten- 
dirent sans  vie  sur  le  champ  où  il  venait  de  remporter  une 
victoire  complète  Chabannes,quî  lui  succéda  dans  le  cofn- 
mandement  de  *rmée  d'Italie ,  investit  la  ville  de  Raveii- 
ne,qui  se  rendit  et  qui  fut  pillée,  malgré  la  défense  ex- 
presse qu*il  en  avait  faite;  aussi  fit-il  punir  de  mort  un  ca- 
pitaine, homme  très  brave,  à  la  vérité,  mais  qui,  faisant 
la  guerre  en  bandit  plutôt  qu'en  soldat,  avait  excité  les 
troupes  au  pillage  Quatre  fourà  après  la  prhte  de  la  ville  de 
Ravenne,  la  citadelle  capitula.  Il  en  fut  de  même  de  €é* 
sène,  Rimini,  Imola,  Forli,  et  d^oute  la  Romagne,  qui 
se  soumirent  à  Chabannvs.  Âpres  ces  expéditions,  Cha- 
bannes,  qui  n'avait  accepté  te  commandement  provisoire 
de  l'armée ,  qu'à  la  prière  de  loule  la  noblëjtse,  et  qui.  d'ail- 
leurs, ne  pouvait  remédier  aux  désordres  qui  s'étaient  in- 
troduits dans  une  armée  affaiblie  par  ses  propres  succès, 
mal  payée  ,  et  se  livrant  à  toutes  sortes  d'excès;  Chaban- 
neti,  disons-nouH,  jugea  prudent  de  retourner  dans  le  Mi- 
lanais, dont  il  ravitailla  les  places,  et  où  il  attendit  les  or- 
dres du  roi.  La  victoire  de  Ravenne  avait  eu  pour  résultat 
de  liguer  la  Suisse  et  toute  l'Italie  contre  les  Français. 
Une  révolte  général^clata  au  Milanais ,  dans  le  même 
lemps  qu\in  déborKnent  considérable  de  Suisses ,  con- 
duits par  le  cardinal  de  Sîon  (Sl;helner,  surnommé  \e  géné- 
ral Tondu) ,  s'avançait  pour  prêter  la  mahi  aux  révoltés  de 
ritàlie.  Ghabannes,  qui  n'avait  à  sa  disposition  que  6000 
fantassins  et  1000  gendarmes,  sentit  l'impossibilité  de  se 
maintenir;  et,  conformément  aux  ordres  que  d'ailleurs  il 
avait  reçus  du  roi^  il  prit  le  parti  de  fà!  retraite,  et  rentra 
CQ  France,  où  il  finit  Ismimpagae  sous  le  comte  d'Angou- 
léme  (depuis  roi  de  France,  sous  le  nom  do  François  l*'), 
(|ue  le  roi  avait  envoyé  au  secours  de  Don  luan,  roi  de  Mâ^ 


L. 
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varre.  Le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII,  !t"éUnt  ligné  avee^ 
Tenipereur  filaximilîen ,  fit  une  def^cenle  eu  Picardie,  à  la 
tète  de  5o,ooo  hommes;  assiégea  Therouenne,  et  surprit 
la  gendarmerie  française,  le  2a  août .  auprès  d*iinc  mon- 
tagne appelée  Guincgatte.  Chabannes  s'efforça  de  mettre 
quelques  gendarmes  en  bataille ,  et  il  y  réussit  d*aboid  : 
mais  le  reste  prit  la  fuite  avec  une  précipitation  qui  fit  ol- 
signer  cette  journée  sous  te  nom  Its  éverons,  |>arce  que  les 
Français  y  mirent  plus  en  usage  leurs  ferons  que  leurs 
lances.  Chabannes  soutint  cependant  le  (mmier  choc  avec 
la  plus  grande  valeur;  mais«  accablé  par  le  nombre,  il  fut 
fait  prisonnier.  Bientôt  après,  il  eut  fadre^se  de  se  tirer 
des  mains  des  ennemis.  Il  fut  revêtu  ,  par  François  I",  qui 
venait  de  succéder  à  Louis  XIK  de  la  charge  de  maréchal 
de  France,  par  état  du  7  janvier  i5i5,  portant  création 
d*une  quatrième  charge  de  ce  grade  en  sa  faveur.  Il  se  dé- 
mit alors  de  celle  de  gr^Ad-mattre  de  la  maison  du  roi.  Aus- 
sitôt après  son  avénemeift  au  trône,  François  I",  s^étant 
décidé  à  reconquérir  le  Milanais,  fit  marcher  une  armée 
de  63,ooo  hommes,  sous  les  ordres  du  connétable  de  Bour- 
bon. Chabannes  fit  partie  de  cette  armée,  qui  pa.s8<i  les  Al- 
pes au  mois  d*août  i5i5  (1).  Elle  s^étail  Irayé  une  roule 
par  des  chemins  tellement  difficiles,  et  si  inconnus  jusH|a*a- 
lors ,  que  son  avant-garde ,  commandée  par  Chabannes, 
arriva  près  de  Conî,  avant  que  les  ennemis  eussent  avis  de 
sa  marche.  Sur  la  proposition  qui  fut  faite  d*aller  eolever 
Prosper  Colonne,  général  de  la  cavalerie  ennemie  ,  qm 
se  trouvait  alors  à  Carmagnole  avec  une  partie  de  la  gen- 
darmerie du  pape  et  quelque  caval^|ke  légère,  Chabamict 
se  mit  à  la  tète  de  plusieurs  seigneurs,  et  partit  pour  oetie 
expédition.  Colonne,  prévenu  de  sa  marche,  se  retira  à ¥il« 
lefranche  ;  et  Chabannes,  qui  le  suivit,  s^était  déjà  approcihé 


(1)  Ce  passage  des  Alpe»  par  Tannée  de  Franc*  is  I**  s'exécuta  par  le 
col  de  l*Argentière.  Les  bbtoriens  di^pnps  l'ont  comparé  à  cebi 
d*Annibal.  CeUe  entreprise  prodigieuse  «  étonnante  a  été  renooveKe 
de  DOS  jours  par  l'armée  française,  qui,  soat  Napoléon  Buomparte,  fi 
chit  le  mont  Saint-Bernard ,  en  mai  1800. 
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è  une  dtftnS-iient*  de  vetie  place  i  lorMC|u*il  reneonlra  nue 
vliinl.iiiio  de  unvalic*rMc*iiiii'miM|  fiivoyé»  puiir  rDcotiiiutlre 
un  tron|)<!.  Il  cliurgr  iitisiiitAt  cfiioavulifrH;  Im  pôtir.MiU  aveo 
vigiiintr;  orrivo  iiti  tti^iiu*  leinpii  qiiViix  aux  portcfH  do  la 
vlllo,  f  t  hVii  MaiMt,  aprèii  <^ii  avoir  ompAoh«^  la  forini'tu* 
r«*.  Fnmpar  Coloriiin ,  dont  la  priideiioo  «*t  la  circoiiii|K*o- 
tloii  (Malfiit  vatiti^rN  g(^ii<^ral«iiiriit,  fut  «urprifi,  dtiiant 
traiMpilllf*mc*rif  daiiN  Villorrniiolu*  ;  Il  tint  forme)  d.infi  la  niai- 
rtoii  quMI  orcMipnit  f  nw.c.  utu*  parllo  (U*.  fia  troupe* ,  pendant 
f|uo  raiitri*  Me  rangerait  on  hataîlle  Nur  la  place  d*arttio0;  itial» 
li?M  FrançaiH,  ayant  rompu  ceUn  Mccondo  porlion  doNotmo' 
mldt  ne  pol't^rent  Mir  le  quartier* gémirai,  qui  no  Ht  plu» 
de  n^Niiilanro.  Colonne  no  rendit  avec  looo  cavaliem,  et  on 
lui  prit  Ooo  chevaux  de  prix  ,  ainid  que  na  cuimie  ,  dann  la- 
quelle on  trouva  i5o,ooo  évnn»  Apr^ll  n'^lre  ropofié  un  jour 
dan*  Villefrancliu  »  len  vainqueum  en  Nortuienl,  lomquolof 
SuImucii,  qui  a^enl  c(WIi^  aux  exliorlationii  vélu^monteH  du 
cardinal  de  8ion,  no  p^^Nenl^renl  inopinément  pour  fer* 
miH*  aux  Frnnçaifi  le  rhmnin  de  IMilan.  (iliabanneH  (Il  ita  re- 
fraife  dana  le  meilleur  ordre  poMNible*  et  mit  en  MÛretc^,  À 
FoiMnOtlo  buiin  et  len  priiifMinler^  fallfi  à  Villefranche.  Co- 
pendant,  h  mesure  que  Fr.uiçoiH  l"  M'avancpait  •  le»  iSui^Hca 
abandonnaient  leur»  ponleM.  Novarre  et  non  eiuUeau  nVlant 
•ounda,  le  roi  en  confia  le  gouvernement  h  <^lii«banno». 
Toufoum  excitén  par  IVvâque  de  8lon,  len  HulKHCfiy  contre 
In  foi  d^ii  traité  quMIa  venaient  de  conclure  avec  Fran- 
foia  r\^)ur  ne  retirer  dAiia  leur  payn,  partent  précipi- 
!<immenC  de  Milan  y  et  fondent  A  TimprovlMto  Mur  le  eamp 
frttnçalHi  dann  rapWfft-mIdl  du  i3  f<cplenibre  1.515.  I^eur 
allnquefut  terrible,  et  le  combat  dura  autmtqu'e  le  jour: 
U  nuit  aoule  auapendlt  Ici  coupa,  cl  8uiM(*ii  cl  Français  rcs- 
lèreni  pêlo-m^lo,  chacun  dans  i*eiulroitoh  Tobncurité  len 
«vaII  surpris' (i).  Mais  les  premiers  rayons  do  Tiyrore  du 


k>I   4<    •«   «^ 


(t)  Prsnçoiii  I*'  patM  1«  iiuil  du  iZ  su  i4  lur  un  alTAt  de  oanoti  •  vt  «î 
piè«  il*un  ûalAÎIIoÂ  «uisM,  que,  (l«  peur  «fu'il  n«  fiU  rvronnu  ol  ainnît- 
lî,  on  éttigult  une  lumièro  qui  m  Irouvail  |)Ucii«  pii»  Uc  lui. 
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i4  septembre  révetUèrent  leur  fureur,  et  la  luélée  recoa* 
luença.  EnBn  les  Suisses  furent  coraplétemfDl  défaitoy  et 
laissèrent  i4«ooo  hommes  sur  le  champ  de  bataille.  La 
Français  perdirent  de  leur  côté  près  de  4000  homoiet  (1). 
Cette  bataille  fut  appelée  de  3Iarignanj  du  uom  d*uue  TÎUe 
située  sur  le  Lambro,  à  4  lieues  de  Milan,  voisine  de  rem- 
placement où  le  combat  avait  eu  lieu  (a).  Le  maréchal  de 
Chabannes  s*y  conduisit  avec  sa  valeur  accoutumée,  cl  soo- 
tint  glorieusement  la  réputation  des  armes  françaises.  £d 
récompense  de  ses  services ,  il  reçut  de  François  1**  le  re- 
venu de  Compiègne,  pour  en  jouir  jusqu*à  la  Bn  de  sa  vie. 
Le  roi  le  mit,  en  i5ai,  à  la  tête  des  plénipotentiaires  char- 
gés de  traiter  à  Calais,  avec  Tempereur.  Employé  en  Italie, 
en  1 5aa,  il  se  trouva  au  corpsde  bataille  qui  fut  cbargé  defafr 
saut  de  la  Bicoque ,  où  Odes  de  Foix,  comte  de  Lautrty  ,  fut 
battu  parler  Impériaux,  le  32  avril  (3).  Les  Espagnols  ayaat 
fait  le  siège  de  Fontarabie,  le  roi  envoya  aiAecours  de  oetle 
place  une  armée  commandée  par  le  maréchal  de  CbàtilloD. 
Mais,  ce  maréchal  étant  mort  en  chemin,  Chabapnes  eut 
ordre  de  le  remplacer^  et  partit,  à  cet  effet,  sur  la  fin  de 
i5a5.  Les  ennemis  étant  campés  au-delà  de  la  rivière  d*Aii- 


(1)  Le  roi  eut  son  cheval  tué  tous  lai  de  d;.'ux  ooiips  de  pique,  cl  R- 
çul  lui-même  de  violentes  contusioDS. 

(a)  Le  maréchal  de  Trivulce,  qui  s'était  déjà  IroaTé  à  17  hypiitlea,  af» 
pela  celle  de  Marignan  un  êomémt  dm  gémtUs ,  et  dit  que  toufV  Ict  •fls' 
res  qu'il  avait  vues  jusqu'alors  Dictaient  qae  des  jeux  d'enfants  en  eiMi" 
paraison  de  ceJIe-ci. 

(5)  liautrêc  avait  ëlé  force  par  les  Suisses  d'allaqncr  ce  poate,  jogÂ m- 
prenable.  Ces  auxiliaires,  n'étant  pas  payés  depuis  long-tempt,  demandé- 
rent  à  grands  cris  :  «de l'argent  ou  Iecomt>at.  »  Ilsespéraîentque 
leur  ouvrirait  le»  porto»  de  Milan,  et  que  le  pillage  suppléerait  à  \k 
qui  leur  é^it  due.  «  £h  bien  1  combattei  donc  • ,  leur  répondit  Lantrcc, 
qui  ordonne  aussitôt  Tatlaque.  Repousses  des  retranchements  par  ow 
mousqueterîc  qui  leur  fait  éprouver  des  pertes  considérables,  lel  SoiaMS 
quittent  le  champ  de  bataille,  pendant  que  la  gendarmerie  françaiw  pfe- 
naii  les  ennemia  à  dos  et  les  mettait  en  désordre.  Les  officien-générain  et 
Laulrec  firent  de  vains  efforts  pour  retenir  les  Saistes,  qui  prirent  le  die* 
min  de  Monta ,  et  retournèrent  chet  eux. 
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daye;  il  fallait,  pour  secourir  Fontarabîe,  passera  la  vue 
derleur  camp.  Ghabanncs,  s*étant  décidé  à  effectuer  ce  pas- 
sage, fit  faire  plusieurs  décharges  de  son  artillerie  sur  Tar- 
mée  espagnole,  que  ce  feu  obligea  à  s*éloigner  des  bords  de 
la  rivière.   Chabnnnes,  profitant  alors  habilement  de  ce 
mouvement,  entre  dans  la  rivière,  et  la  passe  à  la  vue  des 
Espagnols  et  des  Allemands,  qui ,  frappés  de  celte  intrépi- 
dité, prennent  la  fuite ,  et  se  réfugient  dans  les  montagnes. 
Il  ravitaille  la  place,  et  en  change  la  garnison.  En  ]5a4»  i^ 
fie  saisit  de  la  ville  d*Avignon ,  où  le  roi  assembla  son  ar- 
mée. Le  connétable  de  Bourbon,  qui  servait  alors  Tenipe- 
reur  Charles-Quint  contre  la  France,  ayant  été  obligé  de 
lever  le  siège  de  Marseille  ,  en  septembre  de  la  même  an- 
née, Ghabannes  fut  détaché  avec  de  la  cavalerie,  pour  tom- 
ber sur  son  arrière-garde,  à  laquelle  il  prît  une  partie  du 
bagage,  après  avoir  tué  un  nombre  considérable  de  soldats. 
François  I"  étant  rentré  en  Italie,  à  la  tête  d'une  armée, 
Ghabannes  en  fit  partie.  Le  roi  mit  le  siège  devant  Pavie, 
le  a8  octobre  i524.  Les  généraux  de  Tempcreur  se  présen. 
tèrent,  en  février  i525  ,  avec  des  forces  considérables,  pour 
ravitailler  et  secourir  cette  place.  En  vain  La  Trimouille, 
Ghabannes,  de  Foix,  et  plusieurs  autres  généraux  conjurè- 
rent le  roi  de  lever  le  siège,  et  de  ne  point  hasarder  une  batail- 
le. François  I*%  abusé  par  ses  idées  chevaleresques,  s'indigna 
de  ce  conseil,  et  préféra  celui  de  Bonnivet ,  qui  seul  propo- 
sait le  combat  et  osait  promettre  le  succès.  Le  24  février, 
fut  livrée  la  bataille  de  Pavie,  perdue  par  le  roi,  qui  y  fut 
fait  prisonnier.  Dans  cette  affaire,  Ghabannes  commandait 
Taile  droite  de  Tarmée.  Attaqué  de  front  par  les  Italiens  et 
eo  flanc  par  le  connétable  de  Bourbon,  qui  avait  percé  en- 
tre le  roi  et  lui ,  Ghabannes  vit  bientôt  toute  sa  troupe  se 
dissiper.  Démonté  lui-même,  il  se  mettait  en  état  de  comr 
battre  à  pied,  lorsqu'il  fut  fait  prisonnier  par  un  capitaine 
italien,  nommé  Gastaldo.  Un  officier  espagnol,  Buzarto, 
homme  féroce ,  qui  avait  cru  pouvoir  prendre  le  maréchal, 
voyant  cette  proie  prête  à  lui  échapper ,  et  voulant  en  pri- 
ver ritalien,  qui  refusait  de  partager  avcc.lui  lu  rançon, 
«'approche  de  Ghabannes f  lui  appuie  son  arquebuse  sur  la 

ir.  >5 
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front,  et  lai  fait  voler  la  tête  en  tfclals.  Ainsi  périt  le  bravé 
La  Palice»  qui  avait  nervi  glorieusement  soiu  trois  de  no« 
roi§9  et  mérité  d^ëlre  mis  au  rang  des  héros  de  la  cherale* 
rie  et  des  plus  grands  capitaines  de  son  temps  (1).  (Chro» 
nologie  militaire^  tom.  II,  pag.  3i!i  ;  Histoire  de  Louis  XII, 
par  Godefrqy;  Brantôme,  Dupltir^  le  président  Hénaittf 
Le  Gtmire,  Histoire  mililaire  des  Suisses  j  Histoire  de  Fran^ 
ce  du  Père  Daniel;  Dictionnaire  des  maréchaussées  ^  Histoi" 
redes  Grands-Ojlficiers delà  Couronne,  tom.  VII,  pag,  log; 
Histoire  de  France  par  Anquelil,  tom.  IV ;  Histoire  miii'^ 
taire  des  Français,  Paris  y  181 5,  tom,  II,) 

Di  CHABANNES  (Jacques)  t  marquis  de  Curton,  lieute^ 
nant-générai  j  d^une  autre  branche  de  la  famille  du  précé- 
dent, entra  aux  mousquetaires  9  en  1701,  et  fut  fait  aide- 
de- camp  de  M.  le  duc  de  Bourgogne ,  par  brevet  da  39 
avril  170a.  Il  se  trouva,  la  même  année»  à  la  défaite  des 
Hollandais,  sous  Niniègue,  et  obtint ,  le  19  juillet,  dans 
le  régiment  de  cavalerie  de  Yaillac  (depuis  Saumery), 
une  compagnie,  avec  laquelle  il  combattit  à  Eckeren ,  en 
1703.  Devenu  mestre-de-camp-lieutenant  du  régiment  de 
cavalerie  d*Anjou  (depuis  Artoi^^) ,  le  1"  mai  1704»  il  le  foi* 
gnit  à  Tarmée  d*Italîe,  et  ser.it  aux  sièges  de  Verceil ,  d*T- 
vrée  et  de  sa  citadelle.  Envoyé  par  le  duc  de  Vendôme  avec 
deux  compagnies  de  grenadiers  pour  chercher  des  fourra- 
ges dans  la  vallée  d*Aoste ,  il  repoussa  un  corps  de  600  en- 
nemb,  auxquels  il  fit  éprouver  une  perte  considérable. 
Il  se  trouva  au  siège  de  Yérue,  qui  se  rendit,  en  avril  i7o5| 


(1)  Ce  fat  lur  le  marrchal  de  Ghabannes-La  Palicequ'oo  fit  dansl* 
temps  celte  chanaoo  plaisante ,  où  se  trouve  le  couplet  auÎTant ,  que  noui 
citerons ,  parce  que  lea  deux  premiers  Fers  sont  marqués  aa  coia  dt  la 
pins  exacte  wétilé  : 

«  Regretté  et  ses  soldats , 

•  II  mourut  digne  d'envie  ; 
»  Et  le  jour  de  son  trépa» 

•  Fut  le  dernier  de  sa  vie.  • 
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et  combaltil  à  Cassano ,  au  mois  d*août  suivant.  Meslre- 
de-camp-iieutenant  du  régiraeot  royal  des  Cravates,  par 
commission  du  21  octobre  ijoS,  il  continua  de  comman- 
der le  régiment  d*Anjou  au  siège  et  au  combat  de  Turin , 
en  1706;  se  démit,  an  mois  de  mars  1707,  de  ce  régi- 
ment, et  commanda  celui  des  Cravates  l\  l*armée  de  Flan- 
dre,  la  même  année.  Il  servit  avec  ce  corps  à  la  bataille 
d*Oudenarde,  en  1708;  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en 
1709;  à  Tarmée  de  Flandre,  en  1710  et  171 1  ;  à  Tatlaque 
des  retranchements  de  Denain  ;  aux  sièges  de  Douai  et  du 
Quesnoy,  eu  1712  ;  au  siège  de  Landau  ;  à  la  défuite  du  gé- 
néral Vaubounc,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1715.  Créé 
brigadier  de  cavalerie,  le  1*'  février  1719,  il  fut  employé  ' 
en  cette  qualité  a  Tarmèe  de  la  frontière  d'Espagne,  et  se 
trouva  aux  sièges  de  Fontarabie,  de  Saint- Sébastien  et  de 
Roses.  Il  se  démit  du  régiment  royal  des  Cravates,  au  mois 
d*août  1720,  et  quitta  alors  momentanément  le  service. 
Ayant  repris  une  compagnie  au  même  régiment,  le  16 
avril  1727,  il  fut  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres 
du  5  octobre  i735;  et  se  trouva  au  siège  et  à  la  prise  du 
fort  de  Kehl.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  20  février  1734»  il  se  démit  de  sa  compagnie; 
fut  employé  en  Flandre,  sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Bcrwick,  par  lettres  du  5o  mars,  et  commanda  en  Haînaut, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Puysègur.  Il  servit  à  Tar- 
nèe  du  Rhin  ,  par  lettres  du  1*'  mai  1755,  et  obtint  le  gra- 
de de  lieutenant -général,  le  1*'  mars  1738.  Employé^ 
par  lettres  du  20  juillet  17419  ^  Tarmée  que  le  roi  envoyait 
en  Bavière,  il  commanda  la  4*  division  des  troupes  rassem- 
blées au  fort  Louis,  et  qui  passèrent  le  Rhin,  le  21  août. 
Il  conduisit  celte  division  jusqu'en  Bohême ,  et  contribua 
h  la  prise  de  Prague,  la  même  année.  11  combattit  à  Sa- 
hay,  en  1 74a  ;  concourut  à  la  défense  de  Prague ,  et  y  mou- 
rut de  maladie  ,  après  la  levée  du  siège,  le  9  octobre  l'j^^, 
à  rage  de  59  ans.  {Chronologie  mUUàire  y  tom.  F»  pag,  ^07  ; 
Gazette  de  France.) 
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DE  CHABANl^ES-AlARIOL  (Gilbert -Honoré),  marquÎM 
de  Chabannes ,  maréckal-dt-camp,  d'une  4*  branche  de  U 
famille  des  précédents,  naquit  le  3o  décembre  i68a.  Il  en- 
tra page  du  roi,  au  mois  d'avril  1700 ,  et  obtint  une  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  dragons  d'Aubigné  (depuis 
d'Ësparre  et  Grand  ville),  par  commission  du  a6  mars  1704* 
Il  commanda  sa  compagnie  à  Tarmée  de  Flandre,  cette 
année  et  la  suivante;  à  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706; 
en  Flandre,  en  1707;  à  la  bataille  d'Oudenarde ,  en  17081 
et  en  Flandre  ,  en  1709.  Exempt  de  la  compagnie  de  Noail- 
les,  des  gardes-du-corps  du  roi,  par  retenue  du  3o  fuillel, 
il  joignit  cette  compagnie  à  la  même  armée,  et  se  trouva 
avec  elle  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le  11  septembre.  Il 
servit  en  Flandre,  en  1711,  et  aux  sièges  de  Landau  et  de 
Fribourg,  en  1715 ;  obtint,  le  1*'  décembre  1718,  unecom» 
mission  pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie, 
du  31  juillet  précédent;  devint  troisième  enseigne  de  sa 
compagnie,  par  brevet  du  3  {uîn  1733,  et  fit  la  campagne 
de  Philisbourg.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1*'  août  de 
cette  même  année ,  il  devint  deuxième  enseigne  de  sa  com- 
pagnie, le  ao  février  1735;  premier  enseigne,  le  11  mai 
suivant,  et  troisième  lieutenant,  le  7  décembre  1738.  Pro- 
mu au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  1**  }an- 
vier  1740 ,  il  fut  employé  en  cette  qualité  en  Flandre,  par 
lettres  du  ai  août  174^1  et  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  let- 
tres du  I*'  avril  1743.  Il  devint  second  lieutenant  de  sa 
compagnie,  le  i3  iuin,  et  fut  tué ,  le  37  du  même  mois*  à 
la  bataille  d*Ettingen.  {Chronologie  militaire,  tom.  VIl^ 
pag,  175  ;  Gazette  de  France,) 

BB  CHABANNES  (Gilbert)  ^  comte  de  Pionsac,  maréchai» 
de-camp^  entra  d\'\bord  dans  la  compagnie  des  gendarmes 
du  roi,  et  devint  ensuite  lieutenant  de  la  compagnie  du 
comte  de  6aint-Gérau ,  dans  les  mêmes  gendarmes.  Il  ser- 
vit plusieurs  années  en  Bourbonnais  avec  celte  compagnie^ 
et  y  contribua  à  la  prise  du  château  de  Condemine.  Il  ob- 
tint le  grade  de  maréchal- de-camp,  par  brevet  du  aS  août 
i65o,  et  servit  au  biége  de  Mootrond,  où  Jacques  de  Gha- 
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hatineN  »  ton  p^n' ,  lieutenant  pour  le  roi  en  Bourbon- 
nais, fut  tu^.  11  obtint  la  charge  do  lieutonont-gt^néral  ou 
Bourbonnaiti  •  vacante  f>ar  la  mort  de  mn  p^roi  par  provi- 
Kionn  donn«^'»  à  Ponloiiie,  le  17  août  i6iia»  et  un  ri^giment 
i\B  cavalerie  que  non  |>iire  avait  levi^»  par  coniniiMiiion  du 
lendemain  18.  ^1  commanda  en  BourhoimalM,  juiiqu*au 
nioin  (Poctobre  do  la  tn^me  annexe»  époque  i\  laquelle  le 
man|uis  de  LeviK,  qui  notait  attaché  au  parti  du  prince  de 
Coudé  «  rentra  dan»  la  charge  de  lieutenant-général  da 
cette  province,  en  vertu  de  ramniAtie.  Son  régiment  fut 
lioeucié»  U  la  fin  de  la  campagne,  et  apri»a  la  prise  da 
Montrond.  {Chron,  miiti.,  ^  FJ »  p.  aHj  ;  Gaz.  de  France.) 

Di(:iIABANNK8.P10N8AC(Françolii-Antoine),ro?ii/er/f 
Chuièunihcct ,  licHtnuwt'ffénéral  ^  petit-filti  du  précédent,  fut 
créé  chevalier  de  Saint -Laxare,  en  1701.  Il  entra  comme 
m>UN-lieutcniUit  au  régiment  de  Navarre,  en  1703  ;  ne  trou* 
va  AUX  Miéged  de  Brimick  et  de  Landau ,  et  à  la  bataille  do 
Spire,  la  même  année.  Apritm  la  bataille  d*Hochatedt,  où  il 
fut  fait  prisonnier,  le  1.*  aoilt  170/1,  on  lui  donna  une  C(»m- 
niifiaiou  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du  même  régi* 
meut,  avec  Irqucl  il  servil  ^  Tarmée  du  IVhin»  en  1705. 
Devenu  nous -lieutenant  de  la  compagnie  colonelle,  le  5 
mai  i7o(>,  il  ne  trouva  ik  la  levée  du  bloGUN  du  fort  Louis 
par  les  ennemis;  À  rallaquo  des  retranchements  de  Dru- 
•lenheiiu;  k  l.i  prise  de  cette  plaça»  de  Lautorbourg»  d*lla- 
l^ienau  et  de  Ttle  du  Marquisat.  Il  obtint*  le  10  octobre  » 
une  compagnie»  qu*ll  commanda  A  Tarmée  du  IVhin,  sous 
la  maréchal  de  Yillarst  en  1707.  Il  concourut  ;\  la  priaa 
das  retranohenuuUs  de  Stolholfon  »  in  celle  do  Schorndorff 
et  h  la  défaite  du  général  Janus.  11  passa  h  une  enseigno 
nu  régiment  des  g.irdes,  le  95  novembre,  en  quittant 
sa-  compagnie.  11  combattit  en  cette  qualité  k  Oudeuar- 
%\t%  le  II  juillet  1708  Devenu  sous -lieutenant  au  régi- 
uiont  des  gardes,  le  i(i  mars  i70)y«  il  déploya  beaucoup 
do  valeur  i^  la  iKitaille  de  Malplaquot,  le  1 1  septembre  ;  fut 
fait  lieutenant  au  même  régiment,  le  5  mars  171 1  ;  Norvit 
au  Flandre;  «0  trouva  aux  siégea  do  Douai  1  du  Quosnuy  et 
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de  BouchaiDy  eo  171a  ;  à  ceux  de  Landau  et  de  Friboarg, 
en  1713.  Il  obtînt  une  compagnie  an  régiment  des  gardes* 
le  17  août  17169  et  la  majorité  du  même  régimenl^  le  4 
janvier  1730.  Oéé  brigadier,  le  ao  février  1734  «  et  em- 
ployé en  cette  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  du 
1*'  avril,  il  y  remplit  les  fonctions  de  major-général  de 
rinfanterie,  conjointement  avec  M.  de  Salières,  par  ordre 
du  même  jour,  et  sVn  acquitta  avec  toute  la  dislînctioo 
possible,  notamment  au  siège  de  Pbilisbourg.  Il  remplit 
les  mêmes  fonctions  à  Tarmée  du  Rhin,  par  ordre  du  r' 
mai  1755,  et  bcrvit  en  Alsace,  pendant  Thiver,  sous  les 
ordres  du  maréchal  Dubourg.  On  le  fît  commandeur  de 
Tordre  de  Saint- Louis,  le  1*' juillet  1737,  et  gVaud*croii 
du  même  ordre,  le  a4  ^^ût  suivant.  Créé  maréchal-de- 
camp,  pur  brevet  du  1"  mars  1738,  et  employé  à  Tarméc 
de  Flandre,  par  lettres  du  21  août  1742 ,  il  y  fut  major- 
général  de  rinfauterie,  par  ordre  du  même  jour,  et  con- 
courut à  la  défense  de  la  frontière  de  Flandre,  où  on  l'em- 
ploya pendant  Thiver,  par  lettres  du  1"  décembre.  Il  rem- 
plit les  mêmes  fonctions  de  major-général  de  rinfanterie 
à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Moailles,  par  or- 
dre du  1*'  avril  1743,  et  se  trouva  à  la  bataille  d*£ttîiigen, 
le  37  juin.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du 
I*' avril  1744  9  il  ^ot  fait  major-général  de  Tinfanterie  de 
cette  armée ,  par  ordre  du  même  jour.  Promu  au  grade  de 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  % 
mai,  il  servit  comme  inaréchal-de-camp»  et  comme  ma- 
jor-général de  rinfanterie,  au  siège  de  Menin.  Lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes -françaises,  par  commis- 
sion du  32  mai,  il  en  quitta  la  majorité,  ainsi  que  la  place 
de  major-général  de  l'infanterie  ;  fut  déclaré  lîeuteoant- 
général ,  le  7  juin,  et  fmit  la  campagne  en  cette  qualité.  11 
servit  au  siège  d'Ypres,  où  il  monta  la  tranchée,  le  ai 
juin  ;  à  celui  de  Furnes ,  où  il  monta  également  la  tranchée, 
le  9  juillet;  passa  de  Flandre  en  Alsace  avec  la  seconde  co- 
lonne des  troupes  que  le  roi  y  envoya;  se  trouva  à  raffaire 
d'Hagnenau,  le  23  août;  passa  le  Rhin,  le  3o;  servit  au 
siège  de  Fribourg;  fut  employé  à  rarmée  du  Bas-Rhin, 


DES   GÉINÉRAUX   FRANÇAIS.  io5 

SOUS  le  maréchal  de  Maillebois,  par  lettres  du  i*'  novem- 
bre,  et  y  concourut  à  la  prise  de  Cronembourg,  au  mois 
de  mars  174^*  Employé  à  Tarmée  du  roi  en  Flandre,  par 
lettres  du  1"  avril,  il  servit  au  siège  de  Tournay;  com- 
manda une  division  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  11  mai; 
concourut  à  la  prise  de  la  citadelle  de  Tournay,  et  obtint, 
par  provisions  du  19  juin  ,  le  gouvernement  des  ville  et  ci* 
tadelle  de  Verdun ,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Il  quit- 
ta le  régiment  des  gardes;  fut  employé  à  l'armée  com- 
mandée par  M.  le  prince  de  Gonli,  par  lettres  du  1*'  mai 
1746;  servit  au  siège  de  Mons,  où  il  monta  la  tranchée, 
le  37  juin,  et  à  celui  de  Chaileroi.  11  joignit  ensuite  avec 
toute  cette  armée  celle  de  Flandre,  couvrit  le  siège  de  Na- 
mur,  et  combaltit  à  Raucoux.  On  lui  donna  le  comman- 
dement sur  les  côtes  du  Poitou ,  d'Aunis  et  de  Saintonge , 
par  commÎHsion  du  39  octobre  ;  et  il  se  rendit  alors  à  la  Ro- 
chelle, où  il  résida  jusqu'à  la  paix.  Il  mourut  à  Paris,  le 
35  décembre  1754,  dans  la  68*  année  de  son  dge.  {Chro-^ 
nologie  militaire,  tom.  y^pag*  384;  Gazette  de  France.) 

DvCHABANNES  PIONSAC  (Thomas,  co/n/e),  maréchal- 
de-camp,  frère  du  précédent,  naquit  le  6  décembre  1688. 
Il  fut  d'abord  garde-marine,  en  1703 ,  puis  sous-lieutenant 
de  grenadiers  d'un  bataillon  de  troupes  de  la  marine ,  et 
fit  plusieurs  campagnes  sur  mer.  Devenu  lieutenant  de  la 
èolonelle  du  régiment  de  Navarre,  le  10  octobre  170G,  il 
servit  à.l'armée  du  Rhin,  en  1707 ,  et  obtint,  le  3.3  novem- 
bre, une  compagnie  dans  le  même  régiment.  Il  la  com- 
manda à  la  bataille  d'Oudenarde,  en  1708;  à  Malplaquet, 
en  1709;  à  l'armée  de  Flandre,  en  1710;  à  l'attaque  d'Ar- 
leux ,  en  1 7 1 1  ;  à  l'attaque  de  Denain ,  et  aux  sièges  de  Douai 
et  du  Quetnoy ,  en  1713.  Il  obtint,  le  31  octobre,  une  com- 
mission de  colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Na- 
varre; quitta  sa  compagnie,  au  mois  de  novembre,  et  pas- 
sa en  Bavière,  où  il  fut  fait,  le  5i  décembre,  lieutenant- 
colonel  du  régiment  des  gardes-grenadiers  à  cheval  de  l'é- 
lecteur; avec  rang  de  colonel  du  même  jour.  Il  eut,  en 
17149  un  régiment  de  cuirassiers,  qu'il  commanda  pendant 
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la  guerre  contre  les  Tiircs ,  sous  le  prince  Eugène.  Il  se 
trouva  au  siège  de  Bellegarde  et  à  la  balaille  qui  ae  HooDa 
sou»  cette  place 9  eu  1717.  Après  la  paix,  Télecteur  le  créa 
brigadier  de  ses  troupes,  en  1719*  Rentré  en  France,  au 
mois  de  mai  1720,  il  eut ,  le  28  juin  ,  une  commission  de 
colonel  réformé  à  la  suite  du  régiment  de  Navarre.  Cette 
commission  lui  conserva  le  rang  de  colonel ,  à  partir  du  5i 
décembre  171a  ,  époque  à  laquelle  il  avait  obtenu  ce  grade 
en  Bavière.  On  le  créa  brigadier,  par  brevet  du  3o  fuin  1720. 
et  maréchal- de-camp,  par  brevet  du  1*'  août  1754.  Il  mou- 
rut le  7  juin  1735,  d'un  coup  de  pied  de  cheval  qu^il  re- 
çut à  Kircheim,  au-delà  du  Rhin,  où  il  commandait  i>our 
le  roi.  {Chronologie  militaire  y  to m.  F^II,pag.  126;  Gazette 
de  France,') 

DE  CHABÂNNES-PIONSAC  (Jean- Baptiste),  m/zr^u/ft/f 
Chabannes,  maréchal-dt-camp,  neveu  du  précédent ,  na- 
quit le  3  octobre  1714*  H  entra  comme  gentilhomme  à 
drapeau  au  réf(iment  des  gardes-françaises,  en  1729,  et 
y  devînt  deuxième  enseigne,  le  la  novembre  1731.  Il  quit- 
ta cet  emploi,  au  mois  de  janvier  i733;  et,  étant  entré 
cornette  dans  le  régiment  de  la  Reine-Dragons  9  le  5  no- 
vembre suivant,  il  Talla  joindre  à  Tarmée  d*Italie.  lise 
trouva  au  siège  du  château  de  Milan,  au  mois  de  décem- 
bre; à  ceux  de  Tortone  et  de  Navarre;  à  l'attaque  de  Go- 
lorno;  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guastalla,  en  1734* 
Devenu  capitaine  au  même  régiment,  le  ai  janvier  17S5, 
il  commanda  sa  compagnie  aux  sièges  de  Reggio,  de  Ré- 
véré et  de  Gonzague,  et  rentra  en  France  après  la  paix. 
Deuxième  cornette  de  la  seconde  compagnie  des  mousque- 
taires, par  brevet  du  11  juin  1740,  avec  rang  de  meslre- 
de-camp  de  cavalerie,  par  commission  du  même  jour,  il 
fit  la  campagne  de  Flandre,  en  174a  ;  se  trouva  À  la  balaille 
de  Dcttingen,  au  mois  de  juin  1743;  devint  premier  cor- 
nette de  sa  compagnie,  le  a3  juillet;  accompagna  le  roi 
aux  sièges  d*Ypres,  de  Menin,  de  Fumes  et  de  Fribourg. 
en  1 744  ;  ù  la  bataille  de  Fontcnoy  ;  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  de  Tournay,  d'Oudenarde  et  de  Dendermoiide, 
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eq  174s*  ^(  90  trouva  à  la  bataille  de  Aaucoux,  en  ly^G, 
Créé  brigadier  de  cavalerie  >  par  brevet  du  ao  mars  17479  il 
^  trouva  à  la  bataille  de  Lawfeld»  au  mois  de  juillet  9  et 
fit  lacampague  desPays-Ba»»  en  1748.  Il  devint  deuxième 
.teoseigne  des  mousquetaires,  le  ao  mai  1751 ,  premier  en- 
seigne, le  i5  iuin  1755,  et  deuxième  sous-lieutenant,  le 
1*' avril  1754.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal-de-camp, 
par  brevet  (\u  1"  mai  1758,  et  quitta  les  mousquetaires  et 
le  service ,  au  mois  de  février  lyHg*  Il  mourut  avapt  le  1*" 
décembre  1781.  [Chronologie  militaire,  tom.  VII ^p*  338; 
Gazette  de  France,  états  militaires, ) 

DE  CHABANNES  (N....,  comte),  maréchal-de-camp.  Il 
avait  été  colonel  du  régiment  de  Bretagne,  en  1771.  On  le 
créa  brigadier,  le  22  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp, 
le  i*'mar8  1780.  {^Etats  militaires,) 

m  CHABANNAIS,  voyiez  Colbbrt. 

PBS  CHABERTS,  voyez  Faurr. 

• 

DE  CHABO  LA  Serbe  (Charles-Louis,  comte),  lieutenant- 
général  ^  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Chabo,  entra 
comme  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Chevreuse^ 
le  5  novembre  1733,  et  servit  en  cette  qualité  au  siège  de 
Philisbourg.  11  obtint,  le  23  mars  1735 ^  dans  le  régiment 
de  Mestre- de-camp-général  des  dragons,  uqe  copipagnie 
qu*il  commanda  à  Taflaire  de  Clausen,  la  même  année; 
au  siège  et  à  la  prise  de  Prague ,  au  mois  de  novembre 
1^4'  9  ^u  bivouac  de  Piseck;  à  Ta  flaire  de  $ahay;  au  ravi- 
taillement de  Frawemberg;  à  la  défense  et  à  la  fameuse 
retraite  de  Prague,  en  174^9  ^^^^  ^^^  ordres  du  mai^échal 
de  Belle-Ile  II  rentra  eu  France  avec  Tarmée ,  au  mois  de 
février  1743.  Devenu  mestre-de-camp  du  régiment  de  ca- 
valerie de  la  Feronaye,  qui  prit  alors  le  nom  de  Chabo  ^ 
par  commission  du  6  mars  de  la  même  année ,  il  le  com- 
manda à  la  bataille  d'Etlingeu ,  où  il  reçut  une  blessure 
considérable.  Étant  passé  eu  Italie,  en  1744»  ^^  soutint  les 
troupes  qui  firent  les  sièges  de  Nice,  de  Villefranche,  de 


I06  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

Montalban,  de  (lonî,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  la  Ma« 
dona  dVl  Ulmo.  Il  servit  à  raniiée  du  Bas-Rhîn,  sous  les 
ordres  du  prince  de  Couli ,  en  174^»  ^"^  employé  sur  la 
Meuse  pendant  le  sîcge  de  Mons,  et  8e  trouva  au  siège  de 
Charleroi  et  à  la  bataille  de  Rauconx,  en  1746.  Nommé  co- 
lonel-commandant du  régiment  des  volontaires  royaiu 
(depuis  légion  royale),  par  commission  du  ao  janvier  i747i 
il  servit  à  la  tête  des  troupes  d^infanterie  de  ce  corps  aux  siè- 
ges de  Nice ,  de  Villefrancbe ,  de  Montalban  et  de  Vîntimil- 
le.  Les  ennemis  s*étant  mis  en  marche  pour  bloquer  Vînti" 
mille ,  au  mois  d'octobre 9  le  maréchal  de  Belle-Ile  s*avaDça 
sur  eux;  les  attaqua  et  les  battit,  le  189  et  ravitailla  cette 
place,  dont  les  ennemis  furent  obligés  de  lever  le  siège.  Le 
comte  de  Chabo,  chargé  de  porter  au  roi  la  nouvelle  de  ces 
succès,  arriva  à  Fontainebleau,  le  27,  et  fut  créé  brigadier, 
par  brevet  du  même  iour.  Employé  en  cette  qualité  à  Tar- 
niée  d'Italie,  il  n'eut  point  d^occasion  de  se  distinguer»  la 
paix  ayant  été  faite.  Il  commanda  son  régiment  de  volon- 
taires royaux  à  l'armée  d* Allemagne ,  en  1767  ;  marcha  en 
avant  à  la  tétc  de  3oo  hommes  de  ce  corps,  de  4  compa- 
gnies de  grenadiers  du  régiment  de  Bclsunce,  et  de  8  piquets 
de  cavalerie ,  et  mit  en  fuite  un  corps  de  1000  à  laoo  hom- 
mes que  les  ennemis  avaient  laissés  h  Ritsberg ,  en  se  reti- 
rant de  Biclfcld.  11  força,  peu  de  jours  après,  ce  dernier 
poste,  avec  lu  plus  grande  valeur,  et  s'en  empara,  ainsi  que 
de  plusieurs  chariots  d'équipage ,  et  d'un  magasin  de  10  à 
12,000  rations  de  fourages.  Il  se  trouva  ensuite  à  la  bataille 
d'Hastembeck  et  à  la  conquête  de  l'électorat  de  Hanovre» 
et  commanda  pendant  l'hiver  à  Hoya.  Attaqué  dans  ce  pos- 
te, le  a3  février  1758,  par  des  forces  très- supérieures  à  cel- 
les qu'il  commandait,  il  fit  la  plus  vigoureuse  résistance»  et 
se  battit  de.  rue  en  rue,  jusqu'à  ce  que  ,  forcé  de  céder  au 
nombre,  il  se  retira  dans  le  château  avec  le  régiment  des 
gardes  lorraines,  2  compagnies  de  grenadiers,  a  piquets  do 
régiment  de  Krctagnc ,  et  100  dragons  du  meslre-de-camp- 
général  des  dragons.  Ayant  été  obligé  de  capituler,  il  obtint 
les  honneurs  de  la  guerre,  et  les  conditions  les  plus  avan- 
tageuses. Kn  récompense  de  ses  services,  le  roi  le  nomma 
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maréobal-de-oamp ,  par  brevet  du  29  mam  de  la  même 
anot^e,  et  accorda  au  régiment  des  volontaires  royaux  le 
titre  de  légion  royale ,  par  ordonnance  du  7  mai  suivant. 
Le  comte  de  Chabo  se  trouva  h.  lu  bataille  de  Grewelt ,  le 
ft3  juin  ;  tut  détaché ,  au  mois  de  septembre  ,  de  la  gran* 
de-armée,  pour  aller  joindre  celle   que  . commandait  le 
prince  de  Suubise,  et  se  distingua,  le  10  octobre ,  &  la  tô- 
te  de  la  légion  royale  au  combat  de  Luizelberg ,  oîi  il  re- 
poussa plusieurs  fois  les  ennemis.  Il  se  démit,  au  mois  de 
mars  J75(),  de  la  légion  royale,  que  le  roi  accorda  à  son 
frère,  et  se  trouva  ù  la  bataille  de  Minden,  le  1"  août. 
Pour  assurer  un  fourage  général,  il  attaqua,  au  mois  de 
septembre,  tous  les  postes  ennemis,  et  les  obligea  de  re- 
passer la  Lahn.  Il  investit ,  au  mois  de  juin  1760,  la  ville 
de  Marbourg,  dont  il  se  rendit  mattre,  ainsi  que  de  son 
château,  après  quelques  jours  de  siège,  et  où  il  prit  4po 
hommes.  Il  kc  trouva  à  Tafiaire  de  Corback,  le  10  juillet; 
et,  s^étanl  mis  k  la  tête  de  5oo  chevaux,  il  attaqua  les  en- 
nemis dans  les  bois;  les  mit  en  désordre,  et  joignit  un  ré- 
giment de  dragons  anglais,  qu*il  délit  presque  entièrement. 
Il  continua  de  se  distinguer  pendant  le  reste  do  la  campa- 
gne dans  difTéronles  actions  vl  dans  plusieurs  escarmou- 
ches de  troupes  légères.  Au  mois  de  juin  1761,  il  pour- 
suivit Tarrière- garde  du  corps  du  général  Luckner  jus- 
qu\^  Beverungen;  s'empara  de  tous  les  équipages  de  ce 
corps;  tua  ou  prit  lao  chevaux,  et  Ht  une  trentaine  de  pri- 
sonniers. Quelques  jours  après ,  il  prit  le  château  de  Drin- 
gelbrock  et  3  pièces  de  canon ,  qui  étaient  dans  Tancien 
camp  des  ennemis.  Commandant  Pavant-garde  de  la  ré- 
verve  du  comte  de  Lusace,  il  fut  attaqué ,  le  i3  juillet ,  au 
village  de  Saude ,  par  un  corps  de  5ouo  hommes  ,  sous  les 
ordres  de  Luckner.  N*ayant  que  laoo  hommes  à  lui  oppo- 
ser, il  manœuvra  avec  tant  de  célérité ,  d'intelligence  et 
de  valeur^  qu*il  eut  le  temps  d'attendre  un  secours  qui  lui 
fut  envoyé,  et  avec  lequel  il  obligea  Luckner  de  su  retirer  jus- 
iffÙL  Stukeiniiirug,  aprèsavoiressuyé  une  perte  d'environ  100 
hommes  tués  et  3o  faits  prisonniers.  Le  4  8t^plc">bre ,  le 
comte  de  Chabo  se  porta  dans  le  bailliage  do  Statoldea- 


1^^ 
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dorff  ;  y  attaqua  les  hussards  de  Brunswick  et  de  Baur  ;  prit 
5o  hussards,  lao  chevaux  et  beaucoup  d'équipages,  et  en- 
leva les  baillis  et  les  bourguemestres  des  bailliages  de  Hols- 
munden  et  de  Statoldeudorflf.  11  continua  de  servir  en  Al- 
lemagne, en  176a;  fut  créé  lieutenant-général  des  armées 
du  roi,  le  26  juillet;  commandeur  de  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  ,  le  7  janvier  1763,  et  grand*croit  do 
même  ordre,  en  1773.  Il  mourut  en  1780.  {Chronologie  mi- 
litaire^ toPii.  FI ,  pag.  24  *  Gazette  de  France,) 

DC  CHABO  LA  Serre  (Antoine) ,  chevalier  de  Ckabo ,  mé- 
réchal-de^camp,  frère  du  précédent,  naquit  le  28  novem» 
bre  1716.  Il  entra  aux  mousquetaires,  le  23  février  i735; 
fut  fait  cornette  au  régiment  de  cavalerie  de  Chevreuse,  le 
5  novembre  suivant,  et  se  trouva  au  siège  de  PhlHsboui^, 
en  1734*  Il  obtint ,  le  23  mars  1735,  une  compagnie  dans 
le  même  régiment,  et  la  commanda  à  rafTaire  de  Clausen, 
au  mois  d'octobre  ;  c^  Tarmée  de  Flandre ,  qui  se  tint  sur  la 
défensive,  en  174a;  à  la  bataille  de  Dettingen ,  et  sur  les 
bords  du  Rhin,  en  i743;;\  l'armée  de  Flandre,  commandée 
par  le  maréchal  de  Saxe,  en  1 744  *»  ^  ^^  bataille  de  Fontenoy, 
et  au  siège  de  Bruxelles ,  en  1746.  Ayant  été  fait  aide-maré- 
chal-général-des-logis  de  la  cavalerie  de  l'armée  du  roi,  par 
ordre  du  i"  septembre,  il  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  ba- 
taille de  Raucoux,  au  mois  d'octobre.  Aide-marée  h  a  l-géné- 
ral-des-logis  de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Italie ,  par  ordre 
du  r'  juin  17479  il  passa  la  campagne  avec  la  cavalerie  an 
camp  de  Valence.  Il  obtint,  le  i5  février  17489  une  com- 
mission pour  tenir  rang  de  mestre-de-camp,  et  servit  k  Par- 
mée  d'Italie  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  employé  sur  les  côtes  de 
l'Océan  en  qualité  de  mestre-de-camp  de  cavalerie,  par  or- 
dre du  1"  novembre  1766,  et  demeura  pendant  Thiver  en 
Normandie.  Nommé  maréchal-général- des-logis  de  la  ca- 
valerie de  l'armée  d'Allemagne,  par  ordre  du  1"  mars  1707, 
il  ne  démit  de  sa  compagnie ,  et  fut  entretenu  capitaine  ré- 
formé à  la  suite  du  même  régiment ,  par  ordre  du  29  avm. 
Après  la  bataille  d'Hastembeck ,  il  quitta  l'armée ,  et  fut 
nommé  pour  remplir  les  fonctions  de  maréchal -général- 
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des^logifldef  troupet  qui  Hervaient  en  Auiiis»  Poitou,  SaiH- 
tooge  et  Bretagne,  par  ordre  du  1*'  juin  1758.  On  le  créa 
brigadier,  par  brevet  du  10  février  1759.  Nommé  colonel* 
commandant  de  la  légion  royale,  6ur  ta  démisMion  de  soù 
frère)  et  par  commisHion  du  10  mars  suivant,  il  la  joignit 
à  Tarmée  d'Allemagne,  où  il  w  distingua,  particulière- 
ment le  6  juin,  à  Tathique  d*£rl)ereld  par  les  ennemis. 
Dans  cette  affaire,  il  dirigea  si  habilement  la  retraite,  qu*il 
parvint  à  sauver  et  à  ramener  à  DnsseldorfTun  bataillon  du 
régiment  de  Provence,  ainsi  que  Pinfan  terie  de  la  légion  roya- 
le, et  plusieurs  détachements  de  dliférenls  régiments.  11  ef- 
fectua cette  retraite  sans  beaucoup  de  perte^  quoiqu'il  se 
fûC  trouvé  plusieurs  fois  entouré  de  troupes  légères  enne- 
mies. 11  se  trouva ,  le  1"  août  de  la  même  année,  à  la  ba- 
taille de  Minden,  après  laquelle  on  se  tint  sur  la  défensi- 
ve* Il  se  démit  de  la  légion  royale,  au  mois  de  mai  1760; 
sdrvit  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix,  cc  fut  créé  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  ao  février  1761.  Cette  promotion 
ne  fui  déclarée  qu*au  mois  de  décembre  suivant.  Il  mou- 
rut avant  le  1"*  novembre  1777.  {Chronologie  militaire^ 
êQ/n\  y^II,  pa^,  5ii;  Gazette  de  France,  états  militaires J) 

DE  CHABOT  (Louis),  comte  de  Jarnac  j  f?iaréchal'de- 
camp,  leva,  par  commission  du  10  octobre  i65i ,  un  ré- 
giment de  cavalerie  de  son  nom.  Il  fut  chargé,  dans  le 
même  temps ,  d'assemb^er  la  noblesse  des  environs  de  Co- 
gnac, pour  s'opposer  aux  troupes  du  prince  de  Condé.  On 
lui  accorda,  à  cette  considération,  le  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  11  povembre,  et  il  commanda  dans 
le  pays  de  Cognac  jusqu'après  la  pacification  des  troubles, 
qui  eut  lieu  au  mois  d*août  i652.  Son  régiment  fut  licen- 
cié à  cette  époque.  Il  mourut  vers  1666.  {Chronologie  mi- 
litaire, tom,  Vlypag,  3a40 

DE  CHABOT  (Charles,  co/»/e),  maréchal-de-camp  {\) , 
commandait  depuis  long-temps  une  compagnie  de  chevau- 


(1)  Il  était  fila  aîné  de  Charles  de  Chabot ,  teigtiear  de  Saint -Aataye, 


I  lO  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

légers,  et  servait  en  Catalogne,  lorsqu'il  y  contribua  beau* 
coup  à  faire  lever  aux  Catalans  le  siège  d*Âlnieoas,  en  i64i> 

II  concourut  à  la  défaite  de  5ooo  Espagnols ,  aux  enviroof 
de  Yalz,  le  18  janvier  1642.  Il  se  distingua  dans  cette  affai- 
re,  à  la  tête  de  la  cavalerie  qu*il  y  comnaandait  ;  agît  en 
homme  de  cœur  et  de  conduite,  en  portant,  partout  où  il 
en  était  besoin ,  les  ordres  du  maréchal  de  La  Mothe-Hou- 
dancourt  ;  et  eut  un  cheval  tué  sous  lut.  Nommé  sergent 
de  bataille,  le  5i  mars  1642,  il  contribua,  le  même  foor, 
à  la  défaite  d'un  corps  de  Castillans  qui  venait  au  secourt 
de  Collioure.  11  fut  ensuite  employé  au  siège  de  Tamarit 
qu'on  eitleva  d'assaut  ;  servit  à  la  défense  de  Lérida,  assié- 
gé i>ar  les  ennemis,  et  se  trouva,  en  qualité  de  maréchal 
de  bataille,  à  la  bataille  de  Lérida,  où  le  général  espagnol 
Léganès  fut  défait,  le  7  octobre.  La  conduite  qu'il  tint  danf 
cette  occasion  lui  mérita  des  louanges,  toutes  particulières^ 
de  la  part  du  maréchal  de  La  Molhe-Houdancourt.  £q  i643, 
il  rendit  des  services  importants  à  la  défense  de  Miravel, 
en  Catalogne,  assiégée  par  les  Espagnols.  En  récompense 
de  ses  services,  il  obtint  le  grade  de  maréchal -de-c^mp,  le 
26  du  même  mois.  Employé  à  l'armée  de  Catalogue  9  en 
16449  îl  S6  trouva  au  combat  de  Lérida,  où  le  maréchal  de 
La  Mothe  fut  battu  par  Don  Philippe  de  Selve.  Il  couvrit, 
avecl'prmée,  le  siège  de  Roses;  força,  en  i645,  la  ville  et 
le  château  d'Agrammont  de  capituler,  et  donna  de  gran- 
des preuves  de  bravoure  au  passage  de  la  rivière  de  Sègre* 
Il  commanda  l'aile  gauche  de  l'armée,  à  la  bataille  de  Lie* 
rens  ,  gagnée  par  le  comte  d'Harcourt,  le  22  juin.  Il  défit 
1000  Espagnols  devant  Flix,  et  jeta  un  secours  important 
dans  ci'tte  place.  Chargé  du  commandement  d'un  des  trois 
corps  de  troupes  destinés  à  attaquer  Lérida,  il  emporta 
d'assaut,  le  19  mai,  une  demi-lune  que  les  ennemis  avaient 
construite  au  bout  d'un  pont,  vers  la  plaine  d'Urgel.  En  cet- 


tige  de  la  seconde  branche  de  la  maison  de  Chabot,  qui  suceéda,  p»r 
mariage,  en  i645,  à  tous  les  biens  et  titres  dé  la  branche  ducale  de 
Rohan^  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  et  les  armes,  et  en  les  faisant 
précéder  par  ceux  de  Chabot. 
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te  oooailon ,  le  comte  de  Chabot  déploya  beaucoup  de  cou- 
roge  :  mais  il  y  fut  atteint  à  la  t6te  par  un  coup  de  feu,  et 
mourut  sur  le  champ  de  bataille.  {Chronologie  mililairt , 
tom.  yr,  pag.  17U;  Gazette  de  France.) 

DB  CHABOT  (Guy-Aldonce,  chevalier),  maréchaMe^ 
camp ,  frère  piitné  du  pri^cédcnt,  s'attacha  d'abord  au  duc 
d^lilnghien  (depuis  le  grand  Condé)  »  et  le  suivit  dans  toutes 
ses  campagnes.  Il  servit,  en  qualité  d*uide-de-camp  de  ce 
prince  ,'  à  la  balallle  de  Rocroy,  le  19  mai  1645,  et  s'y  dis- 
tingua d'une  manière  particulière.  11  se  trouva  ensuite 
au  sfégo  de  Thionville ,  où  il  fut  blessé  le  4  Qoût  suivant. 
Il  servit  avec  beaucoup  de  disiinction  aux  quatre  journées 
de  Fribourg,  où  le  prince  de  Condé  battit  les  Bavarois  9  en 
Bout  i644>  y  c^it  son  cheval  blessé,  et  reçut  lui-même  quel- 
ques mousquetades  peu  dangereuses.  Ayant  été  employé  au 
siège  dePliilisbourg,  il  fut  envoyé  en  cour  pour  porter  la 
nouvelle  de  la  rc*ddition  de  cette  place.  Il  se  trouva  au  siège  et 
à  la  prise  <le  Spire.  Les  services  qu'il  avait  rendus  furent 
récompensés  par  le  grade  do  maréchal-de-camp ,  qui  lui 
fût  accordé  le  17  septembre  de  la  même  année.  Il  exerça 
les  fonctions  de  cette  charge  au  siège  do  Landau  «  au  mois 
d*octobre  suivant.  11  déploya  la  plus  grande  valeur,  le  3 
fioût  1645,  à  la  bataille  de  Nortlingue,  où  il  commandait 
le  corps  de  réserve.  Il  concourut  ensuite  à  la  prise  de  cette 
ville,  ainsi  qu^A  celle  de  Dunkerque,  d'Hailbronn  et  de 
Trêves.  Il  servit,  on  1646 ,  au  siège  et  à  la  prise  de  Furncs. 
Employé,  la  même  année,  au  siège  de  Dunkorque,  il  y 
monta  la  tranchée ,  le  1*'  octobre;  attaqua  et  emporta,  le 
même  iour,  après  un  combat  très*vif,  lu  contrescarpe,  où 
ii  établit  un  très-bon  logement.  Il  y  fut  blessé,  le  6,  en 
voulant  s'assurer  de  quelques  traverses,  et  mourut,  le  1 1 
du  même  mois ,  des  suites  de  cette  blessure.  11  était  alors 
gouverneur  de  Rosières  en  Lorraine  (i).  (Chronologie  mili" 
taire  yloni.Kl ,  pag,  iBtj;  Gazette  de  France.) 


I  I  ■  I»-,  ^.. 


(1)  Le  Père  GrifTct,  Uani  ion  Joumaidurégn^  d€  Louis  XU'.,  doiuiv 
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PK  CHABOT  (Gtiy-Augusie],  comlmie.  Bohan-Chahoi, 
liciitcnaïU-gcnctai ,  ptiit-iie.veu  de  Guy-Aldonce •  naquit  h 
18  août  i683  »  et  fut  d^abord  connu  soms  le  nom  de  cht'fa- 
lier  de  Rohan.  II  entra  aux  mousquetaires  en  171:0  «  el  fitb 
campagne  de  Flandre  en  1701.  11  oblint  une  compagnie 
dans  le  régiment  de  cavalerie  d*Au vergue,  le  i5  4vrtl  17QS; 
servit  avec  ce  régiment  à  Faruiêe  d'Allemagne  ^  et  coiubat- 
tit,  le  14  août,  à  la  bataille  de  Fredlingeu^  gagnée  sur  k 
prince  de  Bade  9  par  le  maréchal  de  Yiilars.  Devenu  mes- 
tre-de-camp  d*un  régiment  de  dragonsi  qui  prit  son  nooii 
par  commission  du  5  février  1  joj ,  il  le  commanda  «  la  mê- 
me année ,  aux  sièges  de  Brisach  et  de  Landau 9  et  à  la  ha- 
taille  de  Spire ,  le  i5  novembre.  11  se  trouva  à  la  eecondi 
bataille  de  llochsiedt,  perdue*  le  i5  août  1704?  parle 
maréchal  de  Tailard,  et  y  fut  fait  prisonnier  9vec  aon  légi* 
ment.  11  servit  à  Tarmée  do  la  Moselle,  sous  le  maréchal  de 
Villars,  en  i;o5;  combattit  à  Ramillics,  le  aS  mai  1706; 
continua  de  servir  à  Tarmée  de  Flandre  »  en  1707,  et  se 
trouva  à  la  bataille  d*Oudenarde,  le  11  )uille^  170&  Çtié 
brigadier  de  dragons,  le  ag  janvier  1709,  il  fui  emplojë, 
par  lettres  du  1^  juin  suivant ,  à  Tarmée  de  |a  Uoedle»  mqi 
le  comte  d*f]arcourt;  servit  à  Tarmée  de  Flandre»  en  1719; 
à  celle  du  Rhin,  en  1711,  et  à  Luxembourg,  pen4Mt 
rhiver  de  1711  à  171a.  Il  se  trouva  au  siège  de  Lao4aiiti 
la  défaite  du  général  Vaubonne,  el  au  siège  de  Fribourgi 
en  1713.  Son  régiment  ayant  été  réformé,  le  i5  août  17141 
on  Tentretînt  mestre-de-cump  réformé  à  la  suite  du  régi- 
ment Royal-Dragons.  11  fut  créé  maréchal-de-camp  »  le  i** 
février  17199  prit  le  nom  de  comte  de  Rohan-Çbabotj  eaie 
mariant,  au  mois  de  février  1739,  et  obtint  le  .(rai^^^ 
lieutenant-général,  le  ao  février  1734*  Il  mourut t  le  i) 
septembre  1760,  à  T^lge  de  77  ans.  (Cht^on/otogic 
r^,  tom,  P",  pag.  i4a  ;  Gaz€tu  de  France) 


«u  chevalier  dv  Chuhut  le  grade  de  Heutenaat'génénil.  C'est  uae  cncsT* 
dans  laquelle  M.  do  Quîncy  eit  également  tombé  dam  ton  /fiftsfrv  »•- 
4 i taire  du  môme  prioee. 
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Di  CnABOT-nOIIAN  (LouiM-Antoiiio-Auguste),  (tue  (/,- 
Chabot 9  iicutt*ntnU'((ihuhuii ,  fiU  tlii  précédent  »  naquit  lu 
90  avril  i^S?.  Il  entra  comme  cornette  au  régiment  de  ca- 
valerie de  Rohan  (dcpnin  Hcnrichcmont),  le  4  avril  174;  ; 
nerviti  pendant  tu  campagne  de  cotte  année,  8ur  les  c^Iph 
de  Normandie,  et  ho  trouva  au  liége  de  Maestricht,  en  1 748. 
11  tut  fait  colonel  à  la  Muite  du  régiment  des  grenadiers  do 
France,  par  commission  du  a5  août  174O'  Nommé  mestre* 
df-camp-lieutcnant  du  régiment  Uoyal-Ëtranger,  le  a  fé* 
vrier  I75f],  il  le  commanda  à  la  bataille  d'Hastembeck,  lo 
si4  inillot  1767  ;  à  la  pritiu  de  Minden  el  d*Hanovre ,  et  aux 
oomps  de  Clostersevern  et  de  Zell ,  la  môme  année.  Il  ho 
trouva,  en  1758,  à  la  retraite  de  Télectorat  d*Hanovro,  et 
à  la  bataille  de  Crewolt,  le  u5  jnin.  Il  combattit  à  Min- 
den ,  le  1*'  août  1759;  aux  affaires  do  Gorback.  et  do  War- 
bourg,  et  k  la  bataille  de  Cloilcrcamps,  en  1700.  On  lo 
créa  brigadier,  lo  uo  février  i7()i,  et  inspecteur-général  des 
troupes  légères,  en  avril  suivant.  11  servit  sur  les  côtes  do 
France,  en  1701  et  i7Ga;  fut  déclaré,  au  mois  de  mai  176.3, 
luurécbal-do-camp ,  avec  rang  du  »5  juillet  i7(>a,  jour  do 
la  date  de  son  brevet ,  et  se  démit  alors  du  régiment  Royal- 
Étranger.  Il  obtint  le  grade  de  liuutcnant-général,  lo  5  dé- 
cembre 1781,  et  fut  créé  cbcvalier  de  Tordre  du  Saint-Ks- 
prit«le  I*'  ianvier  17H4.  Lorsque  la  révolution  éclata  eu 
France,  en  178Q,  il  en  embrassa  pendant  cpiclquo  tumpfi 
le  parti;  servit  d*abord,  h  Paris,  comme  garde  national, 
et  devint  ensuite  aidc-de-camp  du  général  LafayeUo.  Mais 
il  abandonna  le  parli  des  novateurs,  lorsqu^il  vit  que  la  mn- 
narohle  et  la  vie  même  du  roi  étaient  menacées.  Le  10  août 
1799,  il  se  rendit  do  son  propre  monvomont  auprès  do 
8.  M.  Louis  XVI ,  lorsque  ce  prince  se  transporta  h  Tassem* 
blée  ni^tionale.  Le  duo  de  Chabot ,  s'étant  fait  un  devoir  do 
veiller  sur  la  personne  do  son  souverain,  fit,  sans  aucun 
ordre,  faction  h  la  porte  des  appartomcnts  du  roi,  pondant 
les  fournées  des  11  et  1  a  août,  liientût  remarqué  pour  sou 
attacbcmcnt  à  Tauguste  famille  des  Bourbons,  il  fut  arrêté 
dans  le  jardin  des  Tuileries,  dénoncé  connue  suspect,  ot 
traduit  dans  les  prisons  de  TAbbaye,  où  il  périt,  Tune  des 
IV.  iS 
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victimes  des  massacres  du  a  septembre  suivant*  (Chrtmo* 
logie  militaire,  tom.  Fil,  pag.  697;  Gazette  de  France ^ 
Moniteur,  Biographie  moderne,  tom.IIIip,  iqS*) 

DE  CHABOT-ROHAN  (Louis -Marie -Bretagne -Domini- 
que) 9  diic  de  Rohatij  pair  de  France  ^  lieuttnant^générai^ 
neveu  de  Guy- Auguste  qui  précède,  naquit  le  17   }apvier 
1710,  et  fut  d^abord  connu  sous  le  nom  de  comte  de  Po- 
rhoet.  Il  fut  entretenu  lieutenant  réformé  à  la  suite  du  ré* 
giment  de  cavalerie  de  Lorraine,  par  lettres  du  10  février 
1725,  et  capitaine  réformé  à  la  suite  du  nSême  régi- 
ment, le  1''  mai  suivant.  Devenu  duc  de  Rohan  sur  la 
démission  de  son  père,  le  18  août  1737,  il  en  prit  aloiv 
le  titre.  Il  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  en  i753;  obiini 
le  régiment  de  Vermandois,  par  commission  da  10  mars 
1 754,  et  le  commanda  à  l'attaque  des  retranchements  d*£t« 
lingen  et  au  siège  de  Philisbourg,  en  1754»  et  à  Tafiai» 
re  de  Clausen,  en  1755.  Colonel  d*un  régiment  d'infante- 
rie de  son  nom ,  par  commission  du  16  avril  17389  il  se  dé- 
mit du  régiment  de  Yermandois.  Il  devint  due  de  Hoiian- 
Chabot  et  pair  de  France,  à  la  mort  de  son  père»  le  10 
août  de  la  même  année.  Il  commanda  son  régiment  à  la 
bataille  de  Lintz,  au  mois  de  janvier  174^»  et  fut  nommé 
gouverneur  de  Lectoure,  le  5o  janvier  1745.  Créé  briga^ 
dîer,  le  20  février  suivant ,  il  fut  employé  en  cette  qualité 
à  l'armée  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril,  et  eemmanda 
sa  brigade  à  la  bataille  de  Dettingen,  le  37  juin.  Il  laoom* 
manda  aussi,  en  1744»  ^^^  sièges  de  Menin,  de  Famés  1 
d*Ypres ,  et  au  camp  de  Courtrai.  Il  se  démit  de  son  régi* 
ment  au  mois  de  janvier  i74S-  On  le  recul,  au  parlement  1 
en  qualité  de  pair  de  France,  le  18  février  i75i.  Il  fut  nnm* 
mé  maréchal-de-camp,  le  a5  juillet  176a,  et  on  l'élava 
au  grade  de  lieutenant-général,  le  5  décembre  1781.  Il  fi- 
gurait encore  parmi  les  officiers  de  ce  grade  employés  en 
1791  :  mais  nous  ignorons  ce  qu'il  est  devenu  depuis  cette 
époque*  {C/ironoiogie  militaire  ^  tom»  Flll^  pag*  l^<t&yGa^ 
zette  de  France,  Etais  militaires,) 
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9t  CFTABOT  (Louit-AuguaCe)^  vicomte  de  Rohan,  ma^' 
réchal'de^campy  frère  putoé  da  précédent  ^  naquit  le  10 
^in  1 733.  Il  avait  lervi  un  an  dam  les  mousquetaires ,  et 
s*était  trouvé  à  la  iKitaMK»  de  Dettingeu,  en  174^9  Jorsqu^il 
obtint  une  commission  de  mestre-de-camp  réformé  à  la 
suite  du  régiment  de  cavalerie  de  Noailles,  le  1*'  mai  1744* 
Devenu  mestre-de-cump»d*un  r<^gimentde  cavalerie  de  son 
nom,  le  S  juin  suivant ,  il  servit  au  siège  de  Blenin,  et 
commanda  son  régiment  au  siège  d*Ypres ,  à  celui  de  Fur<« 
nés  et  au  camp  de  Gourlrai,  la  même  année.  Il  le  corn** 
manda  aussi  f  en  174^»  ^  ^^  bataille  de  Fonlenoy,  le  1 1  mai». 
et  aux  sièges  de  Tournay ,  d'Oudenarde ,  de  Dendermondo 
et  d^Alb.  Il  servit  avec  ce  corps  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  le  1 1  octobre  174^9  et  fut  chargé  de 
porter  Au  roi  les  drapeaux  pris  aux  ennemis  dans  cette 
bataille.  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  ig  octobre  de  la 
même  année  »  il  fut  employé,  en  1747^  sur  ^eê  côtes  de 
Normandie ,  et  au  siège  do  Macslricfat,  en  1748.  Promu  aa 
grade  de  maréchal-de-camp,  le  10  mai  de  la  même  an« 
iiéei  il  fut  déclaré  tel  au  mois  de  janvier  1749»  H  ^  dé- 
mit alors  de  son  régiment.  Il  obtint,  le  37  mai  1751 ,  des< 
lettres* patentes  pour  porter  ,1e  nom  et  les  armes  de  Cba*- 
bot  seul,  en  dérogeant  à  celles  du  1 5  septembre  1746,  qui 
Tobligeaient  d*y  loindre  celui  de  Rohan ,  et  prit  alors  le 
nom  de  vicomte  do  Chabot.  Il  ne  servit  pas  depuis,  ett 
mourut  le  i&  octobre  1753.  {Chronologie  mUiu,  tom.FlI, 
pag.  S'il  ;  Gaitite  de  France.) 

M  CHABOT  aa  Baioir  (Phil)ppe],  cornu  de  Bmancais  (  1  )  > 
amiral  de  France  cl  commandant  d'armée  ,  fut  élevé 
dans  te  château  d*Ambôiiie  avec  Charles,  comte  d'Angou- 
lême  (a). Ce  prinoe,.étanl  devenu  roi  de  f  rance,  sous  le  nom^ 


(f)  II  était  né  du  mariage  do  Jaoquci  de  Chabot,  seigneur  do  Jarnac, 
avec  Magddeincdo  Luxembourg,  et  II  funda  la  troialèmo  brancbo  de  la 
mslioa  de  Chabot. 

(a)  Sei  aulrcf  compagnons  auprès  du  comte  d*Angoulémo  étaient  An» 


tmm^^a^    ^ 
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de  François  1*%  le  i*' janvier  iSiS,  Domma,  dans  le  même 
luois,  le  comte  de  Chabot-de-Brion  capilaine  de  5o  lances, 
vi  le  lit  ensuite  gentilhomme  de  sa  chambre,  en  1 5 16.  Après 
révasion  du  connétable  de  Bourbon,  en  iSaS»  François  V\ 
qui  se  trouvait  alors  à  Lyon  ,  craignant  que  cette  défccUon 
ne  lit  éclater  quelques  troubles  dans  Paris ,  y  envoya  la  rei- 
ne et  les  princes,  ses  fiis,  comme  gages  de  sa  confiance  et 
de  son  affection ,  et  chargea  en  môme  temps  Philippe  de 
Chabot  d'expliquer  au  parlement,  ainsi  qu^au  corps  de 
rnùtcl-de-Ville,  la  trahison  du  connétable,  et  la  conduite 
tenue  par  le  roi  envers  ce  sujet  rebelle.  En  i5a49  la  ville  de 
Marseille  étant  menacée  par  les  troupes  de  Charles-Quinti 
commandées  par  Pescaire  et  par  le  connétable  de  Bourbon, 
Chabot  se  jeta  dans  celte  place  avec  aoo  lances  et  5ooo 
fantassins  italiens,  et  força  les  Impériaux  d'eu  lever  le 
siège,    après  quarante  jours   d*attaques   non   interrom- 
pues, que  Chabot  sut  rendre  infructueuses.  François  I*", 
qui  rhonprait  de  ses  bonnes  grdces ,  lui  donda  le  gouverne- 
iTient  du  pays  de  Valois,  le  'j8  octobre  de  la  même  année. 
Il  passa  à  Tarmée  d'Italie  avec  le  roi,  en  i5a5;  partagea 
Tavis  de  Bonîvet  pour  la  bataille  de  Pavie,  et  fut  fait  prison- 
nier, le  24  février,  à  cette  malheureuse  affaire,  dans  laquel- 
le il  avait  donné  des  preuves  d*uue  haute  valeur.  Il  fut  em- 
ployé par  la  reine-régcnte  à  diverses  négociations  entamées 
avec  Tempereur  Charles -Quint,  pendant  la  captivité  de 
François  I".  Ce  monarque,  ayant  conclu  avec  l*empereur 
une  convention  d'après  laquelle  il  fut  rendu  à  ses  états,  don* 
lia  à  Philippe  de  Chabot  la  charge  d'amiral  de  France  3  par 
provisions  du  23  mars  i52(>.  Celte  charge  était  vaoaute  par 


ne  de  MontmoreDcy,  Montchenu  et  Robert  de  la  Blscck,  priace  de  Sa» 
dau  :  «  Un  jour,  dit  Brantôme ,  qu'ils  étaient  en  leurs  goguettes  et  gàv 

•  dcrîes,  ils  Tinrent  à  dire  audit  comte,  quand  il  serait  roy,  qaeli  états 

•  il  leur  donnerait.  Montmorency  dit  qu'il  voudrait  un  jour  être  cooné- 
> table;  Chabot  de  Brioo  dit  qu'il  voulait  estre  amiral,  et  MoDtcfaena 
9  premier  maître  d'hosicl.  Selon  le  souhait  fait ,  au  bout  de  quelque 

•  icmp  8  ,  le  roi  les  pourvut  tous  trois,  et  les  appointa  desdiu  étits.  » 
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lalnort  de  Bonivet,  tué  à  la  bataille  de  Pavie.  Chabot  ob- 
tint aussi ,  par  provisions  du  5  mai  suivant ,  le  gouvcrue« 
ment  de  Bourgogne,  vacant  par  la  mort  du  comte  de  Guise. 
Il  fut  créé»  dans  te  même  temps^  chevalier  de  Saint-Michel. 
Le  roi  le  nomma  ensuite  ambassadeur  en  Angleterre.  £n 
1*529,  il  fut  envoyé  en  Italie,  pour  y  faire  ratifier  par  Char- 
les-Quint le  traité  de  Cambrai.  Il  rappela,  par  ordrOidu 
roi»  les  Français  et  les  Italiens  qui  tenaient  encore  à  cette 
époque  une  partie  du  royaume  de  Naples,  et  fit  évacuer 
les  cinq  ports  de  la  Fouille  par  les  Vénitiens.  Il  fut  nom- 
mé lieutenant-général  en  Normandie  pour  y  commander 
sous  François,  dauphin  de  France,  et  conserva  celte  char- 
ge jusqu'en  i55a.  11  reçut  en  Angleterre,  et  avec  Tautori- 
sation  du  roi ,  Tordre  de  la  Jarretière.  Sa  terre  de  Busan- 
çais  fut  érigée  en  comtés  par  lettres  du  roi,  datées  du 
mois  de  novembre  ]555,  etregistrées  au  parlement  de  Paris^ 
Je  a  mars  i554.  Il  fut  nommé,  le  ai  mars  i555,  lieutenant- 
général  commandant  Tarmée  delà  les  monts,  et  destinée 
à  faire  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie.  Le  pouvoir  qui 
lui  donnait  cette  charge  fut  ensuite  confirmé  pour  Tannée 
i536.  Pendant  ces  deux  campagnes,  le  comte  de  Basançais 
S*empara  des  provinces  de  Bresse  et  de  Bugey.  Chambéry, 
Montmélian  et  Turin  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  assié- 
geait le  duc  de  Savoie  dans  Verceil,  lorsqu'il  se  laissa  per- 
suader par  le  cardinal  de  Lorraine ,  qui  allait  négocier  la 
paix  à  Naples,  de  ne  pas  poursuivre  ses  succès.  Ce  fut  une 
faute  d'autant  plus  grave,  que  le  cardinal  ne  lui  aVait  mon- 
tré aucun  ordre  a  cet  égard.  François  I*'  ne  le  lui  pardon- 
na jamais.  Chabot,  étant  rentré  en  France,  -se  mêla  aux 
intrigues  de  la  cour,  qui  était  partagée  entre  le  dauphin  et 
le  duc  d*Orléans ,  et  prit  parti  pour  le  dernier  de  tes  prin- 
ces. En  i54i,  François  I*%  ayant  ordonné  des  enquêtes 
contre  ceux  qui  s'étaient  enrichis  aux  dépens  de  l'état,  le 
faste  qu'étalait  Chabot  donna  matière  à  des  recherches , 
d'après  lesquelles  il  fut  arrêté,  constitué  prisonnier  à  Me- 
lun ,  et  condamné  à  un  bannissement  ;  mais  un  arrêt  du 
parlement,  daté  du  af\  mars,  le  déclara  innocent;  et  il  eut 
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bientôt  après  la  perniiMsioti  de  rcparatirc  à  la  oonr  (i).  Le 
roi  voulant  donner,  la  m^nio  aiuit^c»  le  gotivernement  de 
Bourgogne  à  Henri,  »on  fils,  devenu  dauphin,  le  comte 
de  Chabot,  qui  était  gouverneur  en  chef  de  cette  provloee, 
donna  Ha  démisAion  de  celte  charge ,  et  fat  nommé  gocH 
vcrneur  en  second,  par  proviMonn  du  19  juin.  Le  roi  le 
rétablit  dans  toutes  ses  dignités,  par  lettre»*patenlee  du  19 
mars  i545.  Le  chancelier  Poyet  ayant  été  disgracié»  le 
comte  de  Busançais  et  le  cardinal  de  iournon  se  partagé* 
rent,  par  ordre  du  roi,  les  fonctions  de  la  chancellerie.  Le 
jugement  qui  avait  été  rendu  contre  lo  ccmite  de  Chabot  ^ 
avait  tellement  altéré  sa  santé,  qu*il  mourut  le  1*'  jain  de 
la  même  année  (a)  (3).  {Chronologie.  miUutircy  tom  Ifpag, 
i6'X\  Histoire  lies  GranfLs*(  y/ici  ers  de  la  ihîirotme^  tom»  IF, 
pag.  571,  et  tom.  k'il,  pag.  181  ;  Histoire  de  France  diê 
I^rc  Daniel;  le  président  iténaut ,  Biographie  itnivenelkf 
ancienne  et  moderne,  tom.  FIJ ,  pag.  6oi .) 

DB  CHABOT  (François),  eimite  de  lîrion,  mar^ehal''ik' 
camp,  iils  du  précédent,  fut  d*abord  gentilhomme  ord(« 
naîre  du  roi,  et  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmée  do 
duc  d*Aumale,  en  i558.  Créé  maréchal- de-camp^  le  1^ 


(1)  Chabot  avait  défié  le  roi  de  trouver  matière  à  lui  fklre  Mm  ise 
procès;  auMÎ,  lomqu'il  reparut  à  la  cour  1  «  Kli  bien,  lui  dit  Fraiifpis  1**! 

•  vantvr(fx-voui  enrure  votre  Inuocencc* r  ■  —  «Sire,  répondit  Ghabolf 

•  j'ai  trop  apprit  que  uul  n'eftt  innocent  devant  «on  Dieu  et  devant  lea 
«roi;  mata  j'ai  du  moins  la  conaolation  de  voir  que  toute  la  DitKee  de 

•  mef  ennemii  n'a  pu  me  trouver  coupable  d'aucune  infidélité  eeveis  vo* 

•  tre  majeatë*  ■ 

(i)  800  triomphe  sur  tea  eonemit  était  devenu  complet  par  itdisgrê* 
ce  qu'avaient  encourue  le  connétable  et  le  chancelier,  dont  U  beiae  tl 
Ici  intrÎKuei  avaient  fait  rendre  contre  lui  le  fatal  jugement  qui  fut  eneM 
de  aa  mort.  Le  chancelier  fut  mit  en  jugement  apréa  la  mort  daoomte 
de  Chabot,  et  lea  reproches  qui  lui  furent  faita,  rcUtivemcnt  M  prooè* 
de  l'amiral,  formètent  aeula  7a  diefa  d'accuaation. 

(3)  ÂnquetU,  dana  ton  IlUUnrû  dé  Franco  (tom.  IT,  peg*'79)t  '^t 
que  l'amiral  Chabot  était  un  brave  militaire,  maia  bcoaque;  ler  eveofM 
kup<irieurt,  et  arrogant  avec  aca  égaux. 
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avril  1577,  il  fut  employé  pour  les  sièges  de  la  Chanté  et 
dlssoire,  après  lesquels  il  n'est  plusi  parié  de  lui.  {Chro- 
nologie militaire,  ta  m.  Vl^pag.  a4*) 

DB  CHABOT-ROHAN  (N....) ,  comte  de  Jamac,  mare- 
chal'de-camp^  de  la  même  famille  que  les  précédents, 
avait  été  mestre-de-camp  d*un  régiment  de  son  nom,  lors- 
qu'on le  fit  brigadier  de  dragons,  le  1"  mars  1780.  Il  fut 
créé  maréchal  de  camp,  le  5  décembre  1781.  {Etats  milit,) 

DE  CHABOT-ROHAN  (N....,  vicomte),  maréchal-cle- 
camp  du  3o  décembre  18 14*  H  est  premier  écuyer  de  S. 
A.  S.  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  {Etats  militaires,') 

CHABOT  (Louis-François-Jean,  baron)  ,  lieutenant-gé- 
néral, naquit  à  Niort  en  Poitou  ,  le  27  avril  1757.  Il  entra 
dans  les  gendarmes  de  la  garde,  avec  rang  de  lieute- 
nant de  cavalerie ,  le  10  avril  177? ,  et  y  servit  jusqu'au  la 
fulllet  1776,  époque  à  laquelle  il  fut  réformé  avec  activité. 
Il  devint  porte-drapeau  au  bataillon  de  garnison  du  régi- 
ment de  Poitou,  le  20  juin  1779,  ^^  passa,  le  5 octobre 
178a,  sous^^lieutenant  aux  grenadiers  du  même  bataillon, 
qai  firent  ensuite  partie  du  régiment  des  grenadiers  royaux 
d'Orléanais.  Il  se  trouvait  avec  son  corps  dans  le  canton- 
nement de  Saintes,  lorsque  M.  le  lieutenant-général  La* 
Tour-du-Pîn  lui  donna  une  mission  de  confiance,  conune 
officier  permanent ,  et  le  chargea  du  commandement  de 
toutes  les  troupes  employées  au  dessèchement  des  marais 
de  Rochefort ,  ainsi  que  de  la  surveillance  des  travaux.  Eu 
1790,  il  commanda  une  colonne  mobile  dans  le  départe- 
ment des  Deux-Sèvres  (Poitou).  Il  fut  fait  lieutenant  au  i*' 
bataillon  de  ce  département  y  le  9  octobre  1 79 1 ,  et  capitai- 
ne an  ]5*  régiment  d'infanterie,  le  20  juin  1792.  Il  servît, 
la  même  année ,  à  Tarmée  du  Nord,  sous  les  ordres  des  gé- 
néraux Labourdonnaye  et  Miranda;  prit  part  à  la  défense 
des  approches  de  Lille  *  avant  que  les  Autrichiens  en  fissent 
le  siège;  fut  blessé  d'une  balle  à  la  cuisse,  aux  avant-pos- 
tes, et  eut  un.  cheval  tué  sous  lui.  Il  fut  employé  comme 
,a(1ioint  du  génie  au  siège  de  la  citadelle  à  Anvers,  et  resta 
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consomment  dans  la  tranchée,  pendant  toute  la  durée  de 
ce  AU'ge.  Kmployù  à  rarini^o du  Nord,  en  174)!) ,  il  se  trou> 
va  à  la  roIraUè  que  fit  celle  armi^e,  dan»  le  C04iraiit  du  moû 
de  mars;  fut  charge^  de  rallier  les  avant-postes  de  la  diii* 
sion  Lamarlière,  et  protégea,  par  ses  bonnes  dispositions»  le 
passage  de  la  Meuse  sous  Ruremonde,  et  révacuation  de 
cette  place.  On  lui  donna  le  commandement  d*nne  colonne 
de  Tarmée  dti  Nord  ,  envoyée  dans  la  Vendée  pour  former 
les  bataillons  du  département  du  LoîrcI  (Orléans)  ;  et  il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  du  second  de  ces  baluillous^  le 
a/|  mai  de  la  môme  année.  Créé  général  de  brigade ,  le  5a 
juillet  suivant,  il  fut  em|  loyé  en  cette  qualité  à  rarinée 
des  côtes  de  la  Rochelle.  Il  se  distingua  en  diverses  occa- 
sions, et  particulièrement  aux  combats  de  Viliiers  el  de  Li- 
val.  lise  trouva  au  combat  et  h  la  prise  de  Choilet,  où  »  à  la 
tétc  de  sa  brigade^  il  repoussa  les  Vendéens  9  auxquels  il  prit 
6  pièces  de  canon  :  cet  échec, essuyé  par  les  royalistes,  déte^ 
mina  la  prise  de  Uressuirc.  Il  déploya  beaucoup  de  valeur  et 
d*cxpérience  aux  combats  de  Ghdtillon,  le  8  octobre  de  la  mê- 
me année.  Nommé  général  de  division,  le  'J()  avril  1794»  ilre« 
çut,  le  4  mai  suivant,  une  lettre  des  plus  honorables  que  lui  a- 
dressai  t  le  général  Kléber,  en  lui  ordonnant  deprendre  le  Gom* 
mandement  de  la  dîvisionplacéc  sous  Icsordresde  ce  général, 
qui  venait  d'être  appelé  à  Tannée  du  Nord  (1).  Lorsde  Texpé- 
dilion  des  royalistes  à  Quibcron ,  en  1795 ,  le  général  Chabot 
reçut  du  général  en  chef  républicain  LIoche  Tordre  de  rester 
À  Loricnt,  pour  proléger  cette  ville  contre  toute  attaque  de 
la  part  de  Tennemi.  Employé  à  Tarméo  dltalie,  en  17961 
il  commanda,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Buonae 
parte ,  et  ensuite  sous  ceux  du  général  Kilmaîno  »  la  pre- 
mière division  des  troupes  au  blocus  de  Mantoue ,  et  re* 
poussa  avec  avantage  deux  sorties  faites  par  la  garnison  de 
cette  place,  et  commandées  en  personne  par  le  feld-maré* 
chai  >Vu miser,  les  iT)  et  aj  novembre.  La  place  de  Mautoue 


(1)  Le  génoral  Chabot  avait  communiqiiu  au  général  en  chef  un  pbn 
tmclant  à  la  ik'striioiion  dos  ihounnu;  et,  d*aprèi  lu  lettre  du  géaënt 
Kléber,  il  parait  que  ce  plan  fut  adopte,  au  moÎDi  en  grande  partie. 
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s*étant  rendue  en  février  1797»  le  générs^l  Chabot  en  reçut 
la  capitulation  du  général  'Wurmser.  £n  1798,  ii  remplaça 
le  général  Gentil!  dang  le  commandement  des  troupes  en« 
▼oyées  aux  tles  Ioniennes,  et  s'occupa  avec  activité  de  met-^ 
tre-ces  tles  eu  état  de  défense.  Cependant  y  malgré  tous  ses 
soins  9  le  personnel  et  le  ntatériel  étaient  fort  incomplets  9 
lorsque  la  nouvelle  d'une  alliance  entre  la  Aussie  et  la  Porte 
ottomane,  et  celle  de  l'arrivée  aux  Dardanelles  d'une  flotte 
composée  de  deux  fortes  escadres  turque  et  russe ,  parvinrent 
au  général  Chabot,  vers  le  mois  de  septembre  1799.  Ce  gé* 
néral,  jugeant  que  l'attaque  des  îles  Ioniennes  serait  la  pre- 
mière opération  des  Turco-Russes ,  se  hâta  de  prendre  les 
mesures  qil'il  jugea  les  plus  convenables,  pour  repousser 
rinvasion  dont  il  était  menacé.  Il  entreprit  aussi  de  visiter 
les  tles  et  les  arrondissements  continentaux,  et  se  mit  en 
route  pour  cette  tournée,  le  i3  septembre,  accompagné 
du  général  Verrières,  commandant  l'artillerie  de  la  divi- 
sion du  Levant,  et  de  plusieurs  officiers  d^état- major.  Il 
s'arrêta  à  la  presqu'île  de  Préveza,  qui  était  la  plus  intéreS'- 
sanle  comme  point  militaire,  et  ordonna  des  travaux  et  des 
constructions  pour  la  mettre  en  état  de  défense.  Il  se  ren- 
dit ensuite  à  Céphalonie;  mais,  ayant  reçu  à  Lixuri,  le  3 
octobre,  l'avis  officiel  de  la  déclaration  de  guerre  de  la 
Porte  ottomane  à  la  république  française ,  il  retourna  im-^ 
média tement  à  Corfou,  et  visita}  sur  sa  route ,  les  ouvrag[e'ii 
du  camp  retranché  de  Nicopolis.  Pendant  que  Chabot  était 
absent  de  Corfou  ^  Ali,  piacha  de  Janina,  avait  fait  rassembler 
des  bandes  turques  et  albanaises,  auxquelles  il  avait  donné 
l'ordre  de  se  préparera  marcher  contre  les  Français,  et  qu'il 
fit,  en  attendant,  cantonner  dans  les  villages  voisins  du 
fort  de  Butrinto.   L'astucieux  pacha  avait,  dans  leméme 
temps,  invité  l'adjudant-général  Roze,  qui  commandaîl'à 
Corfou,  en  l'absence  de  Chabot,  à  une  conférence  an  bourg 
de  Filâtes  en  Albanie.  L'officier  français  s'y  était  rendu 
sans  défiance  :  mais ,  aussitôt  qu'il  avait  paru ,  le  pàcha  l'a- 
vait fuit  saisir,  garrotter  sur  un  cheval,  et  conduire  à  Jani- 
na, où  il  le  fit  plonger  dans  un  cachot  infect.  Lorsque  le 
général  Chabot  arriva  à  Corfou,  le  17  octobre,  il  apprit 
iT.  16 
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que  le  furt  de  Rulrinlo  (i)  l'tait  presque  eolièrement  io* 
vesti  par  les  Turco- Albanais.  11  y  fît  passer  immédiatement 
des  reoforts,  et  s'y  rendit  lui-même,  accompagné  du  gé- 
néral Verrières (d).  Après  plusieurs  combats  sanglants,  dans 
lesquels  les  soldats  français  firent  des  prodigi^s  d*iiitrépidité« 
Chabot,  n'ayaot  pu  parvenir  à  chasser  les  Turco- Albanais 
do  leurs  positions,  repassa  à  Corfou  ,  où  le  coiiseU  dedé- 
fense  décida  que  le  fort  de  Bulrinto  serait  évacué  et  détruit: 
ce  qui  fut  exécuté  aussitôt.   Dans  lu  répartition  qui  avait 
été  faite  de  Tadministration  civile  et  du  régime  militaire 
pour  les  Iles  Ioniennes ,  le  général  Chabot,  commandant 
en  chef  la  division,  s*é(ait  réserve  la  première  subdîviaion, 
composée  du  département  de  Corcyre,  et  avait  établi  son 
quartier-général  à  Corfou.  La  seconde  subdivision ,  com- 
prenant  les  départements dlthaquc  et  de  la  mer  Egée,  était 
commandée  par  le  général  Lasalcette,  qui  avait  sou  quar- 
tier-général à  Zante.  Ce  dernier  fut  attaqué  dans  son  camp 
retranché  de  Nicopolis,  le  aa  octobre,  par  Tarmée  turco- 
albanaise  du  pacha  de  Juniua.  Le  combat  fut  terrible,  et 
les  féroces  soldats  d*Ali,  bien  plus  nombreux  que  les  Fran- 
çais, s*étant  rendus  maîtres  de  ce  camp,  ainsi  que  de  Pré- 
vexa, égorgèrent  impitoyablement  presque  tous  ceux  de  ces 
derniers  qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  et  firent  les  ou- 
trages les  plus  sanglants  à  une  centaine  de  personnes,  qu*ib 
)lirigèrent  sur  Constautinople,  et  dont  la  majeure  pantie 
périt  en  route ,  par  suite  du  froid ,  de  la  faim ,  de  la  fatigue 
et  des  mauvais  traitements.  Les  événements  de  Nicopolis  et 
de  Prévexa  déterminèrent  le  général  Chabot  a  faire  jévACuer 


(i)  h9  fort  de  fiutrinto  était  établi  lur  le  territoire  de  ee  nom  et  mt 
la  rive  du  canal  de  Goribu  oppoMéc  à  celle  de  Viïc» 

(a)  Les  deux  géoûraus  furent  aur  le  point  d'Être  prit  dai^  luM  i^ 
coDDabsancc  qu^ib  firent  auMÎtôt  après  leur  arrivée  à  Butrinto.  Ka,- 
▼l'Ioppé  «ubiU'ment  par  des  cavaliers  albanuis.  Chabot  ëtuic  déci<)é  A 
combattre  jusqu'à  la  mort,  et  à  se  tuer  lui-même,  plutôt  que  de  tom- 
ber rivant  entre  les  mains  des  ennemis,  lorsqu'il  fut  délivré  par  un  pe- 
loton de  grenadiers ,  qu^avait  rassemblés  à  la  bâte  un  oflk'îer  de  acMi  éta^ 
major. 
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Icn  deux  arrondfsffemenls  continentanx  de  Parga  et  de  Vo» 
nizza ,  et  à  en  faire  rentrer  les  garnisons  à  Corfoti  et  à  Sain-' 
le-Maure.  Surces  entrefaites,  laflotle  turco- russe  avait  atta«* 
qné  les  ttes  Ioniennes  et  s*était  emparé  de  Cérigo.  Les  fbrti** 
fîcalfons  de  Gorfou  avaient  bien  été  augmentées  par  des  forts^ 
que  le  général  Chabot  avait  fait  construire  sur  les  hanteurg 
crAbraham  et  de  Saint-Sauveur;  mais,  dans  Tétai  où  se 
trouvait  la  place,  sa  défense  eût  nécessité  un  armement  d*en* 
viron  4^0  bouches  à  feu ,  et  une  garnison  d*au  moins  7000 
hommes.  L'arlîllerie,  rpii  dans  le  principe  n*était  composée 
que  de  iSo  bouches  à  feu ,  fut  portée  plus  tard  à  45o  par  la 
mise  en  batterie  dé  5oo  pièces  ;  mais  la  garnison ,  qui ,  avant 
le  siège,  ne  comptait  que  i5oo  hommes  d'infanterie  et  5o6 
artilleurs f  sapeurs  ou  ouvriers,  ne  put  être  augmentée. 
Les  approvisionnements  en  grains  pouvaient  suffire  pour  les 
besoins  pendant  six  mois;  ceux  en  viande  salée ,  légumes , 
combustibles  et  médicamenls,  pour  la  moitié  de  ce  temps. 
Quant  aux  forées  maritimes,  elles  ne  se  composaient  que 
du  vaisseau  /e  GMcrnix ,  de  7/1  canons,  du  Leander^  quf 
n^avait  pas  la  moitié  de  son  équipage,  d'une  corvette,  une 
bombarde,  un  brick  et  quatre  demi-galères.  Outre Tinsuf- 
fisance  de  ces  moyens  pour  soutenir  un  long  siège,  le  gé* 
néral  Chabot  avait  encore  à  craindre  la  malveillance  des 
liabitanls,  qui,  excités  par  la  noblesse  corfîote,  et  disposés 
naturellement  en  faveur  des  Russes,  à  cause  de  la  simili^ 
fade  de  rellgioh  ,  se  montraient  prêts  à  se  révolter  contre 
les  Français.  Une  première  tentative  d*însurrection  ayant 
eu  lieu,  le  général  Chabot  fit  désarmer  les  habfrantsde  Cor- 
fou,  le  a  novembre.  Maffgré  cette  siige  mesure^  Tesprît  d^ 
révolte,  après  avoir  fait  de  grands  progrès  dan*s  Tintérieur 
de  nié,  se  propagea  bientôt  jusque  daiïs  les  faubo^irgs  dé 
Corfbu  ;  et  les  habitants  de  ceîui  de  Manduchio  levèrent,  leë 
preniiers,  l'étendard  de  l'insurrection.  Réunis  à  de^  pay* 
sans,  ils  se  portèrent  sur  les  hauteurs  du  fort  d'Abri^ani, 
et  occupèrent  toutes  les  avenues  de  la  place.  Le  généra! 
Chabot,  sortit  de  (^rfou,  à  la  tête  de  800  hommes  et  dé 
quelques  canons;  obligea  les  rebelles  à  évacuer  les  postes  où 
Ils  s'étaient  retranchés  ;  lit  brûler  le  faubourg  de  Mandu- 
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chio,  et  somma  les  habitants  de  ceux  de  Saint^Rocb  et  des 
Castrades  de  remettre  leurs  armes;  ce  qu*ils  firent  sans  ré* 
sistance.  Le  5  octobre  au  soir,  un  vaisseau  et  une  frégate 
Hisses 9  avec  deux  caravelles  turques  »  vinrent  mouiller  en 
avant  de  Ttle  de  Vido  ;  et  le  générai  Chabot  reçut,  le  mèm^ 
jour,  une  première  sommation,  à  laquelle  il  fit  une  réponse 
négative.  Il  fit  continuer  ses  préparatifs  de  défense  avec  la 
plus  grande  activité ,  et  organisa  deux  corps,  Tun  de  canons 
fUers-francs  auxiliaires ,  l'autre  de  chasseur s-^fran es  auxi* 
liaires,  tous  deux  composés,  avec  une  centaine  d'officiers 
d*état-major,  d'officiers  de  ligne  sans  troupes ,  d'adminis- 
trateurs et  d'employés  qui  lui  avaient  offert  leurs  services. 
Aucun  événement  important  n'eut  lieu  jusqu'au  ao  do. mê- 
me mois  :  mais,  dans  cette  journée,  l'escadre  russe t  soui 
les  ordres  d'Ouchakow,  et  celle  des  Turcs,  commandée  par 
Cadir-Bey,  vinrent  rallier  les  premiers  bâtiments  arrivés,  et 
mouillèrent  dans  le  canal  de  Gorfou.  La  première  de  ces 
escadres  se  trouvait  alors  composée  de  lo  vaisseaux,  de  4 
frégates  et  plusieurs  corvettes  et  bricks ,  et  portait  un  asseï 
petit  nombre  de  troupes;  la  seconde  comptait  5o  bâtiments, 
vaisseaux,  caravelles  ou  bricks,  et  avait  8ooo  hommes  à 
bord.  Le  21  et  le  22,  le  débarquement  des  troupes  turco- 
russes  se  fit  dans  la  baie  de  Guliebiapulo,  et  dès  le  35,  les  al- 
liés établirent  des  batteries  destinées  à  foudroyer  la  place. 
Quoique  ces  batteries  fussent  placées  à  une  trop  grande 
distance  de  la  place, et  même  des  forts  extérieurs,  pour 
pouvoir  y  faire  une  brèche,  elles  causaient  néanmoins  beau- 
coup de  dégâts  dans  la  ville  ;  et  ce  motif  détermina  le  gé' 
néral  Chabot  à  tenter  de  les  détruire  :  mais,  afin  de  mé- 
nager ses  munitions  de  guerre,  il  se  décida  à  ne  faire  cette 
tentative  que  l'épée  à  la  main;  et  cette  résolution  donna 
lieu  à  huit  sorties,  presque  toutes  heureuses,  et  qui  cou- 
vrirent de  gloire  la  faible  garnison  de  Gorfou.  L'armée  de 
siège,  d'abord  trop  faible  pour  achever  l'entreprise  com- 
mencée par  les  Ïurco-Ausses,  fut  bientôt  renforcée  par 
1 5,000  Albanais,  que  fournit  le  pacha  de  Janina.  Dès  lors* 
la  i>osition  des  assiégés  devint  de  plus  en  plus  critique. 
Souvent  les  soldats  d'Ali,  sorti^nt  à  Timprovistc  de  leurs  li- 
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(Wiy  le  précipitaieBt  vers  les  forts  avancés.  Daos  ces  attaques 
îmdSÊÎntif  les  Albanais  pamorenl  deax  fois  à  s'emparer  do 
Art  Aaial'Saaveiiff  que  les  Français  leor  reprirent,  et  qne 
Ctt derniers  conserrèrent  jusqu'à  la  fin  du  siège.  Le  général 
CUbpi  attendait  depuis  long-temps  un  secours  qui  lui  avait 
âé  promis  par  le  gouvernement  français  :  nuis  ce  renfort  f 
si  nécessaire  f  consistant  en  5ooo  hommes  de  troupes  em- 
fcwqoées  à  Ancône  «  ayant  atteint,  vers  la  fin  de  décembre, 
111e  de  Fano ,  située  à  la  pointe  septentrionale  de  Corcyre, 
il  fot  décidé  9  dans  un  confcil  tenu>  bord  du  vaisseau  eom« 
nandant,  qn*il  était  impossible  d'aller  plus  loin  :  et  Ton  re- 
tonmai  Ancône.  Le  i^mars  179g,  toute  la  flotte  ennemie  le- 
va fancret  et  fut  s'emboiser  à  demi -portée  de  canon  du  rivage 
éenie  de  Vldo  (1),  pendant  que  9  pour  occuper  la  garnison 
de  Coribu  el  Fempécher  de  se  porter  au  secours  de  cette 
flSf  les  batteries  ennemies,  placées  au  mont  OlivettOf  à 
Sainl^Fanlaléon  et  aux  Castrades,  dirigeaient  le  feu  le  plus 
violent  sur  les  remparts  et  les  forts  de  Corfqu ,  et  que  des 
milliers  d'Albanais  attaquaient  le  fort  Saint-Sauveur.  L'at- 
taque àeê  ennemis  sur  ce  dernier  fort  fut  rendue  infruc- 
tueuse par  la  valaur  des  troupes  qui  le  défendaient  ;  mais 
le  général  Chabot  9  craignant  de  perdre  trop  d'hommes  en 
de  semblables  occasions,  qui  pouvaient  se  renouveler,  fit 
évacuer  le  fort  Saint-Sauveur,  dont  les  défenses  furent  ra- 
sées diaprés  Ben  ordres.  L'occupation  de  l'Ile  de  Vido  par  les 
Turco-Âusses  leur  donnait  la  faculté  d'établir  des  batteries 
qui,  en  croisant  leur  feu  avec  celui  de  Saint-Pantaléon , 
eussent  écrasé  la  partie  inférieure  de  la  citadelle  et  achevé 
de  détruire  tous  les  magasins  et  établissements  militaires  : 
et,  en  outre,  le  port  de  Corfou  était  devenu  plus  acces- 
sible aux  bâtiments  ennemis.  D*un  autre  côté,  la  garni- 
son de  Corfou ,  aflaiblie  par  une  suite  de  combats  et  par 


(i)  L'Ue  de  Vido  est  lîtuéc  lar  le  rirage  du  canal  de  Gorfoa  oppoi« 
A  celui  de  cette  dernière  île.  Faute  d'argent  et  de  matériaux,  le  général 
Chabot  n'avait  pat  pu  fortifier  cooTenablenirnt  Vido 9  qui  n'était  alors 
défeodu  que  par  5  batterie*  do  canon  et  enviion  4^0  bommea. 
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qn.ilre  moU  de  faHçnes  et  dn  privation!) ,  se  trouvait  rédiii- 
iù  «  d(*s  la  fin  de  février,  i^  800  hommes  (1),  et  nVtait  |>as 
jKir  conséquent  en  état  de  résister  t^  des  attaque»,  dans  les- 
quelles les  i^énéraux  ennemie  pouvaient  itacrifSer  10,000 
Albanais  pour  un  assaut,  qui  eOt  infailliblement  enirafné 
,  le  massacre  des  assiégés.  Ces  différentes  considérations  dé- 
terniinùrent  le  conseil  de  défense  :\  décider,  le  !S  mars  •  que 
Pon  se  rendrait.  La  capitulation  fut  honorable  pour  la  gar- 
nison, qui  obtint  d*étre  renvoyée  en  France  «  tk  condition 
de  ne  point  servir,  pendant  les  dix-huit  mois  (pii  suivraient 
la  signature  de  la  convention.  11  fut  stipulé,  en  même 
temps ,  que  le  transport  de  la  garnison  serait  effectué  sur 
des  bdtimentsque  les  Turcs  et  les  Russes  fourniraient  h  lean 
frais  (2}.  Ce  dernier  article  reçut  son  exécution,  i5  joan 
après  la  signature  de  la  capitulation  ;  et  le  général  Chabot, 
ainsi  que  tout  Tétat-major  de  sa  division  ,  furent  débarqués 
à  A^C(^ne.  Le  général  Chabot  fut  employé,  en  1800,  à  Tar- 
mée  de  r()ue>t ,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Brune. 
Il  tiétruisit  ou  dispersa,  A  Meslay,  le  8  janvier,  un  rassem- 
blement de  8000  chouans,  commandés  par  le  chef  roya- 
liste Bourmont ,  qui ,  après  cette  affaircMécisivc,  fît  sa  sou- 
mission au  gouvernement.  Le  général  Chabot  fut  employé 
à  Tarmée  d*Ilalie,  pendant  les  avinées  1803,  i8o5  et  i8o4« 
On  le  créa  commandant  de  la  Légion-d'llonneuryle  14  ioin 
de  eolte  dernière  année.  Il  fut  attaché  «^  la  division  de  ré- 
serve en  Piémont,  en  i8o5  et  i8o(î,  et  obtint,  en  ifto^^fe 
conunandemcnt  de  la  vf  division  militaire.  Employé  »  en 


(1)  Apre»  1  cpuisemciit  des  appr^vigionncmcnti  en  viande  salée,  00 
nNait  iii.in}çù  1rs  chevaux,  Icn  niulctii  et  tou8  les  animaux  domestiqnrs, 
ft  roiiuTuit  été  cnlin  réduit  à  se  nourrir  de  rats,  dont  l'Ile  deVido  éHH 
»!(>»  lieureusciuent  infestée.  Vu  de  ces  animaux  so  vendait  jusqu'à 
tiois  Iruncs. 

(et)  Les  amiraux  ennemis,  supposant  la  garnison  de  Gorrou  forte  M 
moins  de  C'ooo  hommes,  et  la  jugeant  ainsi  d'après  la  vigoureuse  ré«Utaiicc 
qu'elle  avait  faite,  refusèrent  d'abord  d*accepler  celte  conditioD.  Leur 
surprise  fut  des  plus  grandes,  Iors(|u'Lls  apprirent  <|ue  la  place  renfc^ 
inait  au  plus  800  coinLaltauts. 
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i8o6|  à  rarmtc  de  Catalogue,  aoui»  lu  ^(!'i)L'rui  .Goi^viuii 
Sainl-Cyr»  il  y  comniaiula  la  3*  diyisip^ ,  formée  de  r<^gir 
uienls  uapolitaius.  Il  força  le  partage  de  Lubregat ,  le  u^ 
mars,  et  obtint ,  dans  celte  jogroée,  dos  avaniagen  impor- 
tants et  décisifs  sur  Teuneml.  Il  lut  blessé  à  la  .cuif^,  )e  29 
mai  suivant  y  dans  une  aifairt^  d'avaut-poste»  qui  s'eugagqa 
À  Saint-Ueyl.  Cette  circonstance  bonorable  le  fit  rentrer 
^ans  l)B  commandement  de  la  9'  division  militaire,  qu*il 
conserva  jusqu'en  |9i49  époqi\o  à  laquelle  il  fut  admis  U  la 
retraite ,  i^près  5o.  aiu»  a  mpi^}.  eH  IQ  w^m  .de  iterviqe.  S.  ftl» 
Louis  XVm  le/oréa  cbovalior  de  Tordre  royal  et  miliiairij 
do  8aipt-Louis,  le  a4  août  do  la  môme  année.  Le  baron 
Chabot  fut  chargé 9  en  janvier  18 15,  du  commandement 
de  la  9*  division  militaire,  et  rentra  dans  lin  classe  des  olB* 
ciers-généraux  en  retraite ,  le  1*'  août  sifivant.  Le  roi  lui  a 
donné  un  témoignage  dP  9^  satisfaction  9  en  Je  créant 
grand-ofScier  de  la  Légion-d'Honneuri  le  10  mai  1817.  Le 
général  Chabot  avait  été  nommé  baron  do  l'empire,  par  Na- 
poléon Buonapartc»  le  4  juillet  1811.  {Tableau  livs  pensions 
^ificrittss  aif,  trésor  public,  à  la  tlatc  du  V saptambre  1819; 
/trtvcfs  et  états  militaires,  Moniteur ^  annales  du  tt'Nips.) 

.CilABRAN  (Josephf  comte) ,  lieutenant-général ,  naquit 
A  Cavaillon,  près  d*Avignon,  le  aa  juillet  17C3.  11  faisait 
porlio  d'une  corporation  cQnsacréeà  TenAelgnement,  lors- 
<guc  la  révolution  française  éclata  en  1789.  Son  éducation 
•QÎgnéo  et  les  connaissances  qu'il  avait  acquises  le  rondaiffut 
Arès-propre  k  des  fonctions  civiles;  mais,  par  reflet  d'uiue 
inclination  très-prononcée,  il  enibrasRa  la  carrière  des  ar- 
mes, au  moment  où  la  jeunesse  frunçaise  s'enrôlait  volon- 
laireaient  pour  marcher  À  la  défense  des  frontières.  Cba- 
bran'  reçut  alors  de  ses  compatriotes  un  témoignage  do 
Testime  qu'il  8*était  acquise  parmi  eux,  et  fut  nommé,  le 
4  août  179a,  capitaine  au  5'  bataillon  des  Bouchcs-du- 
Rhône.  Il  fit  en  c(*tte  qualité  sa  première  campagne  à  l'ar- 
mée d'Italie;  devint  capitaine-adjoint  provisoire  à  l'état- 
niajor  de  cette  armée,  le  la  mai  1795  »  et  se  distingua  par 
sa  valeur  et  son  habileté  aux  combats  de  Térus  et  de  Li- 


kta. 


ia8  DlCTIOK?fAIRE   IIISTOBIQUS 

gnier,  lo  8  juin  suivant.  On  le  fit  chef  de  bataillon-adia" 
dant-^çéiii^ral  provisoire,  le  35  février  ir9^|«  et  adjudant- 
général  chef  de  brigade,  le  i3  juin  1795.  Il  setrouva  en  celte 
dernière  qualité  au  paftsa;*e  du  pont  de  Lodi,le  1 1  mai  17961 
et  futy^avec  le  général  Mattséna^  un  des  officiers  de  Par- 
mée  française  cpii  onèrcnt  braver  le  feu  d'une  artillene  for- 
midable, en  se  présenlantdes  premiers  sur  le  pont  avec  les  ci« 
rabiniers  commandés  par  le  brave  chef  de  bataillon  Dupai. 
11  passa  ce  pont  au  milieu  d'un  peloton  de  grenadiers  que 
criblait  la  mitraille,  et  donna  dans  cette  occasion  des  piea- 
ves  d'une  valeur  peu  commune  (1).  Il  se  trouva»,  le  3  août 
suivant  9  à  la  bataille  de  Lonato;  concourut,  le  1 1  du  mê* 
me  mois,  à  la  prise  de  la  Corona  et  de  Alontebaldo ,  et  fui 
cité  avec  élo«»e  dans  le  rapport  du  général  Masséoa ,  soin 
les  ordres  duquel  il  servait.  Il  combattit  vaillamment  à  Ro- 
vcrcdo ,  le  f\  septembre  de  la  même  année  :  la  eoiiduile 
qu*îl  tint  dans  cette  affaire  lui  valut  une  mention  fort  ho- 
norable dans  le  rapport  du  général  en  chef  Buonaparte,  et 
une  nomination  provisoire,  faite  sur  le  champde  bataille)  aa 
grade  de  général  de  brigade.  Il  se  trouva  à  la  bataille  et  à 
la  prise  de  Bassano,  le  8  septembre,  et  s*y  signala.  En  ren- 
dant compte  au  directoire-exécutif  de  cette  bataille,  iegé* 
néral  en  chef  sollicita ,  en  faveur  de  Chabran ,  la  confir- 
mation du  grade  de  général  de  brigade.  Chabran  ne  trou- 
va au  passage  du  Tagliamento,  le  16  mars  1797,  et  y  sou- 
tint «  avec  deux  bataillons  de  grenadiers^  le  mouvement  de 
la  division  du  général  Aiurat.  Il  fut  confirmé  général  de 
brigade  y  le  st3  mai  1797  (3).  La  ville  dç  Yéronne»  s^élaet 


(1)  Une  balle  atteignit  un  huanard  qui  ao  trouvait  aui  cAlés  de  Cht- 
brau.  Celui-ci,  a*apcrrcvant  que  le  hussard  fléchissail,  le  aoutiat  |arli 
bras,  et  lui  dit  avec  le  plus  grand  sang-froid  :  •  Allons,  mon  amit  M 
*  peu  de  courage ,  et  nous  arrivonii.  • 

(j)  Le  gouvernenirnt  français,  voulant  témoigner  au  génénl  Cbabias 
combien  il  ëlait  satisfait  de  sa  conduite ,  lui  fit  présent  d'un  sabre  d'hoo- 
prur.  sur  la  lame  duquel  étaient  graves  ces  mots  :  ^A  i'adJMdan%-gmà' 
rai  Chacun  f  avto  U  trevet  th générai  de  brigade,  ftour  iu  6mimiUriéê 
Lodit  Lonato  9  iiav§redo  ot  Tnniê;  U  lovondémiairêan  lo.  • 
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révoltée  contre  les  Frunçais,  le  général  Chabran  fut  en« 
¥Oyé  pour  la  soumeltre.  Il  s'en  empara  de  vive  force ,  y 
entra  en  vainqueur,  et  punit  les  cliefs  de  Tinsurrection  ; 
maiSy  quoiqu'il  pût 9  d'après  les  lois  de  lu  guerre,  déployer 
une  plus  grande  sévérité  envers  les  habitants,  il  sut  rési- 
ster aux  insinuations  d'un  parti  qui  voulait  faire  Ifvrer  ht 
ville  au  pillage,  et  fit  observer  à  ses  troupes  la  pluieXa^ite 
discipline.  La  modération  et  le  désintéressement  qu'il  mon- 
tra dans  celte  occasion  lui  firent  le  plus  grand  honneur^ 
et  ajoutèrent  beaucoup  à  l'éclat  du  succès  qu'il  avait  ob- 
tenu. Après  le  traité  de  paix  signé  à  Campo-Formio,  le  17 
octobre  de  la  même  année ,  le  général  Chabran  fut  em- 
ployé à  réprimer  les  troubles  qui  agitaient  les  départe- 
ments des  Bouches-du- Rhône  et  des  Alpes,  et  il  parvint  à 
rétablir  l'ordre,  en  alliant  la  fermeté  aux  moyens  do  con- 
ciliation. Servant,  en   1799^  ^  l'armée  d'Helvétie,   com- 
mandée par  le  général  Masséna,  il  concourut,  le  7  mars, 
au  passage  du  Rhin.  Chargé,  le  même  jour,  d'attaquer 
les  ennemis  qui  avaient  opéré  leur  retraite  sur  Coire,  il 
marcha  à  la  tête  de  sa  brigade,  composée  des  37'  et  io5* 
demi-brigades  d'infanterie  de  ligne;  enfonça  les  rangs  au- 
trichiens à  la  baïonnette;  et,  secondé  par  une  charge  bril- 
lante du  7*  de  hussards,  il  parvint  à  mettre  les  enne- 
mis dans  une  déroute  complète,  et  fit  prisonnier  de  guerre 
le  général  Auffemberg,  qui  les  commandait.  Le  1"  mai  sui- 
vant, une  colonne  ennemie  forte  de  aooo  hommes  ayant 
débouché  par  Flaich  pour  tourner  Lucisteig,  dans  la  gorge 
de  la  Lanquart,  le  général  Chabran ,  qui  était  en  position 
à  Lucisteig,  se  mit  à  la  tête  d'un  bataillon  de  la  109*  demi- 
brigade  d'infanterie  de  ligne,  et  des  carabiniers  de  la  14* 
d'infanterie  légère;  tomba  impétueusement  sur  cette  co- 
lonne; la  força  de  mettre  bas  les  armes,  et  fit  iSoo  hom- 
mes prisonniers  (1).  Chargé  d'occuper  l'ennemi  et  de  fairo 


(1)  Foyez  Icr  rapporti  du  général  ciy:hef  Masséoa  et  du  général  Lor- 
ge,  dans  le»  Monilcurs  des  ao  et  27  flUèai  ao  7  (9  et  10  mai  1799),  nu-^ 
mérot  a3o  et  357. 


.  t— 
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une  diversion  pendant  que  le  général  Masséna  passerait  la 
rivière  de  Thur,  le  a5  mai,  il  obtint  des  avantages  aaseï 
considérables  9  et  fit  des  prisonniers.  Il  fut  promu  au  grade 
de  général  de  division,  le  a3  juin  de  la  même  année.  Le 
général  en  chef  lui  ayant  donné  Tordre  de  favoriser  une 
attaque  générale  9  qui  devait  être  entreprise  par  la  droite 
de  Tarmée  d*Helvétie  y  il  s'avança  sur  la  haute  Sild ,  qu'il 
passa  9  le  14  août;  surprit  et  fit  replier  tous  les  postes  ao* 
trichiens  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Zurich  ;  gravit 
les  hauteurs  de  Richtenschwyl  et  d'Hirsel  ;  tourna  et  atta* 
qua  avec  avantage  un  corps  assez  considérable  d*Autfi« 
chiens,  qui  gardait  la  position  entre  Lacken  et  Notre-Da« 
me-des-HermiteSy  et  le  détruisit  presque  en  entier  :  le 
reste  fut  pris  ou  dispersé.  Cette  opération  militaire  de  la 
division  Chabran  favorisa  les  attaques  du  général  Lecour* 
be  sur  Schweitz  et  sur  le  cours  de  la  Reuss.  Le  1 5  août,  Cba* 
bran  attaqua  le  ca  mp  retranché  des  ennemis  àWolrandf  reai- 
porta  à  la  baïonnette,  et  fut  grièvement  blessé  (1).  Lors- 
que Tarmée  de  réserve  fut  formée,  au  commencement  ds 
1800,  le  général  Chabran  y  eut  le  commandement  de  la 
6*  division ,  formée  des  troupes  de  dép6t  de  l'armée  d*0* 
rient.  Cette  armée  s'étant  mise  en  mouvement  pour  se 
porter  en  Italie  9  la  division  Chabran  pénétra  dans  la  val* 
lée  d'Aoste  par  le  petit  Saint-Bernard.  Après  avoir  gravi 
le  grand  Saint-Bernard,  l'avant-garde  française  se  trou- 
va arrêtée   devant   la  ville  et   le  château  de  Bardy   si* 
tués  sur  le  chemin  d'Aoste  à  Yvrée.  Le  général  Alexanditt 
Berthier  avait  ordonné  l'assaut  de  cette  forteresse;  maisy 
cette  opération  n'ayant  point  réussi  contre  le  château,  oe 
se  décida  à  en  faire  le  siège  »  et  Chabran  en  hoA  chargé. 
Entre  autres  moyens  pris  par  ce  général  pour  réduire  k 
château  de  Bard,  nous  citerons  celui-ci  :  11  fit  montera 
force  de  bras,  dans  le  clocher  d'une  église,  a  pièces  de 


(1)  Le  prince  Gharlcf,  commandant  en  chef  Tarméc  autrichienoe»  dit 
à  let  oiBciers,  en  parlant  du  g6néMl  Chabran  :  «  Ce  général  ae  mire  dnu 
•  •es  grenadien.  >  Encctivcmeof^habrao  mettait  ion  orgueil  daoa  b 
bonne  tenue  de  tcn  troupes. 
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non  do  la  livres  de  balle  9  qui  par  leur  feu  ouvrirent  une 
brèche  dans  Tenoeinte  du  fort.  Le  commandant  du  châ« 
teau  demanda  alors,  mais  inutilement,  deux  heures  pour 
délibérer;  Chabran  ne  lui  accorda  qu'une  demi-heure;  et  dès 
le  même  jour,  à  9  heures  du  soir,  il  se  rendit  maître  du  chà« 
teau  par  capitulation.  La  garnison,  forte  de  400  hommes^ 
fut  faite  prisonnière  de  guerre,  et  Ton  trouva  dans  la  place 
18  bouches  à  feu  et  une  assez  grande  quantité  de  muni** 
tâon<(.  L'occupation  du  château  de  Bard  était  fort  impor- 
tante ,  en  ce  qu'elle  assurait  les  communications  de  i'ar* 
mée  de  réserve  avec  la  France,  par  la  vallée  d'Aoste  qui 
conduit  aux  deux  monts  St. -Bernard.  Après  la  prise  de  ce 
fort,  le  générai  Chabran  porta  de  suite  sa  division  à  Ivrée 
et  sur  la  rive  gauche  duP6,  pour  éclairer  les  mouvements 
de  Tennemi  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Il  opéra  une 
puissante  diversion  qui  contribua  aux  résultats  brillants  de 
Ja  bataille  de  Marengo,  gagnée  par  les  Français,  le  14  juin 
1800.  La  paix  ayant  été  conclue  à  Lunéville,  en  1801 ,  It 
générai  Chabran  fut  nommé  commandant-général  du  Pié- 
mont, où  il  développa  les  qualités  d'un  administrateur 
juste,  sage  et  éclairé.  Il  y  protégea  la  sûreté  des  routes, 
ramena  partout  Tordre,  et  fit  renaître  la  confiance  dans  les 
esprits,  même  les  plus  prévenus.  En  1804,  î^  présida  le 
collège  électoral  du  département  de  Vaucluse ,  et  fut  nom- 
mé commandant  de  la  Légion  -  d'Honneur ,  le  i4  juin. 
Lorsque,  dans  la  même  année,  les  troupes  françaises  se 
portaient  en  masse  vers  l'Allemagne,  pour  s'opposer  aux 
efforts  d*une  nouvelle  coalition  entre  les  puissances  du 
Nord,  le  premier  consul  Buonaparte  confia  à  Chabran  la 
défense  des  côtes  de  l'Océan  et  des  Iles  qui  en  dépendent, 
depuis  Nantes  jusqu'à  la  Gironde.  L'activité  que  ce  géné- 
rai déploya  et  les  armements  redoutables  qu'il  Ibrma  suf- 
firent pour  rassurer  la  France  contre  les  projets  d'attaque 
manifestés  par  l'ennemi  sur  ces  divers  points.  Il  com- 
manda ensuite  le  camp  de  Saintes.  Il  passa,  en  1806,  au 
commandement  de  la  10*  division  militaire;  et,  lorsqu'il 
le  quitta ,  il  laissa  aux  Toulousains  des  souvenirs  durables! 
de  sa  bonn«  conduite  et  de  son  administration  toute  p^ter- 
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nelleà  leur  égard.  Employé  en  1808^  à  Tannée  de  Catalo- 
gne, il  entra  dans  cette  province  à  la  léte  de  sa  division, 
et  se  distingua  par  plusieurs  succès.  Une  insurrection  gé- 
nérale ayant  éclaté  en  Catalogne,  Chabrau  fut  charge 
de  rétablir  Tordre  à  Tarragone.  Après  s*être  acquitté  de 
cette  mission,  il  revenait  sur  Barcelone,  lorsqu'il  trouva 
le  village  d*Arbos  occupé  par  une  partie  des  révoltés,  qui 
SI  valent  été  battus  sur  le  Lobreyat  par  le  général  Duhesme. 
Tous  les  habitants  d*Arbos,  hommes,  femmes  et  enfants, 
avaient  pris  les  armes  et  s*étaient  joints  aux  insurgés.  Cba- 
bran  fut  obligé  de  mettre  le  feu  au  village,  pour  en  chas- 
atr  ce  rassemblement  qui  s*obstinait  à  lui  refuser  passage. 
11  obtint  un  avantage  considérable  sur  les  ennemis  à  Molî- 
iios-dcl-Rey,  sur  leLobregat,  où,  avec  4000  hommes, fl 
défit  un  corps  de  près  de  20,000.  11  eut  le  gouvernement 
de  Barcelone,  dans  un  moment  de  crise  et  d*agilatioB 
qu*il  parvint  à  calmer  par  une  conduite  sage  et  ferme,  et 
en  alliant  le  courage  à  la  modération.  Il  se  concilia  Tesli- 
me  des  habitants  de  cette  ville  à  un  tel  point,  que,  lors*, 
qu'il  Teut  quittée ,  le  corps  municip«'il  lui  vota  une  lettre  de 
rcmerciments  (1)  (2).  Après  cette  campagne,  le  général 


(1)  Voici  un  extrait  de  celle  lettre  :  «Oui,  général,  nous  avoot  ti 
»  inic'tix  que  personne  le  zèle  et  le  débiulL'rest>eiiicat  que  vous  avez  mon- 
>très  pour  cette  ville,  tout  le  teipps  que  vuus  avez  été  chargé  de  son 
«coromandexnent.  Vous  avez  fait  aimer  le  nom  français  par  une  boone 
«discipline  parmi  les  troupes  de  votre  division,  et  par  la  douceur  et  l'af- 
rfabililé  de  vos  moeurs,  en  môme  tempt»  que  vous  avey  foicé  Tettime 
> publique  par  voire  probité  et  votre  désintéressement.  Vous  avez  faille 
nbouhcur  de  cette  capitale,  en  épargnant  des  flots  de  sang  :  car  fOQi 
»  avez  arrête  dans  sa  source  une  conspiration  atroce,  fbrgëe  par  le  parti  ao- 
sglais,  qui  tendait  à  détruire  cette  ville;  et,  par  une  sévérilé  parfaite* 
vmeut  conforme  à  la  justice,  vous  lui  avez  procuré  la  tracquillitë doit 
kelie  jouit  encore.  Daignez,  généial,  agréer  cet  hommage  comme  ua 
»  !»;^nL*  éclatant  de  notre  reconnaissance  ;  c'est  une  dette  que  nous  acquit* 
»  \ou>  itvvc  |tlaisir  au  nom  des  Barcelonais,  qui  n'oublieront  jamais  le  dao* 
i«  ^tr  t'-mineut  dont  vous  les  avez  sauvés  par  votre  brillante  afi)iire  da  pont 
»de  Molinos-del-Kcv.  » 

{'/j  La  ville  de  Villa-Franca ,  en  Catalogne,  envoya  aussi  au  gtfBéral 
Cliubrap  une  épce  portant  ce»  mots i  •Âia rcwnnmUsance» s 
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Chabran  obtint  sa  retraite.  S.  M.  Louis  XVIII  Ta  créé  che- 
valier de  Saint-Louis,  le  lofuin  1814»  et  lui  a  conféré  le  ti- 
tre de  comte  y  le  23  décembre  suivant.  On  trouve  lo  général 
Chabran  classé  parmi  les  lieutenants  -  généraux  disponi- 
bles, en  1820  et  1821.  [Etats  et  brevets  militaires,  Moniteur, 
annales  du  temps.) 

DE  CHADENAC ,  voyez  Blon. 

DE  GIIAL ABRE ,  i*oycz  Bruyères. 

DE  CHAMBON  (Pierre),  marquis  d* Arbouville ,  mare- 
chal-iie-camp,  entra  dans  les  mousquetaires,  en  1695,  et 
lit  la  campugne  de  cette  année  et  celle  de  1696  en  Flandre. 
Il  passa ,  le  22  janvier  1697,  enseigne  dans  le  régiment  d^in- 
fanterie  d*Artagnan ,  avec  lequel  il  servit  encore  en  Flan- 
dre. Ce  régiment  ayant  été  réformé,  le3o  décembre  169$» 
lé  marquis  d*Arbouville  obtint  une  enseigne  dans  le  régi- 
ment des  gardes- françaises,  le  26  avril  1699,  et  servit  en 
Flandre ,  en  1701.  Il  se  trouva  au  combat  de  Nimègue,  e|i 
1702,  et  À  celui  d'Eckeren ,  avec  les  grenadiers  de  son  ré- 
giment, en  1700.  Il  parvint  à  une  lieutenance  dans  son 
régiment,  sans  avoir  été  sous-lieutenant,  le  9  décembre 
de  la  même  année;  continua  de  servir  en  Flandre,  et  fut 
fuit  aide-major,  le  20  juin  i7o(>,  après  la  bataille  de  Ra- 
millies.  Il  combattit  à  Oudenarde ,  en  1708,  et  à  Malpla- 
quet,  en  1709.  Il  obtint,  le  17  mars  1711,  une  commission 
pour  tenir  rang  de  colonel  d'infanterie ,  et  servit  aux  siè- 
ges de  Douai  et  du  Quesnoy,  en  1712;  à  ceux  de  Landau 
et  de  Fribourgy  en  1715.  On  le  fit  capitaine  dans  le  môme 
régiment,  le  6  avril  171G;  capitaine  d*uue  compagnie  de 
grenadiers,  le  22  mars  1730,  et  brigadier,  le  20  février 
1734*  Il  commanda  les  grenadiers  des  gardes-françaises  à 
l'attaque  des  lignes  d'Eltingen,  et  au  siège  de  Philisbourg, 
la  mémo  année,  et  à  raflaire  de  Clausen,  en  1705.  Gréé 
maréchal-dc-camp,  le  1*'  mars  1738,  et  nommé  gouver- 
neur de  Schlestadt,  le  1*'  mai  suivant,  il  quitta  le  régi- 
ment des  gardes  et  conserva  son  gouvernement  jusqu'à  sa 
mort,  qui  eut  lieu  le  i3  octobre  1753.  Le  marquis  d'Ar- 
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bouville  était  alors  âgé  de  72  ans,  et  possédait  la  char^  àê 
Héutcnant  de  roi  de  l'Orléanais.  {Chronologie  miiitaùxy 
iom,  FII,pag.  148;  Gazette  de  France.) 

CHAMBON  d^Abbocvillb  (N..  ..)  9  maréchal-de-camp  da 
21  septembre  1788.  (Etats  militaires.) 

CHAMBON  DE  LA  Bakthe  (N....),  marécïuil-de^camp  du 
1^'  janvier  17849  avait  été  créé  brigadier  d*infantcrîe  ^  le 
!•'  mars  1780.  {Etats  militaires.) 

DB  CH AMBORS  f  voyez  de  la  BoESsikaE. 

CHAMORIN  (Vital-Joachim,  ùaron) ^général  de  brigade^ 
naquit  à  Bonnelles,  en  l'Ile  de  France  (actuellemeot  dé* 
parlement  de  Seine- et-Oise)  9  le  16  août  1775.  Il  entra  aa 
service  comme  soldat  dans  le  7'  régiment  d'infanterie  de 
ligne  9  le  20  décembre  1788;  y  fut  fait  caporal ,  le  27  avril 
1792  y  et  fourrier,  le  27  mai  suivant.  Il  fit  la  campagne dç 
celte  dernière  année  en  Savoie  et  à  Tarniée  des  Pyrénées* 
Orientales.  Il  passa  adjudant-sous-ofiicier  au  6*  batailkm 
de  THérault,  le  11  juillet  1795,  et  y  devint  sous-lieute« 
nant ,  le  1 1  octobre  suivant.  Employé  à  Tarmée  des  Pyré- 
nées-Orientales, il  se  trouva,  le  5o  avril  1794»  à  la  balall* 
le  de  Boulou;  entra,  lui  troisième ,  dans  la  redoute  dite  de 
Montesquiou  ,  s'empara  des  canons  qui  la  défendaient,  et 
en  dirigea  le  feu  sur  l'ennemi  (1).  Il  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  dans  cette  action  brillante,  et  obtint  le  grade 
de  capitaine,  sur  le  champ  de  bataille.  Il  passa  en  cette 
qualité  dans  le  8*  bataillon  de  la  C6te-d*0r»  le  8  sep- 
tembre  suivant,  et  devint  capitaine  de  grenadiers  à  la  11* 
*demi>brigade  d'infanterie  de  ligne ,  où  il  fut  incorporé,  le 
24  avril  1796.  Employé,  la  même  année,  à  l'armée  d*Ita« 
lie ,  dans  la  division  du  général  Dallemagne,  il  se  distingua» 
le  24  août ,  à  Borgo-Forte ,  où  il  entra,  après  avoir  forcé  lai 
ligne  ennemie  à  la  tête  des  grenadiers  et  des  éclaireurs  de 


(1)  Gerlilîcat  du  gënéral  PërîgnoD. 
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la  19*  drmi-brigttdo  do  ligue.  Ia  grade  de  chef  de  bataillon 
fut  dcmaiidi^  pour  lui  par  le  g<inérul  de  divUiou  Glrardoii  (  i  ), 
coiuiiie  récuuipeiirie  de  la  bravoure  ({u*U  avait  déployée  ifw 
oetto  ouottNioo.  (Uiamoriu  rofuMa  ce  grade  »  préférant  alom 
ooiiiiunnder  Ich  braver  greiiadleni  de  non  eorpii.  Il  contluna 
do  itervir  à  Tarmée  dltalie  •  en  1707,  1798  et  i;99.  Kn  dé- 
eombre  1798, 11  lit  partie  de  IVxpéditionde  Circeo  danii  TlU 
tni  oocléiia(itii|ue;  entra  le  premier,  d  lu  tête  doM  grenadiem 
polonaiii,  dauH  la  ville  de  FroHHinond  »  priiie  d*aMaut ,  et  «e 
oonduUlt  dauN  eette  aetion  avec  une  telle  bravoure  •  que  le 
grftde  de  chef  de  Imtaillon  fut  demandé  une  Meconde  foi» 
pour  lui  par  le  général  (àirardon  (u).  U  ne  trouva  ,  le  14  juin 
1800 1  à  la  bataille  de  Mareugo,  «*y  diiitingua  partiruli^re- 
uiontt  et  y  eut  *i  chevaux  tuéi4  aoua  lui.  11  pasHa  capitaine  au 
(i*  régiment  de  huMHurdii.  le  uo  du  même  moU.  11  fut  blesiié, 
lo  aS  décembre  nulvanl.  «u  pa»«age  du  MInoio»  et  nVn  con- 
tinua pa«  moins  de  router  à  la  tâte  tien  tlraiUeum  qu*il  eoni" 
mandail.  La  bravoure  qu*il  montra  eu  cette  oeeaiion  fulcitéo 
«vec  élogeN  par  le  général  Dupont«  et  lui  valut  le  grade  de  chef 
dVfieadron  «pril  obti  nt  Nur  le  ehamp  do  bataille.  11  compta  ou 
cette  qualltédana  le  1 1*  régiment  dt*liuiiiardA|  A  partir  du  mé^ 
ipejour.  Kn  iHoi.  il  fut  attaché  comme  Hide-do*-eamp  au  gé« 
uénil  Watrin ,  qui  avait  le  commandement  de  Ttle  d*Klbe» 
élue  diMtingua  particulièrement  Ion  du  débarquement  dea 
Anglais  dans  cette  Ile*  U  reçut  du  général  Watrin  des  félici- 
tAtions  sur  sa  bonne  conduite  dans  cette  circonstance  (3), 
et  obtint  du  général  en  chef  Murât  une  attestation  de  la  bra* 
voure  (|u*il  avait  déployée  »  ainsi  qu'une  recommandation  À 


(1)  Crrliflcal  du  ^énflttl  («irurtluii. 
(»)  J4pm, 

(5)  L«  KéutJnil  WNirin  le  rrmmtmandM  c*n  cet  term»!  au  prmnior  oon* 
Mil  I  t4*iMe  prirr  lo  prvmior  coiwul  «le  nuinmtfr  membre  de  Is  t4é)(H»n« 

•  d'Iluiuiciir  le*  chef  dViirudruu  («hiiuiuiin ,  mon  NÎde*de-oiiiup   Cm  ulll- 

•  cîei',  rrmpU  d'Iuunieurt  riWinil  A  une  rurc  hr«vutire  tutiic*»  lc*«  t«oiiiiiti»- 
«■■niircN  qui  cuniilituriit  le  vôiitublc*  uIIIcht.  lMu«ic*ur«  NctiuuN  d'érlm  el 
■  uue  rftcrllfiiiv  t'uiiduilOi  cuimlaiiiiuenl  Miutenut*!  lui  doimeul  dt*«druiU 

•  N  vvtlt  fdvcui  I  «luf  |v  «nlliritu  de  la  juttics  du  promivi-  counuI.  • 
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Ja  bienveillance  du  premier  consul,  lin  iSoa  et  i8oS«  te 
chef  d*cscadron  Chaniorin  lutirniployé*  sous  le  général  Wa- 
Iriu ,  et  toujours  comme  aide-de-camp  de  ce  général ,  dsni 
Texpëdition  de  St.-Dumingue,  pendant  laquelle  il  donuade 
nouvelles  preuves  de  ses  talents  militaires.  Après  la  mort  de 
son  général,  il  revint  en  France,  et  passa  chef  d'escadroDauS* 
régiment  de  cuirassiers,  le  25  janvier  1804*  Il  obtint  la  croix 
de  la  Légion-d^ilonneur,  le  i5  juin  suivant;  fut  nommé  chef 
d*escadron  aux  grenadiers  de  la  garde  impériale,  le  5  septeon' 
bre  i8o5,  et  décoré  de  la  croix  d*oflicier  de  la  Légion-d*Hon- 
neur,  le  u  décembre  suivant.  UfitlescampagnesdeiSoSf  1806 
et  1807,  en  Autriche,  en  Prusse  et  en  Pologne,  et  deviol 
colonel  du  a(>*  régiment  de  dragons,  le  14  février  de  cette 
dernière  année.  Il  commanda  ce  régiment  à  Farmée  d*Es* 
pagne  4  en  180S,  1809  ^^  1810.  Nommé  général  de  briga- 
de ^1),  le  5  mars  181 1 ,  il  reçut  l'ordre  de  rentrer  en  Fran- 
ce, pour  y  prendre  le  commandement  d'une  brigade  de 
grosse  cavalerie ,  destinée  à  agir  dans  la  guerre  contre  U 
Bussie  ;  mais ,  dans  le  moment  où  il  se  disposait  &  obéir  à 
cet  ordre,  il  fut  invité  â  retarder  son  départ,  par  les  ma- 
réchaux ducs  de  Dalmatie  et  de  Trévise,  qui  lui  proposè- 
rent de  prendre  part  à  un  coup  de  main  qu'ils  voulaient 
faire.  Chamorin,  ne  consultant  que  son  courage  et  sa  va- 
leur,  et  guidé  d'ailleurs  par  la  haine  implacable  quMI  avait 
depuis  long-temps  jurée  aux  Anglais,  consentit  à  resteri 
pour  saisir  une  nouvelle  occasion  de  combattre  contre  eux. 
Par  ordre  des  maréchaux,  la  ville  de  Campo-Mayor fiit 
désarmée,  et  toute  Tartillerie  de  cette  place  dut  être  éva- 


(1)  Le  général  de  division  baron  de  La  TourMaubourg  avait  dovaë 
«ur  le  colonel  Ghainorin  une  note^  dans  laquelle  tous  les  services  împor> 
tants  de  cel  oflicier  étaient  cités  en  termes  honorables,  et  cette  note  !• 
nissait  par  le  paragraphe  suivant  :  c  M.  le  colonel  Chamoria  remplira 
•  avec  une  égale  diitincliou  les  fouctious  du  grade  de  général  de  brigade, 
»  demande  en  sa  faveur.  •  La  même  note  était  apostillée  par  M.  le  ma- 
réchal Victor,  duc  de  Uellunc,  qui,  en  déclarant  que  Icf  éloges  donaés 
au  colonel  Cbamorin  étaient  mérités,  joignait  sa  lecommao dation  i  ctlla 
du  général  de  La  Tour-Maubourg. 
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cuée  sur  Badajoz.  Le  command^menl  de  Kaflriëre'-gàrde  de 
la  coloDoe  française  fut  confié  au  général  ChamoriD.  Un 
corps  de  caYalerie  ennemie ,  fort  de  4000  hommes,  et  com- 
posé d*Aoglais  et  de  Portugais^  se  présenta  devant  Campo- 
Alaiyor^  le  t5  mars ,  au  ihoment  où  les  França^  achevaîetit 
réYacuatioii  de  cette  place.  Chamorin  n^aTaît  sAofs  sou9  S6S^ 
ordres  que  200  hommes  du  2)6?  régiment ide  dragons  (ce^ 
lui  dont  il  venait  de  quitter  le  commandement  pour  passer 
général  de  brigade),  3oo  chevau-î^giers  espagnols,  un  ba- 
taillon du  100*  régiment  d'infanterie  de  ligue  et  2  pièces 
de  canon  d*artillerie  de  campagne  du  calibre  de  4-  Vou- 
lant donner  au  convoi  qu*il  couvrait,  MÎosi  qu'à  son  infan- 
terie et  à  sou  artillerie ,  le  temps  de  s'éloigner,  il  engagea 
le  combat,  avec  sa  cavalerie  seulement,  contre. celle  des 
Anglo-Portugais;  et,  quoique  très-inférieur  en  Hombre,  i). 
fil  charger  Tennemî  avec  autant  d'audace  que  d'Intrépidi- 
té.  Le  turban  du  casque  de  dragons  qu'il  portait  encore 
ayant  été  coupé,  il  combattit  tête  nue.  S'étant  enfoncé. 
dans  la  mêlée,  son  cheval  y  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet, 
et  lui-même ,  ayant  refusé  de  se  rendre  aux  nombreux  en- 
nemis qui  l'entouraient,  finit  par  succomber  sous  leurs 
coups,  et  resta  mort  sur  le  champ  de  bataille.  Il  y  fut  çp- 
terré  par  les  soins  du  général  anglais,  qui  lui  fit,  rendre  l€» 
derniers  honneurs,  en  présence  d'une  députation  cqmpo- - 
sée  d'officiers  et  de  sous>offîciers  dju  26*  régiment  de  dra-* 
gons.  La  France  perdit  dans- le  général  Chamorin  un  dé- 
fenseur zélé  et  dévoué,  et  un  oiUcier  très-distingué  (1)  (2).  Il 
avait  été  créé  commandant  de  la  Légîon-d'Honneur,  le  11 


(1)  En  apprenant  la  mort  glorieuie  du  général  Gtiamorin ,  le  maréchal 
Soult  dit,  en  présence  de  plusieurs  généraux  et  officiers Bupérieurs  :  «Je 
>lc  regrette  sincèrement;  c'est  un  brave  que  je  perds.  C'était  l*un  de 
•  mes  meilleurs  officiers  d*avant-garde.  > 

(a)  Le  général  anglais  lord  Beresford,  qui  commandait  la  cavalerie 
angle- portugaise  à  raffaire  de  Gampu- Major,  écrivit  lui-même  au  géné- 
ral de  Latour-Maubourg,  pour  l'informer  que  le  général  Chamorin,  res- 
té mort  sur  le  champ  de  bataille,  avait,  dans  cette  journée,  tenu,  avec 
son  petit  nombre  de  troupes,'  une  conduite  au-dessus  de  tont' éloge. 

IV.  iS 
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décembre  1808,  et  revêtu  du  titre  de  baron  en  ,1809.  [^''c- 
vêts  et  états  militaires  ^  Moniteur,  annales  du  temps, ") 

DE  GHAMPCENETZ(N....,  marquis),  a  été  nommé  £reit- 
tenant- générai  ^  le  aa  juin  181 4-  S.  Al.  Louis  XVIII  lui  a 
confié,  en  même  temps,  le  gouvernement  des  châteaox 
des  Tuileries  et  de  Meudou.  {^Moniteur,  états  militaires,) 

CHAMPION,  voyez  de  Nansoutt. 

CHAMPIONNET  (Jean-Étîenne) ,  général  en  chef,  na- 
quît à  Valence,  en  1762  (1).  A  Tdge  de  i4  ans,  il  s'enga- 
gea dans  les  gardes-wallonnes,  et  passa  ensuite  dans  le  ré> 
gtmeiit  de  Bretagne.  Il  âe  trouva  au  siège  de  Gibraltar,  et 
y  servit  sous  le  duc  de  Grillon ,  qui  Thonora  de  sa  bieo- 
veillance.  Un  caractère  belliqueux,  une  éloquence  vive  et 
persuasive,  une  taille  superbe  et  des  traits  mâles  et  fiers, 
où  la  douceur  trouvait  place,  tels  étaient  les  dons  naturels 
qui  s^élaient  développés  chez  Cbampîounet,  lorsque  la  ré- 
volution française  vint  à  éclater.  Tourmenté  du  besoin  de 
la  gloire,  il  saisit  avec  empressement  Toccasion  favorable 
qui  se  présentait;  vt ,  s*étant  mis  sur  les  rangs  des  défen- 
seur!» de  la  patrie,  il  fut  appelé  par  ses  compatriotes  an 
commandement  du  6*  bataillon  du  déparlement  de  la  Drô- 
me,  en  1791.  Envoyé  avec  son  bataillon  dans  le  départe- 
ment du  Jura  ,  pour  y  ^oumettre  les  habitants  qui  avaient 
pris  les  armes  dans  le  dessein  de  venger  leurs  représentants 
que  la  convention  avait  opprimés,  Ghampionnet  éluda  les 
ordres  sévères  qu'il  avait  reçus,  et  parvint  à  apaiser  la  sé- 


(1)  Il  était  fils  naturel  d'un  avocat  distingué,  nommé  Legnind,  et 
d'une  jolie  paysanne ,  que  M.  Legrand  épousa  à  son  lit  de  mort.  Le  nom 
de  Chafnpitmnct  ^  qui  signifie,  en  langue  provençale,  petit  ehampiymmf 
lui  Tut  donné  par  analogie  avec  c^tle  plante  qui  croit  naturellement. 
L'impatience  qu'il  éprouvait  à  s'entendre  quelquefois  reprocher  sa  nai» 
sance  illégitime  fut  le  premier  motif  qui  le  porta  à  sVzpatrier,  et  à  en- 
trer dans  la  carrière  militaire.  Les  ouvrages  de  tactique  devinrent  alon 
ta  lecture  favorite,  et  Plutarquc^  qu'il  ne  quittait  plus,  acheva  de  dtf« 
letminer  ton  goût  pour  la  profession  des  armes.  ** 
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dîtioni  sans  faire  couler  une  seule  goutte  de  sang.  Sa  va« 
leur  et  ses  talents  militaires  le  firent  passer  rapidement  |)ar 
tous  les  grades,  et  il  obtijat  celui  de  général  de  division, 
le  10  juin  1794  A  cette  jépoque ,  il  avait  déjà  signalé  wn 
courage  dans  les  forêts  de  BrumpI ,  de  Bischwinller,  d*Qa» 
gueuau  et  de  Weissenibourg.  li  était  entré  Tun  des  pre- 
miers dans  Landau  débloqué;  avait  concouru  à  la  prise  de 
Spire,  Worms  et  Franckenthal  (1),  et  s'était  trouvé  aux 
combats  livrés  dans  les  champs  (rAtlon.  Employé  comme 
général  de  division  à  Tarmée  de  Sambre-et-Meuse,  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  Jourdan ,  il  se  trouva,  le  iS 
juin  17949  au  passage  delà  Samhre;  et,  ayant  joint,  le  ai, 
ses  troupes  à  celles  du  général  de  division  Kléber,  il  con- 
tribua à  repousser  jusqu'au-delà  de  Genappe  les  troupes 
ennemies,  qui  s'étaient  avancées  jusqu'à  la  chapelle  de 
Herlaymont.  A  la  bataille  de  Fleurus,  gagnée  sur  les  puis- 
sances coalisées,  le  36  du  même  mois,  il  combattit  au 
centre  de  Tarmée  avec  sa  division;  résista  d'abord  victo- 
rieusement aux^ vigoureuses  attaques  des  généraux  enne- 
mis (rarchiduc  Charles  et  le  prince  de  Kaunitz);  et,  ayant 
à  son  tour  pris  l'offensive,  il  se  préxîipita  sur  l'ennemi  à  la 
tète  de  ses  troupes;  livra  successivement  plusieurs  com- 
bats, et  concourut  puissamment  aux  brillants  succès  de 


(1)  Le  lendemain  d'un  engagement  malheureux  sur  les  hauteurs  de 
lieustadt,  Ghampjonnet,  ayant  vu  deux  conducteurs  de  l'artillerie  du 
bataillon  qu'il  commandait  pendus  à  un  arbre  par  l'ennemi  et  à  demi 
brûlés  sur  un  bûcher  de  fascines ,  Thorreur  de  ce  spectacle  lui  fit  don- 
ner à  ses  troupes  Tordre  de  ne  faire  aucun  prisonnier  :  elles  en  firent  le 
ferment.  Un  combat  «'étant  engagé,  ses  soldais  exécutèrent  trop  fidèle- 
ment cet  ordre.  Cependant  un  enfant  de  i4  ans,  natif  de  Valence,  et 
tambour  dans  le  bataillon  de  Ghampionnct ,  amena  devant  sou  chef  un 
grcnadîf  r  autrichien,  de  la  plus  haute  taille,  qu'il  venait  de  faire  prison- 
nier. €  Malheureux,  dit  Championnet  à  ce  jeune  homme,  as  tu  donc 
•  oublié  mon  ordre  F  •  —  t  Général,  il  était  sans  armes.»  Gette  réponse 
•ublime  fit  rougir  Championnet,  qui  embrasRa  le  tambour,  et  fut  en 
même  temps  obligé  d'uscf  de  toute  l'autorité  d'un  chef  pour  faire  ac- 
cepter sa  bourse  au  gént^ieux  enfant  :  celui-ci  fut  emporté  le  lendemaia 
par  un  boulet  de  canon.  {Mémoires  de  Championnet,) 
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ccllP  ni^iiior.thlc  juiirnét;.   Il  coiniiiunda  sa  dWiiiîon  à  la 
lialaUlc  d*Aldciiliuveii  et  à  la  prise  de  Juliers,  le  a  octo- 
lohrc  suivant.  11  s*cnipara  des  liaulciirH  do  Clcrmont;  at- 
taqua cl  prit  Juiîcrs,  et  entra  dans  (Pologne,  qui  lui  ou- 
vrit ses  portes.  I/arinée  de  Samhre-et- Meuse  ayant  pris  ses 
quartiers  d'hiver,  la  division  du  gc^néral  ('lia  m  pion  net  eut 
les  siens  assignt^s  h  (iOlogne.   Fendant  Thiver  de    i  794  & 
1793,  (Ihauipionnet  parcourut  pour  son   instructiou  les 
bords  du  Rhin ,  et  visita  plusieurs  fois  les  champs  de  ba- 
taille i'auieux  <|ui  avoisinent  re  fleuve.  Il  fît  élever  à  Clos- 
tercainp  un  mon  union  t  dédite  h  la  mémoire  du  brave  che- 
valier d^Assas ,  et  sur  le  terrain  mémo  où  ce  généreux  guer^ 
rior  avait  glorieusement  terminé  sa  vie  (1).  Employé  à  la 
mémo  armée  de  Sam bre-el- Meuse,  en  1795,  le  général 
CiKtmpionnet  fut  mis  avec  sa  division  ii  la  disposition  du 
général  KU'lu'r,  (|ui  avait  été  chargé  par  le  général  en  chef 
Jounlan  dVfleduer  le  passage  du  Rhin,  dette  division  se 
porta  prés  de  IVmhouehure  de  rKrlTt ,  ;\  Texeeption  de  5 
bataillons  qui  demeureront  dans  les  ouvrages  construits  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin ,  vls-;\-vis  de  Dusseldorff.  Diaprés 
les  instructions  de  Klébcr,  Championnot  fit  déboucher  de 
ri^rirt  dans  le  Rhin  „  vers  les  premiers  jours  de  septembre* 
r>'i  nacelles  pouvant  à  peine  contenir,  ensemble,  600  hom- 


(i)  o'ASSAS  (\uol.is,  cherafUr)^  nuiiiiît  au  Vigan.  Il  scrraît  comm« 
rnpitainc  an  rt'pîinrnt  d'Auvcrj^nc  infanlrric,  lortt{u'ît  pérît,  dans  b 
nuit  i\\i  i;"»  .m  i(î  ortolirr  i/'o,  victime  du  dt^ouemont  le  plus  hcroT(|UC. 
rotnnund.inl  unr  •raiicrjjardi' ,  postiV  sur  lu  Ii>itVc  d'uû  boit  &  Glostei^ 
r.uup,  pr^s  (lurldn*,  il  voulut,  ver*  K*  point  du  jour,  faire  leul  la  re- 
ronuai-isjnro  dos  pnstm.  A  peine  avait-il  fait  quelque*  pas,  qu'il  tomba 
«ir  une  colonne  ennemie,  qui  s*avançail  en  i>ilenre  pour  surprendre 
l'armée  Trauraîse.  Au«$itôt  les  )*renadier»  de  eetie  eolonne  le  saisissent, 
et,  lui  posant  leurs  baTonnettej  sur  la  pottrine,  te  menaeent  de  le  taer« 
s'il  dit  tin  >eu1  mot.  Il  y  allait  du  salut  de  Tarmée  française,  qui  n'était 
point  pré  partie  à  l'attaque  pti^jett-e  par  IVnnemi.  D'Assas  se  recueille 
un  moment  |HMir  rnller  sa  voix,  puis  il  s't^erie  :  •.4  moi,  ÂU9ûrymel 
itti7ii  t'mnetui,  •  Aussitôt  il  tombe  pereê  de  eoupii.  Ce  Irait  sublime  ne 
pouvait  pas  être  omi«  dans  un  Dictionnaire  cowaerê  à  la  gloire  du  nom 
fiançais. 
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nieSi  et  qui  devaient  transporter  les  troupes  (lcstin(^es  h 
aller  8*cmparer  tie  Dusitehlorfr.  Le  pa^sap;!'  du  Rhin  on  face 
de  celte  ville  élail  une  entreprise  très- pi^rillcuse.  Dussel- 
dorfT,  bien  fortifié,  iMait  défendu  par  une  garnison  de  2000 
hommes,  protégé  par  un  camp  relranehê  où  se  trouvaient 
it  à  1 5,000  Autrichiens,  et  par  une  eitiidelic  hérissée  de 
plus  de  100  bouches  à  feu.  Kléber,  connaissant  toute  Tim- 
portance  de  la  prise  de  Du8seldorfl\   n\ivait  pas  hésité  à 
confier  cette  expédition  au  général  Championnet,  dans  le- 
qiM*l  il  avait  remarqué  cette  ardeur  guerrière  qui  sait  vain- 
cre  les    obstacles.    Tout    était  préparé    pour  cette  dan- 
{çereuse  opération ,  lorsqu'un   événement  assez  singulier 
Tint  la  retarder.  Championnet ,  en  parcourant  les  bords  du 
Rhin  pour  reconnaître  les  postes  autrichiens  placés  sur  la 
rive  opposée,  aperçut  un   héron  immobile  au  milieu  du 
ileuve,  vis  à-vis  rembouchnrc  de  l.i  rivière  d'Erffl,  point 
choisi  pour  cfTectuer  le  passage.  Cette  circonstance  lui  fit 
conclure  avec  sagacité  que  le  fleuve  manquait  de  profon- 
deur dans  cet  endroit,  et  il  s'en  fit  assurer  par  deux  ou 
trois  soldats,  qui,  s'étant  mis  à  la  nage,  reconnurent  un 
banc  de  sable  de  près  de  100  toises  de  longueur,  et  cou- 
vert seulement  de  quelques  pouces  d'eau.  Obligé  de  renon- 
cer au  projet  de  passer  le  fleuve  en  cet  endroit,  Cham- 
pionnet fit  remorquer  ses  nacelles  à  deux  lieues  plus  haut, 
vers  une  rivière  aflhiente  au  Rhin ,  près  de  Grimlinghau- 
sen.  Il  fit  aussi  conduire  sur  les  bords  du  fleuve,  dans  la 
iiult  du  /|  au  5  septembre,  l'artillerie  nécessaire  pour  pro- 
téger le  débarquement  de  ses  troupes.  Le  G,  après  qu'on 
eut  empaillé  les  roues  et  toutes  les  pièces  de  fer ,  il  fit  dé- 
filer ses  soldats,  dans  le  plus  grand  silence,  vers  les  em- 
harcaiions.  «  Compagnons  de  mes  périls ,   leur  dit  alors 
«Championne!,  demain,  au  soleil  levant,  nous  serons  à 
»  Onsseldorfl*,  ou  nous  serons  tous  morts  glorieusement  pour 
»la  patrie.  >  Ayant  fait  embarquer  14  compagnies  de  gre- 
nadiers, il  prononça  la  peine  de  mort  contre  tout  soldat  qui 
ferait  feu  durant  le  passage.  Il  était  onze  heures  du  soir, 
lorsque  la  floHlle  se  mit  en  mouvement.  La  lune ,  levée 
depuis  une  heure,  permet  I rut  à  l'ennemi  de  voir  tout  ee 
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qui  se  passait  du  côté  des  Français;  niais  ceux-ci*  loin  d'ê- 
tre inliiiiidés,  sentirent  leur  courage  s^iccro!lre  par  la  cer- 
titude que  leur  triomphe  serait  éclairé.  Bientôt  le  feu  de 
toutes  les  batteries  aulric^hiennes  fut  dirigé  sur  la  iluttille; 
mais  rartilleric  française  »  placée  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  9  riposte  à  cette  décharge  «  et  foudroie  le»  batteries  et 
les  bataillons  allemands.  Au  milieu  de  ce  feu  terrible*  quel* 
ques  bateaux  dérivent*  d'autres  sVngloutissent;  cependant 
les  grenadiers  français  exécutent  Tordre  donné  par  Gham- 
pionnet*  et  plusieurs  périssent,  atteints  par  les  obus  et  les 
boulets,  sans  qu'aucun  de  leurs  camarades  songe  à  ven» 
ger  leur  mort,  en  tirant  sur  Tennenii.  EnQn  la  llotille  ar- 
rive au  rivage  allemand ,  et  aussitôt  les  grenadiers  s'élan- 
cent sur  l'ennemi,  l'enfoncent,   le  culbutent,  et  font  re- 
tentir Tair  de  cris  de  victoire.  Pendant  que  cette  expédi- 
tion arrivait  à  son  but ,  Chainpionnet  la  faisait  suivre  suc- 
ccssivcnkent  par  d'autres  embarcations;  enfui  il  passe  lui- 
même  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  où  sa  présence  redou- 
ble le  courage  et  l'ardeur  de  ses  soldats.  8a  division  étant 
toujours  aux  prises  avec  l'ennemi,  qui  se  défendait  opiniâ- 
trement, il  donna  ordre  au  général  Legrand  débloquer 
sur  le  champ  Dusseldorff.  Après  avoir  lancé  quelques  bou- 
lets et  obus  sur  la  place,  on  somma  le  gouverneur  de  se 
rendre.  Celui-ci  capitula  en  cfFet,  après  une  courte  hési- 
tation. 2000  hommes  de  troupes  palatines  furent  faits  pri- 
sonniers de  guerre  ;  er  l'on  trouva  dans  Dusseldorff  i68 
pièces  de  canon,  io,ooo  fusils  et  beaucoup  de  munitions 
de  guerre  de  toute  espèce.  En  prenant  po^HCSsion   de  la 
place,  Championnet  donna  ses  premiers  soins  à  l'établis- 
sement de  l'ordre  et  d'une  discipline  sévère  parmi  les  trou- 
pes, et  préserva  par- là  les  habitants  de  tous  les  désastres 
qui  accompagnent  ordinairement  la  prise  d'une  ville.  Après 
être  restée  quelques  jours  dans  les  environs  de  Dusseldorff, 
i'artnée  de  Sambre -et  -  Meuse  se   mit  en   mouvement; 
Championnet.  qui  en  commandait  la  5*  colonne,  se  diri- 
gea sur  Limbourg,  et  sVnqiara  d'abotd  des  faubourgs^ 
après  avoir  culbuté  les  troupes  ennemies  chargées  de  leur 
garde.  L'armée  française  ayant  été  obligée  d'effectuer  m 
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retraite,  legc^nc^ral  Kle'hiT,  qui  (lirig<Niil  les  opérations  pour 
le  piiHHi'ige  Hur  la  rivo  gaitrho  du  Ahin,  plaça  la  (livÎMion 
Chanipioniiet  Hur  le  pliileaii  de  Bciidorfl',  pour  proléger 
la  coiiNlriiclioii  (riiii  pont,  et  dit  iï  ce  dernier  général: 
«  Mon  ami,  Viiincreoii  mourir;  ^i  Pennenii  nous  attaque, 
»|M>inl  de  coiip^  dol'iihil:  la  baïonnette  en  avant.  »  Le  ponl 
fut  achevé*  et  le  pa.H«<age  M^efFrctua  nour  la  proleetion  de  la 
divÎMion  Chanipioniiel.,  A  Ponverture  de  la  campagne,  celte 
diviiiion,  forte  de  9000  l'tinldMfiin.s  el  85o  clicvaui,  se  trou- 
vait réunie  dan»  le  lliindNrnck.  Kile  p.'iAMa  le  Aliin  à  Neu- 
wîed,  danrt  les  premiers  jours  dr  juin  ,  et  occupa  les  hau- 
teurs de  Dietz.  I/armée  de  8anibre-el-  Meuse  fut  encore 
obligée  de  repasser  le  Rhin;  mais,  le  a  juillet,  elle  entre- 
prit de  s'établir  de  nouveau  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  La 
division  Championnet  s^enibarqua  derrière  Ttle  do  Weisen- 
thurn  ,  et  t-fleclua  son  passage  sous  le  feu  de  a/|  pièces  de 
canon,  qui  furent  im))ui*isante8  pour  l'an  éler.  La  redoute 
en  avant  du  village  d'Ilfddersdorfffut  enlevée,  et  les  colonnes 
autrichiennes  furent  forcées  de  se  replier  sur  Dierdoff.  Le 
7  luiUet,  Championnet  fil  attaquer  le  poste  de  Runkel,  qui 
fut  enlevé  par  un  coup  de  main.  Le  9 ,  il  concourut  au  |>as- 
sage  de  la  Lahn;  fil  charger  renncmi  par  sa  cavalerie;  et , 
ayant  fait  ensuite  avancer  son  infanterie  et  son  artillerie,  il 
força  le  général  autrichien  Werneck.  de  se  retirer  on  arrière 
du  fort  de  Kœnigstein.  Le  10,  il  battit  le  général  Werneck 
près  d'Esch;  et,  dès  le  11,  il  investit  L-  fort  de  Kœnigstein  , 
qu'il  fit  oanonnor  le  ménn*  jour.  Le  2]  juillet,  une  partie  de 
sadivision  s'approcha  de  Wurizbourg,  (\\\\  ea()itula  le  a5.  On 
trouva  dans  cette  ville  aoo  pièces  d(^  canon.  Ia;  4  août,  sa 
division  fut  une  de  celles  qui  in.irclièreni  sur  Bamberg,  où 
le  général  en  chef  \oulait  faire  atta(|uer  rarniée  autrichien- 
ne. Son  avant  garde,  emportée  |Kir  trop  d'ardeur,  s'avança 
sans  précaution,  et  entra  dans  Damberg  avec  celle  de  la 
division  Collaud.  Elles  y  furent  bientôt  enveloppées  par  les 
Autrichiens,  et  eurent  «^soutenirdanslesruesde  la  ville  un 
combat  long  et  inégal;  mais  les  autres  divisions  françaises 
étant  arrivées,  l'ennemi,  accablé  Ix  son  tour  par  le  nombre, 
fut  obligé  d'évacuer  Buniberg^et  la  division  thampionnets'y 
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arrt^ta.  Elle  se  porta  ensuite  sur  Ebcracli  à  la  gauche  delà 
Rednitz.  Le  7  août,  Cbampionnet  força  le  passage  des  deux 
rives  de  TAisch  occupées  par  l'infanterie  autrichienne,  et 
llont  les  hauteurs  étaient  hérissées  d\irtillerie.  L^euuemi 
s^étail  préparé  à  la  plus  vigoureuse  résistance;  mais  tous 
ses  efforts  ne  purent  résister  aux  braves  que  commandait 
Cbampionnet ,  et  l(*s  Autricbicns  fureitt  forcés  à  la  retrai- 
te. Le  10,  Cbampionnet  passa  le  Keduilz;  se  dirigea  ,  le  11, 
sur  LaufT,  et  prit  poste  en  avant  de  cette  ville.   Le  17,1a 
division  Cbampionnet  eut  un  engagement  sérieux  avec  ks 
troupes  autrichiennes,  chargées  de  la  défense  des  villa- 
ges d*IIopperg  et  d^Hcinfeld.  Après  un  combat  opiuîAtre, 
qui  dura  jusqu'à  7  heures  du  soir,  Tennemi  fut  chassé  do 
ses  positions,  eut  beaucoup  (Pbommes  tués,  et  5oo  qui  fu- 
rent faits  prisonniers.    Le    18,  Cbampionnet  marcha  sur 
Amberg.  Le  19,  il  prit  position  à  Ensdorflf,  et  coulribuaà 
forcer  le  général  autrichien  Kray  à  se  retirer  sur  Schwar- 
zenfclil.  L'armée  de  Jourd;in  ayant  été  de  nouveau  obligée 
à  la  retraite;,  la  division  Cbampiimnet  fut  augmentée  d*UD€ 
demi-brigade  d'infanterie  légère  et  d'une  brigade  de  cava* 
lerie.  Le  2  septembre,  pendant  la  bataille  dite  de  "Wurli- 
bourg,  Cbampionnet  attaqua,  en  avant  du  bois  de  Steio- 
feld ,  le  général  ennemi  Hotze ,  et  chassa  les  Autrichieoi 
d'un  taillis  qu'ils  occupaient.  Il  s'avança  ensuite  surStein- 
feld;  força  Tcnncmi  de  se  retirer  derrière  un  ruisseau,  et  ma- 
nœuvra de  manière  à  s'établir  sur  son  flanc  droit.  Attaquéà 
son  tour  par  8  bataillons  degrenadiers  ennemis  que  commaa- 
dait  le  général  Wemeck,  il  reçut  des  renforts  ;  et  il  se  trouvait 
aux  prises  avec  les  grenadiers,  auxquels  il  tenait  opiniâtié- 
mcnt  lôte^  lorsque  le  général  Jourdau  lui  donna  Tordre  de 
suivre  le  mouvement   de  retraite   du  reste  de  rarmèe. 
Cbampionnet ,  se  trouvant  presque  environné  d'ennemis» 
éprouva  les  plus  grandes  diihcultés  à  passer  le  ruisseau  de 
Rornbacb;  toutefois,  il  parvint  à  se  replier  sur  les  hau- 
teurs ^cn  arrière  de  ce  ruissrau.  Le  9,  la  division  Cbam- 
pionnet passa  la  Labn  à  Wetzlar,  et  s'établit  sur  la  gau- 
che de  celte  rivière.  Elle  continua  de  prendre  part  à  tou- 
tes les  opérations  de  l'armée  jusqu^au  ai  septembre  »  épo- 
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que  à  laquelle  la  retraite  fut  effectuée  sur  les  bords  de  la 
rive  droite  du  Rhin.  I^  27  octobre  (1)  ,  la  division  Cham* 
pionnet  attaqua,  de  concert  avec  celle  du  général  Ber- 
nadotte ,    les   corps   enuemis   qui    couvraient   la    Nalie. 
Les   Français  passèrent  cette  rivière  à  Grolsbeim;  batti* 
rent  les  Autrichiens,  et  les  obligèrent  de  se  replier  sous 
Mayence.  En  avril    1797%  Tannée   de  Sambre-et- Meuse 
étant  alors  sous  le  commandement  du  général  Hoche,  Faite 
gauche  de  cette  armée  fut  composée  de  deux  divisions  d'in- 
fanterie et  d'une  division  de  dragons.  Championnet  eut  le^ 
commandement  de  cette  aile  gauche  ,  qui  occupa  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  le  camp  retranché  de  Dusseldorflf.  Le  lO 
avril,  Championnet  déboucha  avec  son  corps  d'armée  ;  pas- 
sa laWipper,  et  prit  position  dans  les  plaines  dt^  Mulheim; 
le  17,  il  s'établit  sur  la  Sicg.  Il  s'empara  d'Ukerad  etd'Alteu- 
kirchen,  dans  la  nuit  du  17  au  18.  Le  ai,  le  général  Hoche 
poursuivant  vigoureusement  le  gros  de  l'armée  autrichien- 
ne, Championnet  passa  la  Lahn  à  gué  avec  deux  brigades 
de  dragons  et  une  compagnie  d'artillerie  légère;  débou- 
cha sur  la  grande  route,  et  tomba  sur  l'arrière-garde  en- 
nemie, qu'il  força  de  se  retirer  sur  Giessen.  Championnet 
s'était  rendu  maître  de  cette  ville,  lorsque  l'avis  de  la  si- 
gnature des  préliminaires  de  paix  à  Léoben  vint  suspen- 
dre les  hostilités  ,  le  aa  du  même  mois.  Une  armée  destinée 
à  agir  contre  l'Angleterre  ayant  été  formée,  Championnet 
eut  le  commandement  dé  l'une  des  ailes  de  cette  armée.  Le 
gouvernement  britannique,  se  voyant  menacé,  médita  une 
surprise»  et  tenta,  le  i5  juin,  un  débarc^emcnt  à  Blanken- 
berg.  Championnet  repoussa  si  vigoureusement  les  Anglais/ 
qu*illes  obligea  à  prendre  le  large.  600  hommes  de  son  corps- 
d'armée  attaquèrent  et  défirent  complètement  5ooo  Anglais, 
qui  avaient  débarqué  près  d'Ostende.  La  flotte  britannique 
bombardait Ostende,  pendant  que  les  troupes  débarquées 


(1)  A  cette  époque  Tarinée  de  Sambre-et^Meuscëtait  commandée  par 
le  général  on  chef  BcurnooTÏHe,  qui  avait  remplacé  le  général  Jourdan, 
démisKÎonnaire. 

IV.  ly 
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essayaient  de  faire  sauter  les  belles  écluses  de  Schilikens; 
mais,  après  deux  heures  d*un  combat,  dans  lequel  le  général 
deTartillerie  anglaise  fut  tué ,  et  où  le  comnnandant  de  Tex- 
pédition  eut  une  cuisse  emportée,  on  fit  aux  Anglais  1800 
prisonniers ,  et  on  s^empara  de  toute  Turtillcrie  qu*ils  avaient 
mise  à  terre.  Championnet  prit  les  mesures  les  plus  propret 
à  garantir  Ostende  d*une  nouvelle  tentative  de  la  part  de 
Tennemi,  et  forma  un  camp  retranché  pour  mettre  toute 
la  côte  de  l^ancienne  Flandre  à  couvert.  Nommé  général 
en  chef  de  Tannée  de  Rome,  il  arriva  dans  cette  ville  le  19 
novembre  1798,  et  y  apprit  la  nouvelle  de  Ten  va  hisse  ment 
du  territoire  romain  par  l'armée  napolitaine,  sous  les  or- 
dres du  général  iUack.  Ayant  réuni  |c  peu  de  troupes  fran* 
çaises  et  polonaises  qui  formaient  la  garnison  de  Rome,  il 
se  mit  de  suite  en  mouvement  pour  se  porter  sur  les  princi- 
paux points  d*attaque.  La  défense  de  Rome  étant  im- 
praticable avec  le  peu  de  troupes  dont  on  pouvait  dis- 
poser, il  en  ordonna  févacuation  (1),  se  contentant  de 
mettre  garnison  dans  le  chdteau  de  Saint-Ange ,  qu^il  était 
important  de  conserver.  Les  troupes  françaises  formant  Tar- 
mée  de  Rome  ne  s'élevaient  qu*à  environ  16,000  hommes; 
elles  étaient  disséminées  sur  une  vaste  étendue  de  terrain, 
et  mal  pourvues  d^artillerie.  De  cette  armée,  déjà  si  faible, 
Championnet  avait  été  obligé  de  détacher,  d'après  les 
ordres  du  gouvernement  français,  3ooo  hommes  desti- 
nés à  renforcer  la  garnison  de  Corfou.  L'armée  de  Ro- 
me, ayant  été  attaquée  à  Pimproviste  et  sans  aucune  dé- 
claration de  guerre  préalable ,  fut  d'abord  forcée  d'aban- 
donner une  partie  de  ses  positions,  surtout  celles  de  l'aile 
gauche  ;  mais  une  victoire  remportée  à  Terni  vint  ralentir 
la  marche  rapide  de  l'ennemi.  Championnet,  tout  en  fai- 
sant opérer  une  retraite,  combinait  déjà  ses  mesures  pour 
prendre  bientôt  sa  revanche  sur  le  général  ennemi.  Cepen- 
dant Mack  s'était  avancé  sur  Rome ,  où  le  roi  de  Naples  fit 


(1)  ËD  quittant  Rome.  Championnet  s'engagea  tolennelleaient  à  j 
l'entier  «uiiv  2u  jours,  et  il  tint  parule. 
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«on  entrée,  le  29  novembre.  La  populace  romaine  détruisit 
aussitôt  les  armoiries  de  la  république  9  arracha  celles  d6 
France 5  et  se  porta  aux  plus  grands  excès,  égorgeant  les 
partisans  des  Français ,  et  massacrant  impitoyablement  la 
population  juive.  Toutes  ces  scènes  d*horreurs  se  passèrent 
sous  les  yeux  du  chef  de  l'armée  napolitaine,  qui  n'y  mit 
aucun  obstacle.  Sur  ces  entrefaites,  les  Anglais  avaient 
fait  débarquer  à  Livourne  un  corps  de  7000  hommes ,  ce 
qui  rendait  la  position  de  Championuet  beaucoup  plus  cri- 
tique, puisque  ses  communications  se  trouvaient  menacées 
.de  tous  côtés,  et  que  ses  forces,  très-inférieures  à  celles  de 
l'ennemi,  pouvaient  être  battues  en  détail  ;  mais  le  géné- 
ral français  avait  un  courage  et  une  activité  tels,  qu'il  ne 
désespéra  pas  un  seul  instant  du  salut  de  l'armée  qu'il 
commandait.  Mack,  au  lieu  de  profiter  de  la  supériorité 
numérique  de  ses  troupes  pour  donner  suite  à  ses  premiers 
succès,  perdit  plusieurs  jours  dats  Rome,  où  il  n'entre- 
prit autre  chose  que  de  faire  sommer  inutilement  le  chà> 
teau  de  Saint-Ange.  Ënfm  le  général  napolitain  se  décida 
à  marcher,  avec  4û,ooo  hommes ,  o  outre  l'aile  droite  de 
l'armée  française,  espérant  enlever  Givita-Castellana,  et 
forcer  le  pont  de  Borghetto,  sur  le  Tibre.  Le  général  Macdo- 
nald,  qui  commandait  cette  aile  droite,  et  qui  fut  attaqué 
de  suite,  ne  s'effraya  point  du  nombre  des  assaillants;  et, 
déployant  toute  son  habileté,  il  remporta,  le  5  décembre, 
une  victoire  sig^nalée  près  de  Nepi.  Cette  affaire  ayant  dé- 
concerté le  premier  plan  du  général  napolitain,  ce  der- 
nier manœuvra  de  manière  à  pouvoir  enfoncer  le  centre 
de  l'armée  française.  Championnet,  averti  à  temps  des 
mouvements  de  l'ennemi ,  se  hâta  de  concentrer  ses  for- 
ces. Une  colonne  napolitaine,  commandée  par  le  géné- 
ral Moesk,  surprit  le  poste  d'Otricoli,  et  massacra  5o 
hommes  qui  le  gardaient.  La  ville  fut  traitée  comme 
si  elle  eût  été  prise  d'assaut  ;  et  les  Napolitains  poussè- 
rent la  rage  jusqu^à  mettre  le  feu  à  l'hôpital,  où  se  trou, 
vaieiit  pélc-méle  des  soldats  français  et  napolitains  ,  bles- 
sés dans  les  affaires  précédentes.  Cet  acte  de  barbarie  exas- 
péra les  soldats  républicains  à  un   tel  point ,  qu'ils  ne  res- 


....a 


i48  DicnoicifATnE  historiquk 

• 

pirèrenl  que  ven^caiico,  et  que  le  gt^nt^ral  Championnel  se 
vit  obligé  (le  ineltrc  un  lermc  ù  cette  fureur  par  un  ordre 
(lu  jour,  qui  la  ilt^fondit  cxpresAt^ment.  Olricoli  fut  repris 
et  Ton  se  reniiit  niatlrcy  par  rapilulation,  de  Gaivi,  où 
sVlait  retirée  une  colonne  ennemie  «  qui  fut  faite  prisOD- 
nière  de  {j;ucTre.  La  l'orteresse  importante  de  Civitclla,  re- 
(çardée  avec  raijion  comme  le  lioulevart  des  Abruxsesy  se 
rentlit  t^fçalement.  (iOntinuant  t\  garder  roffenHivc  qu*il 
avait  repri.se,  Championnet,  i\  la  Huile  de  plusieurs  inarcheset 
de  plusieurs  combats  «  rentra  dans  Aonie  le  i5  décembret 
après  17  jours  d*absence,  pendant  lesquels  il  avait  di^truit 
plus  do  1 5,000  Napolitains.  Par  ses  manœuvres  habiles, el 
sans  avoir  combattu  en  bataille  rangée,  il  avait  forcé  le  roi 
de  Naples  et  le  général  Mark  d^abandonner  leur  coiiquétey 
et  de  s*éloigner  en  toute  bilte.  lie  premier  sVnfonna  dam 
laforten-sse  de  Caserte,  et  le  second  se  retira  sur  les  bords 
du  (àarigliano  et  du  Volturnc.  Aussitôt  a pr^s  sa  rentrée  dans 
Uonie  «  (Ibampionnet  y  rétablit  le  gouvernement  répu- 
blicain. Il  fit  aussi  ses  dispositions  pour  établir  ses  troupes 
dans  les  positions  militaires  les  plus  avantageuses,  et  for- 
ma  un  camp  en  avaAt  de  la  ville.  Il  envoya  le  général  Rey 
à  la  poursuite  dv^  Napolitains,  avec  ordre  de  ne  pas  leur 
laisser  un  instant  de  reldcbe.  Après  avoir  donné  quelques 
jours  de  repos  i\  ses  troupes  et  fait  désarmer  les  habltanti 
de  Home*  Championnel  partit  de  cette  ville  le  ao  décem- 
bre ,  à  la  tétc  de  son  armée ,  et  se  porta  sur  le  Garigliano^ 
dans  le  dessein  de  combattre  Tarmée  du  général  Alackitt 
dVnvabir  ensuite  le  royaume  de  Naples.  Eu  peu  de  jourii 
les  retranchements  ennemis,  à  Céprano,  furent  enlevés  de 
vive  force ,  et  le  pass«ige  du  Garigliano  eut  lieu.  On  s*ein- 
para  do  8an>Gerniano  et  d\m  parc  de  80  pièces  de  canoiii 
placées  «î  Castclluccio.  Fondi  fut  évacuée  par  les  Napoli- 
tains. Les  redoutes  dlstri  furent  forcées;  Pescara  se  ren- 
dit par  capitulation,  et  toute  Tarmée  marcha  surCapouCi 
dans  les  premiers  jours  de  janvier  179c).  Les  opérations  du 
siège  do  cette  place  furent  confiées  au  général  Macdonald. 
(Ihampionnet  envoya  dans  le  mémo  temps  le  général  Acy 
tenter  un  coup  de  main  sur  Gaête,  place  défendue  par 
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4000  hommes,  yo  pièces  de  canon  et  lu  morliers.  Après 
quelques  démonstrations  d*attaqne  fuites  par  le  général 
R^y*  le  gouverneur  de  Gaële  demanda  À  capituler.  La 
garnison  fut  faite  prisonnière  de  guerre,  et  l'on  trouva 
dans  la  place,  outre  Tarlillerie  dont  novi9  venons  de  par- 
ler, uo,ooo  fusils ,  plus  de  100  milliers  de  poudre  et  des  vi- 
vres y  ainsi  que  des  munitions  considérables.  Les  généraux 
Duliesmc  et  Lcmoine  avaient  été  envoyés  dans  les  deux 
Abruzzes,  Citérieurc  et  Ultérieure,  pour  arrêter  les  progrès 
d*uue  insurrection  qui  pouvait  devenir  funeste  à  Tarmée 
française.  Toutes  les  divisions  de  cette  armée  avaient  reçu 
du  général  en  chef  Tordre  de  se  réunir  sous  les  murs  de 
Gapoue ,  après  avoir  rempli  les  diveives  missions  dont  cha- 
cune d'elle  avait  été  chargée.  Lorsqu'elles  furent  presque 
toutes  rassemblées,  Ghampionnet,  qui  déjà  avait  fait  faire 
quelques  attaques  contre  Gapoue,  se  décida  à  tenter  un 
nouvel  effort  pour  accélérer  la  prise  ou  la  re<ldition  de 
celte  importante  forteresse.  Ses  or<lres  furent  donnés  en 
conséquence;  et  il  se  rendit  à  Venasro  pour  y  conférer 
avec  le  général  Lenioine,  qui  y  avait  pris  position.  Pen- 
dant son  absence  du  quartier- général ,  une  troupe  con- 
sidérable d*insurgés,  qui  s'était  rassemblée  à  Sessa,  se  por- 
ta sur  les  ponts  du  Garigliano,  les  coupa,  vint  piller  le 
parc  de  réserve  de  l'armée ,  fit  sauter  les  caissons ,  et  ^e  li- 
vra aux  plus  grandes  cruautés  envers  les  Français  qui  tom- 
bèrent entre  ses  mains  (1).  Au  moment  où  (Champion net 
allait  prendre  les  mesures  les  plus  vigoureuses,  des  parle- 
mentaires 9^  sortis  de  Gapoue,  vinrent,  au  nom  du  vice-roi 
de  Naples,  lui  pro|)oser  un  armistice,  afin,  dirent-ils,  de 
pouvoir  traiter  de  la  paix.  Ils  offraient  de  rendre  Gapoue, 
et  demandaient  qu'une  ligne  militaire  fût  tracée.  Quoique 
'armée  française  se  trouvât  dans  la  position  la  plus  criti- 


(1)  Un  chef  de  bataillon  dMnfantcrie  légère,  plusieurB  autreii  oflîcîcrs 
et  Aoldnts  blctiiéii  furent  attachés  à  des  arbres  et  brûlés  vifs  par  les  Na- 
puHtains,  qui,  à  rezcmple  de  certaine!  hordet  de  sauvages,  poussaient 
des  cris  de  joie  et  de  victoiro  autour  de  leurs  victimes. 
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que,  Championnet ,  voulant  la  dissimuler  aux  parlemeii- 
taircs ,  et  cherchant  à  en  imposer  le  plus  que  possible  à  mi 
ennemis,  refusa  d*entrer  en  conférence,  à  moing  que  la 
soumission  et  la  reddition  de  la  ville  de  Naples  ne  fussent 
une  des  premières  conditions  de  l'armistice.  Les  parlemen- 
taires napolitains  se  retirèrent ,  et  ne  réussirent  pas  davan- 
tage dans  une  nouvelle  démarche  qu'ils  firent   le   lende- 
main. Cependant  la  cour  de  Naples,  qui  comptait  70,000 
hommes  de  troupes  réglées ,  avait  cru  devoir  augmenter  sei 
moyens  de  défense,  en  ordonnant  à  tous  les  paysans  de 
faire  aux  Français  une  guerre  d'extermination  ;  et  cet  or* 
dre  était  si  bien  exécuté,  (pie  ces  derniers  n'osaient  plus 
sortir  de  leurs  ciunpnque  pur  gros  détachements.  L^armèe 
française  ,  à  cette  époque,  manquait  de  vivres ,  et  la  des- 
truction du  parc  de  réserve  avait  réduit  le  soldat  à  un  seul 
paquet  de  cartouches.  Les  communications  avec  Rome  tt 
trouvaient  coupées  par  les  insurgés,  et  il  était  douteux  que 
la  (iivision  du  général  Duhesme  pût  parvenir  à  rejoindre  le 
gros  de  l'armée.   Pour  surcroît  d'embarras,   une  escadre 
aiigl.iise,  commandée  par  Nelson,  était  partie  de  Livour- 
ne,  et  venait  de  débarquer,  à  l'embouchure  du  Garigliano» 
7000  homiues  de  troupes  qui  devaient  se  réunir  aux  insur- 
gés, et  marcher  sur  les  derrières  de  l'armée  française,  tan- 
dis que  Mack,  débouchant  de  Capoue,  attaquerait  cette 
armée  de  front.  Dans  un  état  de  choses  aussi  alarmant, 
Championnel  ne  désespéra  pas  du  salut  de  son  armée;  et 
son  grand  cœur,  familiarisé  avec  les  dangers ,  ne  s^occupa 
que  de  préparatifs  pour  faire  payer  cher  à  Tennemi  la  vic- 
toire que  celui-ci  semblait  regarder  comme  certaine.  Il  ré- 
solut d'attendre  les  assaillants;  et,  fort  de  Tinlrépidité  de 
ses  troupes,  il  se  prépara  à  bien  recevoir  les  Napolitains. 
Toutes  ses  dispositions  étaient  faites,  lorsque  les  parlemen- 
taires vinrent  renouveler  les  propositions  du  vice-roi,  qui 
consentait  à  toutes:  les  demandes  du  général  français,  excepté 
à  la  reddition  de  Naples.  Championnet  hésita  encore;  mais, 
apr^s  avoir  pris  l'avis  des  généraux  réunis  en  conseil  de  guer- 
re, il  enxoy.i  son  ehef  d'état-major  (ie général  Belliard),poiir 
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conclure,  ave6  les  plénipotentiaires  du  vice-roi,  une  conven- 
tioii)  qui  lut  eflectiveinent  signée  au  camp  sous  Capoue, 
le  lo  janvier  179!).  Par  suite  de  cette  convention  ,  Capoue 
fut  remise  aux  Français,  et  une  ligne  militaire  fut  tracée 
pour  les  deux  armées.  Les  Napolitains  s'obligèrent  en  outre 
à  évacuer  entièrement  le  sol  de  la  république  romaine ,  à 
rendre  neutres  leurs  ports  de  Sicile  et  du  royaume  de  Naples, 
et  à  payer  à  la  république  i'rançaise  10  millions  de  livres  tour- 
nob.  Cbampionnet,  débarrassé  par  cetarmistice  des  troupes 
napolitaines  qu*il  avait  eues  en  tête,  s'occupa  aussitôt  du  chd< 
liment  des  insurgés,  et  mit  ses  divisions  en  mouvement.  Les 
généraux  Rey,  Duhesme  et  Monnier  parvinrent,  en  peu  de 
temps ,  mais  non  sans  périls  et  sans  difficultés ,  à  remplir 
cette  mission  importante,  et  opérèrent  ensuite  leur  réu- 
nion. Cbampionnet  avait  établi  son  quartier-général  à  Ca- 
serte,  maison  de  plaisance  du  roi  de  Naples.  Après  avoir 
organisé  toute  sou  armée ,  et  lui  avoir  fait  prendre  les  posi- 
tions qu'il  jugea  les  plus  convenables,  il  crut  que,  dans 
Tintérèt  do  la  France,  il  devait  préparer  sourdement  une 
révolution  dans  le  royaume  de  Naples  :  et,  à  cet  effet,  il 
organisa  un  comité  insurrectionnel,  à  la  tète  duquel  il  plaça 
un  nommé  Lambert,  Napolitain  d'origine,  et  qui  exerçait 
une  grande  influence  sur  les  mécontents  du  pays,  dont  le 
nombre  était  considérable.  Un  événement  particulier  vint 
accélérer  le  mouvement  révolutionnaire  projeté.   Le  com- 
missaire-ordonnateur de  l'armée  française,   Arcambald, 
ayant  été  envoyé  à  Naples,  avec  un  sauf-conduit,  pour  bd- 
ter  le  paiement  des  sommes  stipulées  dans  la  convention 
de  Capoue,  cet  administrateur  fut  bien  accueilli  par  le  vi- 
ce-roi; mais  sa  présence  et  l'objet  de  sa  mission  furent  un 
sujet  de  murmures  pour  la  populace  napolitaine ,  qui  s^as- 
sembla  tumultueusement,  et  voulut  massacrer  l'ordonna- 
teur français.  Celui-ci  ne  dut  la  vie  qu'au  dévouement  dos 
partisans  de  la  révolution ,  qui  saisirent  cette  occasion  pour 
se  montrer.  Dès  ce  moment,  deux  partis  se  trouvèrent  en 
présence  dans  Naples;  et,  un  patriote  ayant  été  tué,  les 
uns  voulurent  venger  la  victime  >  taudis  que  les  autres  pri- 
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rent  parti  pour  Tassassin.  Bientôt  ranarchîe  la  plus  corn* 
plèlc  se  manifesta  dans  NaplcH.  Les  l.izzaronis  (i)  s'empa- 
rèrent (!c  toutes  les  armes;  et,  ayant  signalé  le  général  Black 
comme  un  traître  vendu  aux  Français,  ils  voulurent  Var- 
radier  (le  son  palais,  pour  Timmoler  à  leur  fureur.  MacL 
fut  abandonné  par  ses  soldats,  <pii ,  effrayés  du  mouvement 
des  lazzaronis,  se  jetèrent,  comme  déserteurs,  dans  les 
rangs  français ,  où  ils  furent  bien  accueillis;  et,  leur  folle 
ayant  été  protégée,  cette  armée  napolitaine,  levée  naguère 
avec  tant  de  frais  et  d'appareil ,  fut  complètement  désorgani* 
séeet  anéantie  en  deux  jours.  Le  général  napolitain,  menacé 
d*ètre  brûlé  vif  dans  son  palais ,  nVut  plus  d'autres  moyem 
de  salut  que  de  se  confier  à  la  générosité  de  son  rival.  Il  vint 
le  trouvera  Caserte  (2).  Championnet  raccueillit  avec  la 
loyauté  qui  caractérise  le  vrai  guerrier,  et  lui  fit  donner  us 
passeport  et  une  escorte,  pour  se  rendre  à  Milan  ^5).  LeTÎ- 


(1)  Les  lauaroDÎs  appurtieniiont  à  la  classe  la  plus  robuste  et  la'plai 
pauvre  des  Naplcs.  Le  nom  lire  de  lazzaronis  proprement  dit*  %*é\èn 
ordinairement  i  Jo  mille  hommes,  uut(|ueU  ae  réuuiaseQt ,  en  c« 
de  besoin,  les  balrliers,  les  pécheurs,  et  un  grand  nombre  dHndi- 
vidus  dt's  classes  inFérieures  de  la  société.  Les  lazzaronis  ont  des  loii 
particulières,  et  un  chef  qui  a  le  titre  de  capo-iazzaro,  Uu  lien  fralei- 
ncU  auquel  ils  sont  aUachcs,  les  unit  tous.  En  général,  ils  sont  bons  cC 
honnêtes,  et  coninieltent  rarement  des  désordres.  Il  ne  faut  point  Ici 
confondre,  en  raison  du  leur  pauvreté,  avec  b  lie  de  la  populace.  Li 
cour  de  ^'aples  afTecte  toujours  beaucoup  d'égards  pour  le  oapo  /assert, 
qui  a  le  droit  de  faire  dos  représentations  aux  ministres  du  roi  9  et  qui, 
lorsque  la  reine  accouche ,  vient  au  palais ,  en  grand  corté;;e ,  «'atsurer 
du  sexe  de  l'enfant,  qu'il  montre  au  peuple.  Ils  ont  un  costume  parti- 
culier,  et  sont  ordinairement  déguenillés;  maii,  les  dimanche*  et  fêtcit 
on  les  voit  habillés  avec  propreté. 

(a)  En  abordant  Championnet,  le  général  Mark,  qui  ae  reasouvesitl 
d'avoir  écrit  au  général  fran^Vis  une  lettre  dure  et  menaçante  »  était  par* 
tagé  entre  l'espoir  et  la  terreur.  Il  préseula  son  épée  à  ChampionDCtt 
qui  la  refusa,  en  lui  disant  d\m  air  iîer,  et  tout  à  la  fois  aimable  :  «G^ 
•  néral,  gardez-là;  mon  gouvernement  m*a  défendu  de  recevoir  det  pii* 
■  sents  de  la  Cibrique  anglaise.  » 

(S)  Quelque  tcmpii  après,  le  directoire  exécutif  de  France  eut  la  dé- 
loyauté de  faire  airélcr  Maei ,  comme  prisonnier  de  i;;uerrc. 
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ce-roi  de  Naplc»,  devenu  lui-inôine  Tobjct  de  runiniiid ver- 
sion des  IciEzaronis,  nVut  que  le  temps  de  se  jeter  dans  un 
canot,  pour  se  sauver  en  Sicile.  Les  lazzaronis,  furieux  de 
révasion  de  Mack ,  se  portèrent  en  masse  sur  les  avant. pos- 
tes  français,  qui  se  trouvaient  placés  dans  la  lij^iic  de  dé- 
marcation déterminée  par  la  convention  de  Câpoue.  Ils 
culbutèrent  lesgrand'gardes,  et  parvinrent  jusqu*à  la  ligne 
française^  qui,  à  la  nouvelle  de  cette  attaque,  avait  pris 
les  armes;  mais  ils  turent  cliargês  avec  impétuosité  par  le 
chef  de  brigade  Poitou,  (pii  mit  celte  nuiltitude  en  désor- 
dre, et  la  repoussa  jusqu'à  la  ligne  de  démarcation,  (prit 
ne  dépassa  point.  Cependant,  cette  agression  iuqirévue  des 
lazzaronis  rompant  nécessairement  Tarmistiec,  Cliampion- 
nel  donna  à  ses  divisions  di-s  ordres  pour  renvaliissement  de 
Naples.  Le  20  janvier,  Tarmée  se  mil  en  mouvement,  et 
8*approcha  de  cette  capitale,  que  (^liampionnet  fit  investir. 
Dès  le  soir  du  même  jour,  la  division  Duliesmc  s'était  ren- 
due  maîtresse,  après  plusieurs  combats  opini;llres,  de  la 
place  Capuana,  qui  forme  un  ovale  en  dehors  de  renccintc 
de  Naples  ;  toute  Tartillerie  des  lazzaronis  se  trouvait  prise , 
et  le  champ  de  bataille  ainsi,  que  les  faubourgs  environnants, 
étaient  couverts  de  cadavres  ennemis.  Bientùttoulcs  les  ap- 
proches de  Naples  furent  au  pouvoir  des  Français.  Cham- 
piounet  donna  alors  au  général  d'artillerie  Ébié  Tordre  de 
faire  avancer  les  pièces  destinées  à  foudroyer  la  Ville.  Ce- 
pendant, avant  d*cn  venir  à  cette  dernière  extrémité,  il 
essaya  d*éclairer  les  Napolitains  sur  leur  véritable  situation 
et  sur  leurs  intérêts.  11  leur  adressa  ,  le  22  ,  une  proclama- 
tion ,  qu'ils  accueillirent  à  coups  de  fusils  dirigés  sur  Tofll- 
cier  chargé  de  leur  en  donner  connaissance.  Dans  la  nuit 
du  22  au  25,  les  Français  éloèrtnl  plusieurs  retranche- 
ments et  batteries ,  et  s'approchèrent  le  plus  près  possible 
de  l'enceinte  de  la  ville.  Sur  ces  entrefaites,  le  tocsin  se 
faisait  entendre  dans  Naples  ;  et ,  à  sa  véhémence ,  on  pou- 
vait juger  du  désordre  qui  régnait  dans  l'intérieur  de  cette 
\ille,  où  l'anarchie  et  la  licence  étaient  portées  au  plus  haut 
degré.  Les  lazzaronis  firent  plusieurs  sorties  :  mais  ils  fu- 
1».  20 
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rent  partout  repoussés  avec  une  perte  considérable.  Gham- 
pionnct ,  ayant  appris  que  les  partisans  des  Français  s'é- 
taient rendus  maîtres  du  clidteau  de  Saint-^EIme»  et  n'at- 
tendaient qu*un  signal  pour  diriger  le  canon  de  ce  fort  sur 
la  ville  de  Naples,  jugea  que  le  moment  était  opportun 
pour  une  attaque  générale,  et  en  donna  Tordre.  Le  a3,  à 
la  pointe  du  jour,  le  général  Broussier  força  Tentrée  de  la 
ville  par  le  poçt  de  la  Magdeleine.  Les  autres  divisions  pé- 
nétrèrent également  sur  d*autres  points;  et  bientôt  il  s'en- 
gagea, dans  les  rues,  un  combat  des  plus  horribles,  ali- 
menté par  la  rage  aveugle  des  lazzaronis,  qui  se  défendi- 
rent avec  un  courage  surnaturel.  Ce  fut  sur  des  monceaux 
de  leurs  cadavres  qu'il  fallut  marcher  pour  s'avancer  veii 
le  centre  de  la  ville.  Championnet,  ayant  pénétré  jusqu'à 
la  place  del-Pigni,  y  fut  bientôt  entouré  par  quelques  lai- 
zaronis  et  par  un  bon  nombre  d'habitants  qui  n'avaient  point 
pris  part  à  l'insurrection*  Il  leur  fit  connaître,  avec  Taccent 
de  la  douceur  et  de  la  persuasion,  qu'il  voulait  leur  épar- 
gner les  funestes  résultats  d'une  résistance  dont  ils  n'étaient 
point  les  auteurs.  Il  ne  vient  point,  leur  dit-il,  pour  tyran- 
niser les  Napolitains;  il  leur  apporte,  au  contraire,  la  li- 
berté. Il  protégera  la  religion ,  fera  respecter  l'église  et  les 
reliques  de  San-Gennaro  (saint  Janvier) ,  patron  de  la  ville. 
Il  promet,  en  outre,  des  vivres  aux  habitants,  et  des  dé- 
dommagements pour  les  pertes  qu'ils  auront  éprouvées.  A 
ces  mots,  et  comme  par  un  eflct  magique,  la  confiance  s'é- 
tablit entre  le  général  et  ceux  auxquels  il  s'adressait  ;  elle 
se  propage  rapidement ,  et  bientôt  la  ville  retentit  du  cri  de 
vwent  les  Français/  Championnet,  sur  la  demande  d'un 
chef  de  lazzaronis,  fait  placer  une  garde  d'honneur  à  l'é- 
glise du  saint,  objet  de  la  vénération  des  Napolitains.  La 
nouvelle  de  cette  conduite,  inattendue  de  la  part  d'un  vain- 
queur, s'étant  répandue  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville» 
les  lazzaronis  en  furent  tellement  touchés,  qu'ils  mirent 
bas  les  armes,  et  réclamèrent  l'amitié  des  Français.  L'armée 
française  fit,  le  même  jour,  son  entrée  dans  Naples;  les 
lazzaronis  furent  désarmés;  et,  le  a5  janvier,  Champion- 
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set  fît  chanter  solennellement  un  Te  Dcum ,  en  actions  de 
grâces  de  la  prise  de  Naples.  II  annonça  nu  peuple  napolî- 
tain^  qu'il  était  libre  ;  et ,  pour  faire  cesser  plus  promptemeut 
Tanarchiequî  régnait  depuis  Tabsence  de  la  cour,  il  choi- 
sit 21  citoyens  5  pour  composer  provisoirement  la  repré- 
sentation nationale  de  la  nouvelle  république,  qui  prit  le 
Dom  de  parthénopéenne.  Il  fit  prendre  à  son  armée  le  titre 
alarmée  de  Naples,  Les  formes  ordinaires  de  l'adminiMra- 
Uon  civile  n'ayant  pas  paru  à  Championnet  suffisantes  pour 
contenir  une  population  aussi  remuante  que  celle  de  Na- 
pies  9  il  soumit  les  décrets  de  l'assemblée  à  la  sanction  du 
général  en  chef  de  l'armée  française.  L'armée  avait  été  sui- 
vie, à  Naples,  par  une  commission  civile,  nommée  par  le 
directoire-exécutif  français,  et  dont  les  spoliations,  à  Rome, 
avaient  déjà  excité  Tindignation  de  Championnet.  Les  exac- 
tioDS  commises  par  les  agents  de  cette  commission  s'étant 
renouvelées  à  Naples,  Championnet  n'en  put  rester  tran- 
quille spectateur  :  et,  dans  l'excès  de  son  zèle  à  remplir  la 
prpmesse  ,  qu'il  avait  faite  aux  Napolitains ,  d'assurer 
leur  bonheur  et  leur  tranquillité ,  il  prit  un  arrêté  qui 
chassait  de  Naples  cette  commission  et  ses  agents.  Le 
directoire-exécutif,  ombrageux  comme  il  l'était,  et  re- 
doutant les  sentiments  d'indépendance  dont  Champion- 
net  avait  donné  plusieurs  fois  la  preuve,  saisit  l'occa- 
dOD  où  ce  général  venait  de  se  mettre  en  état  de  déso- 
béissance à  ses  ordres,  par  le  renvoi  de  la  commission 
civile,  pour  le  suspendre  de  ses  fonctions,  et  ordonner 
sa  traduction  devant  un  conseil  de  guerre.  Champion, 
net  fut  donc  arrêté  à  Naples,  le  iG  mars  1799,  et  conduit 
à  Grenoble,  où  son  procès  fut  commencé.  Mais  la  révolu- 
tion du  3o  prairial  an  7  (18  juin  1799),  ayant  ramené  le 
gouvernement  à  dessentiments  de  justice  et  de  modération, 
Championnet  fut  acquitté  honorablement,  et  rendu  à  ses 
fonctions.  Pendant  que  ce  général  était  en  détention ,  les 
armées  ennemies  avaient  fait  de  grands  progrès  en  Italie. 
Le  directoire,  ayant  jugé  convenable  d'organiser  une  ré- 
serve, sous  le  nom  d'armée  des  Alpes,  en  donna  le  com- 
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mandement  à  Chnmpionnet  (i).  Celui-ci  se  hdta  d'organi- 
ser celte  armée,  dont  les  forces  devaient  s'élever  à  5o,ooo 
hommes.  £n  moins  d'nn  mois,  il  avait  réuni  à  Grenoble 
plus  de  la  moitié  de  ce  nombre  ,  lorsqu'il  apprit  que  JoQ- 
bert ,  général  en  chef  de  Tarmée  d'Italie ,  se  disposait  à  at- 
taquer les  Austro-Russes  dans  les  premiers  jours  d'août. 
Championnet,  voulant  seconder  les  efforts  de  l'année  dl- 
(alie  9  lit  attaquer,  le  lo  du  m^me  mois,  les  cols  de  Fenes- 
trelles  et  de  Falières,  qui  furent  enlevés.  Après  ce  premier 
succès,  il  continua  son  mouvemtnt  offensif  sur  la  frontiè- 
re du  Piémont,  et  menaça  la  ville  de  Turin.  Les  opérations 
des  Austro-Russes  lui  ayant  fait  sentir  la  nécessité  de  re- 
doubler d'efforts  pour  opérer  sa  jonction  avec  l'armée  d'I- 
talie, il  s'avança,  le  i/|  et  le  i5  septembre,  jusqu'auprès 
de  Fossano  et  de  Savigliano,  et  enleva  ces  deux  positions, 
qui  lui  furent  disputées  vivement,  et  qu'il  fut  obligé  d'a- 
bandonner ensuite  aux  forces  supérieures,   commandées 
par  les  généraux  Kraj'  et  Alelas.  Nommé  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie,  il  se  rendit  à  Cènes,  pour  prendre  le 
commandement  de  celte  armée.  L'ennemi*menaçant  Gè- 
nes, Championnet  conçut  le  plan  hardi  de  percer  le  cen- 
tre de  la  ligne  des  Autrichiens ,  afin  d'isoler  leurs  forces,  et 
de  tenter  de  vaincre  par  la  vitesse  des  mouvements  et  la 
science  des  manœuvres  ;  mais  il  ne  put  réussir  dans  ce  pro- 
jet. Son  armée  d'ailleurs  était  en  proie  à  deux  ennemis  re- 
doutables, la  famine  et  Tépidémie;  et  les  hôpitaux,  ainsi 
que  les  m^agasins  de  vivres,  étaient  dépourvus  des  choses 
les  plus  nécessaires  ;  ainsi  la  désertion,  d'un  côté,  et  la  con- 


(i)  En  annonçant  cette  nomination  à  Championnet,  le  ministre  de  la 
guerre  Bernadette  (aujourd'hui  roi  de  Suède] ,  lui  écrivit  une  lettre  dans 
laquelle  on  trouve  les  phrases  suivantes  :  «  Il  y  a  quinze  jours»  ¥oai  éliei 

•  dans  les  fers;  le  oo  prairial  vous  a  délivré.  L'opinion  publigu^  accuM 

•  aujourd'hui  vos  oppresseurs,  ainsi  votre  cause  est  pour  ainsi  dire  deve* 

•  nue  nationale....  Âlivz,  mon  ami ,  couvrez  encore  de  nouveaux  laorieri 

•  la  trace  de  vos  chemins!  Effacez,  ou  plutôt  conservez  cette  honorable 

•  empreinte  :  il  n'est  pas  inutile  de  remettre  incessamment  mus  loi  jess 
tdu  public  les  attentats  du  despotisme.  * 


DES  G£N£RÀU!C  FRANÇAIS.  l57 

tagion,  de  l\iulre,  se  combinaient  pour  la  dcstniclion  do 
l'armée.  Cet  (Uat  de  choses  jeta  Cliampionnct  dans  une  mé- 
lancolie sombre,  qui  afFaiblissait  journellement  sa  santé  ; 
aussi,  lorsque  IVpidémie  vint  Tatteindre,  il  n*eut  plus  de 
forces  pour  résister  h  la  violence  dit  mal ,  et  expira  à  Anti- 
bes,  le  9  janvier  1800.  Dans  son  agonie,  qui  fut  assez  lon- 
gue ,  il  ne  parlait  que  des  besoins  de  son  armée  et  du  salut 
de  la  France,  et  ses  dernières  paroles  furent  Texpression 
du  regret  de  ne  pas  mourir  sur  le  champ  de  bataille.  {I\Io- 
nùeur,  annales  du,  temps,  ) 

&▲  CHAPELLE  DE  Bellegarde  (N....)  >  f"^  créé  brigadier 
dMnfanterie,  le  1"  janvier  1784  ,  et  promu  au  grade  de  ma- 
réchal-de-citwp,  le  9  mars 'i  788.  [fùats  militaires.) 

DE  CIIAPELLI*!  (Pierre-Joseph) ,  marquis  de  Jumitliac , 
licutenaïU-i^éncral ,  na(|uit  le  (î  mars  \^i.  Il  entra  aux 
inous(|uetaires  en  iriT),  et  y  devint  cornette  de  la  a*  com- 
pagnie, avec  ranj;  de  nieslre-de-eamp  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commission  du  a8  avril  1719.  Il  fit  la  campagne 
de  cette  dernière  année  en  qualité  d*aide~  de-camp  ;  se  trou- 
va aux  sièges  et  prises  de  Fontarabie,  de  Saint-Sébastien , 
dH  rgel  et  au  siège  de  Roses.  H  devint  premier  cornette  de 
sa  compagnie,  le  19  décembre  de  la  même  année;  deuxiè- 
me enseigne  ,  le  25  sefiiembre  1733  ;  premier  enseigne,  le 
x5  janvier  172G;  deuxième  sous-lieutenant,  le  aq|uovem- 
brc  i7'.^7,  et  premier  lieutenant,  le  4  janvier  i7î>9.  Il  fut 
créé  brigadier,  le  i*"  apût  1754  ;  nommé  capitain'ede  la  pre- 
mière compagnie  des  mous(|uetaires,  le  21  mai  1738,  et 
promu  au  grade  de  maréebal-de-camp,  le  1"  janvier  1740. 
Il  suivit  le  roi  pendant  les  campagnes  de  ce  temps;  se  trou- 
va aux  sièges  de  Menin  ,  d'Ypresel  de  Fribourg,  en  1744  î 
au  siège  de  Tournay  ;  à  la  bataille  do  Fontenoy  et  au  siège 
d'Oudenarde,  en  1745.  Créé  lieutenant- général ,  le  T' 
mai  de  cette  dernière  année,  il  ne  fut  déclaré  tel  qu^au 
mois  d*oe(obre  suivant,  et  se  trouva  en  cette  qualité  à  la  ba- 
taille de  Lawfeld,  en  i74r-  ^"  lui  donna  le  gouvernement 
de  Phiiippcvillc,  par  provisions  du  39  juin  1759.  La  date  de 
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sa  mort  ne  nous  est  point  connue.  {Chronologie  militaire, 
tom.  V,  pûg,  53o.) 

DB  CnAP£LL£  (Pierre-Marie),  comte  de  JumiXhacj  lieU" 
tenant-général,  fils  du  précédent ,  entra  au  service  dans  le 
corps  des  mousquetaires.  Il  passa  ensuite  colonel  aux  gre- 
nadiers de  France  ,  et  obtint  le  régiment  de  Royal-M arine, 
en  1759.  On  le  fit  brigadier  d'infanterie ,  le  a5  juillet  176a, 
et  colonel  du  régiment  d'Auuis  ^  en  décembre  de  la  même 
année.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  5 
janvier  17 70 5  et  à  celui  de  lieutenant-général,  le  i**  mars 
1784.  En  1789,  il  était  cordon  rouge  et  commandait  la  di- 
vision de  la  Guienne.  {Etats  militaires,  annales  du  temps,) 

DE  CHAPELLE  (Antoine-Pierre- Joseph) 5  marquis  de  Ju- 
milhac  y  lieutenant-général ,  entra  au  service  dans  le  régi- 
ment d*infanterie  du  Roi,  à  la  fin  de  1777 ,  n^ayant  pas  en- 
core 1 5  ans.  Il  s'embarqua  à  Brest ,  en  1 78a  9  avec  le  régi- 
ment de  Rouergue  9  pour  aller  rejoindre  9  à  Cadix,  Tarmée 
navale  du  comte  d'Estaing,  et  fut  placé  dans  Tétat-inajor 
de  l'armée  de  terre,  dont  M.  de  La  Fayette  était  major-gé- 
néral-des-logis.  Après  avoir  tracé,  à  Santa-Maria ,  le  camp 
de  la  division  d'avant-garde ,  à  laquelle  il  était  attaché,  le 
marquis  de  Jumilhac  rentra  en  France  ,  à  la  paix  de  1783, 
et  fut  nommé,  l'année  suivante,  capitaine  dans  le  régiment 
de  Dauphin-Dragons.  N'étant  que  capitaine  à  la  suite,  il 
employa  quatre  années  à  visiter  les  principales  cours  de 
l'Europe ,  et  rentra  en  France ,  après  avoir  parcouru  l'Es- 
pagne, l'Angleterre,  la  Prusse,  TAutriche,  la  Pologne,  la 
Russie,  la  Turquie,  la  Crimée  et  l'Asie-Mineure  (i).  Nom- 
mé ,  en  1788,  major  en  second  du  régiment  Colonel-Géné- 
ral des  hussards,  il  étudia  à  fond,  sous  le  marquis  du  Mes- 
nil ,  son  oncle,  excellent  officier  de  cavalerie,  toute  la  scien- 
ce propre  à  cette  arme ,  et  parvint  à  se  la  rendre  très-fami- 


(1)  Lorsqu'il  revint  en  France,  il  avait  été  présenté  à  9  soaTeraiof , 
et  bien  accueilli  par  tous ,  particulièrement  par  le  roi  de  Pologne. 
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Hère  9  en  repassant  par  tous  les  grades,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
parvenu  au  commandement  de  quatre  escadrons.  La  révo- 
lution française  vint  Tarréter  dans  cette  carrière.  En  1791, 
il  fut  nommé  l'un  des  premiers  lieutenants-colonels  de  la 
garde  de  S.  M.  Louis  XVL  Après  la  journée  du  10  août 
179a,  et  le  licenciement  de  cette  garde  fidèle ,  le  marquis 
de  Jumilhac  fut  arrêté,  au  Havre,  par  ordre  de  la  commu- 
ne de  Paris,  qui  l'avait  signalé,  comme  dangereux  au  par- 
ti révolutionnaire  ;  et  il  ne  dut  qu'à  une  espèce  de  miracle 
d'être  rendu  à  la  liberté,  et  d'échapper  au  massacre  des 
prisons.  Il  passa  en  Angleterre,  et  entra  au  service  de  cet- 
te puissance,  dans  le  régiment  d'iierviliy,  dit  Royal-Louis, 
Il  fut  fait  capitaine-major  de  ce  régiment,  instruisit  et  for^ 
ma  aux  manœuvres  les  soldats  qui  le  composaient,  et  fit 
partie  de  Texpédition  de  Quiberon.  A  l'affaire  qui  eut  lieu, 
le  6  juin  1795,  il  fut  blessé  de  deux  coups  de  feu,  dont  l'un 
lui  perça  le  bras  gauche  et  l'autre  lui  traversa'le  corps.  Le 
jour  de  la  défaite  totale  de  Tarméc  expéditionnaire ,  il  ne 
parvînt  à  échapper  à  une  mort  certaine ,  qu'eu  se  jetant  à 
la  mer,  et  en  gagnait  à  la  nage  les  vaisseaux  anglais,  à 
bord  desquels  il  se  réfugia.  S.  A.  R.  Monsieub  ,  comte  d'Ar- 
tois, le  décora  alors  de  la  croix  de  l'ordre  royal  cl  militai- 
re de  Saint-Louis,  et  lui  demanda  un  rapport  sur  la  mal- 
heureuse expédition  de  Quiberon  (1).  11  resta  hors  de  Fran- 
ce jusqu'après  le  18  brumaire  an  8  (9  novembre  1799),  et 
revint  alors  dans  sa  patrie ,  où  il  passa  huit  années  dans  les 
travaux  paisibles  de  la  campagne.  Il  monta  une  ferme  ex- 
périmentale dans  un  pays  qui  paraissait  peu  susceptible 
d*uu  pareil  établissement;  et  déjà  il  pouvait  compter  sur 
de  grands  succès,  lorsqu'un  incendie  vint  détruire  toutes 
ses  espérances,  en  dévorant  le  plus  vaste  et  le  plus  impor- 
tant de  ses  bdtiments  d'exploitation  (a).  Cet  événement  fu- 


(1)  Ce  rapport  fut  imprimé  dans  le  temps ,  bous  le  nom  d'un  officier 
français  à  iord  do  la  Pomonc,  Lu  marquis  de  Jumilhac  n'avait  pas  vou- 
lu y  mettre  hou  nom ,  afin  de  ne  pas  compromettre  ceux  de  ses  parenti 
qui  étaient  restés  en  France. 

(li)  Le  marquis  de  Jumilhac  présenta  à  la  lociôté  d'agriculture  un  mé* 
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neste  mit  le  marquis  de  Jumilhac  dans  robligation  de  jeter 
de  nouveau  les  yeux  sur  la  carrière  des  armes  ^  et  il  y  ren- 
tra, en  1808,  comme  major-général  de  la  légion  portugai- 
se, alors  au  .«ervice  du  gouvernement  français.  Nommé,  en 
181 15  chef  de  l'étal-major  du  5*'  corps  de  cavalerie  ,  il  fit, 
en  celle  qualité,  la  campagne  df  Russie  ,  et  y  servit  de  ma* 
nière  à  mériter  la  décoration  de  la  Légion -d'Honneur,  qai* 
lui  fut  accordée  à  Moscou.  11  Ht  aussi  lu  désastreuse  retraite 
de  la  grande-armée,  en  1812  :  se  trouva  à  toutes  les  affai- 
res qu'y  eut  le  o'  corps ,  et  particulièrement  &  la  bataille  de 
MaloïarosluM^etz.  Il  fut  des  derniers  à  quitter  celte  position, 
lorsqu'on  Tabandonna  pour  continuer  la  retraite.  Après  a- 
voir  supporté,  avec  autant  de  force  que  de  courage,  tous 
les  désastres  de  cette  retraite,  il  arriva,  en  janvier  181J, 
à  Glogau  •  sur  POder,  avec  les  débris  do  son  corps  d'ar- 
mée, dont  il  traça  les  cantonnements.  M.  le  comte  de 
La  Tour-Maubourg,  ayant  pris  le  commandement  du  1" 
corps  de  cavalerie  ,  demanda  le  marquis  de  Jumilhac  pour 
son  chef  d'état-major-général;  cl  ce  fut  en  cette  qualité 
que  M.  de  Jumilhac  fit  la  campagne  de  181 5,  qui  s*ouTrit, 
au  mois  de  décembre,  par  le  passage  de  TEIbe,  à  Uag- 
debonrg.  Il  contribua  aux  opérations  qui  eurent  lieu  en- 
suite dans  le  Harz ,  sous  les  ordres  du  prince  Eugène ,  cona- 
mandant  eu  chef.  Le  1"  corps  de  cavalerie  se  réunit  à  la 
grande-armée ,  le  soir  du  jour  où  fut  livrée  la  bataille  de 
Lutzen  ;  cl  le  mouvement  qu'il  fit  sur  la  droite  de  renne- 
mi  concourut  à  déterminer  la  relraite  de  ce  dernier.  Pen- 
dant r.armistice  qui  eut  lieu,  le  marquis  de  Jumilhac  fat 
nommé  au  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie} 
qu'on  le  chargea  d'organiser.  Il  la  forma,  à  Leipsick ,  avec 
les  détachements  venant  de  France  ,  et  parvint  à  complé- 
ter 4  régimenls  d'environ  1000  chevaux  chacun.  Avec  cei 
forces,  il  couvrit  et  éclaira  le  pays,  lorsque  les  hostilités 


moire  sur  VatoiUion  des  jachvvcs.  Cet  ouvrage  aurait  ublcnu  le  prix,  ù 
le  nom  de  son  auteur  ireùt  été  connu  d'avance;  mais  il  lui  valut  du 
moins  une  médaille  d'or  et  le  titre  de  correspondant  de  la  société. 
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eurent  recommencé;  et  quand  Tarmée  revint  à  Leipsîok» 
il  lui  fit  le  versement  de  tous  les  détachements  placés  sous 
ses  ordres.  Il  suivit  ensuite  le  mouvement  de  retraite ,  et 
arriva  à  Mayence,  le  i*'  novembre  i8i3.  Il  était  destiné  à 
prendre  le  commandement  d*une  brigade  de  cavalerie  lé- 
fiçère,  forte  de  3  régiments;  mais  la  place  de  Mayence  ayant 
été  bloquée 9  le  i"  janvier  18149  le  général  Morand,  qui 
commandait  dans  cette  forteresse,  donna  au  marquis  de  Ju- 
milhac  le  commandement  d*une  faible»  brigade  d*infanterie. 
Après  la  rentrée  du  roi  en  France,  la  place  de  Alayence  fut, 
évacuée,  en  mai  i8i4;  et  le  marquis  de  Jumilhac  se  ren« 
dit  alors  à  Paris,  où  S.  H.  daigna  le  récompenser  de  ses 
anciens  services,  en  l'élevant  au  grade  de  lieutenant-gé- 
néral. A  la  première  nouvelle  de  l'invasion  de  Napoléon 
Buonaparte  en  France,  en  mars  181 5,  le  maréchal  Soult, 
alprs  ministre  de  la  guerre,  envoya  le  marquis  de  Jumilhac 
à  Lyon,  pour  y  rejoindre  S.  A.  R.  Monsieoe.  U  revint  bien- 
tôt à  Paris,  à  la  suite  de  ce  prince;  et  le  duc  de  Feltre,  qui 
avait  remplacé  au  ministère  le  maréchal  Soult,  lui  donna 
une  preuve  de  la  haute  confiance  qu'il  avait  en  lui ,  en  IVn-. 
voyant,  le  16  mars,  prendre  le  commandement  de  la  iG* 
division  militaire  (département  du  Nord).  Le  marquis  de 
Jumilhac  était  porteur  d'ordres  secrets  et  importants;  mais 
la  rapidité  des  événements  ne  lui  permit  pas  de  les  exécu- 
ter. Après  le  passage  du  roi  à  Lille,  et  conformément  aux 
intentions  clairement  manifestées  par  S.  M. ,  le  marquis 
de  Jumilhac  se  rendit  à  Paris,  où,  pendant  l'interrègne,  il 
vécut  ignoré ,  n'ayant  de  rapports  qu'avec  ceux  qui,  com- 
me lui,  attendaient  le  moment  favorable  pour  servir  de 
nouveau  la  cause  des  Bourbons.  Après  les  cent  jours  y  il  fut 
placé  par  le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  alors  ministre 
de  la  guerre  9  en  tête  du  tableau  des  inspecteurs  de  cava- 
lerie. Le  duc  de  Feltre  étant  rentré  à  ce  même  minis- 
tère, à  la  fm  de  i8i5,  donna  au  marquis  de  Jumilhac  le 
commandement  de  la  16*  division  militaire  Ce  gouverne- 
ment était  l'un  des  plus  importants  de  la  France,  surtout 
à  une  époque  où  il  fallait  s'occuper,  jusqu'à  la  conclusion 
des  traités  de  paix  avec  les  puissances  alliées,  de  la  défense 
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des  places  fortes  5  et  où  les  moyens  d'y  parvenir  étaient 
presque  nuls.  Pendant  la  longue  occupation  du  pays  parles 
alliés 9  et  depuis  leur  départ,  la  tranquillité  ne  fut  point 
troublée  dans  la  16*  division  militaire;  et  cela  peut  être  at- 
tribué, au  moins  en  grande  partie ,  aux  mesures  fermes  et 
tout  à  la  fois  modérées  que  sut  prendre  le  marquis  de  Ju- 
milhac.  La  conduite  quMl  tint ,  lors  du  séjour  des  troupes 
étrangères,  lui  mérita  des  témoignages  de  considération  et 
-de  satisfaction  de  la  part  des  souverains  alliés  ;  et  il  fut 
décoré  par  eux  de  la  croix  de  commandeur  de  Tordre  de 
Saint-Henri  de  Saxe,  et  de  la  grand'croix  de  Tordre  danois 
du  Dannebrog.  S.  M.  Louis  XVIII  l'a  nommé ,  le  20  mal 
1820,  conamandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  (1).  (^Brevets  militaires,  Moniteur  y  annales  du  temps.) 

DB  CHAPPEDELAINE  (Jean -Baptiste -Marc,  comte), 
maréchal^de-camp,  naquit  le  1"  juillet  i74i«  Il  entra  aa 
service,  le  6  janvier  1759,  comme  cadet  dans  le  régiment 
de  Brie ,  et  passa  lieutenant  au  régiment  de  Sainl-Brieuc, 
en  1760.  On  le  fit  officier  à  la  suite  dans  le  régiment  de 
dragons  des  volontaires  de  Soubise ,  en  1 762.  Il  se  distia* 
gua  à  Taffaire  d'Esther,  sur  le  Weser,  y  sauva  la  vie  à  son 
colonel ,  et  fut  blessé.  En  récompense  de  sa  conduite  dans 
cette  circonstance,  on  lui  compta  quatre  ans  de  service, 
pour  Tobtentîon  de  la  croix  de  Saint-Louis.  Il  fut  réformé, 
en  i^ôlî,  et  on  Tinscrivît,  en  1767,  aux  chevau-légers  de 
la  garde  ordinaire  du  roi.  On  le  replaça  dans  la  légion  de 
Soubise,  en  1769^  et  il  obtint  une  compagnie  au  régiment 
de  Vannes,  en  1772.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1786.  Ayant  émigré,  en  1791, 
il  entra,  la  même  année ,  dans  la  compagnie  de  Gonti-Dra- 
gons ,  en  qualité  de  chef  de  section ,  et  fit  la  campagne  de 


(i)  Le  marquis  de  Jumilhac  a  deux  fils  qui  sont  destinés,  eo  TerKu 
d'une  ordonnance  royale ,  k  succéder  par  ordre  de  primogéniture  aux 
titres  et  honneurs  de  M.  le  duc  de  Richelieu,  leur  oncle  du. côté  ma- 
ternel. 
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^79^ y  à  Tavant-garde  du  corps  d^armée  commandé  par 
M.  le  duc  de  Bourbon.   Licencié  après  cette  campagne , 
il  joignit  y  en  i  ^794 ,  Tarmée  du  prince  de  Condé,  où  il  ser- 
vit en  qualité  de  chasseur  noble  dans  la  compagnie  por- 
tant le  n"  5.  £n  1796,  le  prince  de  Coudé  le  nomma  porte- 
drapeau  du  corps  noble.  Il  fut  grièvement  blessé,  à  Taffaire 
d^Ober-Kamlach ,  et  n*en  conserva  pas  moins  son  drapeau, 
tani  qu'il  lui  resta  assez  de  force  pour  le  soutenir.  Il  reçut, 
la  même  année,  de  S.  M.  Louis  XVIII  le  brevet  de  lieu- 
'lenant-colonel,  à  prendre  rang  de  1791.  Les  suites  de  sa 
blessure  le  tinrent  éloigné  du  service  jusquVn  1798,  épo- 
que à  laquelle  il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  dans  la 
compagnie  n°  6  du  corps  des  chasseurs  nobles.  Il  passa 
alors  au  service  de  Russie,  où  il  conduisit,  la  même  an- 
née, un  dépôt  de  troupes  de  Tarmée  de  Condé.  £n  1801, 
Tarmée  du  prince  de  Condé  fui  licenciée,  et  le  prince 
donna  avis  à  tous  les  officiers  pour  lesquels  il  avait  de- 
mandé des  grades  militaires,  que  S.  M.  Louis  XYIII  les 
avait  accordés.   Le  comte  de  Chappedelaine,  se  trouvant 
dans  ce  cas,  prit  rang  de  colonel ,  à  partir  de  cette  époque. 
Ilfut  créémaréchal-de-camp,  en  18149  et  mourut  à  Sain  t- 
Meen,  département  d'Ile-et-Vilaine,  le  5  juin  1819.  {Bre- 
mets  et  états  militaires^) 

isk  CHARCE,  voyez  La  Tovb  du  Pin. 
j)B  CHARIOL,  voyez  de  Bouille. 

CHARLET  (Etienne),  général  de  division,  né  à  Dijon 
(Bourgogne),  entra  au  service  comme  dragon  dans  le  ré- 
giment du  Roi,  en  1775.  Il  passa,  le  7  février  1774»  dans 
le  régiment  de  Penthîèvre  infanterie,  où  il  fut  fait  caporal 
le  ai  mars  1775,  et  sergent,  le  26  mars  1776.  Il  s'embar- 
qua avec  ce  régiment  pour  l'Amérique,  où  il  fit  les  cam- 
pagnes de  1780  à  1785,  inclusivement  (1) ,  et  obtint  son 


(1)  Charlct  élait  embarque  avec  une  partie  de  son  régiment  à  bord  du 
vaisseau  U  TcTriitU^  lorsque,  le  5  septembre  1782,  il  reçut  Tordre  d« 
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congé  absolu  9  en  1786.  Nommé  lieutenant  de  la  genclaniie- 
rie  nationale  du  déparlement  de  Paris  ,  le  19  juin  i^giiH 
rn  remplit  les  fonctions  jusqu\iu  i3  juin  179a  ,  et  passa  ca- 
pitaine dans  la  légion  des  Pyrénées,  le  16  septembre  sui- 
vant. Il  fut  fait  général  de  brigade  provisoire,  en  1793, et 
obtint  le  grade  de  général  de  division,  le  a3  décembre  delà 
même  année.  Il  commanda  en  cette  dernière  qualité  on 


passer  à  bord  du  vaisseau  (a  Flore  ^  et  de  conduire  à  l'hôpital  de  Sainte- 
Marie,  en  Espagne,  100  hommes,  et  plus,  attaqués  de  maladies pciti- 
ientielles.   Le  capitaine   qui   commandait   ce    navire,  -ne  conoaissaol 
pas  Ich  attcrages,  prit  un  pilotC'CÔtier  espagnol;  mais  celui-ci,  par  soo 
impéritle,  laissa  toucher  le  bâtiment  sur  la  barre  de  la  rivière,  en  vue 
de  Cadix.  La  Flore  y  ongngée  dans  les  rochers  dont  celte  barre  est  hërii- 
sée ,  fit  bientôt  eau  de  toutes  parts.  L'équipage,  saisi  dVlTroi,  et  dont  une 
partie  était  attaquée  du  scorbut,  ne  luttait  qu'avec  peine  et  sans coorage 
contre  une  mort  qu'il  croyait  certaine.  Deux  lieues  de  distance  «éparainl 
le  bâtiment  du  port  de  Cadix ,  et  personne  n'osait  tenter  de  le  jeter 
à  la  mer  pour  faire  ce  trajet  à  la  nage.  Charlet,  moins  sensible  à  soo 
propre  malheur  qu'à  celui  de  ses  compagnons ,  conservait  un  sang-froid 
et  une  présence  d'esprit  qui  lui  Grent  concevoir  un  moyen  de  saint.  H 
proposa  de  prendre  avec  lui  quelques  hommes,  de  s*clancer  dansnnca- 
not,  et  d'aller  à  force  de  rames  chercher  des  secours  auprès  des  bâti* 
inents  qui  étaient  dans  le  port  de  Cadix.  L'imminence  du  péril  attacl^ 
à  cet  acte  de  dévouement  glaça  tous  les  cœurs,  et  personne  ne  voaliit 
(>econdcr  les  généreux  efforts  que  Chnriet  se  proposait  de  faire.  En  Tsia 
il  insiste ,  il  sollicite  ;  toujours  ses  instances  sont  accueillies  par  les  refoi 
les  plus  obhtinés.  Il  a  recours  alors  à  la  force,  et  oblige  troia  matrloU 
de  descendre  avec  lui  dans  le  canot.  Sur  cette  frêle  embarcation,  il  brare 
la  fureur  des  flots,  aide  et  encourage  par  son  exemple  les  matelots,  (t 
parvient  enfin,  à  travers  mille  périls,  à  aborder  la  côte.  Là,  et  sur  M 
demande,  des  secours  sont  fournis  par  les  habitants,  et  Charlet  lescoa- 
duit  lui-môme  au  vaisseau  naufragé.  Il  y  trouve  l'équipage  livré  au  pbi 
affreux  désespoir,  et  implorant  à  grands  cris  les  secours  du  ciel,  k  pei- 
ne eut -il  mis  en  sôreté  tous  les  hommes  qui  se  trouvaient  à  bord  de  (s 
Flore,  que  ce  bûtlmcnt  se  brisa  sur  1rs  rochers.  Charlet  rentra  à  Gadis 
avec  tons  ses  compagnons;  mais  les  fatigues  qu'il  avait  essuyées  dsai 
cette  journée  lui  occasionèrcnt  une  forte  maladie,  qui  dura  deux  mois, 
et  mil  sa  vie  en  danger.  Le  trait  d'humanité  et  de  courage  que  nous  ve- 
nons de  citer  a  été  certifié,  avec  tous  ces  détails,  par  le  chevalier  de 
Mijon,  alors  colonel  du  récsiment  de  Penlhièvre,  et  il  a  ëtéconsigaé 
dans  un  procès-verbal  authentique,  ainsi  que  dans  des  attcMalîons  di* 
gnes  de  U>u 
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corps  de  10,000  hommes,  chargé  d'observer  les  mouvc- 
fiK'hts  de  rcunemi  pendant  le  blocus  do  fiellegarde,  en 
1794*  Employé  à  Tarniée  des  Pyrénées-Orientales 9  sous  les 
ordres  du  général  Pérignon,  en  1795,  il  contribua  au  pas- 
sage de  la  Fluvia,  le  1'*  mars,  en  débouchant  sur  l^ezala , 
h  la  gauche  des  Eftp.'ignols ,  avec  5ooo  hommes  d'infanterie 
vi  3oo  chevaux.  S*étant  porté  rapidement  sur  Banolas,  il  se 
trouva  bien(<)t  à  la  hauteur  du  centre  de  rarniéeespagnolCy 
et  prit  une  position  trèit-avantageuse ,  en  avant  du  village 
de  Scrnia.  Une  colonne  ennemie,  supérieure  en  nombre  à 
la  sienne,  s*étant  avancée  pour  Pattaquer,  il  se  retrancha 
en  toute  hâte  dans  la  position  qu'il  avait  prise.  Le  général 
espagnol  OTarill  jugeant  qu'il  lui  serait  impossible  de  dé- 
busquer les  Français,  manœuvra  pour  les  attirer  sur  un  ter- 
rain moins  dt^savantageux ,  et  battit  en  retraite.  Gharlet, 
trompé  par  celle  manœuvre,  et  obligé  d'ailleurs  de  céder  à 
Pimpatiencc  de  ses  soldats  ^  qui  s'indignaient  de  laisser 
échapper  ainsi  les  Espagnols,  Charlet,  disons-nous,  mar- 
ohû  à  l'ennemi.  Sur  ces  entrefaites,  le  général  espagnol, 
ayant  reçu  im  renfort  de  i5oo  hommes,  rangea  ses  trou- 
pes en  bataille  dans  la  plaine;  et  bientôt  l'action  la  plus 
meurtrière  s'engagea  par  une  fusillade  à  demi-portée.  Les 
Français  y  firent  des  prodiges  de  valeur  :  mais  ce  fut  en 
vain  qu'ils  essayèrent  de  rompre  à  la  baïonnette  les  rangs 
des  Espagnols.  Après  de  longs  et  inutiles  efforts,  Charlet, 
voyant  son  flanc  gauche  menacé  par  la  cavalerie  espagno- 
le 9  qui  manœuvrait  pour  le  tourner,,  ordonna  la  retraite 9 
et  revint  prendre  position  dans  les  bois  de  Sernia.  Le  len- 
demain, il  évacua  Bozala  et  repassa  la  Fluvia.  Le  ^4  avril 
suivant,  en  exécution  d'un  ordre  du  général  Pérignon,  il 
passa  de  nouveau  cette  rivière  du  côté  d'Orfans,  entre  Be- 
zala  et  Mascara.  Ce  passage  avait  eu  lieu  sans  aucun  obs- 
tacle de  la  part  de  l'ennemi;  mais  lorsque  Charlet  se 
préparait  à  avancer,  une  division  espagnole,  descen- 
due du  camp  d'Oriole,  vint  lui  barrer  le  chemin,  et 
engagea  un  combat,  que  les  Français  soutinrent  avec 
leur  valeur  accoutumée.  Cependant  ils  furent  obligés 
de  céder  à  des  forces  très-supérieures;  et  Charlet  re- 
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]iatfHa  encore  la  Fliivia,  tenant  lôU:  aux  IniupeseiipagiioleSf 
qui  nu  cv.HiU'ri'.ut  du  Ir  harceler  pendant  cette  retraite.  I<e 
lo  mai  de  la  nu^nic  aniirc,   le  (;i^iM;ral  en  chef  Scberer 
ayant  inÎH  toute  rarin(':c  IrançaiMc  tu  nioiivomeiil  aur  la  li- 
{;iie  de  la  Fliivia,  Ch.irlri  fut  char};é  d\atac|iier  le   ceutrt: 
de  reiiheini.   A  crt  tdli:! ,  il  partit  le  matin  9  à  la   l6to  de 
fiooo  lionimeH  d*infautcrie  vi  tic  (ioo  clu^vaiix  t  lo  tout  ap- 
pnyï*  par  une  batterie  d'artillerie  l('*«;^re.  11  eileotua  le  p:i<i- 
Maj;c  t\t^  la  rivièrr  à  la  droili;  et  ii  la  gauche  de  UaHcara  ;  et» 
ayant  ii-mii  hca  deux  culonmïH,  il  IcH  rangea  en  balaillCf 
en  appuyant  leur  gauche  à  la  Calahuix.  1/eniiemi  n'ayaut 
point  paru  vouloir  accepter  le  combat ,  Churlet  divîaa  de 
nouveau  na  troupe  en  deux  coloniu;»,  (|u*il  fit  déboucher 
dauH  la  plaine,  où  cIIch  cernèrent  Tavant-poMte  de  Ba^cara; 
main  la  cavait!ric  de  ravant-gatdts  eNpagiiole  le   loi'ça  pur 
une  charge  vigoureune  ù  se  replier  rtur  BaHcara.  Cependant 
(Jiarlet,   ipii  avait  une  artillerie  liien  Hcrvie,  He  porta  de 
nouveau  en  avant  pour  attacpuîr  rciniemi.  Lo  général  eft* 
pagnol  n'eut  paH  pluH  tôt  aperçu  c<;  mouvement  olfenftlfy 
ipril  (it  deftci'iidre  dauH  la  plaine  le  régiment  dcM  volontai- 
rcH  de  lacouionne,  «pti  prit  une   position   avantageuMS  1 
pendant  qu'un  eorpH  nombreux  d'inlanlerie  obligeail  une 
de»  colonnes  de  (ihailel  d'évacm-i-  (^alabuix.  Lo  général 
i'ran^:aiH,  voyant  tpi'il  ne  pouvait  plus  manœuvrer  en  avant 
HaoM  conqu-omettre  Ma  troupe,  hc  décida  à  repayer  la  ri- 
vière. diiUlet  paMMa  eiiMuite  «1  rarméc  d'Italie.  Le  général 
en  chef»  «pii  y  couuuandait  rarméc  françaine  ,  ayant  jugé 
convenable  de  faire  faite,  le  17  novembre  de  la  même  an* 
née,  une  reconnaiNsance  générale  dcH  positiouM  de  Tenno* 
mi,  Chariet  fut  chargé  de  cette  expédition.  Il  se  porta  «ur 
(^ampo-l^iétri;  délruinit  les  retranchement*!  de  cette  poid« 
tion  ;  prit  ti  i*eniuuni  3  canons,  /p)o  fusiU  et  r>oo  humnieiiiet 
cuntiiuiai  han.H  renccuitrer  d*autreM  obHlacIcMy  aa  recou- 
naÎMHance ,  «pril  lit  avec  autant  de  Miiccès  que  d*habileté. 
l)*aprè(i  Non  rapport,  Matiiiéna  se  décida  à  attaquer  Tenue- 
mi;  et,  le  u*j  du  même  moiii,  (Miarlet,  de  concert  avec  lo 
général  Laharpe,  culbuta  le»  AuHtro-SardcH  A  Hoeca-Bar- 
bcna.  Cette  journée  fut  tout  ii  ravanlage  dcH  Français,  cl 
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GhaHot  eut  la  gloire  de  contribuer  pour  beaucoup  aux  suc- 
cès qui  la  couronnèrent.  Il  continua  de  servir  &  Tarmée 
d'Italie,  où  il  se  distingua  en  plusieurs  occasions.  Il  y  mou- 
rut, le  27  novembre  1795,  des  suites  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  en  combattant^  le  a5  du  môme  mois.  {Brevets 
ei  étais  militaires ,  annales  du  temps,) 

DE  CEIAROST,  voyez  de  Buthvnb. 

CHARETÏE  DE  LA  CoNiaiE  (François - Athanase), /^^cfw^?- 
ralissime  des  armées  vendéennes  ^  naquit  à  Gouffé)  près  de 
la  ville  d'AncenfS)  en  Bretagne,  le  27  avril  1763.  Après  a- 
voir  fait  ses  études  À  Angers,  il  entra  dans  la  marine  «  à 
Page  de  16  ans,  et  s*y  conduisit  très-honorablement.  Il  a- 
vait  obtenu  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau  9  lorsque  la 
révolution  française  éclata  en  1789.  Il  éniigra  ,  en  1791,  et 
alla  joindre  à  Coblentz  les  princes,  frères  de  Louis  XVl. 
Une  perte  considérable  quMl  fit  au  jeu  Payant  déterminé  '\ 
rentrer  en  Francc(i),  il  fut  nommé  chefdela  garde  nationale 
de  son  arrondissement.  Il  se  trouva ,  à  Paris,  à  la  journée  du 
10  août,  et  essaya  de  pénétrer  dans  le  cliâlotfu  des  Tuileries 
pour  défendre  le  roi.  Il  retourna  ensuite  dans  le  Poitou  ,  oii 
il  8*établlt  dans  son  château  de  Fonteclause  ,  à  deux  lieues 
de  Machecoul.  Il  menait  une  vie  tranquille ,  et  même  fri- 
vole et  insouciante,  lorsqu'à  l'époque  de  l'insurrection  gé- 
nérale des  Vendéens,  en  1795,  il  fut  nommé  chef  de  son 
Guuton.  Entraîné  ainsi,  et  presque  malgré  lui,  à  prendre 
les  armes,  il  se  mit  «^  la  tète  des  insurgés,  et  s'empara  d'a- 
bord du  petit  port  de  Pornic ,  ù  douze  lieues  de  Nantes.  Le 
ao  juin ,  il  prit  la  ville  de  Machecoul ,  où  les  patriotes  per- 
dirent i/icanons,  la  milliers  de  pondre,  i5oo  hommes  tués 
et  5oo  faits  prisonniers.  Après  avoir  réuni,  ix  Légé,  toutes 
les  divisions  vendéennes  du  Bas-Poitou  „  il  concourut,  avec 
les  autres  chefs  royalistes,  au  siège  et  î\  l'attaque  de  Nan- 
tes,  le  38  juin.  Les  Vendéens  furent  repoussés  avec  perte  y 


{i)  Dieiionnairo  univertcl ,  par  Gbaudon  et  Dciandine  (tom.  IV» 
pag.  372).  Biographie  dêê  homma  vivants  (tom.  I*',  pog.  afiC). 
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et  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise  contre  celle  vilîii. 
A  la  bataille  de  Lnçon ,  le  i5  août  de  la  mt^iue  année  1793» 
Charette  commandait  la  droite  de  l'armée  vendéenne.  La 
centre  el  la  gauche  de  cette  armée  ayant  été  mis  en  fuite 
par  les  républicains,  la  division  commandée  par  Charette 
resta  seule  sur  le  champ  de  bataille,  où  elle  se  vit  bicotàt 
assaillie  par  toutes  les  forces  républicaines.  Accablée  et 
foudroyée  de  toutes  parts,  elle  eut  peine  à  se  sauver,  et  ne 
le  ût  qu'après  avoir  perdu  TélKe  des  troupes  qui  la  com- 
posaient. Après  la  déroute  de  Luçon,  Charette  se  retira  dans 
ses  cantonnements  ordinaires,  pour  y  réparer  ses  perles 
par  de  nouvelles  levées.  Ayant  appris  que  la  garnison  répu- 
blicaine de  La  Roche-sur-Yon  se  tenait  peu  sur  ses  gardes, 
il  projeta  de  la  surprendre,  et  partit,  à  cet  effet,  avec  ses 
troupes,  séparées  en  trois  corps,  Tun  commandé  par  lui 
personnellement,  et  les  deux  autres  par  ses  lieutenants,  Sa- 
vin  et  Joly.  Charette  ignorait  que  le  général  Mie&Lousky, 
instruit  de  son  dessein,  avait  renforcé  la  garnison  de  La 
Roche-sur- Yon  ;  aussi  se  préparail-ii  à  attaquer  cette  ville, 
lorsque  la  garnison  s'avança  à  sa  rencontre,  et  le  força  à  la 
retraite,  après  un  engagement  très-vif,  dans  lequel  les  trou- 
pes royalistes  perdirent  beaucoup  de  monde  :  ce  combat 
eut  lieu  le  a6  août  1795.  Après  les  défaites  éprouvées  par 
les  Vendéens,  le  nombre  des  soldats  rassemblés  sous  les  dra* 
peaux  de  Charette  avait  successivement  diminué,  et  il  ne 
lui  restait  qu'un  petit  nombre  de  braves,  très-dévoués,  lors- 
qu'il fut  attaqué,  le  16  septembre,  près  de  Montaigu,  par 
une  colonne  républicaine,  aux  ordres  du  général  Beysser. 
Malgré  Tinfériorité  de  ses  forces,  Charette  se  disposa  coa- 
rageusement  à  défendre  le  terrain ,  et  s^avança  même  à 
la  rencontre  de  l'ennemi;  mais  bientôt  ses  Vendéensi 
saisis  par  la  terreur,  fuient,  se  pressent,  se  fusillent 
entre  eux  dans  la  mêlée,  et  se  retirent  en  désonjire  vers 
Montaigu ,  où  ils  sont  poursuivis  et  massacrés,  à  coups  de 
baïonnettes,  par  les  patriotes.  Plus  de  600  Vendéens  pé- 
rirent dans  cette  affaire.  Charette,  ayant  reçu  les  renforts 
qu'il  avait  demandés  aux  autres  chefs  royalistes,  passa, 
dans  la  plaine  de  Cholet ,  la  revue  d'une  armée  forte  d*eu- 
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viroo^  40|000  combattants,  qui  demandaient  à  grands'  cris 
d'ôlre  conduits  à  l'enni^mi.  Cédant  à  ce  vœu ,  Charette  se 
mit  en  marche ,  le  19  octobre;  se  dirigea  contre  une  co- 
lonne républicaine  qui  y  sous  les  ordres  de  Klébcr,  mena- 
çait d'envahir  Morta^ne ,  et  rangea  sa  troupe  en  bataille, 
entre  TifTanges  et  Cholet,  faisant  face  à  Torfou.  Déjà  il  se  pré- 
parait à  charger  les  républicains  qu'il  avait  devant  lui,  lors- 
que  Kléber,  cédant  à  Tardcur  qui  animait  aussi  ses  soldats, 
commence  lui-même  Tattaque.  A  peine  Taclinn  est-elle  en- 
gagée, que  les  Vendéens  plient  :  mais,  ramenés  au  feu  par 
leur»  intrépides  chefs,  ils  reprennent  vigoureusement  l'of- 
fensive, enfoncent  les  bataillons  des  patriotes,  et  tes  mi- 
neni  battant  pendant  six  lieues.  La  journée  de  Torfou  dou- 
ta aux  républicains  5ooo  hommes  tués,  un  plus  grand  nom- 
bre de  blessés,  et  presque  toute  leur  artillerie  :  les  royalistes 
y*perdirent  environ  1000  des  leurs.  Après  cette' affaire  glo- 
rieuse pour  les  armées  vendéennes,  Charette  et  Bônchamp 
résolurent  d'attaquer  la  colonne  républicaine',  aux  ordre'S 
de  Beysser,  entrée,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  à  Mon- 
taigu.  L'armée  royaliste  se  mit  en  mouvement,  le  21  sep- 
tembre, et  marcha  sur  deux  colonnes,  celle  de  Charette 
par  la  route  de  Clisson ,  et  celle  de  Bonchamp  par  Boùâ- 
say.  Beysser  est  surpris  par  cette  dernière,  et  la  victoire;* 
loDg-temps  disputée,  semblait  assurée  à  Bonchamp  vtÂfdî<(,' 
la  non-apparition  de  la  colonne  de  Charette  faisant  'sup-' 
poser  aux  Vendéens  combattants  qu'ils  étaient  trahis  par 
ce  chef,  le  découragement  se  mit  parmi  eux.'  Le  général 
Ganclaux,  qui  était  accouru  au  secours  de  Beysser,  pro- 
fita de  ce  moment  d'hésitation  pour  charger  lesToyalistes^ 
qui  bientôt  cherchèrent  leur  salut  dans  une  proirijUe  fuite. 
Par  des  motifs  qu'il  ne  nous  'est  pas  possible  d'expliquer, 
Charette,  au  lieu  de  seconder  Bonchamp  dans  son  atta- 
que contre  Montaigu  ,  s'était  réuni  à  Lescure,  et  tous  deux 
avaient  marché  contre  le  5*  corps  de  l'armée  républicaine, 
qui  se  trouvait  alors  à  Saint  Fiilgont,  sous  le  commande- 
ment du  général  Mie^kouski.  Arrivé  en  vue  des  ennemis, 
le  23  septembre  ,  une  heure  avant  le  coucher  du  soleil , 
Charette  ordonne  l'attaque.  Il  est  d'abord  repoussé  ;  raais; 

IV.  22 
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secouru  par  Lescure»  BeauvoUer  et  le  chevalier  de  Mon- 
dyon,  il  reprend  l^offensive.  Les  Vendéens  se  btltîrent 
avec  la  plus  grande  intrépidité;  et,  après  un  combat  noc- 
turne 9  qui  dura  six  heures,  ils  parvinrent  à  entourer  Ici 
répubKcains.  Ceux-ci,  jetant  leurs  armes,  prirent  la  fuite, 
et  abandonnèrent  aux  vainqueurs  22  pièces  de  canon,  too* 
tes  les  munitions  et  le  bagage.  Tous  les  patriotes  auraient 
pu  être  exterminés,  si  un  corps  de  5ooo  Yendéenii,  placé 
par  Gharette  aux  Qualre-Chemins,  sous  les  ordres  de  Roj- 
rand,  fût  resté  à  son  poste,  et  eût  mis  à  exécution  les  io- 
structions  qui  lui  avaient  été  données.  Vers  le  même  temps, 
les  efforts  des  différents  corps  royalistes  obligèrent  le  gim 
de  Parmée  républicaine  à  évacuer  une  partie  de  la  Ven- 
dée. Charette,  contre  Tavis  des  autres  chefs,  se  retira  alon 
dans  la  Basse-Vendée ,  avec  le  projet  de  sVinparer  de  Tile 
de  Noirmontier.  Effectiveinrnt.  il  marcha  contre  cette  fit, 
le  11  octobre,  à  la  tète  de  5ooo  hommes  de  ses  meilleures 
troupes,  et  arriva,  à  10  heures  du  soir,  dux  avant-postes  enne- 
mis. L*alarme  se  répand  aussitôt  parmi  les  républicains,  et 
la  garnison  prend  les  armes  ;  mais  Gharette,  f.ivorîséparles 
habitants,  s'empare  du  poste  de  Babatre,  où  il  tue  dett 
main  un  canonnier  sur  sa  pièce.  Sur  ces  entrefaites,  Bqr» 
•dereau,  Tun  des  oiOciers  de  Gharette,  pénètre  dans  Noir- 
montier, à  la  tête  d*un  corps  de  cavalerie;  et  Gharette,  ar- 
rivant aussitôt,  fait  sommer  le  commandant  républicain 
Wiéland.  Gelui  ci  se  rend,  après  un  léger  combat  (1).  La 
garnison  fut  faite  prisonnière  et  transférée  à  Ttle  de  Bouin, 
dont  Gharette  s*empara  dans  le  même  temps.  Le  6  décem- 
bre de  la  même  année,  il  fut  attaqué,  dans  cette  Ile,  par. 
6000  républicains  que  commandait  le  général  Haxo.  Gha- 
rette n*avait  qu'environ  5ooo  hommes  à  opposer  à  gqn  ad- 
versaire; mais  les  avantages  de  la  position  étaient  en  la 
faveur.  Après  un  combat  assez  long  et  très- vif,  les  républl- 


(i)  Oa  s'est  accordé  à  croire  que  Wiéland  était  d'iiitelii«reacc  arec 
Gharettc.  Ce  gouverneur  ayant  tcmib  son  épéc  à  ChareUe ,  ce-  dt-nûcr  h 
lui  rendit  aus:>ilôt. 
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cains  pénétrèrent  dan»  le  bourg  de  Bouin;  et  Charelte, 
cerné  de  toutes  parts,  se  trouva  dans  une  position  déses- 
pérée. Il  trouva  cependant  un  moyen  de  s*éohapper,  ix  Tai- 
de  des  habitants  de  Ttle  »  et  conduisit  sa  troupe  d*abord  & 
ChAteauneuf ,  et  de  là  à  Tourvois.  11  avait  perdu  dans  cet- 
te aflaire  6  pièces  de  canon,  ses  bagages,  tous  ses  chevaux, 
et  environ  700  hommes  tués  ou  blessés.  Le  lendemain  9 
s^ëlant  réuni  au  chef  Joly,  il  voulut  attaquer  la  petite  ville 
de  It^gé,  défendue  par  5ooo  hommes,  sous  les  ordres  de 
Tadjudant-général  Guillaume;  mais,  après  un  combat  do 
cinq  heures,  il  fut  oblij^é  de  se  retirer,  dans  la  crainte  d*ô- 
Ire  coupé  par  une  colonne  venant  de  Falluau.  La  grande  ar- 
mée vendi'cnne  d*outre-Loire  venait  d*éprouver  ime  dé- 
faite des  plus  complètes,  au  Mans,  le  11  décembre.  Gha- 
retle,  qui  était  resté  dans  la  Basse-Vendée,  attaqua,  le  a5 
du  même  mois,  les  républicains  campés  aux  Quatre-Che- 
niins,  sur  li  roule  de  la  Rochelle  à  Nantes.  11  força  leur 
camp,  et  fit  éprouver  une  grande  porto  aux  patriotes,  qui 
•e  retirèrent  en  désordre  sur  Montaigu,  après  avoir  aban- 
donné aux  vain(|ueurs  une  pièce  de  canon,  a  caissons*,  des 
munitions,  beaucoup  de  vivres,  d^effels  de  campement, 
d^babilleuient  et  d'équipement  (1).  Après  la  dispersion  des 
débris  de  Tarinée  royaliste,  à  Savenay,  le  comité  de  salut 
public,  considérant  Charette  eomnie  le  seul  chef  vendéen 
qu*il  ftlt  important  de  réduire,  avait  ordonné  aux  généraux 
républicains,  commandant  dans  TOuest,  de  concentrer  rapi- 
dement leurs  forces  sur  le  pays  de  la  Basse- Vendée,  et  d*y 
attaquer  tt  poursuivre  à  outrance  tout  ce  qui  s'opposerait 


(1)  Les  CAvalicrs  de  CliareUe  mamiacrèront  une  grande  partie  dci 
fuyard»  di'piiiii  le  rump  juHqu'au  delà  de  Saint-Fulgcnt.  Charette  n'était 
puiut  dan«  l'Iialntudc  de  faire  dcH  priaoïiiiierM,  et  iaiMait  futiller  tout  lea 
aoldal»  qui  t  inbaienl  colrc  ne»  mains,  ainai  que  lea  paysans  qui  trahit- 
•airnt  la  ranrte  royale.  nuuvier-Desintu'licrs ,  son  histoiien,  lui  fait  tenir 
le  lan^ai;«'  Huivant  :  «  itVH  répuhlicdina  tuent  mes  soldats,  égorgent  lea 

•  vieillard»,  Ifs  Icnimcs  et  tes  enfants;  je  ne  yeui  faire  grâce  qu'à  ceui 

•  qui  ne  r.iup;eiont  de  uion  eiMé,  «I  encore  ce  ne  sera  que  quand  fe  m% 
•4orai  assuré  do  leur  fidélité.  • 
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à  la  fin  de  la  guerre.  Charette  avait  alors  son  quartier-gé- 
néral à  Machecoul.  Il  ignorait  eiic(>re  Ich  derniers  désastres 
de  l'arnice  royaliste  d*oulre- Loire ,  lorsq.ie  le  général  Car- 
pentier,  après  une  marche  proipple  ft  cachée  avec  soin  y 
arriva,  le  i*'  janvier  17949  ^n  vue  de  Mctchecoul.  Charet- 
te,  attaqué  à  Timproviste  9  parvint  cependant  à  ranger  en 
bataille  les  6000  hommes  qu'il  commandait.  Le»  Vendéens 
combattirent  long- temps  avec  leur  valeur  accoutumée; 
mais  y  vivement  chargés  d*un  côté  par  la  cavalerie  républi- 
caine, pressés  de  Taulre  par  rinfanteric  ennemie,  et  écra- 
sés par  le  feu  d*une  batterie,  ils  cédèrent  en(în  le  champ 
de  bataille,  et  se  replièrent  sur  Sl.-Philbert-de-GrandlieOy 
où  ils  se  rallièrent  en  partie  pendant  la  nuit.  Dans  celte 
retraite,  Gharette  avait  été  sur  le  point  d'être  fait  prison- 
nier au  passage  du  ruisseau  de  Beauséjour.  Le  lendemain, 
il  ramena  ses  troupes  devant  Machecoul ,  pour  en  dispu- 
ter la  possession  aux  républicains.  Gette  démarche  du  gé- 
néral vendéen  était  d'autant  plus  hardie,  que  le  nombre  de 
ses  soldats  avait  été  considérablement  diminué  par  la  dis- 
persion des  uns  et  la  désertion  des  autres.  Quoi  qu'il  en  fût, 
Charelte ,  après  avoir  marché  par  des  chemins  détournés, 
parvint  à  surprendre  quelques  postes  ennemis ,  et  à  répan- 
dre Talarnie  dans  le  camp  des  patriotes.  Ceux-ci  prennent 
alors  les  armos ,  et  bientôt  Taction  est  engagée.  Gharette 
combattit  à  pied  au  plus  fori  delà  mêlée;  faillit  une  se- 
conde fois  tomber  au  pouvoir  des  vainqueurs,  et  ne  dut 
son  salut  qu'à  la  vitesse  d'un  cheval  que  lui  procura  La 
Roberie ,  son  aide  -  de  -  camp.  Forcé  de  nouveau  à  se  re- 
tirer, il  opéva  sa  retraite  sur  le  bourg  de  la  Couchainière. 
L'expédition  de  Noirmoutier  par  le  général  Garpentier  n'a- 
vait été,  à  proprement  parler,  qu'une  diversion  ordonnée 
par,  le  général  en  chef  de  l'armée  de  l'Ouest ,  et  dont  le  but 
était  d'occuper  Gharette,  pendant  que  les  républicains  ten- 
teraient la  reprise  de  l'tle  de  Noirmoutier.  Ils  y  rentrèrent 
effectivement,  le  5  janvier,  malgré  la  défense  opiniâtre  qu'y 
fit  le  chef  Pinaud,  auquel  Gharette  en  avait  confié  la  garde, 
avec  1800  Vendéens.  Gharette,  s*étant  avancé,  le  i5  jan- 
vier, jusqu*à  Ghauché,  pour  y  recevoir  des  renforts  que  Inî 
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amenaient  Sapin.iud  et  Gogué,  trouva  cea  détachements 
fiiy  nt  vu  di^Mordre  devant  don  forces  républicaines  très-su- 
périeures. Pur  des  nianœuvres  adroites,  il  parvînt  ii  battre 
.    aéparément,  tant  A  Chauclié  (|u*îi  Légé ,   trois  colonnes 
ennemies,  auxquelles  il  fit  éprouver  un  perte  considéra- 
ble. Cliarelte  n'ayant  pas  alors  aK8ez  de  forces  pour  for- 
mer de  grandes  entreprises,  se  borna  à  faire  la  guerre  en 
partisan  habile ,  harcelant  sans  cesse  les  républicains  «  sur 
prenant  et  enlevant  des  postes,  et  ne  fainant  ses  marches 
que  la  nuit,  afin  d'en  dérober  la  connaissance  À  sus  adver- 
MÎres.  Le  10  février,  la  colonne,  dite  tnfcninlt,  comnian- 
ûéc  par  Duquesnoy,  général  des  patriotes,,  vint  attuquci 
Charette  à  8aint-Coloml)in.   Là,   comme  en  beaucoup 
d'autres  occasions,  Charette  et  ses  soldais  combattirent 
avec  une  valeur  intrépide;   mais,  se  voyant  sur  lo  point 
d'ôtrc  tournés,  les  Vindéens  se  débandèicnt ,  et  laissèrent 
7  à  800  do  leurs  morts  sur  lo  champ  de  bataille.  (Ibarette, 
qui  avait  pris  position  à  Venansault,  près  lu  Roche  sur-Yon« 
évitait  drpuiN  quelque  temps  un  nouvel  engagement  avec 
les  républicains.  (Cependant  le  général  llaxo  ayant  mar- 
ché contre  lui,  le  19  mars,  Charette  rangea  sa  troupe  en 
bataille;  et,  s'.idressant  aux  Miunn,   il  leur  <lit  :  «  Camara-r 
•  des,  c*est  assex  éviter  de  combattre  un  ennemi  que  notro 
«faiblesse  encourage;  il  faut  aujourd'hui  vaincre  ou  mou- 
«rir.  h  Le  etimbal  s'engage ,  et  bientôt  les  YcMuléens  forcent 
les  républicains  de  fuir  de  toutes  parts.  iJaxo  lui-même 
est  tué,  en  faisant   de  vains  eflorts  pour  rallier  ses  sol- 
dats (1).  Charlotte  et  Stofllet,  long  temps  désunis  par  une 
rivalité  mal  enl(*ndue  ,  s'élant  rapprochés,  se  concertèrent 
pour  atlaqurr  le  cump  des  républicains  à  8t. -(Christophe  près 
de  Challans.  Dans  cette  expédition,  qui  eut  lieu  le  3o  avril 
trO'l»  l*avant-{;arde  de  Charette,  commandée  parGuerin, 


(1)  Lo  ((cMi/ir«l  llaxo  «'utuit  Fiiil  o»tIiiier  (Ion  VcndtSena  par  «a  hrav<Nir« 
et  HC'M  quuliti'ii  (li»«lingtiriii.  (Ilinrrllc  uvuit  orUoniit^  à  »c*a  MolUntH  de  ne 
point  t'iMppcr  ce  |;éuérul,  et  de  le  lui  amener  vivant.  Charette  lit  lui 
nièim*  reloue  de  ee  gurrrici',  et  exprima  le  legret  de  n'nvuîr  pu  i'arru 
ehtr  à  la  mort. 
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I 
culbuta  d*abord  les  avant-posies  ennemie;  maïs  cette  avant» 

garde  y  ayant  été  forcée  de  pUer ,  cntratud  dans  aoo  muu- 
Tement  rétrograde  le  gros  des  troupes^  de  Ciiaretlet  et  dé- 
termina la  retraite  de  toute  cette  loluniie.  Les  républi- 
cains, après  avoir  obtenu  des  siucès  marquants  sur  les 
Vendéens,  établirent  dans  le  pay^  insurgé  la  camps  re- 
tranchés, au  moyen  desquels  ils  tenaient  les  royalistes  en 
respect ,  et  les  cn^pèchairnt  de  faire  des  pi-ogrès.  Ciiarette, 
ayant  cependant  n^org.inisé  son  armée ,  ras'^emble  tout  à 
coup  SCS  forces  et  s'avance,  le  5  septembre,  pour  attaquer 
le  camp  de  la  Roulièrt*  qu'il  espère  surprendre.  Ses  trou- 
pes marchent  dans  le  plus  grand  silence,  arrivent  aux 
avant-postes  ennemis  sans  avoir  été  aperçues,  égorgent  tout 
ce  qui  s*y  trouve,  forcent  les  retranchements ,  et  obli.'^ent 
les  républicains  de  fuir,  avant  même  d'avoir  pu  sVirmer. 
Sur  ces  entrefaites,  et  pendant  que  les  Vendéens  pillaient 
le  camp,  une  colonne  patriote,  arrivant  à  Timprovistc  de 
Montaigu  ,  tombe  sur  eux,  et  leur  eût  arraché  la  victoire, 
si  Charetle  ne  fût  arrivé  promptement  au  secours  des  sieus* 
avec  une  troupe  de  cavalerie  qui  rompit  la  colonne  répu- 
blicaine ^  et  la  mena  battant  jusqu^aux  porte»  de  Nantes. 
Après  cette  victoire  5  Charente  fit  mettre  le  feu  au  camp  da 
la  Roulière,  et  retourna  à  son  quartier- général  de  Belle- 
ville.  Le  i/|  du  même  mois,  il  marcha  de  nouveau  pour  at- 
taquer le  camp  de  Frélîgné.  Il  y  éprouva  d'abord  une  vi- 
goureuse résistance  de  la  part  des  républicains;  mais  5  s*é- 
tant  élancé  lui-même  à  Tassant,  il  fut  suivi  par  tous  ses  sol- 
dats, et  le  ramp  fut  enlevé.  Dans  celle  affaire  sanglante,  les 
royalistes  eurent  environ  /|oo  des  leurs  tués  et  8  à  900  bles- 
sés :  les  républicains  furent  presque  tous  égorgés.  Au  com* 
mencemcnt  de  1799»  Tarmée  vendéenne,  qui  avait  perdu 
ses  chefs  Bonchamp ,  d*£lbée,  Laroche jacquelein  et  Lea- 
curc,  ne  voyait  plus  à  sa  tête  que  Charette  et  Stofllet,  tous 
deux  dévorés  de  la  soif  du  commandement,  et  rivaux  ja- 
loux l'un  de  Tautre.  La  dissension  qui  existait  entre  ces 
deux  chefs  étant  bien  connue  des  délégués  conventionnels 
envoyés  dans  les  départements  de  TOuest,  ces  commissai- 
res cherchèrent  à  en  tirer  parli,  pour  obtenir  une  pacifi- 


DES   GÉNÉRAUX    FRANÇAIS.  1^5 

cation,  au  moins  partielle.  Ils  se  déterminèrent  à  s'adres- 
ser de  préférence  à  Charette*»  auquel  ils  firent  faire  des 
propositions  par  mademoiselle  de  La  Gascherie»  sa  sœur, 
qui  consentit  à  se  rendre  conciliatrice  entre  les  deux  partis. 
Les  con(liti(»ns  offertes  par  les  commissaires  convention- 
nels ayant  {laru  satisfaisantes  à  Gharetle,  il  se  rendit  à  la 
Jaunais ,  le  i5  février  1795  ,  à  la  tête  de  son  état-major. 
Les  représentants  du  peuple  arrivèrent  à  ce  rendez-vous, 
accompagnés  du  général  en  chef  Canclaux.  Après  trois 
{ours  de  conférence,  un  traité  de  paix  définitif  fut  signé 
le  17  février  (1).  Les  conditions  de  ce  traité  ne  furent  pas 
plus  tôt  connues,  que  Delaunay,  Savin  et  Lemoine,  trois 
chefs  qui  n'y  avaient  pris  aucune  part,  éclatèrent  en  re- 
.  proches  contre  Chirette,  et  le  signalèrent  aux  Vendéens 
comme  un  Irtiltre  qui  s^'était  laissé  corrompre.  Excités  par 
i  ces  trois  chefs,  les  Yendéenn  frémissaient  à  Tidée  de  dépo- 
l  ier  leurs  armes ,  et  une  sédition  allait  deveiiir  générale, 
[  lorsque  Charette,  averti  de  ce  désordre,  quitte  précipitam- 
[  ment  la  Jaunais,  vole  à  son  qiiartier-génénl  de  Bclleville, 
i  se  présente  au  milieu  des  rehelles,  et  les  harangue  en  ces 
termes  :  •  Croyez-vous,  messieurs,  que  je  sois  devenu  ré- 
vpublicain  depuis  hier?  »  Confus,  ils  répondirent  :  «  Géné- 
*ral,  nous  avons  toujours  en  vous  la  même  confiance.  »  — 
«Eh  bien,  dit  Charette,  croyez  donc  que  je  n'ai  fait  la 
•paix  que  par  des  considérations  importantes  ;  retournez 
v^dans  vos  foyers,  et  restez-y  tranquilles  et  sans  inquiétu- 
»de.  »  A  ces  mots,  les  cris  de  vive  le  roi!  vive  notre  brave 
général!  retentirent  de  toutes  parts.  Aux  termes  des  con- 
veoiïons  faites,  Charelte  fit  son  entrée  solennelle  dans  Nan- 
tes, le  a6  février,  avec  réchar{>e  blanche  et  le  panache 
blanc ,  accompagné  de  4  ^^  s^s  officiers  et  du  général  Can- 
claux, suivi  de  son  état-major.  L*air  retentit  de  cris  d'al- 
légresse, parmi  lesquels  on  entendait  dist''*ctement  ceux 


(1]  Ce  traité  consistait  en  cinq  articles,  au  bas  desquels  Gliarette  et 
9  autres  chefs  vendéens  Grent  une  déclaration  par  laquelle  ils  promirent 
de  reconnaître  la  république  franrabe,  de  se  soumettre  à  ses  lotSi  et 
prirent  l'engagement  formel  de  n'j  porter  aucune  nttcinte. 


fin  vh'fi  if  roi/  ii/Vr  ///  fr/mNiffHr  /  Lr  viïft  (lliftr*H6  fnt 
rotidiiU  lut  i-liili  (Ml  wK'.l^t^  |io|inhiirn  t\ti  IN.intM;  tii*i«riipt 
|iHriiliiM  ilr«  Hl^rim  ilii  royiil infini  iiynntiicNfiil.ilIfté  Im  mfm« 
lirrn  fin  rclln  n*u:Mét  rnN|irU  fir  |i.irll  nr  Mlliiili.'i  ;  elf  mirU 
flriiiiititln  (Ir  riulnilniiilriitliiii  tiiiMur.i|iiili',  In*  ropri^Mitilliiitl 
(In  |ini|iln  fnrfiit  filiHgt'<«  (rinlprdirn  n\t%  Vriidi^riiii  lu  port 
ilr*  noiilfmrii  rf)y<ili«lrH.  Dr  vv  tiioftinnl,  Clifirrltr  deviftl 
Iridlr  H  ttionir.  Il  f|iiill)i  Niintr««  le  *iy  rlii  tiiAniis  moUi 
|HHir  «e  rrlirrr  U  «on  i|ii*irlirr- g^rfi^nil  de  Brllavillis.  Aprèn 
lu  r^vfdnttfiti  du  \)  llimtiiilor  mii  Ti  (v;  |iillltt  I7))4)t  ^  |^ 
tirnil  liorlin  fui  tioinmr'  gt^MK'ral  ru  chrrdf*fi  artiiépn  r^pu- 
Idtriilfirn  diifin  ronrut  d<<  la  Kr.tfinn.  Driu  trnllén  OoncIlM 
avri3  Un  v.hvWi  ^rfidf*rtt«,  i%  .H»iiiil>Flnrrfit  ci  lu  Miibllllitoi 
Aiifiihliiii'iil  iilnrM  dpvoir  op^rrr  \v  iti^itin  ri^millal  f|i40  ciiliil 
<lr|ji.ltiniiai!»,  r\  nnn\%rt»rUt  \uiixv.\  lu  lriifir|iiillîlfWlMnii  Ia  Vrn* 
df'^t^  ;  ffi.iU,  rAfigIrIrrrn  iiVhifit  d^<:idi'(i  à  fMlrr  un  «riH*- 
innfil  m  Tivriir  dm  prliuTu  frufi^^uh,  iliir  pnrile  (tviirhrfl 
vriidiTiiH  f30fiiiiinii(;ii  A  prf'^pJirrr  Irn  i^lf*mrtilii  d*itli9  nott- 
vi'llf  liiNUiiarlidfi.  (^nrlqiinii^iifiM  dr  crn  clii^fn  fiin*»!  iirré« 
If^H  pur  rordrr  dr  llorlir,  un  nioinrnl  oit ,  Miim  pri^leKte  dt 
nr  iTfiilrr  ik  nttr  l'nirr,  IIhais  dlrlgritirnt,  uvrciincurliiili  n<Mn> 
Inr  dr«  Iruf  V,  \rrn  In  iMMirg  dr  («In.iy.  pniir  ii*nnipfir«r  d'il! 
piMi-  d*ai'tiUrrif«  ipti  n*y  Irnuviiîl.  I>«i  nnuvnito  du  oellft  iiff* 
rr*ii(ilion  lui  pour  \vn  nlirU  royulihlt'H  le?  nlj^iial  do  reprM- 
drr  Inn  .irinm;  ri  (Jurf^ltn  lut  dn  nombre  du  nriix  l|Ui  M 
rtmilintl  \vn  prnnîrru  .'•  lu  l^lr  iln  Innr^  Irmtprii.  Il  rai 
Ida  Im  nlntiiini  ù  mui  ipmiilrr  f;riif^rul  i\v  Brllnvlll«*«  •! 
unnoitva  In  ri^«oluiioii  «pt'il  iivuil  pri^n  dn  rrrotiiiiirMMr  II 
gnnrrc*.  Pour  nu  fli^nionlrrr  lu  fii^i*(^M«ili^  •  Il  Ut  valoir»  Mill9 
untrrH  ('tMinidt^nilInnui  In  mort  i\t%  icniin  nd  I^Otiln  XVII 
duiiH  lu  prUnn  dn  'IVniplr.  l*vn  VrtidfVnn,  ipii  Il*i^lul6lll  M* 
roiilnnif^^  u\%%  (loMfM'tir^  dr  U  pui«  »  montrèrrtti  prii  d*0NI* 
prrMrtiirnl  pour  rrpondrr  ii  I  uppnl  ilr  Irnr  nhnf*  f|ul  M  htl 
MiiiprU,  Miui«  dtinl  Ir  roniugr  tn^  Tnl  point  abiiltit.  Apr^ 
u^tdi-  l'uil  priMrr  «rrniriil  ilf  lldrlili^  un  roi  lionld  XVIII «Il 
udirMu  ù  l.i  hullon  iVuii^NiUr  tiin*  prorl.iititilion  «  tidlllt  la* 
ipM'Ilr  II  riplifptuU  Im  inoiirM  de  nu  piUiillnAttoit  motucnU- 
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née  avec  la  république  (i)  ^  et  ceux  f|uî  Tobligeaient  à  re- 
commencer la  guerre*  D  d  cump  républicain  se  trouvait  alors 
élabli  aux  Esitarda ,  oon  loin  de  BelleviUe.  Charelte»  vour 
lant  se  débarrasser  de  ses  dangereux  voisinR,  part  à  la  tète  de 
réiite  de  ses  soldats»  s*avance  à  la  faveur  de  robscurité  jusr 
qu*à  une  demi- lieue  du  camp»  et  envoie  sommer  le  com- 
mandant des  bleus  d*évacuer  son  camp  et  de  s*éloigner. 
Sur  le  refus  de  ce  commandant,  Charetle  fait  marcher  lo 
ipros  de  ^a  troupe  »  auquel  il  avait  donné  Tordre  d'essuyer 
le  premier  feu  sans  riposter;  s'élance  lui  «même  à  la  tête 
des  siens  dans  le  camp  ennemi ,  Tenlève  à  la  baïonnette ,  y 
tue  5oo  hommes  et  y  fait  3oo  prisonniers.  Après  TexpédU 
lion  de  Quiberon»  si  fune^e  aux  royalistes,  l'Ânglelerre 
en  avait  préparé  Une  seconde,  qui  mit  à  la  voile  de  Port- 
•mouth»  le  95  septembre  1796  :  sou  altesse  royale  Monsibur^ 
comte  d'Artois»  s'y  trouvait»  avec  un  assez  grand  nombre 
d*offlciers  français.  Le  territoire  occupé  par  (^retto  était 
eelui  qui  offrait  le  plus  d'avantage  pour  une  descente, 
et  ce  chef  royaliste  avait  présenté  un  plan  d'exécution» 
qui  fut  rejeté  sur  l'avis  des  commissaires  anglais.  Le 
conseil»  assemblé  à  bord  de  la  flotte  expéditionnaire,  déci- 
de que  Ton  s'établirait  ti  l'Ile  Dieu.  Tous  les  chefs  vendéens, 
et  Charelte  en  particulier,  avaient  fait  les  plus  grands  ef- 
'  fiirts  pour  seconder  les  vues  du  prince  français  ;  et  aussitôt 
que  celui-ci  eut  débarqué  à  Ttle  Dieu,  il  envoya  à  Cha*' 
lelte  »  par  le  marquis  de  Rivière ,  le  cordon  rouge  et  le  bre- 
vet de  lieutenant-général  signé  de  la  main  de  8a  Majesté 
Louis  XVI  II  (ft).  Fier  de  la  distinotidn  qu'il  venait  do  re-- 
ceveir»  et  jaloux  de  s^en  rendre  do  plus  en  plus  digne , 
Charette  résolut  de  se  rapprocher  delMie  Dieu  »  afin  de  fa- 
voriser le  déliarquement  de  son  altesse  «"oyale;  et,  pQpr 
cet  effet  y  il  détacha  de  son  armée  ses  divisions  de  Mâche- 

(1)  Qiaretle  n'avait  jamaii  coniidërtf  le  traTië  de  la  Jauoais  que  com- 
me une  suspeoiîon  d'armes,  alora  indiapentuible. 

(9)  Ce  brevet  était  deitioé  ft  Charette  depuis  17949  maïs  !•  défaat  d« 
oommanicutîon  co  avait  retardé- TtAvoi. 

1?.  a3 
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coiil  et  d'Aizeiiay,  et  1rs  «lirigeu  vers  la  cdte  de  Saint- 
Jcan-de-Mont.  Chemin  faisant,  ci)cs  repoussèrent  vigou- 
reusement 4oo  républicains,  sortis  de  Saint- Gill es- siir-VH:. 
pour  s'opposer  à  leur  marclie.  Dans  la  crainle  d^ôire  encore 
inquif^té  par  la  gariiisuii  de  (^haians,  Charelte  fit  prendre 
position  à  une  portion  de  son  détachement  dans  la  plaine 
de  Soulauh.  11  eut  lieu  de  s'applaudir  de  celte  mesure  dt 
précaution;  car,  dès  le  lendemain,  l'jou  ennemisy  venus 
pour  renlorctfr  la  garnison  de  Saint -Gilles,  se  jelèrenien 
même  lempsrpie  cette  dernière  sur  les  royalistes.  Ceux-ci  i» 
curent  les  républicains  avec  tant  de  valeur,  qu'ils  les  forcèreal 
do  prcntlre  la  fuite ,  abandonnant  une  centaine  d*lioianiei 
tués ,  blessés  ou  prisonniers.   I/entier  débarquement  de 
Tarniée  eipéditionnaire  ne  souifrant  alors  aucun  obslMlSi 
S.  A.  R.  ordonna  à  Charotte  de  lui  indiquer,  sur  la  vùUt 
depuis  Bourgncuf  jusqu'à  la  pointe  d*Aiguillou,  uu  point 
où ,  à  jour  apmmé ,  un  corps  de  quelques  centaines  de  ehe^ 
vaux ,  envoyé  par  le  chef  vendéen ,  viendrait  au-devant  da 
prince,  qui  promettait  de  se  réunir  aux  intrépides  Ven- 
déens. Gharette ,  croyant  enfin  toucher  au  but  si  désiré 
par  lui  de  posséder  dans  son  armée  le  Ueutcnaut-géaéralda 
royaume,  se  mit  en  mouvement  pour  protéger  la  descenta 
du  prince.  Deux  fois  drs  difiicultés  réelles,  ou  supposées 
par  les  Anglais,  s*y  opposèrent.  £n(in,  le  jour  pris  pour  une 
troisième  tentative  «  l'armée  royale  de  la  Dasse-Yendéaf  for* 
te  do  i.)à  i5  mille  hommes,  sVtait  mise  eu  marche;  elle 
était  arrivée  à  Nesme,  et  n'avait  plus  qu'une  jouniée  à  faire 
pour  être  arrivée  sur  le  bord  de  la  mer,  lorsqu'un  envoyées 
M.lecomted*ArloisvintannonceràCharettequele€»>qseildA 
l'armée  expéditionnaire,  composé  d^oifioiers  et  de  commiih 
saires  anglais,  avaitdécidé  que  cette  dernière  année  restsrait 
en  observation  à  ille  Dieu.  Ce  message  acoabiaCliaretCesqaî 
no  put  être  consolé  par  laremiscqu^on  lui  lit,  au  nom  du  pris* 
ce,  d'un  sabre  magnifique  portant,  incrustée  sur  la  lamei 
celte  (iovise  :  Je  tic  cèdcjatêiaix.  Gharette  s'adressant  à  i*en* 
voyé  :  «  AUox  dire  au  prince  qu^il  m'envoie  l'arrêt  de  ma  mort, 
Bcii  nrcni piochant  de  le  servir.  »  Après  deux  mois  de  sëjouv 
à  nie  Dieu,  Parmée  expéditionnaire  repartit  pour  l'Angle- 
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t«rref  flant  avoir  rieu  entrepris.  Co  départ  semblaU  devoir 
^Ire  Tarrét  de  deiilrnclion  de  tout  le  parti  royaliste  dam  la 
Vendée.  Cependant  CharettOf  résolu  d*accomplir  le  serment 
f|ii*il  avait  fait  do  moMrir  en  combattant ,  assemble  son 
consf'ily  et  y  fait  prévaloir  la  décision  d*attaqiier  sans  délai 
les  républicains.  Contre  son  avis,  on  arrêta  (|uo  la  garni- 
son du  lK)arg  do  Saint-Çyr,  forte  seulement  de  4oo  bnm- 
mcs«  serait  la  première  contre  laquelle  on  agirait.  Elle  fut 
i'IFectivemcnt  attaquée  par  iO|Ooo  Vendéens;  mais  les4oo 
républicains  qui  la  composaient ^  s'étant  renfermés  dans 
Tégliseï  y  llriMit  une  défense  tellement  béroîquo,  que  les 
Vendéens  furent  obligés  de  renoncer  à  leur  entreprise» 
après  doux  licures  do  combat ,  dans  le([uel  ces  derniers 
perdirent  plus  de  5ao  des  leurs.  Les  audacieux  républi- 
cains  firent  plus  encore;  ils  osèrent  se  mettre  À  la  poursui- 
te de  leurs  nombreux  adversaires  et  les  attaquer.    Dans 
cette  seconde  action ,  Tarrière- garde  vendéenne  fut  très- 
mail  raitée  et  perdit  son  cbcf  Guérin.  Charette,  cntrcpro- 
nant  et  ferme  dans  ses  résolutions,  était  le  seul  chef  ven- 
déen qui  pût  donner  beaucoup  d^inquiéludes  aux  républU 
cains.  (ionvaincu  que  Télat  présent  de  ses  forces  ne  lut 
permettait  plus  de  tenir  ouvertement  la  campagne,  Il  re- 
prit la  tactique  de  la  guerre  en  partisan,  et  harcela  ses  en- 
nemis par  des  courses  et  des  attaques  partielles  au  milieu 
das  bois,  des  marais  et  des^ijruyèrcs.  Le  général  en  chef 
des  républicains,  floche,  iiptèH  avoir  disposé  ses  lignes  de 
manière  &  cerner  tout  le  pays  royaliste  »  destina  sa  pre- 
mière division,  aux  ordres  des  généraux  Canuel  et  Bon- 
neauy  h  agir  dans  la  Basse- Vendée.  Charette  s*était  réfu- 
gié dans  la  forêt  d*Alzenay,  oij ,  comme  dans  une  forte- 
resse impénétrable  i  Use  préparait  à  braver  lescITorts  doses 
ennemis.  Quelques  mouvements  fait»  par  les  colonnes  ré- 
publicaines ayant  laissé  plus  de  liberté  à  ses  mouvements, 
il  sortit  de  la  forêt  d^Aizenay,  pour  retourner  l\  son  quar- 
tier-général de  Bellcville,  où  il  se  proposait  de  faire  un  re- 
crutement; mais  ù  peino  y  fut-Il  arrivé ,  que  llocho  le  fit 
attaquer  par  trois  colonnes  de  son  armée.  J/infériorité  du 
nombre  obligea  Ctiarotlc  d^ordonucr  la  retrallc  y  et  do  su 


J^8  mCTIONXAIRE    HISTORIQUE 

cuul  et  d*Aizeiia}',  et  les  dirigea  vers  la  cdte  de  Saint- 
Jean-de-Monl.  Chemin  laisaiit,  clîes  repoussèrent  vi^oa- 
reuHcinciit  400  républiciiiiin,  sortis  de  Saint- Gi!1cs-8iir-Tïc. 
pour  s'opposer  à  leur  marclie.  Ddiis  ia  craîiile  d^ôlre  eucore 
inipii^lé  par  la  gariiisuii  de  (^halaiis,  Charelte  fit  prendra 
postâion  à  une  |M>rtion  de  son  détachement  dans  la  plaine 
de  Soulau>.  11  eut  lieu  de  s'applaudir  de  celte  iiienureilt 
précaution;  car,  dès  le  lendemain»  luoo  ennemisy  venu» 
pour  renlorcer  la  {^aruison  de  Saint -Gilles,  se  jetèrent  n 
même  lempscpie  cette  dernière  sur  les  royalistes.  Ceux-ci  1» 
curent  les  républicainsnvec  tant  de  valeur»  qu'ils  les  forcèreil 
de  prendre  la  fuite»  abandonnant  une  centaîoe  d*Jioiiiaiei 
tués  y  blessés»  ou  prisonniers.   I/entier  débarque  meut  do 
Tarniée  eipéditionnaîre  ne  souifrant  alor»  aucun  obslMlSf 
S.  A.  R.  ordonna  à  Charotte  de  lui  indiquer,  sur  la  oMsi 
depuis  Bourgncuf  jusqu'à  la  pointe  d*Aiguillon,  uu  poîat 
où,  à  jour  ojpmmé,  un  corps  de  quelques  centaine» de elM^ 
vaux ,  envoyé  par  le  chef  vendéen ,  viendrait  au-devant  do 
prince,  qui  promettait  de  se  réunir  aux  intrépides  Ven- 
déens. Gharctte ,  croyant  enfin   toucher  au  but  si  désîié 
par  lui  de  posséder  dans  sou  armée  le  Heutcnaut-génëralda 
royaume,  se  mit  en  mouvement  pour  protéger  la  desceota 
du  prÎDce.  Deux  fois  des  difficultés  réelles,  ou  supposées 
par  les  Anglais,  s*y  opposèrent.  £nfin,  le  jour  pri»  pour  ont 
troisième  tentative  «  l'armée  royale  de  la  Dasse-Tendée»  for> 
te  de  i/ià  i5  mille  hommes,  s*était  mise  eu  marche;  elle 
était  arrivée  à  Nesme,  et  n*avait  plus  qu*une  îouroée  à  iaiie 
pour  être  arrivée  sur  le  bord  de  la  mer,  lorsqu'un  envojMs 
M.lecomred'ArloisvintannonceràCharettequele€»>qseildê 
Tarmi^e  cxpéditionnatre,  composé  d'oiTioiers  et  de  commis- 
saîres  anglais,  avaitdécidéquecelte  dernière  armée  resterait 
en  ol>servation  à  l'Ile  Dieu.  Ce  message  accabla  GharetiByqaî 
no  put  être  consolé  par  laTemiscqu^on  lui  liteau  nom  du  prin- 
ce, d'un  sabre  niaguifique  portant,  incrustée  sur  la  lame, 
celte  devise  :  J(*  ne.  cède  jamais,  Charelte  s*adressant  à  ren- 
voyé :  «Allez  dire  au  prince  qn*il  m'envoie  l'arrêt  de  ma  mort, 
«en  nrcni|)^chant  de  le  servir.  »  Après  deux  mois  de  sëiour 
&  rUe  Dieu,  l'armée  expéditionnaire  repartit  pourPAngle- 
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i  Ia  main,  et  i|iril  n'abandonnerait  iamaii  lea  bra- 
ves qu*li  oommanrtail.  11  ordonna  k  Heu  iieulanânta  de  faire 
un  raitietnblemcnt  Kiinéral»  ot  «orlit  Ini-ménie  du  boiuR 
de  la  Régaudièret  k  la  Uii)  de  uoo  cavallori  cl  d\ine  qua- 
rantaine de  fanUMlnN.  Il  fut  attaqué  par  Tadludant-géné- 
ral  Travot  •  qu*il  rc^pouua  d*abord  ;  niala  oc  dernieri  ayant 
reçu  un  rr nlbrt  ilo  f^oo  grenadiers  *  chargea  Ion  Vendéens» 
en  (h  un  horrible  carnage»  et  les  poursuivit  jusqu'au  bourg 
de  ri!«^l)flrgenient.  Cliaretle,  poumuivl  h  outrance  »  et 
abandonné  par  une  partie  dos  slrnit,  l'ut  trahi  par  quelque» 
autres»  qui  Indiquaient  aux  chcfrt  rt^publioalnH  les  lieux 
qu'il  choislMalt  pour  sa  riitraile.  Le  u3  mai  »  il  se  trouva 
cerné  à  la  l'rénillière,  commune  de  8aint-8ulplct*.  Déci- 
dé à  vendre  ch^roment  sa  vio ,  il  se  battit  uvix  le  plus  grand 
courage  pendant  deux  heures ,  et  fut  blessé  grièvement  4 
la  main  et  U  la  t^le.  Il  parvint  cependant  À  s'enfoncer  dans 
le  taillis  de  la  Chaboterie,  où»  après  quatre  heures  de  re- 
eherobesi  II  fut  trouvé  »  baigné  dans  son  sang  et  épuisé  de 
lassitude»  par  les  grenadiers  du  général  Travot.  Ce  géué« 
rai  eut  pour  Charctte  tous  les  égards  dus  au< courage  maU 
heureux.  Con<luit  d'abord  ji  Angers  »  le  chef  vendéen  ar- 
riva 4  Nantes»  le  a7  murs.  On  le  traduisit  devant  une  corn* 
mlaalon  militaire»  qnl  le  condamna  à  être  fusillé,  («ctte 
•léeution  eut  lieu,  le  99  mars;  et  dans  ce  terrible  momcntf 
Charelte  vit  la  mort  avec  aussi  pou  dXfroi  qu'il  Pavait  ou- 
vlaagée  tant  do  foin  Mir  les  champs  de  bataille.  Il  tomba* 
•n  poussant  le  cri  de  Wve  ierol  (1).  {AnnaUs  du  /cv/j/m.) 

CHARRIÈHK  (Louis»  htmm)^  niaréchal-de  camp»  na- 
ttait au  bourg  Saint- Andéole»  le  7^  février  i7(i5.  11  entra 
tau  service»  le  10  oelobre  i;8u.  comme  Mobiat  dans  le  gr 
régiment  d'infanlerle  de  ligne;  y  devint  oapor.il»  le  1" 
septembre  17H5;  sergmt»  lu  18  août  170;  sergent*muior» 


(1)  11  ro(\iiii  le  mouclioir  qu'on  lui  oITriiît  pour  un  (N)uvrir  !<*•  youx  1  et 
m«r«]u«i  lui'in<^iti«  rux  imldaU  lu  Ufruier  tcmpn  ilf:x  uiiiich  i|ui  ilevti^al 
lui  porlor  Iv  0(iu|»  moi  tvl. 


liis  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

le  i"  mai  1 79a;  adjudanr-aous-officier,  legda même  mois^et 
flou8*lîeutcuanr,  le  i*'aoùldela  même  année.  Il  fit  à  Tarméa 
(l'ItaHe  les  campagnes  de  179a  à  17979  et  fut  employé  com- 
me adioint  à  rudjudant-générai  Vicose,  dès  le  aoraiai  179$- 
11  passa  lieutenant  aux  choix,  le  i5  avril  1795,  dans  la  i65* 
denii-brigado  d*infinleric ,  où  le  91*  régiment  de  ligne  (de- 
puis 45*)  avait  été  incorporé.  A  l'attaque  des  redoutes  do 
Sjint-Bernard ,  près  de  Corregîo ,  le  24  octobre  de  celle 
dernière  année»  il  fut  blessé  d*uii  coup  de  feu.  Employé  1 
rétat-major-général  de  Tarmée  d*Italie,  par  ordre  du 3 mars 
i7<)G,  il  devint  capitaine,  le  lO  octobre  de  la  même  annéei 
i.'onforniément  aux  dispositions  de  la  loi  du  i4  germinal 
;in  5  (5  avril  1705):  fut  nommé  chef  de  bataillon  par  bre- 
vet du  général  en  chef  Buonapnrte,  en  date  du  5  novem- 
bre i7<')79  et  passa  adjoint  de  Tadjudant-général  Jomard, 
le  16  du  même  mois.  Il  rentra  «  le  5  octobre  1800  «  par  or- 
dre du  premier  consul^  dans  la  45*  demi-brigade,  à  laquel- 
le il  appartenait,  pour  y  remplacer  le  chef  de  bataillon  La* 
croix,  retraité.  De  1798  à  i8o5  ,  il  fut  employé  aux  armées 
d'Angleterre ,  d*ItaUe,  des  Grisons,  d*Helvélie  et  de  Hano- 
vre. II  servit  à  Tarméc  des  côl4^s  d'Angleterre»  en  i8o5.  Il 
fut  créé  membre  de  la  Légion-d*ïlonncur,  le  34  sepCembrei 
et  fut  nommé  major  au  48*  régiment  d'infanterie  de  lign^ 
le  22  décembre  suivant.  II  fut  employé  en  œtte  derniers 
qnalîté  à  Anvers  (24*  division  militaire),  pendant  les  an- 
nées 1804,  i8o5,  1806  et  1807.  Emplo3'é  à  la  grande-ar- 
mée, en  1808,  il  fut  nommé  colonel  du  67*  régintent  dMo* 
fanterie  de  ligne,  par  décret  du  38  mars.  Il  commanda 00 
régiment  pendant  la  campagne  d'Autriche,  en  1809.  Il 
combattit  à  Pessing,  le  5  mai  (1).  Trois  jours  aprèaoetti 
affaire,  Tempereur,  passant  la  revue  du  corps  d*armée  As 


(1)  Le  Moniteur^  en  rendant  compte  de  cette  aSaire,  d'après  un  bol" 
Ictin  officiel,  dit,  entre  autres  clioses  :  «  Le  67*  ré^meot  soutiat  loaaa- 
pcienne  réputation.  11  y  a  16  ans,  ce  régiment  avait  été  auroommé  m 
»  Italie  ic  Tcrrihte^  et  il  a  bien  justifié  ce  surnom  dans  celte  affaire (cd« 

•  K'  de  rici^.-iin^) ,  où  ticiil  il  a  abordé  cl  défait  successivement  6 
«iiu-nis  aLtiirhicu:*.  * 
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maréchal  Davount»  dont  le  57"*  faisuil  parlie-,  acconla  à  rt; 
régiaient  40  décoralions  de  la  Légioii-d'Honneur  :  les  iroi» 
«'hefs  de  bataillon  avaient  lu  croix  d'oilicier.  Le  colonel 
Gharrière  obtint  aussi  celte  décoration»  et  Napoléon  lui  eon- 
fiéra  en  outre  le  titre  de  baron,  avec  une  dotation  de  4^00  fr; 
de  revenu.  Cbarrière  fut  atteint  de  plusieurs  balles,  qui  mi- 
rent ges  habits  en  lambeaux,  à.  la  bataille  d*Essling,  le  aa  mai. 
Il  80  trouva  à  la  bataille  de  Wagram,  le  5  iuillet  suivant, 
et  y  reçut  une  forte  contuMiou,  ayant  été  jeté  sur  un  pe- 
loton de  troupes  par  htm  cheval  qui  avait  été  atteint  d'une 
balle  à  la  tète.  Le  colonel  Charrière  fut  créé  commandant 
delà  Légion-d'Uonneur,  le  10  août  de  la  même  année.  Em- 
ployé à  la  grande-armée,  en  1812,  il  Ut  la  campagne  de 
lluiwie,  à  la  tète  du  Ô7*  régiment,  dans  la  division  du  gé- 
néral Compang.  Une  redoute  ayant  été  enlevée  sur  les  Ausr 
seg,  le  5  septembre,  par  des  troupes  de  la  division  Com- 
pang »  paroii  lesquelles  se  trouvait  un  bataillon  du  5^%  le 
colonel  Charrière  reçut  Tordre  d'occuper  cette  redoute  et 
d*y  faire  exécuter  des  travaux  propres  à  la  mettre  en  état 
de  défense  contre  une  attaque  qui  paraissait  devoir  avoir 
lieu,  le  lendemain ,  de  la  part  des  Russes.  Charrière ,  avec 
3  bataillons  de  son  régiment,  et  aidé  par  une  compagnie 
dejgapeurs  de  la  garde  impériale,  fit  faire,  de  nuit,  soug 
la  direction  du  général  Kîrchuer,  des  ouvrages  tels  qu*on 
■a. trouva,  avant  le  jour,  en  mesure  de  bien  recevoir  Ten* 
nemi,  qui  n'osa  se  présenter.  Le  7  du  même  mois  fut  livrée 
laoélèbre  bataille  de  la  MosLowa,  gaguée  sur  l'armée  rus« 
se.  Dans  cette  îournée,  le  57"  régiment  eut  ordre  d'attaquer 
et  d'enlever  une  grande  redoute,  à  laquelle  s'appuyait  \nk 
gauche  des  Russes.  Au  débouché  d'un  bois,  Charrière  adressa 
à  gou  bravo  régiment  ces  seuls  mots  :  «  A  la  redoute.  «Aussi-. 
tôt  ses  bataillons  s'élancent  au  pas  de  charge,  la  baïonnet- 
te en  avant,  et  faisant  en  même  temps  un  feu  aussi  bien 
uourri  qu'il  peut  l'être  pendant  une  marche  rapide.  En 
moins  d'une  heure,  la  redoute  est  enlevée, malgré  la  ré*- 
gîglance  opinidtrc  des  Russes,  dont  il  fut  fait  un  affreux  car- 
nage. Le  général  Barasdin,  ayant  fait  mnrt^her  sur  ce  point 
la  18*  division  de  l'armée  russe,  tenta  de  reprendre  la  rc« 
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doute  :  mais  il  fut  repoussé  ù  plusieurs  reprises  y  et  com- 
bla les  fossés  de  ses  morts  et  de  ses  blessés.  Le  57*  régiment 
de  ligne  fraqçais  fit  aussi  des  pertes  considérables,  évaluéei 
à  i5oo  hommes,  tués,  blessés,  ou  faits  prisonniers.  Le  ma- 
jor Yeger  et  le  chef  de  bataillon  Girard  furent  tués,  et  le 
chef  de  bataillon  Boyer  reçut  une  blessure  (i).  La  redoute 
étant  demeurée  au  pouvoir  des  Français,  Tempereur  en- 
voya demander  quel  était  le  corps  qui  Tavait  enlevée,  et  ne 
fut  pas  surpris  lorsqu'il  apprit  que  cette  action  glorîeuM 
avait  été  faite  par  le  67*  rt'-giment.  Dans  raprès-midi  dn 
même  jour,  et  après  la  défaite  des  Russes,  Napoléon,  visi' 
tant  le  champ  de  bataille,  questionna  le  colonel  Charriera 
sur  la  prise  de  la  redoute;  et ,  s'étant  assuré ,  sur  le  terrain 
même,  des  nouveaux  droits  que  cet  oflicier  8*était  acquis 
à  une  récompense,  il  le  nomma  général  de  bri^ade^par 
décret  du  ao  du  même  mois.  En  i8i3,  le  baron  Charriera 
fut  emplo3'é  à  la  grande-armée  d*Aliemagne.  Il  se  trouva 
aux  différentes  batailles  et  à  plusieurs  des  coml>atii  qui  eu- 
rent lieu  pendant  cette  campagne,  et  eut  un  cheval  tué  sous 
lui,  au  passage  du  pont  de  Buntziau,  le  3o  août.  Après  la 
perte  de  la  bataille  de  LeipsicL,  Tarmée  française  faisant 
sa  retraite  sur  le  Rhin,  le  général  Gharrière  tenta,  dans  la 
nuit  du  5o  au  5i  octobre,  avec  une  faible  division  du  S* 
corps,  un  coup  de  main  pour  pénétrer  dans  lu  viUe  de 
Hanuu  par  un  moulin  contigu  au  rempart;  mais  cette  en- 
treprise  échoua.  Il  avait  été  créé  chevalier  de  Tordre  de  11 
couronne  de  Fer,  le  18  juin  de  la  même  année,  après  la 
bataille  de  Lutzen ,  et  sur  la  demande  du  comte  Laurisloai' 
sous  les  ordres  duquel  il  servait  alors.  Il  fit  la  campagM 
de  France,  en  18149  contre  les  armées  alliées.  Après  la 
chute  de  Napoléon  et  la  restauration  du  trône  des  fionr- 


(1)  Dnns  cette  journée,  la  division  Gompans  rit  renouveler  ton  chef 
jusqu'à  trois  fois.  Le  gënëral  Coippans,  blessé  au  commencement  do 
1  action ,  fut  remplacé  par  le  général  Dcssaix  ;  et  celuî-cî,  également 
hicssé,  céda  le  comaïaudemcut  «u  général  Rapp,  qui  reçut  auui  une 
blessure.  Le  général  de  brigade  Teste  fut  de  mCme  blessé  dans  la  re- 
doute. 
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bonSf  s.  M.  Louis  WIII  le  créa  chevalier  de  Tordre  royal 
et  mililaire  de  Saint-Louis ,  le  5  septembre  de  la  méhie 
année  i8i4*  i^tk  iSiS,  pendant  les  cent  jours  ^  le  général 
Charrière  reçut  de  Buonaparle,  le  aa  mars,  Tordre  d'aller 
prendre  le  commandement  supérieur  de  la  place  de  Ca- 
lais. 11  conserva  ce  commandement  jusqu'au  ao  juillet 
suivant.  Il  a  obtenu  sa  retraite  du  grade  de  maréchal- 
de-camp)  après  4^  ans  5  mois  et  aa  jours  de  service, 
par  ordonnance  royale  du  aS  septembre  de  la  môme  an- 
née. {Brevets  et  étais  militaires  ^  Moniteur  y  annales  du 
tepips,  ) 

m  CHARTONGNE  (Philippe-François) ,  lieutenant -gé-- 
néralf  fut  fait  enseigne  au  régiment  d'Herbouville,  le  ii 
décembre  i663.  Nommé  lieulenaut,  le  9  novembre  i665y 
il  servit  aus  sièges  et  à  ia  prise  de  Tournay,  de  Douai  et 
de  Lille,  en  1667,  çt  à  la  conquête  de  la  Francbe-Gom- 
té,  en  1668.  Réformé  9  le  aG  mai  de  cette  dernière  année  ^ 
Il  suivit  le  régiment  d*Herbouville  dans  Tcxpédilîon  de  Can« 
'     die,  et  s'y  trouva  à  la  fameuse  sortie  du  a5  juin.  Il  fut 
remplacé  lieutenant  en  pied,  le  10  octobre  1670;  servit  à 
i    tous  les  sièges  que  le  roi  fit  eu  personne  ,  en  iG7a,  et  ob- 
^    Ùnt  une  compagnie  dans  le  même  régiment ,  le  a8  sep- 
tembre de  cette  dernière  année.  Il  se  trouva  au  siège  de 
Maestricht,  en  1675;  au  combat  de  Seneff,  et  à  celui  de 
Hulhausen,  on  16749  et  cnTm  à  celui  de  Turckeim,  le  5 
lanvier  1675.  Devenu  capitaine  de  grenadiers  de  son  régi- 
ment, le  6  avril  suivant,  il  passa  sous  les  ordres  du  maré« 
chai  de  Crèqui;  combattit  à  Consarbruck;  concourut  à  la 
défense  de  Trêves;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Valen- 
dennes,  de  Cambrai  et  de  sa  citadelle,  en  1677;  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Gand  et  d*Ypres,  en  1G78,  et  à  la  ba- 
taille de  Saint-Denys,  près  Mons,  la  même  année.  Il  fut 
nommé  major  de  son  régiment,  le  a5  octobre  iG83;  ser- 
vit en  Flandre,  sous  le  marquis  de  Boufllers,  en  1G89  9  ^t 
k  Tarmée  du  Piémont,  sous  Al.  de  Câlinai,  en  1690.  Lieu- 
tenant-colonel du  même  régiment ,  par  commission  du  5 
iuin,  il  contribua,  la  même  année,  à  la  prise  de  Cuhours; 
IV.  a4 
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à  la  victoire  remportée  à  StafTarde  ;  à  la  prise  de  Bergea: 
à  la  soumission  de  Susc  et  ou  ^xé^e  de  la  citadelle.  Il  fut 
employé)  en  1691,  à  la  réduction  des  Yaudoîs,  dans  les 
vallées  de  Saint-Martin  et  de  la  Pérousc;  aux  siégea  et  &  la 
prise  des  ville  et  château  de  Villefranche;  de»  villes  de 
Montalban,  de  Nice,  de  Veillane,  de  Carmagnole,  et  com- 
manda pendant  Thiver  dans  la  vallée  de  Pragolas.  En  169s, 
il  servit  à  Tarniée  de  la  Moselle  9  d*où  il  passa  à  Tarmée  de 
Flandre  ^  au  mois  d*août,  et  se  trouva  au  bombardement  de 
Charlcroi.  Gréé  brigadier,  le  3o  mars  1693,  il  combattit  i 
la  Marsaîlle,  sous  M.  de  Câlinât  ;  fut  employé  9ur  la  frontiè- 
re de  Piémont  pendant  Thiver,  par  ordre  du  14  novembre, 
ta  continua  de  servir  À  la  même  armée  «  qui  se  tint  sur  U 
défensive  9  en  1695.  Il  fut  créé  inspecteur-général  de  Tin- 
fanterie,  par  ordre  du  ai  décembre;  servit  au  siège  de  Ya- 
lence,  en  169O,  et  à  celui  de  Barcelonne,  sous  le  duc  de 
Vendôme,  en  1O97.  Il  obtint  la  lieutenance  de  roi  de  cette 
place,  par  commission  du  ao  août,  et  quitta  alors  son  régi- 
ment. Employé  &  Tarmée  dltalic ,  par  lettres  du  19  man 
1701,  il  combattit  à  Carpi  et  à  Chiari,  la  même  année.  Il 
fut  promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du 
a9  janvier  170a.  Employé  en  cette  qualité  à  Tannée  d'Ita- 
lie» par  lettres  du  ai  février  suivant,  il  contraignît  les  ett- 
tiemis  d'abandonner  Yiadanna  ;  contribua  à  la  victoire relB- 
portée  à  San>Yittoria,  au  mois  de  juillet;  combattit  à  Lni- 
carra ,  au  mois  d'août ,  et  concourut  à  la  prise  de  cette  pla- 
ce. On  le  créa  directeur-général  de  Tinfanterie,  par  oem- 
mission  du  4  septembre.  Employé  à  l'armée  d*Italie,  ea 
1703,  il  se  trouva  à  la  défaite  de  Tarrière-garde  du  général 
Stahremberg,  près  la  Stradella  ;  au  combat  de  Costelnevo 
de  Bormia  ;  suivit  le  duc  de  Yendôme  dans  le  IVenUi: 
combattit  à  San  -  Sébastiano,  où  il  défit  le  générai  ViaocMili* 
et  servit  à  la  prise  de  Yilleneuve  et  d*Ast.  Il  fut  employé t 
en  1704  9  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Yerceil,  dTvrée  et  de 
sa  citadelle.  Créé  lieutenant-général  des  armées  dn  roi»  par 
pouvoir  du  a6  octobre ,  il  commanda  une  attaque  à  là  prise 
du  chemin  couvert  du  fort  de  Guerbignan ,  qu^on  emporta. 
Il  était  de  traochée,  le  a6  décembre,  au  siège  de  Yéme, 
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lorsque  les  assiégés  firent  une  sortie  aveo  toutes  leurs  trou- 
peu.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  vsUeur  dans  cette 
occasion  y  et  déjà  il  repous«ait  les  ennemis»  lorsqu'il  fut 
fait  prisonnier,  apr^s  avoir  reç^  une  blessure»  dont  il  qiqu- 
rut au  bout  d*une  heure.  {Qwonologie  militaire^  iom,  If^» 
pog»  660;  Gazette  ilt  Fnnice,  Afémqires  du  ^emps.) 

DK  CIIARTONGNK  (Claude-touîs),  marMial^ic-camp, 
petit-nis  du  précédent,  naquit  à  Ambrevillc  près  Clormonl- 
en-Argonne,  le  4  janvier  1743.  Il  entra  au  service,  I04  juin 
i^'Sq»  comme  cndct  au  régiment  d'infanterie  de  Chartres» 
t|ans  lequel  il  fut  fait  lieutenant  de  grenadiers»  le  18  jan- 
vier 1760;  sous-aidc-niajor,  le  5  mars  1763;  aide-major» 
le  a8  juillet  1773;  capitaine  en  second,  le  3  juin  1779»  et 
capitaine-commandant,  le  19  juin  1786.  On  le  créa  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  aS 
août  1787  II  fut  nommé  major  du  régiment  RoyaMa-Ma- 
rine,  le  8  novembre  1788;  lieutenant-colonel,  le 6  janvier 
ir9>f  et  colonel  du  régiment  ci-devant  de  Yermandois,  le 
a3  mars  179a.  Il  fit  les  camp«ignesde  1 79a  et  1793  à  Tarmée 
d^Italîe,  et  fut  promu  au  grade  de  général  de  brigade»  lo 
So  juin  de  cette  dernière  année.  On  l'employa  en  Piémont 
et  en  Corse.  Il  obtint  sa  retraite,  le  ai  mars  1794»  après  36 
fkUê  9  mois  et  16  jours  de  service,  et  mourut»  le  4  mars 
1819,  à  Verdun  »  où  il  avait  fixé  sa  résidence.  {Breycts  et 
états  militaires,) 

n  CHARTRES ,  voyez  OsLéiMS. 

m  CHASS£LOUP-LAUBAT  (François»  marges) ^  pair 
dé  France  ci  UeutenaNt'génihuU  du  génie ,  naquit  à  Saint- 
^roin,  près  de  Marennes»  le  t8  août  1754*  H  entra  com- 
me élève»  et  aveo  le  grade  de  lieutenant» à  Téoole  d>*applica^ 
lion  du  génie  à  Uéiières»  en  1778  ;  fut  fait  lieutenant,  le 
16  février  1781»  et  capitaine»  le  1*'  avril  1791.  Employé 
ea  cette  dernière  qualité  k  Parmée  du  centre ,  pendant  la 
oempagne  de  179a  «  il  prit  part  4  toutes  les  alfaires  qui  eu- 
jrent  lieu  i  Givet  et  à  Arlon  ;  se  jeta  ensuite  dans  la  place 
de  Montmédi;  y  dirigea  les  travaux  du  génie»  et  contribua 
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beaucoup  à  la  défense  de  cette  place ,  alors  assiégée  pat 
Tarmée  prussienne.  Il  fut  chargé  de  recevoir  la  place  de 
Longwy,  lorsqu'elle  fut  évacuée  par  les  Prussiens  9  et  resta 
dans  cette  place  importante ,  pour  diriger  les  travaux  de  dé- 
fense qui  y  furent  faits,  diaprés  le  plan  qu'il  avait  proposé, 
et  pour  rectifier  ceux  qui  avaient  été  eflectués  précédem- 
ment. En  1 795,  Tarmée française  ayant  marché  sur  ArloniOÙ 
les  Autrichiens  rassemblaient  desforces  considérables,  Chas- 
seloup,  qui  ne  faisait  point  partie  de  cette  expédition ,  s^ 
joignit  spontanément.  Les  connaissances  locales  qu'il  pos* 
sédait,  les  mesures  qu'il  proposa,  et  la  conduite  qu'il  tint 
«lans  cette  circonstance,  le  rendirent  très-utile^  et  contri- 
buèrent aux  succès  remportés  par  les  Français.  Arlon  fut 
emporté,  etChasseloup  obtint  le  grade  de  chef  de  bataO* 
Ion  sur  le  champ  de  bataille.  Employé  à  Tarmée  de  Sam* 
bre-et-Meuse ,  en  1 794  9  il  se  trouva  au  siège  de  Maestrichti 
y  dirigea  Tattaque  principale,  et  fît  placer  sur  la  rive  droi- 
te de  la  Meuse  une  batterie  qui ,  en  prenant  les  assiégés  en 
flanc,  ne  leur  permit  pas  de  faire  la  résistance  qu'ils  s'é- 
taient promis  d'opposer.  Maestricht  capitula,  et  Ghasseloup 
fut  récompensé  de  la  part  qu'il  avait  prise  à  cette  conquê- 
te, parle  grade  de  colonel  du  génie.  En  1795,  il  servit  aa 
siège  de  Mayence,  y  fut  d'abord  chargé  de  l'attaque  du  cen- 
tre, et  eut  ensuite  le  commandement  en  chef  de  tous  les 
travaux  de  ce  siège.  Il  commença  l'ouverture  de  la  tran- 
chée, pendant  le  peu  de  jours  que  cette  place  fut  réelle- 
ment investie.  Appelé  au  commandement  de  l'arme  du  gé- 
nie à  l'armée  d'Italie,  il  y  fît  les  campagnes  de  1796  et 
1797,  sous  les  ordres  du  général  en  chef  Buonaparte.  Les 
manœuvres  de  ce  dernier  étaient  d'une  telle  promptitude» 
que  le  chef  du  génie,  obligé  de  les  seconder,  devait  être 
doué  d'une  extrême  activité  et  d'un  coup  d*œil  aussi  rapide 
que  juste,  pour  embrasser  et  deviner  en  quelque  sorte  les 
vastes  plans  du  général  en  chef,  reconnaître  les  lieux,  et 
fortifîer  à  la  hâte  les  points  importants.  Le  colonel  Chasse- 
loup  prouva,  dans  toutes  les  occasions,  qu'il  réunissait  eei 
qualités  essentielles  :  et  ce  fut  particulièrement  au  passage 
du  P6  qu'il  les  mit  le  plus  en  évidence,  en  étiablissant  par 
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prévoyance ,  en  24  heures ,  des  lignes  et  des  ouvrages  qui 
eussent  été  de  la  plus  grande  utilité  9  si  Tarmée  française  a- 
vait  été  réduite  à  en  avoir  besoin.  Il  dirigea  le  siège  de  la 
citadelle  de  Milan,  et  commença  ensuite  celui  de  la  forte- 
resse de  Mantoue,  qui  était  alors  défendue  par  200  bou* 
ches  à  feu  et  10,000  hommes  de  garnison.  Les  Français 
ayant  pénétré  dans  Tlle  de  Cerese,  le  colonel  Ghasseloup 
ouvrit  de  suite  la  tranchée,  à  100  toises  de  la  palissade  de 
Mîgliaretto.  La  prochaine  reddition  de  la  place  paraissait 
certaine,  lorsque,  le  général  autrichien  Wurm.ser  ayant  pa- 
ru sur  le  Montebaldo  avec  une  armée  de  5o,ooo  hommes, 
Buonaparte  fit  lever  le  siège  de  Mantouc,  et  se  contenta  de  v 
faire  bloquer  cette  place  par  un  corps  de  8  à  10,000  hom-  ^ 
mes.  Le  colonel  Ghasseloup  se  trouva  aux  batailles  de  Lo« 
nato,  de  Gastiglioncet  de  Solpherino,  gagnées  sur  les  Au- 
trichiens, et  s'y  rendit  très-utile  pnr  les  reconnaissances 
militaires  qu'il  fit.  Trois  armées  autrichiennes  vinrent  suc- 
cessivement se  faire  battre  sur  les  bords  de  TAdige^,  h  Ar- 
éole, à  Galdero,  à  Rivoli;  et  le  colonel  Ghasseloup  fut  cité 
plusieurs  fois  avec  éloges  par  Buonaparte,  pour  la  part  qu'il 
avait  prise  aux  grandes  opérations  de  l'armée  française. 
Après  la  glorieuse  campagne  de  179^9  Ghasseloup  fui  nom* 
mé  général  de  brigade.  On  le  chargea ,  au  mois  de  janvier 
1797,  de  reconnaître  le  cours  supérieur  de  i'Adige  et  les 
gorges  du  Tyrol ,  et  de  déterminer  des  positions  de  retraite 
pour  le  cas  de  besoin.  Pendant  que  la  paix  se  négociait  à 
Rastadt,  par  suite  de  la  signature  des  préliminaires  de  Léo- 
ben  ,  le  général  Ghasseloup  traça  les  limites  de  TAutriche  et 
des  nouveaux  états  en  Italie.  Il  revint  ensuite  en  France,  où 
il  reçut  l'ordre  de  créer  la  ligne  de  défense  du  Bas-Rhin,  de- 
puis Maycnce  jusqu'à  Nimègue.  Il  avait,  entre  autres  choses, 
projeté  le  plan  d'une  forteresse  au  confluent  de  TEriTt  et  du 
Rhin,  près  de  Ncuss;  mais  la  guerre,  qui  se  ralluma  au  com- 
mencement de  179g,  suspendit  le  développement  de  ses  pro- 
jets. Le  général  Ghasseloup  fut  alors  appelé  au  commande- 
ment en  chef  de  l'arme  du  génie,  à  l'armée  d'Italie.  Getle  ar- 
mée, commandée  par  le  général  Schœrer,  fut  forcée  par  cent 
mille  Austro-Russes  de  se  replier  derrière  l'Adda.  On  re« 
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connut  que 9  pour  sauver  Tarmée  et  eiiipècber  reonemî  de 
pénétrer  en  France ,  il  fallait  occuper  l'ApeDuiD  et  oouf  rir 
Gènes  :  mais 9  pour  mettre  ce  plan  à  exécution ,  il  s^  pré- 
sentait de  grands  obstacles,  et,  entre  autres,  celui  defiûn 
plus  de  3o  lieues  dans  les  montagnes,  par  des  cheinÎDs  im- 
praticables à  Tartillcrie.  Le  général  Chasseloup  fit  tracer  en 
dix  jours  une  route  de  9  lieues  à  travers  rApeoDin  »  et  l'ar- 
tillerie put  passer.  11  se  trouva  à  la  bataille  de  Novi ,  où  fut 
tué  le  général  en  chef  Joubert.  Les  fatigues  de  cette  campa- 
gne avaient  fortement  altéré  la  santé  du  général  Chasse- 
loup;  mais  il  ne  s*obstina  pas  moin:»  à  demeurer  au  poste 
d*lionneur  qui  lui  avait  été  assigné;  et  ce  dévouement  coo- 
courut,  avec  ses  services  distingués,  à  le  faire  nommer  gé- 
néral de  division  du  génie ,  le  18  septembre  i^QQ-  Il  se  trou- 
vait à  Paris,  à  Tépoque  du  18  brumaire  au  8  (9  novembre 
1799) ,  et  il  fut  Tun  des  officiers-généraux  qui  accompagnè- 
rent Napoléon  Buonaparte  dans  cette  journée ,  célèbre  par 
la  chute  du  directoire-exécutif  et  l'organisation  dugouTem^ 
ment  consulaire.  11  fit,  sous  le  premier  consul  BuonapartCf  la 
brillante  campagne  de  1800 ,  et  fut  chargé  en  chef,  après  la 
bataille  de  Marengo ,  du  siège  de  Peschiera.  Déjà  il  avait 
avancé  les  travaux  de  deux  attaques  sur  les  bords  du  Mio- 
cio ,  et  fermé  la  presqu'île  de  Sermione.  L'enceinte  de  Pet- 
cluera  allait  être  battue  en  i)rèche,  après  10  jours  de  tran- 
chée ouverte ,  lorsque  le  traité  de  Trévise  vint  suspendre  kl 
hostilités.  Le  gouvernement  français  ayant  jugé  conv^nabb 
de  faire  démolir  les  forteresses  de  Goni ,  Géva  et  TortonCf 
les  forts  deSuze,  l'enceinte  de  Turin  et  le  château  de  HiIabi 
le  général  Chasseloup  fut  chargé  de  cette  opération^  quid^ 
vait  être  longue  et  dispendieuse ,  et  qu'il  sut  repdre  promp* 
te  et  peu  coûteuse  par  la  disposition  des  fourneaux  qu^l 
(it  employer.  La  paix  ayant  été  conclue  à  LunévUley  le  gé- 
néral Chasseloup  fut  chargé  par  Napoléon  Buonapi^ei  e» 
mai  1801,  de  la  mission  importante  et  flattease  tQUt  à  la 
fois  de  faire  des  projets  sur  la  plupart  des  place»  fortes 
de  l'Italie,  et  notamment  sur  Pizzighitone»  PeeolUenii 
Mantoue,  Legnago  et  la  Aocca-d'Anfo,  en  combinani  se» 
plans  d'après  la  ligue  de  démarcation  des  nouveUoi  ffoo- 
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tlères.  En  180a  9  îl  fut  envoyé  à  Tarente ,  pour  faire  de  vas* 
te8  projets  sur  les  fortificalions  de  cette  ville.  Il  passa  les  aii« 
nées  i8o3,  1804  et  i8o5  à  diriger  les  travaux  de  fortifica- 
tions des  places  fortes  dltalie^  et  à  faire  les  projets  de  celle 
d'Alexandrie,  qui  furent  fixés  à  cette  époque  d'après  un 
nouveau  système  dont  il  était  Tauteur ,  système  dont  Texé- 
cution  rendit  cette  place  Tun  des  plus  forts  boulevards  de 
la  France  en  Italie,  et  la  fit  devenir,  concuremment  avec  la 
Yille  de  Gènes,  la  base  de  tout  le  système  défensif  dans  ce 
pays  (1).  Le  général  Chasseloup  avait  été  nommé  comman- 
dant de  la  Légion -d'Honneur,  le  14  juin  1804,  à  la  créa- 
tion de  l'ordre.  Il  fut  aussi  élevé  à  la  dignité  de  comman- 
deur de  Tordre  de  la  couronne  de  Fer,  également  à  la  créa- 
tion de  cet  ordre.  Vers  la  fin  de  i8o5,  il  eut  le  commande- 
nsent  en  chef  de  l'arme  du  génie  à  l'armée  d'Italie,  qui 
devait  concourir  avec  la  grande-armée  à  faire  une  incur- 
sion dans  les  états  autrichiens,  et  qui  parvint  jusqu'à 
Laybach ,  où  elle  s'arrêta  par  suite  du  traité  de  paix  conclu 
à  Vienne.  Il  reprit  ensuite  la  direction  des  grands  travaux 
de  fortifications  en  Italie,  et  en  suivit  l'exécution  jusqu'à 
Tautomne  de  1806,  époque  à  laquelle  il  reçut,  à  Venise, 
Tordre  de  se  rendre  à  la  grande-armée  qui  marchait  sur  la 
Prusse.  Commandant  en  chef  l'arme  du  génie,  il  fit  exé- 
cuter, dans  cette  campagne,  des  travaux  immenses  sur  les 
bords  de  l'Elbe,  de  l'Oder  et  de  la  Vistule;  suivit  tous  les 
mouvements  et  les  manœuvres  de  l'armée,  et  se  trouva  aux 
sanglantes  batailles  de  Golymin  et  de  Preuss-Eylau.  Il  di- 
rigea les  travaux  de  la  tète  de  pont  de  Varsovie ,  à  Praga,  et 
ceux  des  nouvelles  places  fortes  de  SierocL  et  de  Modelin.  Il 
commanda  en  chef  les  travaux  du  siège  de  Dantzick,  et  fit 
les  reconnaissances  du  siège  de  Colberg.  Il  releva  les  forti- 
fications des  places  de  Thorn  et  de  Mariembourg  ;  dirigea 


(1)  Le  général  Chasadoap  publia,  à  cette  époque,  deui  ouvrages.  Tua 
•oua  le  titre  de  :  Correspondance  d'un  générai  français  avee  %m  générai 
muiriohion;  l'autre  aouA  celui  de  :  Essais  mr  quâiguês  parties  de  forti- 
fioaêions  d  d'artUterie, 
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les  travaux  du  siège  de  Stralsund,  et  fit  une  chute  dange« 
reuse ,  le  lendemain  de  la  reddition  de  cette  place.  Il  te 
rendit  cependant ,  sans  perdre  de  temps  «  à  Magdeboorgy 
pour  y  faire  de  grands  projets  d'améliorations  dans  le  sys- 
tème défensif  de  cette  place.  Il  revint  à  Parb»  sur  la  fia  de 
1807»  et  présenta  à  Napoléon  le  résultat  de  ses  travaux  dam 
les  deux  campagnes  qui  venaient  d*avoir  lieu  en  Prusse  et 
eu  Pologne.  Pendant  la  campagne  de  1808»  le  général  Chas- 
seloup,  qui  avait  reçu  Tordre  de  retourner  eu  Italie»  s*y 
occupa  du  perfectionnement  de  tous  les  projets  faits  sur  les 
places  fortes»  et  en  lit'  de  nouveaux  sur  Yeuise,  Palma- 
Nova,  Osoppo  et  Âncônc.  La  guerre  ayant  de  nouveau  é- 
clatô  entre  la  France  et  rÂutriche,  en  1809,  le  général 
Chasscloup  reprit  le  commandement  du  génie  à  rarniée 
d*Italie.  lUais  cette  armée,  ayant  été  attaquée  par  renne- 
nii  avant  d'être  entièrement  réunie,  fut  obligée  de  rétro* 
grader;  et  Chasseloup  eut  ordre  de  9t  rendre  à  Mantoae, 
pour  en  prendre  le  commandement  supérieur.  Bientôt  les 
succès  de  la  grande-armée  française,  qui  luarchail  sur 
Vienne»  ayant  forcé  les  Autrichiens  de  rétrograder  à  leur 
tour»  Tarmée  d*Italie  reprit  rolTenitive ,  et  le  général  Chas- 
seloup borlit  alors  de  Mantouc»  pour  la  rejoindre;  mais  il 
en  fut  empêché  par  les  mouvements  des  Autrichiens»  eto- 
Lligé  de  se  jeter  dans  Palma-Nova,  où  il  resta  {usqu^à  h 
conclusion  de  la  paix  »  qui  fut  signée  après  la  bataille  de 
W'agram.  Pendant  son  séjour  dans  Palma-Nova,  le  géné- 
ral Chasseloup  avait  mis  la  dernière  main  aux  fortifications 
de  cette  place.  Il  reçut  Tordre  d'aller  faire  des  projet»  très- 
étendus  sur  les  moyens  de  fortifier  le  golfe  de  la  Spexiia» 
et  il  les  apporta  à  Paris»  où  ils  furent  discutés  »  dan«  les  con- 
seils tenus  en  1810,  en  même  temps  que  les  plans  qu*il  avait 
faits  sur  les  autres  places  d'Italie.  Il  ac*conipagna  Napoléon 
dans  le  voyage  fait  à  Cherbourg,  en  1811.  Ce  voyage  avait 
pour  butdVxaminer  les  lieux»  et  de  tléterminer  les  projets 
pour  porter  les  fortifications  de  celte  place  au  degré  de  force 
que  son  importance  nécessitait.  Il  accompagna  encore»  dans 
la  même  année»  Napoléon  »  dans  son  voyage  sur  le  Bat-  Es- 
caut et  eu  Hollande.  Il  fut  nommé  grand-oflicier  de  la  U* 
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gioO'd'Honneur,  le  3o  juin  do  la  même  année,  et  conseil- 
ler-d*ëUt  en  service  ordinaire.  £n  ?  81  a ,  il  eut  le  comman* 
dément  du  génie  à  la  grande -armée  destinée  à  agir  con«» 
tre  la  Russie.  Il  traça  les  fortincations  de  la  tête  du  pont 
de  Kowno,  et  les  ouvrages  du  camp  retranché  de  Wilna.  Il 
M  trouva  à  la  prise  de  Smolensko,  et  fit,  sur  cette  place, 
des  projets  de  fortifications,  qui,  s*ils eussent  été  exécutés, 
auraient  pu  arrêter  Tcnnemi,  lors  de  la  retraite  de  Tarmée 
française.  Il  eut  part  à  toutes  les  batailles  et  affaires  de 
cette  campagne,  et  fit,  avec  Tarmée,  la  désastreuse  retrai- 
te de  Mosoow.  Arrivé  à  Wilna,  il  y  reçut  Tordre  de  rentrer 
en  France,  pour  y  reprendre  sa  place  au  conseiUdVtat,  et 
d^inspeoter,  chemin  faisant,  les  places  de  Dantsick,  Stet* 
tin,  llagdebourg  et  Wosel.  Napoléon ,  voyant  la  santé  et 
les  forces  du  général  Chasseloup  très -affaiblies  par  Page  et 
les  travaux  de  la  guerre,  confirma ,  le  5  août  18 13,  le  vœu 
du  département  de  la  Charente-Inférieure,  qui,  depuis 
quelques  années,  avait  présenté  ce  général  comme  candi- 
dat au  sénat-conservateur.  Chasseloup  fut  élevé,  le  même 
four,  à  la  dignité  de  comte.  Il  avait  été  créé  grand'crofx 
de  Tordre  de  la  Réunion ,  le  3  du  même  mois.  £n  qualité 
deeénateur,  il  fut  employé,  en  i8i3,  comme  comniissaire 
extraordinaire  du  gouvernement,  et  chargé  de  Tinspeetion 
des  places  fortes  du  royaume  dltalie  et  de  la  forteresse 
d^Alexandrie.  En  181/4,  il  vota  la  déchéance  de  Napoléon 
Buonaparte,  l'établissement  d'un  gouvernement  provisoi* 
re»  et  le  rétablissement  des  Bourbons  sur  le  trône  de  Fran- 
oe.  8.  M.  Louis  XYIII  le  créa  pair  de  France,  le  4  juin, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis,  le  8  juillet,  et  grand- 
oordon  de  la  Légion-d'Honneur,  le  ^y  décembre.  Le  comte 
Chasseloup,  Adèle  au  serment  qu'il  avait  prêté  au  roi,  ne 
prit,  en  i8i5,  aucune  part  au  gouvernement  de  Buonaparte 
pendant  les  cent  fours  ^  ti  sa  conduite,  dans  cette  circon- 
•tance,  le  fit  maintenir,  par  S.  M.  Louis  WIII,  dans  la 
dignité  de  pair  de  France.  Il  a  été  créé  commandeur  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816. 
[Etats  et  brevets  militaires,  Moniteur^  annales  du  temps,) 

If.  a5 
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GHASSERAUX  (Thomas,  baron),  maréchai-^e-camp, 
naquit  à  Baiu ,  le  7  novembre  1763.  Il  embrassa  la  (arrière 
militaire,  au  commencement  de  la  T<^volutiou  française, 
en  1791 ,  et  y  débuta  par  le  ^rade  de  capitaine  au  1*'  ba- 
taillon du  département  du  Finistère.  Ce  grade  lui  fui  god- 
féré  à  la  formation  du  corps,  le  a5  octobre.  Il  fit  en  celte 
qualité  les  campaf;nes  de  i7()a  à  1800  aux  armées  du  Nord 
et  du  Ahin,  et  mérita  par  ses  services  le  grade  de  chef  de 
balaillon  «  qui  lui  fut  accordé  par  le  général  Brune»  le  17 
octobre.  Cette  nomination  fut  confirmée  par  arrêté  du  pre- 
mier consul  Buonaparte,  en  date  du  ao  juillet  1800.  Il  ser- 
vit, en  1801 ,  à  Tarmée  de  l'Ouest,  et  fut  incorporé  dans 
le  1"  bataillon  de  la  GG' demi- brigade  (depuis  65'  régiment 
dUnfanterie  de  ligne),  le  a4  avril  i8o3.  Il  aTait  éternisa 
la  suite  dans  son  grade  et  avec  solde  d'activité ,  par  déci- 
sion des  consuls  de  la  république  française ,  le  5  du  même 
mois.  Il  passa  chef  de  bataillon  au  5o'  régiment  de  ligne, 
le  29  septembre  de  la  même  année;  devint  major  du  3s' 
régiment  de  ligne ,  le  aa  décembre  suivant ,  et  obtint  la 
croix  de  la  Légion-d^Honneur ,  le  1 5  avril  i8o4-  Nommé 
colonel  du  40'  régiment  d*infanteric  dç  ligne,  le  16  mai 
180G,  il  commanda  ce  régiment  à  la  bataille  de  Jéna,  la 
14  octobre  de  la  même  année,  et  y  fut  blessé  d'un  coup 
de  feu  à  la  main  gauche.  On  le  créa  officier  de  la  Légion- 
d*Honneur,  le  14  mai  1807.  ^'  avait  fait  les  campagnes  de 
ces  dernières  années  à  la  grande-armée  en  Prusse  et  ea 
Pologne.  11  srvit  à  Tarmée  d'Espagne  pendant  les  campa* 
gnes  de  1808  à  181a  inclusivement ,  et  fut  blessé  d*un  coup 
de  feu  à  Pépaule  droite,  à  la  bataille  d'Occana,  le  19  no- 
vembre 1809.  Napoléon,  qui  Favait  créé  baron,  en.  18981 
le  nomma  commandant  de  la  Légion -d'Honneur,  le  17  dé* 
cembrc  1809.  Le  baron  Chasseraux  se  distingua  dans  Icf 
différents  combats  qui  eurent  lieu  en  Andalousie  pendant 
Tanné  1 8 1  o ,  et  mérita  plus  particulièrement  des  éloges  pou^ 
la  conduite  qu*il  tint,  le  1 1  août,  dans  un  combat  qui  eut  Heu 
entre  la  division  Girard  et  les  troupes  espagnoles  du  général 
La  Aomana  qui  marchait  sur  Séville.  Il  fut  promu  au  gra- 
de de  général  de  brigade  avant  1811.  S.  M.  Louis XTIIIls 
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créa  chevalier  de  Saint-Louis  5  le  16  août  18 14*  On  le  trou- 
ve compris  dans  la  liste  des  maréchaux  disponibles  ^  en 
iSaoet  1821.  {Brevets  et  états  militaires ,  Moniteur,  an" 
nales  du  temps,) 

deGHASTENET  (Jacques),  marquis  de  Puységur^  mn^ 
réchal^de-camp,  fut  d*abord  page  de  M.  de  Guise,  en  161 5. 
Il  entra  comme  cadet  aux  gardes,  en  1617;  se  trouva  aur 
sièges  de  Riscourt ,  de  Ghâtcau-Porcien ,  de  RetTiel  et  do 
la  Gassine ,  au  mois  de  mars  de  la  même  année  ;  au  siège 
de  Gaen  ;  à  l'attaque  du  ponj  de  Gé  ;  à  la  prise  de  Paii  et 
de  Navarreins,  en  1G20;  aux  sièges  de  Saint-Jean-  d'Angély^' 
de  Glérac  et  de  Monlauban ,  en  1621;  de  Tonneins,  de 
SaintC'Foi,  de  Bergerac ,  de  Saint-Antonin  et  de  Montpel* 
lier  y  en  1622.  Il  entra,  cette  dernière  année,  dans  la 
compagnie  des  mousquetaires  que  le  roi  créa  en  allant 
de  Montpellier  à  Avignon.  Il  obtint  une  enseigne  aux  gar- 
des ,  en  1624  ;  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  la  Rochelle , 
eit  1627  et  1628,  et  se  distingua  particulièrement,  en 
1627^  ai)  combat  de  Ttle  de  Ré.  Il  se  trouva  à  l'attaque  du 
Pas-deSuze;  aux  sièges  de  Privas  et  d*Allbis,  en  1629;  au 
secours  de  Gasal  ;  au  siège  de  Pignerol  ;  à  la  prise  de  Sa-' 
luoes;  aux  combats  de  Veillane  et  du  pont  de  Garignan, 
en  i65o ,  et  à  la  bataille  de  Gasteluaudary,  en  i632.  Il-  ob- 
tint la  charge  de  major  avec  une  compagnie  dans  lé  rég!- 
ment' de  Piémont,  au  mois  de  novembre  de  celte  année; 
servit  aux  sièges  de  Nancy,  d'Épinal ,  de  Remf remont  et 
de  Bitcfae,  en  iG33;  se  trouva  au  siège  de  la  Mothe;  aU 
secoues  d'Heidelberg  et  de  Philisbourg,  en  i654;  ^  ^^  ha* 
taille  d*Avein,  à  l'assaut  de  Tirlcmont;  au  siège  de  Loa- 
yalu  ;  à  la  prise  de  Bèclan  ,  en  i655  ;  à  la  défense  du  pas- 
nage  de  la  Somme  et  du  moulin  de  Bray  ;  à  la  prise  de 
Roye  et  au  siège  de  Gorbie,  en  i636;  aux  sièges  de  Landrlel- 
cles  et  de  Maubeuge  ;  à  la  défense  de  Maubeuge  ;  à  la  prisb 
de  Barlemont  et  au  siège  de  U  Gapelle,  en  1637,  ai»  siège 
de  Saint-Omcr;  à  la  prise  des  convois  que  les  enneihiUcôri-' 
duisaient  dans  cette  dernière  plaee;  au  combat  ^ut  se 
donna  sous  ses  murailles;  au  siège  de  Renfy  ;  â  cêUii'ckt 
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Gaielet,  en  1608;  au  siège  d*Hesdia  et  au  comlMit  de  Um- 
uîngen,  en  1639.  Le  roi  lui  donna  la  charge  de  mallre- 
d'hdtel ,  le  aa  novembre  de  cette  année.  Le  marquis  éi 
Puységur  ser\'it,  en  1640,  au  ëiége  d*Arras;  te  trtniraàh 
bataille  de  la  Uarfée;  aux  sièges  de  la  Bassée  et  de  ta* 
paume,  en  1641  »  et  devint  lieuienant-colonel  de  ion  régi- 
ment, an  mois  de  novembre  suivant.  Il  fut  fait  prisonnier 
à  la  bataille  d*lIoonecourt,  le  a6  mai  164a,  et  resta  ehci 
les  ennemis  jusqu'au  i5  mai  i643.  Nommé  sergent  deba« 
taille,  par  brevet  du  19  juin  i6.|49  il  concourut  à  la  pn« 
de  Gravelines,  en  1644»  ^  ^}^  de  Bourbourig,  de  LUIerSf 
de  Béthune  et  d*Armentiëres,  eu  i645.  Il  se  trouva  à  b 
prise  de  Gonrtray  et  de  Bergues,  en  1646,  et  comnMa^ 
dans  celte  dernière  place  pendant  le  reste  de  la  campagne. 
Après  la  prise  de  la  Rnoque  et  de  Dixmude»  en  164?  f>l 
commanda  dans  ces  places  pendant  une  partie  de  la  cas- 
pagne»  et  en  sortit  peu  de  jours  avant  Tattaque  des  enn^ 
mis,  qui  s*en  rendirent  maîtres.  11  servit  au  siège  dTpits 
et  combattit  à  Lens,  en  i6'48.  Il  fit  les  fonctions  de 
tre-d*hôtel  pendant  les  troubles  de  Paris,  aos  mois  de  p 
TÎer,  février  et  mars  1649^  ^1^»'  paxaé  en  Flandre,  la 
me  année,  il  s'y  trouva  an  siège  de  Cambrai,  et  aervit  eue 
distinction  à  la  prise  de  Condé.  11  resta  ji  Donketique 
dant  une  partie  de  la  campagne  de  i65o;  joignit 
l'armée  commandée  par  le  marécbai  dn  Plessia; 
rot  à  la  prise  de  Betbel,  et  eut  la  plus  grande  pnrt  à  li 
victoire  remportée  soos  cette  place.  La  bonne 
qu'il  tint  dans  cette  affaire  loi  mérita  le  brevet 
chal-de-camp,  qu'on  lui  accorda  le  6  îanrier  i6Si. 
plové  en  cette  qualité  à  Tarméc  de  Flandre,  il  se  tronia 
auc  sièges  et  à  la  prise  de  C bateau- Potcien  et  de  ▼tiiiniii  en 
i63i;  de  Betbel,  de  lujon  et  de  Sainle-MésiébMrfd,  en 
16.35 ;  an  siège  de  et  an  secours  d'Awan,»  es  lift^ 

Ore-de-camp  dn  rég       nt  de  Piémont,  pnri 
8      rO  i6S5,îiicc<  la  ans  sièges  de 

C  et  de  S«       -Q  u  en  i655;  m 

et      .  o         t  qui  se  donna  soos 
I  \  E    r  ireovn  am 
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brait  de  SainUVenaut  et  de  Bourbourg,  eo  1657  ;  à  la  ba- 
taille deg  Dîmes;  aux  sièges  de  Dnnkerque,  de  Bergnes,  de 
Furnes,  de  Dixinude^  de  Graveliiies,  de  Blenin,  dTpres 
et  d'Oudenarde,  en  i658.  La  paix  ayant  été  conclue,  il  se 
démit  du  régiment  de  Piémont,  et  quitta  le  service,  au  mots 
d^avril  1659.  Il  fut  nommé  à  une  abbaye,  dans  Toul,  en 
1677,  et  mourut  en  son  château  près  de  Gu,  le  4  septem- 
bre 1682,  k  Tàge  de  82  ans  (i).  {Chçonologie  miUuiire, 
Urni^  Fil,  pag>  292  ;  Gazette  de  France,) 

Di  CH  ASTENET  (Jacques) ,  marquis  de  Puységur,  maré- 
chal de  France,  fils  du  précédent,  fut  baptisé  le  i3  août 
>656«  Il  entra  au  service,  dès  qu'il  fut  en  état  de  porter  les 
armes;  devint  lieutenant  au  régiment  du  Roi,  en  1677,  et 
servît ,  la  même  année ,  à  Tarmée  de  Flandre  ;  au  siège  de 
la  Yîlle  de  Valenciennes,  emportée  d^assaut,  le  17  mars; 
h  celui  de  Cambrai,  qui  capitula  le  5  avril;  et  enfin  à  ce- 
int de  la  citadelle,  qui  se  défendit  {usqu^au  17.  Il  se  trou* 
va»  en  1678,  aux  sièges  de  la  ville  de  Gand ,  qui  se  rendit 
le  g  mars;  du  château ,  qui  capitula  le  1 2 ,  et  d*Ypres,  que 
Ton  prit  le  8  avril.  11  combattit  à  la  bataille  de  Saint-Denis, 
près  Mons  ,  le  14  août.  Il  obtint,  le  18  décembre  1679,  une 
oo0pagnie  au  même  régiment ,  et  il  y  fut  fait  aide-major, 
le  29  janvier  1682.  Il  servit,  en  16849  au  siège  de  Luxem- 
faonrg,  qui  se  rendit  le  4  juin.  Employé ,  en  1688,  à  l'armée 
d'Allemagne ,  sous  M.  le  dauphin  ,  il  servit  au  siège  et  à  la 
prise  de  Philisbourg,  et  y  fut  blessé  le  29  octobre.  Il  se 
trouva  il  la  conquête  de  Uanheim ,  et  à  la  soumission  de 
Spire  9  de  MTorms,  d'Oppenheim,  de  Trêves  et  de  Fran- 


(1)  Danf  tet  Mémoiret,  en  «  toI.  in-is,  le  marqaii  de  Puyiègar  eit 
codifié  de  lieutenant -géoénl;  mais  dana  l'arrêt  de  maintenue  de  no- 
Metae  rendu  en  ta  fat eur,  en  1667»  il  n'a  que  la  qualité  de  mar^cfaai-dc* 
camp.  Êk,  cette  dernière  époque ,  boit  ans  s'étaient  écoulés  depuis  que  le 
marquis  de  Puységur  était  retiré  du  service  ,  et  on  ne  le  trouve  compris 
dans  aucunes  des  promotions  de  neotenants-géoérauz  faites  depuis  lors. 
Od  Toit  an  ooniraire  dana  les  états  militairea  du  temps,  qu'à  la  date  de 
sa  mort  il  fiforsit  cacoM  sur  la  liste  des  |MiécluHUi-de«csiftp« 
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Calelet,  ea  i638;  au  siège  d'Hesdin  «i  m  coa 
aingeot  ea  i63(j.  Le  roi  lui  donna  la  charg 
d'bAiel,  la  sa  novembre  de  celle  année.  L< 
Puys^ursenil,  en  1640,  au  aiége  d'Arra*;  » 
bataille  de  la  Uarfée;  aux  siège*  de  la  Bdss 
paume,  eu  \6^t  ,  et  devint  lieiileDant-cidonel 
ineat,  an  mois  de  novembre  suivant.  Il  fut  fa 
à  la  bataille  d'Honoecourt,  le  a6  mai  16^2, 
les  ennemis  jusqu'au  i5  mai  1643.  Nummé  se 
taille,  par  brevet  du  19  juin  i6.'i4i  ■'  concoui 
de  GravelioeS)  ea  1644;  ^  cel.'c  ^^  Bourbourg 
de  Béthune  et  d'Armenlières ,  eu   1645.   11  s 
prise  de  Courtray  et  de  BergueSi  en  iC46(  e 
dans  celle  dernière  place  pendant  te  reste  de  I 
Après  la  prise  de  la  Knoque  el  de  Diimude, 
commanda  dans  ces  places  pendant  une  part 
pagne,  el  eu  sortit  peu  de  jours  avant  l'altaq 
mis,  qui  s'en  rendirent  maîtres.  11  servit  au  1 
et  combattit  à  Leoi,  en  1648.  Il  At  les  fond 
tre-d*bdtel  pendant  les  Irauble:!  de  Paris,  aux 
TÎer,  ftvrier  el  mars  1649.  Élant  paraé  en  Fia 
me  année  ,  il  >^  trouva  au  siège  de  Cambrai ,  ' 
distinction  &  la  prise  de  Coudé.  Il  resta  à  Dui 
dant  une  partie  de  la  campagne  de  ib5o  ;  j 
l'armée  commandée  par  le  maréchal  du  PI 
rut  à  la  prise  de  ficthel,  et  eut   ta  plus  gr 
victoire  remportée  sous  celle  place.    La  b 
qu'il  tint  dans  celle  affaire  lui  mérita  le  b 
chal-de-camp,  qu'on  lui  accorda  le  C  jan 
ployé  en  celte  qualité  à  l'armée  de  Flan* 
aux  sièges  et  &  la  prise  de  Chdteau-Porcien 
i65a;  deRethel,  de  Uouzon  et  de  Sainte 
l655;  au  siège  de  Stenay  et  au  secours  * 
Bleslre-de-camp  du  r^iment  de  Piémoo' 
du  8  avril  i655,  il  le  commanda  aux  siéi 
d«  CoQdé  et  de  Saint-Guilain ,  en  i655 
lencfvnqw  at  au  combat  i(ui  se  donna  < 
«f*S#.>)ljftilCMtpriMDBin-.  Hm  iroo*». 
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.    il  marcha  aux  siège»  de  Dixmude ,  qui  fut  pris  lo  37  juil- 
let 9  et  de  Deiiise,  qui  se  rendit  le  29.  Il  eut  part  au  bom- 
.  bardement  de  Bruxelles  »  len  i3,  i4<*t  i5  août.  Créé  briga- 
.dien  le  3  janvier  iCgô,  il  servit  comme  niaréchaUgénéral* 
.  .  .des*  logis  de  Tarmée  de  Flandre»  qui  se  tint  sur  la  défensi- 
ve. En  1(^79  il  couvrit  lo  siège  d*Atb,  qui  se  rendit  le  5  juin. 
^'  La  paix  de  RiswicL  9  signée  le  ao  Keptcmbre  ,  mit  un  terme 
I     Jiux  hostilités.  Il  fut  nommé  gentilhomme  de  la  manche 
1     de  M.  le  duc  de  Bourgogne,  le  4  juin  1698,  et  maréchal* 
f>    gënéral-des- logis  du  cump  de  Coudun  près  Compiègne,  le 
I     ^3  août  suivant.  Il  fut  chargé,  en  1700,  de  plusieurs  négo- 
I'    dations  auprès  de  Télecteur  de  Bavière,  avec  lequel  il  mé- 
nagea rentrée  des  troupes  françaises  dans  les  places  des 
Pays  Bas,  où  les  Hollandais  tenaient  garnison.  Le  projet 
relatif  à  cette  occupation  fut  si  bien  concerté,  et  conduit 
avec  des  mesures  si  secrètes  et  si  justes,i  que ,  dans  la  nuit 
4u  5  au  6  février  1701,  le  roi  se  vit  m  dtre  de  Nieqport,  Os- 
tende,  Gand,  Ath,  Anvers,  Bruxelles,  Charlcroi,  Mons, 
Namur  et  Luxembourg.  Pendant  sa  mission  à  la  cour  de 
Munich,  le  marquis  de  Puységur  avait  aussi  négocié  une 
ligue  offensive  et  défensive  avec  les  électeurs  de  Bavière  et 
de  Cologne.  Il  fut  nommé,  le  6  juin  1701,  maréchal-géné- 
ral-des-logis  de  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  maréchal  de 
Boufflers,  qui  ne  fit  aucune  expédition.  Gréé  maréchal-dc* 
oamp,  le  29  janvier  170a  ,  il  servit,  par  lettres  du  21  avril, 
comme  maréchal-général-des-logis  do  Tarmée  de  Flandre, 
iOusM.  le  duc  de  Bourgogne  et  sous  le  maréchal  de  Bouf- 
flers. Il  se  trouva ,  le  1 1  juin,  à  la  défaite  des  Hollandais. 
qui  perdirent  laoo  hommes  sous  les  murs  de  Nimèguc.  Em- 
ployé à  la  même  armée,  et  en  la  même  qualité,  sous  les 
.maréchaux  de  Villeroi  et  de  Boufllers,  en  1703,  il  contri- 
bua aux  succès  do  la  bataille  d*£cLeren ,  gagnée  sur  les 
Hollandais ,  le  3o  juin.  Sur  la  fin  de  la  mémo  année,  il  pas- 
sa en  Espagne  avec  la  qualité  de  directeur-général  de  Tin- 
faoteric  et  de  la  cavalerie  ,  ayant  en  môme  temps  la  mis- 
sion do  discipliner  les  troupes  espagnoles.  Il  servit  ainsi  « 
pendant  trois  ans  ,'sous  les  maréchaux  de  Tessé  et  de  Bouf- 
flers. Il  so  trouva  au  siège  de  Salvaterra ,  qui  se  rendit  ^ 
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discrétioD  au  roi  dTspagoey  le  8  mai  1704;  à  celui  de  Se- 
gura  9  qui  capitula  le  même  four  ;  &  la  prise  d*Idanha-Vo- 
va,  le  i3;  de  Monlfanto,  emporté d*emblée ,  le  16;  do  tVàr 
loau,  qui  se  rendit  le  17,  et  de  Castel-Branco  9  dont  m 
s*empara  le  a3.  Il  fut  détaché  9  le  a4»  P^^  '^  maréchal  de 
Berwick  ,  avec  un  régiment  de  dragons  et  un  régimeol  è» 
cavalerie,  pour  aller  à  Villavelha  recevoir  les  bateaux  qoVia 
avait  fait  descendre  d'Alcaulara,  et  qui  étaient  destinés  i 
former  un  pont  sur  le  Tage.  Ce  pont  ayant  été  achevé  9  ea 
s'en  servit  pour  assiéger  Portalègre,  qu'on  força  le  i**  iohk 
On  assiégea  ensuite  Castel-Vide,  qu'on  prit  le  35.  Montal- 
van  et  Marvan  ouvrirent  leurs  portes.  Le  marquis  de  Poj» 
ségur  fut  promu  au  grade  de  lieutenant-général ,  le  a6  oc* 
tobre  de  la  même  année.  Employé  en  cette  qualité  ^  sous  le 
maréchal  deTessé,  en  i^oS,  il  concourut  au  secours  don* 
né  à  la  ville  de  Badajoz,  dont  le  marquis  Das  Minas  fut 
contraint  de  lever  le  siège,  le  16  octobre.  Il  se  trouva,  en 
1706 ,  à  la  prise  de  Calaceire ,  du  Val  de  Bobles ,  d*Horla, 
deBaltca,  et  du  château  de  Miravet  en  Catalogne.  Il  ser- 
vît ensuite  au  siège  de  Barcelone ,  qui  fut  levé ,  par  le  roi 
d'Espagne,  le  25  mai.  Étant  rentré  en  France,  en  1707,1! 
servit  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  duc  de  Yendôme > qui 
ne  fit  aucune  opération.  Il  obtint ,  au  mois  d*oclobre,  le 
gouvernement  de  Condé.  Il  combattit  à  Oudenarde,  soib 
M.  le  duc  de  Bourgogne,  le  11  juillet  1708;  servit  sons  le 
maréchal  de  Yillars,  à  la  prise  de  Warneton,  qu*on  força 
le  4  juillet  1709,  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Malplaqiiet,  le 
1 1  septembre.  11  se  jeta ,  avec  quelques  troupes,  dans  Saint- 
Guilaîn,  et  empêcha  les  ennemis  de  s'emparer  de  celte 
place.  Il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre ,  où  Ton  ae  liai 
sur  la  défensive,  en  1710,  et  qui  eut  ordre  de  ne  rien  en* 
treprendreen  1711.  Il  combattit  à  Denain,  sons  le  maré- 
chal de  Yillars  ,  le  34  juillet  171a  ;  servit  à  la  prise  de  Mar- 
chiennes,  le  3o;  à  celle  de  Douai,  le  8  septembre  ;  du  Ques- 
noy,  le  4  octobre,  et  de  Bouchain,  le  19.  Employé  à  Tar- 
méc  du  Rhin,  sous  le  même  maréchal ,  en  1713^  il  concoa- 
rut  à  la  soumission  des  villes  de  Spire,  Worms  et  Kalsers- 
lautem.  Il  contribua  à  la  défaite  du  général  Yaubonnei 
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dont  les  retranchements  furent  forcés  le  20  septembre;  à 
la  prUe  de  la  ville  de  Fribourg,  le  1"  novembre»  et  à  celle 
dM  fort  et  des  châteaux,  qui  battirent  la  chamade  le  iO« 
On  le  nomma  conseiller  au  conseil  de  la  guerre ,  le  3  no^ 
Yembre  171 5.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  mare-* 
chai  de  Berwick ,  en  1  ^53 ,  il  servit  au  siège  de  Kehl,  où  il 
ouvrit  la  tranchée  9  dans  la  nuit  du  19  au  ao  octobre.  La 
commandant  de  Kehl  battit  la  chamade,  dès  le  qB,  à  neuf 
heures  du  soir,  et  capitula.  Le  marquis  de  Puységur  com-^ 
manda  en  chef  l'armée  de  Flandre ,  par  lettres  du  3o  mari 
1734*  Il  fut  créé  maréchal  de  France,  le  14  juin  de  la  mô« 
me  aopée,  et  nommé  en  cette  qualité,  le  1"  mai  1735,  pour 
commander  en  chef  dans  la  Flandre,  le  Hainault,  et  sur 
les  frontières  depuis  la  mer  jusqu'à  la  Meuso«  Il  eut  aussi 
le  commandement  dans  les  provinces  de  Picardie,  d'Âr<« 
tois  et  du  Soissonnais,  par  pouvoir  du  G  juin.  Il  conserva 
ce  dernier  commandement  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  créé  che- 
Talier  des  Ordres  du  roi,  le  a  février  1739,  et  reçu,  en 
cette  qualité,  le  17  mai  suivant.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Bergues,  le  16  mars  174^9  ^^  ^  démit  alors  de  celui  de 
Gondé.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  août  de  la  même  année, 
dans  la  89*  année  de  son  dge.  Le  marquis  do  Puységur,  dit 
M.  de  Saint  Simon  dans  ses  mémoires  (1),  fut  Tami  du 
maréehal  de  Luxembourg  :  et ,  en  qualité  de  maréchal-gé- 
iiérel-des-logis  de  son  armée,  il  fut  Tinstrument  de  tout  ce 
que  ce  maréchal  fit  de  beau  dans  ses  dernières  campagnes. 
Il«  de  Luxembourg  se  reposait  de  tout  sur  lui  avec  une  con? 
fiaooe  entière ,  k  laquelle  Puységur  répondit  avec  une  ca* 
pacité  supérieure,  une  sinuilicité  et  une  modestie  qui  ne 
se  démentirent  jamais ,  niV  qui  ne  l'empêchaient  point 
de  dire  la  vérité  tout  haut,  et  de  soutenir  son  opinion 
avec  fermeté.  A  la  valeur  et  aux  talents  dans  toutes  les  parr 
liea  de  l'art  militaire,  Puységur  unit  toujours  la  probité  la 


(i).LcN  «logcH  du  duc  de  Saint-Simon  sont  d'autant  moins  suHpccts , 
qu'on  n«  peut  lui  reprocher  de  n'avoir  vu  daoa  les  hommes  dont  il  a 
parh^  quo  leurs  belles  qualités. 

IV.  a'i 
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plus  int«icte,  un  grand  fonds  de  justice  «  le  cœur  et  TeiprU 
d'nu  excellent  citoyen.  Il  devint  ni:ii-échal  de  France»  aveo 
l'applaudissement  général ,  et  malgré  le  mînÎHlre  qui  »  après 
une  longue  résistance^  irosa  braver  plus  long- temps  l'opi- 
nion publique.  Le  marquis  de  Puységur  doit  être  regardé 
comme  un  des  meilleurs  officiers  -  généraux  qu'ait  eos 
Louis  XIV,  par  lequel  il  fut  honoré  d'une  conGaace  et 
d'une  estime  9  partagées  par  toute  l'armée  (i).  {Ciir^nologi/t 
militaire  <i  tom.  11  ij  pug.  ^44  >  Mémoires  du  Père  Davri* 
gny-j  Histoire  militaire  de  Louis-le-Grand^  par  le  fnanfuis 
de  Quincy;  Bauclas,  Gazette  de  France ,  Dictionnaire  m»- 
vcrseljpar  Chaudon  et  Delandine,  tom,  XIV »  P^8*  4^^-) 

DB  CHASTENET  (Jacques- François  Maxime)»  inarqm 
de  Puj  xégury  litutenant-gt-ncral ,  fils  du  précédeut,  naqoit 
le  aa  septembre  1716.  Il  servit  d'abord  comme  voiootairey 
sous  les  ordres  du  maréchal-des-logis  de  Tarmée ,  au  siège 
de  Kehiy  en  ijSS;  à  l'attaque  des  lignes  d'Etlingen  et  ao 
siège  de  Pliilisbourg  9  en  17349  et  à  TafTaire  dcGlausen,  en 
1755.  Ou  lui  donna  le  régiment  d'infanterie  de  Vexin  ,  par 
commission  du  iG  avril  1758.  Il  servit  eu  Flandre,  en  qua- 
lité d'aide-maréchal -général- des-logis  de  Tarmée,  par  or* 
dre  du  ai  août  174a*  Aide-maréchaUgénéral-des-logis  de 
l'armée  du  Rhin  9  par  ordre  du  i"  avril  174^9  il  combattit 
àDeltingeuy  et  Huit  la  campagne  en  Basse-Alsace.  Aide* 
maréchal-généraldes^-logis  de  l'armée  de  Flandre»  com* 
mandée  par  le  maréchal  de  Saxe,  le  1*' avril  174^9  il  cou- 
vrit 9  avec  cette  armée 9  les  sièges  de  Meniu,  d'Ypres  et  de 
Furnes9  et  finit  la  campagne  aucamp de  Gourtray.  Employé 
comme  aide-maréchal-génér2fl|pes<logis  de  l'armée  du  roiy 
il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy,  aux  sièges  des  ville  et 
citadelle  de  Tournay,  de  Dendermonde,  et  d'Ath,  en  174^; 
aux  sièges  de  Bruxelles  9  de  la  citadelle  d'Anvers»  de  Namur 


(1)  Le  maréchal  de  Puységur  a  laisse  «ur  l'art  de  la  guerre  an  oavngt 
fort  eslimé,  qui  fut  publié  en  1749*  in-fol"  et  in-8",  par  le  marquis  de 
Puységur,  soo  Gis  aioë.  Cet  ouvrage  est  du  plus  grand  îotérdt  pour  tow 
li's  mililaircs  qui  veulent  connattre  è  fond  leur  profcsiîoDt 
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f  t  de  «es  cliÂleaux,  et  h  In  bataille  de  Aaucoux»  en  174^;  & 
la  bataille  de  LaiwfoId«  on  i747f  ^^  ^u  sii^ge  de  Maealricbtj 
t'D  1748.  11  fut  déclaré,  le  1"  juin  174^,  brigadier ,  titre 
dont  on  lui  avait  expédié  le  brevet  dès  le  1*'  mai  précédent. 
Créé  niaréchal-de-oamp,  par  brevet  du  10  mai  174^»  et  dé- 
claré tel  au  mois  de  décembre  seulement»  Il  se  démit  du  ré« 
gimentdeVcxin.  Employé  comme  maréebai«de-camp  sur  les 
côtesde  Normandie»  par  lettres  du  3 1  déoembre  1 755  •  il  com« 
manda,  du  lO  juillet  au  i5  st^ptembre  175G,  le  camp  de 
Granville.  Désigné  pour  servir  à  Tarmée  <l*Allemagne  com- 
mandée par  le  prince  xle  Soubi^e»  par  lettres  du  1*'  mal 
1758»  Il  quitta  la  Normandie,  joignit  Turmée  au  comuieti^ 
cernent  de  juin,  et  hc  trouva,  le  u3  juillet,  ^  raflaire  da 
Sundersbausen,  où  il  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tète.  Il  eut, 
le  1*'  mai  i75$>,  des  lettres  de  service  pour  Tarmée  d*Alle« 
iiiagno,  etobliutle  grade  de  licutcnant«général  des  armées 
du  roi ,  pur  pouvoir  du  17  décembre  suivant.  11  fut  employé 
de  nouveau  en  Normandie,  pur  lettres  du  1*'  mai  17O1. 
[Ciiixmoio^it  miliu»  tout*  k^,  pag*  (irNj;  Gaz*  de  Frauct.)    • 

»«  CUASTENKT  (  Louis-lMerre  ) ,  eomU  do  Ih^svfnur, 
Uvutvnant^iWfiii ,  d*uno  autre  brancha  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  na(|uii  le  jo  déoembre  i7*a(i.  11  entra 
•u  aervicr,  en  «piulité  dVnsrigne  au  régiment  d*infauterie 
do  Vexin,  le  i/|  déccnibic  17^1^);  fut  nommé  lieutenant  fie 
«I  février  1741»  et  lU  la  campagne  de  Flandre  1  en  174'^*  il 
leva  une  compagnie  dans  le  réginu'nt  des  cuirassiers  du  roi» 
par  ouniuiisMon  du  r*  janvier  1743.  Il  commanda  cetlo 
compagnie  aux  sièges  de  [deniu,  d*ïpri\s»  de  Furnes,  et  au 
camp  de  Couitruy,  en  174);  ti  la  bataille  de  Fontcnoy;  au» 
sièges  de  Tourn»iy,  d*Oudenurdc,  de  Uendermonde»  et 
d*Ath,  en  i74^>;  «^t  sit^ge  de  Uiuxelles  et  à  la  bataille  de 
Huueoux,  en  171^»;  h  celle  de  Lawfeld,  eu  1747»  el  au 
Mégede  Maesiriehl,  en  174H.  11  obtint  le  régiment  de  Vexin» 
purconunisision  du  1*'  lévrier  1749;  mais  ce  régiment  ayant  été 
incorporé  dans  celui  do  Verniandois,  par  ordonnance  du 
10  février  suivant ,  le  comte  de  Puységur  fut  attaché  au  ré- 
giment des  grenadiers  do  France,  par  ordre  du  ao  dumCmc 
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nioU,  et  obtlol  le  régiment  d*iiifanterie  de  Forez,  le  92  avril 
1^56.  Devenu  colonel-lieutenant  du  régîmeot  Royal  Gum- 
toi» ,  par  commission  du  4  mars  1757  9  il  se  démit  de  celui 
de  Forez  et  commanda  le  régiment  Royal  -  Comtois  aux 
camps  de  Closlerseven  et  de  Z.ell,  la  même  année;  à  la  re- 
traite de  Téleclorat d'Hanovre,  et  à  la  bataille  de  Grewell» 
en:i758.  11  rentra  en  France  avec  son  régiment ^  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année,  et  servit  en  Flandre,  en 
1709  et  1760.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du  'ao  février  1761, 
il  continua -de 'servir  en  Flandre.  Nommé  colonel  du  régi- 
roeut  de  Normandie ,  par  commission  du  1^  février  176s, 
il  3<e  démit  du  régiment  RoyaU Comtois,  et  commanda  le 
réginient  de  Normandie  sur  les  côtes  pendant  la  campa- 
gne. Ou. le  déclara,  au  mois  de  mars  i^65,  marécbal-de- 
camp,  avec  rang  du  a5  juillet  1762.  Il  se  démit  alors  du 
régiment  de  Normandie.  Il  fut  créé  grand*croîx  de  Tordre 
royal  de  Saint- Louis,  le  a5  août  1780,  et  pronm  au  grade 
de  lieutenant-général,  le  5  décembre  1781.  Il  fut  appelé 
par  le  roi  Louis  XVI  au  ministère  de  la  guerre»  le  3o  no- 
\embre  ^788,  et  en  remit  le  portefeuille  au  duc  de  BrogUe, 
le.  12  juillet  1789.  Il  fut  Tun  dessecrêtaires-d^étal  envoyés 
par. le  roi  à  rassemblée  nationale,  dans  le  courant  de  ce 
fiw'ifii  Son  attacbémetit  à  la  personne  de  Louis  XYI  le  por- 
tai :à  rester  constamment  près  du  monarque  dans  tous  les 
nioii^entft  de  dangers,  cl  il  commanda  même  une  des  com- 
pagnies de  gcntilsbommes  qui  se  réunirent,  le  10  aoAt 
1792,  pour- défendre  ce  souverain.  Le  comte  de  Piiységnr 
ne  quitta  la  France  qu'après  la  mort  de- Louis  XVI.  Il 
ir.oiirut  en  émigration  quelques  années  après.  {Chronoio^ 
gœ  miUtaire,  tom.  Fil,  pag.  588;  éiats  militairts,  annale* 
du  temps,) 

DE  CHÂSTENET  (Dartbélemy-Athanase-Uercale) ,  vi- 
coMte/le  Piiysvçitr,  maréclial^de-camp,  frère  du  précé^enN 
naquit  le  25  novembre  1729.  Il  fut  fait  lieutenant  en  second 
au  régiment  d'Angoumois,  en  juillet  1740,  et  devint  lieu- 
tenant, en  17/12.  Il  passa  enseigne  an  régiment  de  Yesin, 
le  la  mars  1744 9  y  fut  nommé  capitaine^  le  11  avril  de  la 
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même  année,  el  aide-major ,  le  i5  tuin  1747*  Il  avaîl  été 
blessé  au  siège  de  Mons,  eu  1746.  Il  obtint  une  aide-majo- 
rité dans  le  régiment  de  Vermandois^  lorMjue  celui  deVexin 
y  fut  incorporé  9  en  17^19.  Il  fut  fait  capitaine  réformé  à  la 
suite  du  régiment  Aoyal-Gomtois ,  en  1756  y  et  créé  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lu  même  année.  11  fit  partie  de  Texpé- 
dition  de  Minorque,  et  y  fut  blessé.  Nommé  aide-major* 
général  de  Tarmée  d'Allemagne  j  il  en  remplit  les  fonctions 
depuis  le  mois  de  mars  1767  jusqu'au  a2  janvier  1761.  On 
le  nomma  colonel  d*un  régiment  de  grenadiers  royaux,  par 
commission  du  môme  jour  aa  janvier  17G1,  et  il  passa  co- 
lonel d'un  régiment  (depuis  Vivaraîs),  par  autre  commis- 
sion du  ao  février  suivant.  Il  fut  créé  brigadier  d'infantcrici 
le  aa  janvier  1769,  et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780. 
(Etats  militaires,) 

DE  CHASTENËT  (Armand-Marc-Jacques),  marquis  de 
Puyscgur,  maréchal-ile-camp ^  fils  du  précédent,  naquit  à 
Paris,  le  r'  mars  1751.  Il  entra,  en  1768,  dans  le  corps 
royal  de  rartillerie.  L'intérêt  que  prenaient  à  sa  i'amille  le 
maréchal  el  le  comte  de  Broglie,  lui  procurèrent  l'avanta- 
ge de  sortir  de  bonne  heure  de  la  ligne  d'avancement  ordi- 
naire ^  et  de  parcourir  très-rapidement  les  rangs,  qui,  à 
celle  époque,  occupaient  ordinairement  la  moitié  de  la  vie» 
dans  la  carrière  militaire.  Il  obtint,  à  l'âge  de  27  ans,  le 
rang  de  colonel,  mais  sous  la  condition,  qu'avant  dVn 
remplir  les  fonctions,  il  passerait  un  certain  nombre  d*an- 
nées  à  compléter  son  instruction  dans  tous  les  grades  inter- 
médiaires. En  17811 ,  il  fit  la  campagne  d'Espagne,  et  rem- 
plit les  fonctions  de  major  de  tranchée  an  siège  de  Gibral- 
tar. Il  fut  nommé,  en   178G,  commandant  du  régiment 
d'artillerie  de  Strasbourg.   11   obtint,  en  1789,  le  com- 
mandement de  l'école  d'artillerie  de  la  Fère,  et  fut  élevé  » 
la  même  année,  au  grade  de  maréchaUdc-camp.  Il  donna 
sa  démi.<«8ion  du  service  militaire,  en  179a,  el  se  retira  dans 
ses  foyers.  Ayant  été  accusé  de  correspondance  avec  ses  frè- 
res, qui  étaient  émigrés,  il  fut  arrêté,  et  resta  en  détention 
pendant  deux  ans  à  Soissons ,  avec  sa  femme  et  ses  enfants. 
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Draiçonii  ^  le  5  «  vril  1 7 1 H ,  lom  ilc*  la  v.ré.iii  ion  de  ce  corpA.  Oq 
lui  donna  la  cliJirKc?  de  I millième  rimriiçne  de  la  c(Mnpa|;nie 
de*  içfndarineii  dn  la  garde;  du  nd ,  par  brevet  du  ao  décem* 
hre  1710»  et  il  eiil  c*i*lle  de  ini*Hlre-de-rnmp  de  oavalerifi 
par  coinniiMion  du  iiiOnie  jour.  11  devint  deuxième  enwi- 
giii*  de  Na  roiiipagtiie  1  le  '}y  mai  i^af)  ;  deuxième  iii>uft«lîeu- 
leiianl  y  le  lu  mai  i^u^i,  et  premier  HiiuN-lieiilcnaiil ,  le  10 
mai  i^j'ji.  Oréi^  lirigadicT  de  eavalrrie  le  90  fi^vrier  i;5)  ,el 
employé,  en  Cftie  ipi.ililé,  A  Tarmc^e  du  illiiti,  par  lellm 
du  1**  avril  Huivanl ,  il  nv  Imuva  ù  TaltaipiedeH  llgneiid'El- 
lingen  •  cl  au  nU'^c  de  IMiilinbourf;.  Il  fut  promu  au  gradcde 
marfh'lial-df-f:amp  le  1*'  marn  i^^^H,  c*l  nv.  dt^mîl  de  na  iieu- 
tenanci^  di«  la  compagnie  den  geiidarmeii,  au  moiii  d'octo- 
bre 17^).  l'imployi^  à  Tarmi^e  de  Davi^re,  en  17/11  ,  il  mar 
clia  avec  la  dl•uxi^ml*  divinion  dirsi  trouprA  fpii  partirent  de 
Landau  le  art  «eptembre  ;  ne.  trouva  à  la  prise  de  Prague; 
au  fameux  bivouac  de  IMfiHeck  :  au  combat  de  Aahay;  et  k 
la  lev^e  du  iiif^ge  de  Frawenberg.  Il  commandait  la  réiier- 
ve,  lormcpie  Tarmi^e  «e  relira  hous  Prague,  et  il  concou- 
rut à  la  d^'fenM*  de  cette  place.  Il  en  Hortit  le  16  décem- 
bre i7V'J^«  ^"  ni^uie  teuipH  <pie  loulc  l'arniéo  9  cl  ren- 
tra en  France,  au  moinde  fiWrier  i7/|^«  avec  la  troisième 
divi»*ion.  ICniployi*  h  Parmi^e  du  lUiin,  nous  le  inaHVluI 
de  NoaillcH ,  en  171^,  il  comliallit  à  Dcttingen,  finit  la 
campagne  ,  en  Alsace,  sous  le  m^me  mart^ebal ,  et  fut  em* 
ployé  h  lhinkcrc|uo,  par  IctlrcH  du  1"  janvier  i7/|/|.  Il  ser- 
vit h  TamiiV  de  Flandre ,  sous  le  marcch.d  de  Saxe  ,  par  let- 
tres du  iH  avril  de  la  m^me  annexe.  Promu  au  grode  de  lieu- 
tenant-gi^n^ral ,  le  u  mai  suivant ,  il  couvrit  »  avec  rnrm^e, 
le  sicgi*  di*  Mcnin,  aprèn  iecpiel  il  fut  diVJarè  liculenant- 
gcnéral.  Kmploy<^  en  eetle  qualiti^ ,  par  lettres  du  7  fuin  ,  il 
couvrit  les  Hicgcsd*Ypres  et  de  FurncM  ;  finit  la  campagne  au 
camp  de  Oourlray;  fut  employé  h  Lille,  par  lettres  du  1" 
février  17/iri;  fNïrvit  àrarméeduroi,  par  lettres  du  1*' avril; 
M!  trouva  au  niégc  de  Tournay,  et  <u)mbattîl  à  Fontenoy.oû 
il  fut  blcNfi^*.  On  le  créa  chevalier  den  Ordres  du  roi  le  i**  jaii. 
vier  1 7  Vi,  et  il  fut  re^u  ,en  cette  f|ualité«  le  u  février.  Il  prit 
alors  le  titre  do  comte  d'Apcbier.  Employé  à  Tarmée  du 
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première  compagnie  dfs  nioimqnetairrt,  el  était  entré  Tiin 
des  premiers  dans  Valenciennest  lorsi|iie  celle  compagnie 
s*en  empara  par  assaut.  Il  devint  capilaine-lieiilfnant  de 
la  compagnie  colonelle  du  n^giment  des  gardcH  fraiiçaiMcs, 
le  ti  îanvier  1686.  11  commanda  crtu*  conipagnio  â  ralta- 
qae  deValcourt,  en  16K9;  à  la  halaîUe  du  Klcriiru»«  vu 
1690;  au  siège  de  M  on  s  et  au  comlut  dr  Lruzc,  vu  i(n|I  ; 
au  tiége  de  Nanuir  et  au  conib.il  de  StuinLcrquts  en  itNj'j  ; 
à  la  bataille  de  Ncrwinde  t-t  au  siëi^c  de  Cliarloroi,  eu 
1693,  el  enfin  au  liombardemrnt  de  Bruxelles,  en  i<)95. 
Il  fut  créé  conmiandeur  de  riirdrn  ruyal  et  ni  il  il  a  ire  de 
Saînt-LouiSf  le  8  janvier  170a.  Nommé  brigadier  d'infan- 
terie »  le  ac)  du  même  mois,  il  se  trouva  au  combat  de  Ni- 
mègue,  la  même  année,  et  à  celui  d*EcLeren,  en  1703. 11 
obtint  le  grade  de  niaréclial- de-camp,  le  aG  octobre  170/1; 
servit  en  cette  qualité  ik  Parmée  def  landre,  en  1705,  et 
combattit  à  Ramîllie.s ,  en  i7<»G.  11  commandait  encore  la 
compagnie  colonelle  du  régiment  des  gardes- françaiseS| 
lorsqu'il  mourut ,  au  mois  de  février  1 707 ,  à  Tûge  de  7G 
ans.  {OirontUogic  miiiiairc,  (om.  Kl  y  p/tff.  ^Gj;  Gazette 
de  France.) 

MCIiATfiAlJNELT(Claude-Annet),r/«'i'/t/iVr,puiAro//i/e 
d*Apchier^Ucutcnnnt-{*énvriil,  naquit  le  \f\  juin  iGc)5.  Il  en- 
tra au  service,  comme  sous-liculcnant,  au  ré;;iment  Dau- 
phin artillerie,  en  1707;  servit  à  Parméo  du  Dauphiné,  et 
contribua  à  la  défense  de  Toulon.  Il  passa  cornette  au  ré- 
giment du mestrc-de-eanip- général  des  dragons,  au  mois 
de  septembre  de  la  même  année  ;  mais  il  rentra  dans  le  régi- 
ment Dauphin,  y  obtint  une  lietitenance  au  mois  de  juin 
1708 ,  et  combattit  à  Oudenarde.  Il  servit  à  Tarmée  du  Rhin, 
depuis  1709  jusqu^cn  171a-  Devenu  capitaine  au  régiment 
de  Belle-Ile,  par  commission  du  14  murs  1713,  il  servit  auK 
sièges  de  Landau  et  de  Fribourg.  Ce  régiment  ayant  été  li- 
cencié le  10  novembre  de  la  même  année,  le  chevalier  d'Ap- 
chîer  fut  mis  capitaine  réformé  à  la  suite  du  régiment  mes- 
trC'de-cump-général desdragons,  parordreduGmars  I7i4' 
U  passa  capitaine  en  second  dans  le  régiment  d'Orléans- 


208  DICTIONNAIRE   HISTORIQ01 

Drageons  »  le  5  avril  1718,  lors  de  la  création  de  ce  corps.  Oa 
lui  donna  la  charge  de  troisième  enseigne  de  la  compagnie 
de  gendarnnes  de  la  garde  du  roi ,  par  brevet  du  ao  décem- 
bre 1719,  et  il  eut  celle  de  mestre-de-camp  de  cavalerie 9 
par  commission  du  même  jour.  Il  devint  deuxième  ensei^^ 
gne  de  sa  compagnie ,  le  27  mai  1725  ;  deuxième  sous-lieu  — 
tenant,  le  10  mai  1726,  et  premier  sous-lieutenant ,  le  1 
mai  1732.  Gréé  brigadier  de  cavalerie  le  ao  février  1734  » 
employé ,  en  cette  qualité ,  à  Parniée  du  Rhin ,  par  lelt 
du  1"  avril  suivant,  il  se  trouva  à  l'attaque  des  lignes  d* 
lingen ,  et  au  siège  de  Philisbourg.  Il  fut  promu  au  grade 
maréchaUde-camp  le  i**  mars  1 738 ,  et  se  démit  de  sa  lieu^r^  ^^ 
tenance  de  la  compagnie  des  gendarmes,  au  mois  d*octo^^-^ti 
bre  1739.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière,  en  1741  9  il  maiv  ^^^ 
cha  avec  la  deuxième  division  des  troupes  qui  partirent  d  M:^  c 
Landau  le  a3  septembre  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague  ^^  e 
au  fameux  bivouac  de  Pisseck  ;  au  combat  de  Sahay  ;  et .  ^ 
la  levée  du  siège  de  Frav^enberg.  Il  commandait  la  rése 
ve,  lorsque  Tarmée  se  retira  sous  Prague,  et  il  concou 
mt  à  la  défense  de  cette  place.  Il  en  sortit  le  16 
bre  174^9  ^^  même  temps  que  toute  Tarmée,  et  ren 
tra  en  France,  au  mois  de  février  1743,  avec  la  troisième  .^^c 
division.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin,  sous  le  marécha^E^  ^' 
de  Noailles,  eu  1743,  il  combattit  à  Dettingen,  finit  1^  ^^ 
campagne,  en  Alsace,  sous  le  même  maréchal ,  et  fut  em 
ployé  à  Dunkerque ,  par  lettres  du  1"  janvier  1744*  H  ser— 
vit  à  Tannée  de  Flandre ,  sous  le  maréchal  de  Saxe ,  par  let 
très  du  18  avril  de  la  même  année.  Promu  au  grade  de  lieu*^ 
tenant-général ,  le  a  mai  suivant,  il  couvrit,  avec  rarmée 
le  siège  de  Menin ,  après  lequel  il  fut  déclaré  lieutenant 
général.  Employé  en  cette  qualité,  par  lettres  du  7  juin  ,  il 
couvrit  les  sièges  dTpres  et  de  Fumes  ;  finit  la  campagne  au 
camp  de  Courtray;  fut  employé  à  Lille,  par  lettres  du  i*^ 
février  174^;  servit  à  l'armée  du  roi ,  par  lettres  du  i*' avril; 
se  trouva  au  siège  de  Tournay,  et  combattit  à  Fontenoy*  où 
il  fut  blessé.  On  le  créa  chevalier  des  Ordres  du  roi  le  1"  jan. 
vier  1746,  et  il  fut  reçu  ,  en  cette  qualité,  le  a  février.  Il  prit 
alors  le  titre  de  comte  d'Apchier.  Employé  à  l'armée  du 


i 


DES   GENEIIÀUX   FRANÇAIS.  fiO^ 

iUim ,  par  lettres  du  i*'  mai ,  il  se  trouva  au  siège  de  Namut 
et  à  la  bataille  de  IVauconx.  Il  partit,  avec  le  maréchal  de 
Saxe,  pour  les  Pays-Bas ,  le  i"  mars  1747;  ^ut  employé  à 
Tarmée  du  roi,  par  lettres  du  1*'  mai  suivant;  combattit 
à  Lawfeld,  au  mois  de  juillet,  et  servit 9  sur  la  frontiè- 
re du  Piémont,  depuis  le  1"  avril  1748,  jusqu*au  28  fé- 
vrier 1749.  Il  mourut  le  la  février  1753.  (^Chronologie  milir- 
taire,  tom.  F,  pu  g,  5oi;  Gazette  de  France,  annales  du 
temps.) 

M  CHATEIGNER-D'ANDONVILLE  (Louis -François), 
maréc/iai'dc'Cfi/np  y  fut  fait  sergent  de  bataille ,  pour  Par- 
mée  de  Flandre,  le  29  mai  i65i.  Il  obtint  le  grade  de  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  21  novembre  suivant;  ser- 
vit eu  Flandre,  pendant  toutes  les  campagnes  de  cette  épo- 
que, et  fut  pourvu,  par  commission  du  5i  décembre  1657, 
du  régiment  dMnfanterîe  de  son  nom,  qui  vaquait  par  la 
mort  du  marquis  de  Bougy.  Il  continua  son  service  en  Flan- 
dre jusqu'à  la  paix,  après  laquelle  on  licencia  son  régiment, 
le  12  décembre  1659.  Il  mourut  vers  1666.  [Ciuonologie 
militaire,  tom.  Kl ,  pcg»  5 '26;  annales  dti  temps.) 

DU  GHATELIER-BARLOT  (Léon),  maréchal-de-camp , 
naquit  le  14  mars  i582.  11  servit,  dès  1594»  comme  volon- 
lairé»  dans  la  compagnie  d'hommes  d*armcs  de  Férues;  se 
Irouya  au  siège  de  Laon,  et  au  combat  de  Fontaine-Frau- 
çaite»  en  iSgS.  Au  commencement  de  1597,  il  monta  à. 
cheval,  avec  la  noblesse  du  Poitou,  pour  conserver  celte 
province  au  roi ,  et  la  préserver  des  incursions  des  troupes 
du  ducde  Mercœur.  Il  se  rendit  ensuite  au  siège  d'Amiens. 
Il  suivit  le  roi,  en  iGoq,  au  voyage  de  Donehery,  et  obtint, 
en  1610,  une  compagnie  dans  le  régiment  qui  devait  être  levé 
pour  M.  le  dauphin.  La  mort  du  roi  fit  cesser  toutes  les  le- 
vées. Du  Ghatelier-Barlot  accompagna,  en  1612,  le  duc  de 
Uayenne,  qui  allait  chercher  Pinfante  d'Ëspcigne.  Il  leva, 
par  commission  du  3o  octobre  iGi5  ,  un  régiment  d'infan- 
terie de  son  nom ,  avec  lequel  il  servit  en  Guîenne ,  en  1G16, 
et  qui  fut  licencié  le  1*'  mai  1G17,  après  la  mort  du  maré- 
chal d* Ancre.  Ce  régiment  fut  rétabli  le  26  février  1C19,  à 
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ToccasioD  des  nouveaux  troubles  qui  s'élevèrent,  mais  qu! 
cessèrent  la  même  année.  Le  régiment  fut  licencié ,  de  nou* 
veau 9  le  a  juin,  rétabli  le  5  juillet  i6ao,  et  marcha,  sous 
les  ordres  de  du  Gbatelier-Barlot,  aux  sièges  de  Saiut-Jean- 
d'Angely,  de  Clérac,  de  Montauban,  et  de  AloDheurt»  en 
»6'ii.  Du  Chatelier,  étant  passé  en  Poitou,  s'enferma  dans 
l'ontenay-le-Comte,  pour  le  défendre  contre  Soubise,  à 
la  défaite  duquel  il  contribua  beaucoup.  La  paix  ayant  été 
faite  avec  les  protestants,  son  régiment  fut  encore,  licencié, 
le  i4  février  i623.  Il  eut  la  commission  de  faire  exécuter, 
en  Poitou,  les  édits  et  déclarations  rendus  à  roccasion  de 
la  paix.  Créé  maréchal-de-camp,  le  a6  novembre  i6a5,il 
Tut  employé,  en  Poitou  et  en  Âunis,  contre  les  Kochelais. 
Il  rétablit,  le  i"  avril  1627,  son  régiment,  qui  servit  au 
siège  de  la  Rochelle.  Après  la  prise  de  cette  place,  le  roi  loi 
donna,  par  commission  du  i5  novembre  1628^  le  régiment 
d*Artois,  dans  It-quel  on  incorpora  celui  de  du  G  batelier.  Il 
se  trouva,  le  6  mars  1629,  à  Tattaque  du  Pas-de-Suxe,  et 
revint,  avec  le  roi,  au  siège  de  Privas,  en  i63o.  Il  retoama 
en  Savoie,  avec  son  régiment ,  et  se  distingua  à  la  prise  de 
la  ville  de  Conflans,  devant  laquelle  il  ne  fut  arrêté  ni  par 
Jes  rochers  escarpés,  ni  par  les  précipices  dont  elle  eslen- 
vironnée.  Il  servit  aux  sièges  de  Miollen^  et  de  Montmélian; 
eombatttt  à  Veillane  ;  contribua  à  la  prise  de  Casai ,  et  ren- 
tra en  France,  après  la  paix  de  Querasque,  en  i65i.  lise 
rendit  en  Provence,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vitiy; 
y  concourut  à  la  prise  de  Berganson  et  de  Saiot-Tropei; 
combattit  à  Gastelnaudary,  le  i**  septembre  i63ay  ets*eBi- 
para,  après  cette  bataille,  des  villes  de  Pécénas  et  de  Bé- 
ziers.  Employé,  en  i655,  à  Tarmée  des  frontières  d*AIle- 
magne,  sous  le  marquis  de  Saint-Chamond,  il  chassa  Ici 
troupes  allemandes  et  espagnoles  de  la  ville  de  Trêves,  et 
-enleva ,  par  escalade ,  celle  de  Fredembourg ,  où  il  entra  le 
premier,  à  la  tète  de  six  compagnies  de  gardes-françaisei. 
Il  commanda  dans  cette  dernière  place,  jusqu'à  ce  que  le 
roi  y  eût  nommé  un  gouverneur.  Il  se  démit,  au  mois  de 
juillet  1G349  de  son  régiment,  et  demeura  chez  lui  pendant 
la  campagne.  Employé ,  en  i655,  à  l'armée  de  Flandre,  sous 
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les  maréchaux  do  Ghdtillon  ot  de  Br^sé  y  H  combatlii»  aved 
la  plus  grande  dislinction ,  bt  Avein  ;  servit  au  siVge  do  Lou* 
vain  f  et  rentra  en  France  avec  le  niar(^chal  de  Châtillon^ 
au  commencement  do  Tannée  i650.  Il  leva  y  le  i"  août  de 
la  môme  année,  un  régiment  d'infanterie  ^  sous  le  nom  de 
Poitou  y  et  le  commanda  on  Poitou  ju^qi^en  i6/|5,  époque 
à  laquelle  il  s*en  démit  on  faveur  du  son  fils.  Il  ne  servi! 
plus^  et  mourut  on  1G4G.  {Chronologie  militaire  y  tom.  fY; 
pafT.  87.) 

DB  CH ATELIER- DARLOT  (René),  marfcUal-de-camp, 
fils  du  précédnnty  fut  nommé  capitaine  au  régiment  d*inr 
fanterie  de  Poitou,  lors  de  la  création  de  co  corps,  le  1" 
août  iG36.  Il  servit  en  Poitou  jusc^u^on  i645,  époque  à  la* 
quelle  11  fut  pourvu  do  ce  régiment,  sur  la  démission  de 
son  père.  Il  avait  été  employé  comme  aide-de-camp  des 
armées  du  roi ,  depui»  le  10  mars  i643«  Il  so  démit  de  son 
régiment ,  au  mois  d*avril  1648 ,  et  obtint  le  grudo  de  ma? 
réchaUdc-rnmp,  par  brevet  du  7  novembre  i63i,  où  U 
est  seulement  qualifié  ci-dcviint  mcstrc- de-camp  d'un  ré- 
giment d*infantcrie.  Il  résida  en  Poitou  jusqu*à  sa  mort. 
{Chronologie  militaire,  tom.  f^J,pag*  Su3.) 

DB  CIIATILLON  (Gaucber),  connétable  de  France,  avait 
passé  par  tous  les  grades  de  la  milice,  lorsqu'il  fut  créé 
connétable  de  Champagne,  en  isi8G.  Il  commanda,  de- 
puis cette  époque  et  jus<|u*ti  sa  mort,  les  troupes  de  cette 
province,  partout  où  elles  se  trouvèrent.  Il  rendit  au  roi 
un  service  signalé,  en  mettant  en  fuite  Tarniée  de  Henri, 
comte  de  Bar,  gendre  du  roi  d*Angleterre,.qui. était  entrée 
en  Champagne,  en  i9<)i.  Il  combaitil  eu  héros  à  la  fu- 
neste bataille  de  Courtray,  le  1 1  juillet  iSosi.  La  valeur  ot 
rexpéricnce  qu'il  déploya  dans  cette  occasion  fixèrent  le 
choix  du  roi  Philippe-le-Bel,  qui  nomma  Chatillon  conné- 
table de  France,  aussitôt  que  ce  prince  eut  connu  la  mort 
de  Raoul  de  NcHle,  tué  A  cette  bataille.  Le  roi  lui  fit  don 
de  la  terre  de  Chdteau-Porcicn,  qui  fut  érigée  en  comté, 
par  lettres  du  u4  octobre  i5u3.  Le  courage  et  la  valeur  de 
Chatillon  éclatèrent  de  nouveau  au  combat  do  Mous-eo* 
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Pnelle,  le  18  août  iSo^i»  et  contrjbuèreni  beaucoup  à  la 
\ictoire  qui  y  fut  remportée  sur  les  Flamands.  Dans  celte 
journée  ,  les  ennemis  étant  parvenus  à  enlever  deux  quar- 
tiers ,  et  «^  pénétrer  dans  la  tente   du  roi,   le  désordre 
«e  mit  dans  l'armée  française,  et  Ton  croyait  tout  perdu, 
lorsque  Chalillon  arriva  avec  la  gendarmerie,  et  passa  sur 
le  ventre  aux  Flamands  qu*il  mit  en  fuite.  Il  Ht  couron- 
ner à  Pampelune ,  le  1"  octobre  i3o7  ,  comme  roi  de  Na- 
varre, Louis,  fds  atné  de  Philippe  IV.  Louis,  étant  deveou 
roi  de  France,  sous  le  nom  de  Louis  X,  confia  les  plus  im- 
portantes affaires  du  royaume  à  Gaucher  de  Chatillon.  Le 
connétable  assista  au  sacre  de  Philippe- le-Long,  le  9  jan- 
vier 1517.  II  assista  aussi,  en  i5'22,  à  celui  do  Charles-le- 
Bel ,  qui  le  choisit ,  au  mois  d^octobre  i32/| ,  pour  un  de  ses 
exécuteurs  testamentaires.  Il  signa ,  comme  commissaire 
au  nom  du  roi  Charles-le-Del,  les  traités  de  paix  conclut 
avec  Ldouard  II,  roi  dMngleterre ,  les  3i  mai  iSaS  et  3i 
mars  i3'iC.  Il  commanda  Tarmée  française  à  la  bataille  de 
Montcassel,  le  22  août  i328  :  les  ennemis  y  furent  com- 
plètement défaits^  Il  mourut,  en  1329,  âgé  de  80  ans  (1). 
{Chronologie  miUuiire  ,  tom,  /,  pag*  80;  Vie  des  hommes  il-' 
lustres ,  (ont.  Vil ,  p(tg.  'jiiS;  Histoire  de  la  maison  de  Cka^ 
tillon,  Histoire  des  G nînds^CJJicivrs  de  la  Couronne»  BiO" 
graphie  universelle,    ancienne   et   moderne,    tom,   f^III» 
pag.  2CG.) 

DE  CïTATILLON  (Hugues),  comte  de  D amp ierr c,  d*unt 
autre  branche  de  la  famille  du  précédent,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  grand- maître  des  arbalestriers ,  le  14  oclolwe 
i5C4.  {Chronologie militaire ,  tom,  111  ^pag.  471 5  Histoirt 
eies  Grands- O^iciers  de  la  Couronne ,  tom,  f^lIL) 


(1)  On  trouve  dans  les  registres  du  parlement  et  daos  le  recueil  dei 
onionnftnccs,  par  Sccous^sC)  plusieurs  arrêts  ,  letlrcs-patcntes  et  ordon* 
n;«nces  des  années  i3o3  et  iSiy ,  où  il  est  fait  mention  du  connétable  de 
CliUlilloo. 
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DE  CHATILLON  (Alexis-Magdeleîne-Rosalie,  duc),  pair 
fie  France,  lieutenanl  -  (général ,  d*nno  autre  branche  de 
la'famîlle  des  précédents ,  naquit  le  2/1  septembre  1690,  et 
fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de  chevalier  de  Chatillon. 
Il  Ht  la  campagne  do  1705  dan.s  les  mousquetaires^  et  se 
trouva  au  combat  d'Eckeren.  Il  prit  le  nom  dt;  comte  de 
Châtillou,  et  obtint  un  régiment  de  dragons  de  son  nom, 
à  la  mort  de  son  frère  aîné  ,  par  commission  du  i3  octo- 
bre de  lu  même  année.  11  commanda  ce  régiment  à  Tar- 
mée  de  Savoie,  sous  le  duc  de  la  FtMÛIladc,  vX  servit  à  la 
réduction  des  Vaudois,  des  vallées  de  Saint -Martin  et  de 
Saiut*Germain«  et  à  Tattaque  des  retranchements  delà 
vallée  d*Aoste.  Il  se  trouva  à  la  soumission  de  la  ville  de 
ce  nom  y  en  1704*,  au  siège  de  Chivas,  en  1706;  au  siège 
de  Turin  et  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place 9  en 
1706.  Il  servit  en  Languedoc  9  eu  1707  et  1708,  et  à  l'ar- 
mée  du  Dauphiné^  en  1709.  Employé  en  Languedoc ,  en 
171O9  il  y  contribua  à  chasser  les  Anglais  de  cette  provin- 
ce. 11  passa  à  Tarmée  de  Flandre,  eu  1711;  servit  à  Tat- 
taque  des  retranchements  de  Denain;  au  siège  de  Douai» 
du  Quesnoy  et  de  Bouchain,  en   1712.  Il  fut  créé  briga- 
dier, par  brevet  du  G  octobre  de  cette  année.  Le  grand 
bailliage  et  la  préfecture  royale  d'IIaguenau  furent  érigéf 
Sd  fief  masculin  pour  lui  et  ses  enfants  mâles  en  survivan- 
ce du  duc  de  Mazarin,  par  provisions  données  au   mois 
d*uvril  1713.  11  servit,  coMe  aniu'e,  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Landau  et  de  Frihourg.  On  lui  donna,  par  commission 
du  a3  décembre,  le  régiment  de  dragons  (depuis  Chabril- 
lant)|  et  il  se  démit  alors  de  relui  qu'il  avait.  On  le  créa 
successivement  inspecleur'gènèral  de  la  cavalerie  et  des 
dragons  ,  par  commission  du  la  février  171/1 ,  et  commis- 
saire-général de  la  ravateric ,  par  provisions  du  26,  en  se 
démettant  de  son  régiment  de  dragons.  II  fut  fait  mestre- 
de-*camp-gènéral  de  la  cavalerie  ,  le  5  février  1716.  Promu 
au  grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i*'  février 
1719,  il  se  démit  de  rinspcction-gènéralc  de  la  cavalerie» 
an  mois  de  mars  1720,  et  fut  nommé  chevalier  des  Ordres 
du  roi^  le  2  février  1731.  Employé  à  l'armée  d'Italie^  par 
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lettres  du  G  octobre  ijoS,  il  servit  aux  siéget  et  à  la  prise 
de  Gerra-d*Adda  ,  de  Pizzighitone  et  dn  château  de  Mi- 
lan 9  en  novembre  et  décembre  de  la  même  année.  Il  n 
trouva  au  sit^gc  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Tor- 
tonc,  au  mois  de  janvier  175^9  et  combattît  àParine»aa 
mois  de  juin  suivant.  Créé  lieutenant-général,  le  1*'  août,  ïi 
commanda  la  cavalerie  a  la  bataille  de  Gua»tulla;  y  chargea 
deux  fois  celle  des  ennemis  ;  la  repoussa  ;  et,  en  la  poursui- 
vant après  la  seconde  charge,  reçut  dans  la  jambe  un  coop 
de  fusil  9  dont  il  eut  beaucoup  de  peine  à  guérir.  11  continaa 
d'être  employé  à  Tarmée  d'Italie,  par  lettres  du  i**  mai  ijSS; 
y  concourut  à  la  prise  du  château  de  Gonzague^  etàcello 
de  Reg^iolo  et  de  Révéré  :  la  paix  se  fit  aii-moîs  d^oclobre. 
Le  comte  de  Chatillon  fut  nommé  gouverneur  do  M.  le 
dauphin,  premier  gentilhomme  de  sa  chambre  et  grand-' 
inaîlrc  de  sa  garde-robe,  par  provisions  du  la  novembre 
1735  :  il  en  prêta  serment  le  même  jour.  Créé  duc  et  pair 
de  France,  par  lettres  du  mois  d'avril  ijSG,  il  prit  le  nom 
de  duc  de  Ch:ltillon,.et  fut  reçu  au  parlement  ca  cette  qua- 
lité ,  te  11  mai  suivant.  On  lui  donna  la  ileutenance-géaé- 
rale  au  gouvernement  de  Bi-etagne,  à  la  mort  du  comte  de 
Chàteauregnault ,  par  provisions  du  4  mai  i73{).  Il  accom- 
pagna M.  le  dauphin  à  Metz,  en  1744»  ^^  *e  retira  du  ser- 
vice, peu  après  ce  voyage.  Il  mourut  à  Paris,  le  i5  févries 
i774f  à  Tûge  de  65  ans.  {^Chronologie  militaire,  tpnu  Vf 
ptig*  174*  fficf noires  du  temps,  Gazette  de  France,^ 

DE  CHATILLON,  voyez  Coligkt,  et  du  Plessis. 

DE  LÀ  CHATRE-NANÇAY  (Edme),  marquis  de  la  Çhâ^ 
tre,  coionel-général  îles  Suisses  et  Grisons  ^  était  maître  de 
la  garde  -  robe  du  roi,  lor^ue  la  reine  lui  procura  Pagre- 
ment  de  la  charge  de  colonel-général  des  Suisse*  el  Gri- 
sons, vacante  par  la  mort  du  marquis  de  Coislln.  Lee  pro- 
visions de  cette  charge  lui  furent  expédiées  à  Paris,  le  i& 
Janvier  iG43.  S*étant  lié,  la  même  année,  avec  le  duc  de 
Beaufort ,  chef  de  la  cabale  dite  des  importants,  il  fut  enve- 
loppé dans  la  disgrâce  qu'encourut  ce  duc,  et  contraint  de 
donner  sa  dcmission  de  la  charge  de  colonel-général  dca 
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'  Suiflses.  On  lui  donna  ,  le  la  octobre  de  la  même  année  t 
'  un  brevet  de  retenue  de  G6000  livres  qu'il  avait  payées  pour 
cette  charg;e ,  au-delà  dos  400,000  livres  dont  il  devait  être 
remboursé  par  le  maréchal  de  Bassompiorre.  Il  se  retira 
alors  delà  cour.  En  i6/|5,  il  alla  servir  comme  volontaire 
dans  Tarmée  d'Allemagne ,  commandée  par  le  duc  d*£n- 
gbien;  se  distingua  à  la  bataille  de  Nortlingue,  le  3  août; 
y  reçut  un  coup  de  pistolet  à  la  tétc ,  et  fut  fait  prisonnier 
de  guerre.  Il  paya  sa  rançon  et  se  rendit  à  Philisbourg,  où 
il  mourut  des  suites  de  sa  blessure ,  le  3  septembre  de  la 
mémo  année.  {Chronologie  militaire  y  tom.  1£1 ,  pag»  S6g; 
Histoire  militaire  des  Suisses;  Gazette  de  France,) 

BB  lA  CHATAE  (Louis<Ghar](>s-£dme,  marquis),  lieute- 
nant-général, petit-fils  du  précédent,  fut  d*abord  nommé 
enseigne  de  la  compagnie  colonelle  du  régiment  du  Roi,  le  7 
mal  1680.  Devenu  capitaine  au  même  régiment,  le  a5  juil- 
let 168a  I  il  servit  en  cette  qualité  au  siège  de  Courtray  ;  à 
la  prise  de  Dixmude  ;  au  bombardement  d*Ondenarde ,  en 
i683y  et  au  siège  de  Luxembourg ,  en  i68j.  Il  obtint  pen- 
dant ce  siège  un  régiment  d*infanterie  (depuis  Montrevel), 
vacant  par  la  morl.du  marquis  d'ilumières,  par  commis- 
sion du  17  mai|  et  continua  de  servir  au  siège  de  Luxem- 
bourg, à  la  tète  de  ce  régiment  (1).  Il  servit  sous  M.  le 
dauphin,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Pbilisbourg,  de  Man- 
heim  et  de  FrancLendbal,  en  1G88  ;  à  Tarmée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Duras,  en  1609;  commanda,  le  26 
août)  une  des  attaques  de  KocLein;  servit  k  Tarmée  de 
Flandre,  sous  le  maréchal  de  Luxend)ourg,  en  1690;  et 
oombaitit  à  Fleurus.  11  fut  employé  à  Tarmi^c  d'Allemagne, 
tous  le  maréchal  de  Lorgcs,  en  1691  cl  1O92.  Créé  briga- 
dier d'infanterie,  le  5o  mars  1C93 ,  il  servit  d'abord  à  l'ar- 
mée de  la  Moselle  sous  M.  le  dauphin ,  puis  à  Tarméo  d'Al- 
lemagne. Il  continua  de  servir  h  cette  dernière  armée  sous 


(1)  Le  marquii  de  la  Gbâtrc  remporta  le  prix  à  la  course  de  baguef  » 
daof  un  ctrouiel  que  le  roi  donna  à  Vcrsaillcit  le  39  mai  1G6G. 
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Ipk  mnri^clinux  <Ic  Lor^CH  ci  île  Joyeuse,  en  i6g4  et  iS^S; 
fut  rniployi^  A  l'arnire  de  Kl.indre,  sous  lo  maréchal  de  Vil* 
IrroYt  m  i<M)7  ;  au  ranij)  de  Condnn,  près  Gompiègne^  par 
IrllrcH  du  iT)  iioAt  i(>|)S;  t*t  h  Turnire  de  Flandre  t  ftooi  k 
iiianVhal  do  Itouflln-s*  par  autres  lettres  du  6  juin  \you 
Tromu  au  (;radc  de  niarrclial-de-ranip,  le  29  {aiivier  170S9 
il  fie  di'uiil  alors  do  son  rr»iuu'ul.  Employé  à  Tannée  do 
Flautire,  stius  M.  le  due  de  liour^^o^ue,  par  letlret  du  ai 
avril,  il  coiuuiurul  à  la  drlaite  des  I1nllandais«  «ous  Nimè- 
Kur.  Il  ftrrvii  ù  la  m^uu*  aruu^e,  souh  les  maréchaux  de  Vîl« 
lrr«>v  v.\  i\v  Uouniurs,  eu  1705;  eouihaltità  Eckereu,  où  les 
Hollandais  furent  hattus,  et  continua  de  servir  à  celle  ar- 
luiM*  «  NOUS  Ir  maréchal  do  VilltTovy  eu  170^.  Créé  lieule- 
iiant-);rni'Tal ,  le  a(>  oelobre  de  eelte  dernière  année,  il  scr« 
vit  eu  eette  qualité  sous  le  maréchal  de  Yillnrs,  eu  1706;  à 
Taruu'e  do  Flandre  •  sous  le  maréchal  de  Yilleroy,  en  i^oti; 
cl  eoudiallit  à  R.imillies.  Il  fui  employé  àTarniée  du  Rhin, 
sous  le  maréchal  de  Villars,  eu  1707;  sous  le  maréchal  dt 
Ber^viek,  eu  i70v^;  sous  le  maréchal  d'Uarcourt ,  en  170g 
ri  1710,  cl  sous  les  maréchaux  d*llarcourt  et  de  Besons*  w 
171 1  et  171*;^.  On  lui  donna,  par  provisions  du  la  avril  dt 
celle  dernière  année,  le  gouvernement  du  fort  Pequay;  et 
il  conserva  celle  ehar(|:e  jusfprà  sa  mort  «  qui  eut  lieu  à  Pa* 
ris,  le   10  septembre  1750.  Il  était  alors  Agé  de  G9  aaii 
[CJtrono»\\iiù' m9Ù'fi:ttr ,  (ow*  II',  pag,  553;  nithnoira  é^ 
temps  ,  Cizatc  Je  i'*n;nei\) 

PK  lA  r.llATRK-NANÇAY  (Charles-Louis),  mon^uiji de U 
Ch«Ure ,  petit-  lils  du  précédent ,  fut  d*abord  fait  gouToneor 
du  fort  .IVquay  «  ik  la  nu>rt  de  son  père  (i)%  par  provisioBt 
du  lô  aniU  1 75.|.  Il  entra  oornelte  au  régimeni  de  dragons 
dcMcoKu,  le  i5  aoOl  1701):  suivit  ce  régiment  à  ramée 
du  Ras-Uhiu,  en  1 7.11  :  passa  Thivcr  en  Wesiphaiie»  aom 


ChJhirr  NAn^-^Ji^.  cuit  t«n|:ji<lùr  d'inCtntrric  et  g^loaei  dtt  légJMft  de 
K««m ,  Uvnqu'îi  lut  tvc  à  U  baUiUc  de  Parme  ^  le  99  jeia  i^Si» 
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les  ordres  du  'maréchal  de  Mailleboîs;  marcha  avec  Tarr 
niée,  sur  la  froniière  de  la  Bohême,  eu  174^9  et  se  trouva 
à  plusieurs  escarmouches,  ainsi  qu*à  la  défeuse  de  plu- 
sieurs postes  importants,  il  obtint,  te  27  mai  1743,  une 
compagnie  dans  le  même  régiment ,  avec  lequel  il  rentra 
en  France,  au  mois  de  juillet  suivant.  Devenu  colonel  du 
régiment  de  Cambrésis,  le  25  août  de  la  même  année,  il 
le  commanda  pendant  le  reste  de  la  campagne,  en  Haute- 
Alsace,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Coigny,  et  contri- 
bua à  la  défaite  de  5ooo  ennemis ,  a  Rhinvillers.  Il  se  trou- 
va, en  1744'  àTattaque  de  Weissem bourg,  à  ralTaire  d*Ha- 
gncnau,  au  siège  de  Fribourg,  et  passa  l'hiver  sur  le  Bas- 
AI)iD,où  ii  fit  la  campagne  de  174^.  Employé  sous  les  or- 
dres du  prince  de  Conli,  en  1746,  il  fit  partie  du  détache* 
ment  commandé  par  le  comte  d'Ëstrées,  et  qui  marcha  du 
camp  sous  iVlauheuge  jusqu'à  Herreulhals,  en  Brabant,  d*où 
il  revint  investir  la  ville  de  Mons,  le  7  juin.  Le  marquis  de 
la  Châtre  servit  avec  son  régiment  au  siège  de  cette  place  ; 
k  celui  de  Charleroy;  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Na* 
mur ,  et  combattit  à  Raucoux ,  au  mois  d'octobre.  Il  fut  dé- 
taché, en  novembre,  pour  passer  à  l'armée  d'Italie,  qu'il 
rejoignit  au  mois  de  janvier  17479  et  contribua,  pendant  le 
reste  de  la  campagne  de  cette  année,  à  chasser  les  enne- 
mis de  la  Provence.  Il  servit,  en  17479  ^"x  sièges  des 
places  du  comté  de  Nice,  à  ceux  de  Yillefranche  et  de 
Uoutalban.  Il  marcha  ensuite  au  siège  de  Vintimillc,  et 
se  trouva  aux  deux  combats  qui  se  donnèrent  sous  cette 
place,  au  mois  d'octobre.  Créé  brigadier  d'infanterie,  le  18 
janvier  174^9  il  continua  d'être  employé  à  l'armée  d'Italie; 
mais  elle  ne  fit  aucune  opération ,  la  paix  ayant  été  conclue 
vers  ce  temps.  Il  reçut  la  croix  de  Saint-Louis ,  des  mains 
du  roi,  le  4  janvier  1765.  On  l'employa  en  Bretagne,  par  let- 
tres du  1 8  juin  1 75(*.  Le  régiment  de  Cambrésisétant  parti,  au 
mois  de  niarn  1757,  pour  l'armée  d'Allemagne,  le  marquis 
de  la  Châtre  fut  employé  à  celte  armée,  par  lettres  du  18 
mars;  se  trouva  à  la  bataille  d'Hastembeck;  à  la  prise  de 
p'.usieurÂ  places  de  l'électorat  de  Hanovre  ,  et  rentra  en 
France  au  mois  de  février  1758.  Ou  l'employa  de  nouveau 
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en  Bretagne,  par  lettres  du  18  avril  de  la  même  année* d 
il  eut,  le  môme  jour,  un  ordre  pour  commander  danile 
couité  Nantais  et  dans  les  évécliés  de  Saiut-Halo,  Dol, 
Vannes  et  Rennes.  Il  se  démit  de  son  régiment,  le  7  nui 
suivant.  Il  concourut ,  la  même  année,  à  la  défaite  des  An- 
glais Â  Saint-Cast,  et  y  fut  blessé  à  une  jambe.  En  consi- 
déralion  des  services  qu'il  avait  rendus  dans  cette  affaire, 
il  fut  nommé  maréchal- de-camp  le  iG  octobre.  Le  roi  le 
créa  lieutenant -général,  par  pouvoir  du  a5  juillet  i;€i. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort.  [Clironologic  miiiiaire,  tom. 
Flypag.  êfi\  Gazette  de  France,) 

i)B  LA  CHATRE  (Claude-Louis,  comte),  ^uln  duc  de U 
Châtre,  pair  de  France,  lieutenant-général,  fils  du  précé- 
dent ,  naquit  à  Paris,  le  3o  septembre  174^*  ^^  fut  fait  lieu- 
tenant d'infanterie,  en  mars  1701,  lieutenant  des  carabi- 
niers, en  décembre  1763,  et  capitaine  au  même  corps, 
en  1764.  On  le  nomma  colonel  aux  grenadiers  de  France, 
en  janvier  1770;  colonel  dans  le  régiment  de  Royal-Vaii- 
seaux,  en  juillet  1771,  et  mcstre-de-camp-commandant  an 
régiment  des  dragons  de  Mousieub,  le  ik^îéyxiet  1774*  ^'^^ 
créé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  1*'  mars  1779,  et  nom- 
mé ,  dans  la  même  année  ,  Tun  des  premiers  gentilshom- 
mes de  la  chambre  de  MoKsiEtn  (aujourd'hui  Louis  XVIII). 
Il  était  alors  grand  d*Espagne  de  la  seconde  classe  et  che- 
valier de  la  Toison-d*Or.  On  le  fit  brigadier  de  dragons,  le 
5  décembre  1781 ,  et  maréchal-de-camp,  le  g  mars  1788. 
Il  était  grand-builli  d'épée  du  Berri,  lorsque  la  révolution 
française  éclata,  en  1789.  Il  fut  élu,  la  même  année,  dé- 
puté de  la  noblesse  de  cette  province  aux  états -généraux.  11 
signa  Icft  protestations  des  1!î  et  i5  septembre  1791 ,  contre 
les  opérations  de  rassemblée  nationale  ;  émigra  après  la 
session  de  1791,  et  accompagna  Mo5sibub«  qui  rhonomit 
d*une  connance  particulière.  11  servit,  en  17939  sous  les 
ordres  des  princes,  frères  de  Louis  \VI«  et  leva,  en  1793, 
un  régiment  de  son  nom,  qui  fut  aussi  connu  souk  celui  de 
Lnyal-Émi^rant.  Il  commanda  ce  corps,  qui  Ht  partie  de 
Tcxpédition  de  Quiberon,  et  à  la  tête  duquel  il  se  signala  par 
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plusieurs  actions  d*éclat.  Son  rf^gimenl  ayant  été  licencié» 
en  i8oa,  il  se  relira  à  Londres,  où  il  jouit  du  trailement 
de  colonel  de  Tarmée  britannique.  Ayant  été  accrédité ,  en 
iSoSy  par  S.  M.  Louis  XVIIl  auprès  de  lu  cour  d*Angle- 
terre,  il  remplit  pendant  long-temps  cette  mission  hono* 
rable.  En  1814,  après  le  rétablissement  des  Bourbons  sur 
le  trône  de  France ,  le  comte  de  la  Châtre  resta  en  Angle- 
terre avec  le  titre  d'ambassadeur  de  France  »  et  fut  promu 
au  grade  de  lieutenant^général,  le  22  juin  de  la  même  an- 
née. Il  fut  créé  pair  de  France,  le  17  août  181 5.  II  revint 
en  France,  en  avril  181G,  et  fut  nommé  Tun  des  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre  du  roi ,  ministre-d*état ,  et 
membre  du  conseil-privé  de  S.  M. ,  le  iS  juin  suivant.  Il 
prêta  serment,  en  qualité  de  pair  de  France,  le  6  novem- 
bre de  la  même  année.  Le  roi  le  créa  duo,  par  ordon- 
nance du  5i  août  1817.  Il  signa,  avec  la  permission  de 
S.  M.,  le  29  septembre  i8ao  ,  Tacte  de  naissance  de  S.  A. 
R.  Mgr.  le  duc  de  Bordeaux,  et  fut  nommé  clievalier-oom- 
mandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  le  3o  du  même  mois. 
Le  duo  de  la  Chdire  est  aussi  chevalier  des  ordres  de  Saint* 
Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  (Estais  mili" 
iiiaireSf  MonUeut^,  annales  du  temps,) 

DB  II  CHATRE  (Claude,  haron)^  maréchal  de  France^ 
d*une  seconde  branche  de  la  famille  des  précédents,  fut 
élevé  page  du  connétable  Anne  de  Montmorency;  se  trouva 
an  siège  de  Thionville ,  en  i558,  et  à  la  bataille  de  Dreux, 
en  i56a.  Il  était  gentilhomme  ordinaire  du  roi,  dès  le 
mois  de  décembre  i5G5.  Il  fit,  pendant  la  campagne  de 
16679  en  Piémont,  les  fonctions  de  colonel-général  de* 
l'infanterie  ,  soui^  le  duc  de  Nevcrs,  en  Tabsence  du  comte 
de  Brissac,  et  par  commission  du  5  avriL  On  le  créa  lieu-* 
tenant-général  au  gouvernement  dcTouraiue,  et  dos  bail- 
liages deBlois  et  d*Amboisc,  des  villes  de  Loches,  Chàtillon, 
Busançais ,  Loudnn  et  pays  Loudunois,  sous  le  prince- 
dauphîn  ,  par  provisions  données  à  Paris,  le  i^  avril  i5G8, 
registrées  au  parlement  de  Paris,  le  a6  du  même  mois.  Il 
fut  le  premier  établi  gouverneur  et  lieutenant-général  du 
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Berri ,  et  gouverneur  parlieiilicr  <1c  la  ville  de  Bouffes,  pv 
proviftioiiH  données  au  cliilili'au  de  Boulogne  le  3A  îuiUet  dt 
la  niOnie  annOc.  Il  en(  le  eunimandi-inent  de  rarméect 
Berri,  par  les  m  On  le  s  provisions.  11  entreprit,  en  iunvier 
v5(m),  le  MÎége  de  Sancerre,  ipril  fut  obligé  de  lever  le  i" 
février,  après  deux  assauts,  dans  lequel  les  calvinistes,  qui 
défendaient  la  plaee,  lui  tuèrent  5oo  hommes.  Sur  la  fin 
de  la  même  année,  il  prit  aux  religionnaires  les  places  de 
Menneton,  Chdteauneuf  et  Baugy  en  Berri,  et  manqua Lî- 
gnîères.  Los  calvinistes  ,  ayant  compté  surprendre  Bourges» 
au  moyen  des  intelligences  qu'ils  avaient  dans  la  ville,  le 
prést nièrent  À  cet  ellet  :  mais  le  baron  de  la  Gbàtre  lu 
quinze  ofiicirrs  religionnaîres,  qui  étaient  descendus  dam 
le  fossé ,  lit  plusieurs  autres  prisoiuùers,  écarta  à  coupi 
de  canon  1200  chevaux  et  iîooo  hommes  de  pied  qui  lei 
suivaient ,  et  sauva  ainsi  la  ville  de  Bourges.  Il  se  signala 
au  combat  d'Arnay-le-Duc,  en  1570,  dans  Pattaque  d*UD 
moulin  voisin  de  la  ville.  Les  calvinistes  défendirent  cette 
position  avfc  une  opiniâtreté  qui  ne  put  ^tro  vaincue  par 
tous  les  eflorts  que  firi-nt  les  catholiques.  11  investit  de  nou- 
veau la  ville  de  Sancerre,  le  5  janvier  iSjS;  mais  la  fureur 
avec  laquelle  les  bourgeois  et  les  paysans,  qui  étaient  en- 
trés dans  cette  place,  repous>èrent  plusieurs  assauts,  dé- 
termina le  baron  de  la  Châtre  à  convertir  le  siège  en  un 
long  blocus,  et  à  prendre  le  parti  de  réduire  la  place  par 
famine.  Sa  vigilance  fut  si  grande  qu*aucun  secours  n*jput 
entrer.  Les  malheureux  assiégés,  retenus  dans  une  fanati- 
que opiniâtreté  par  les  prédications  de  leurs  ministres, ne 
capitulèrent  qu*au  bout  de  19  mois,  après  avoir  souffert 
toutes  les  extrémités  de  la  plus  affreuse  disette  (1).  Le  ba- 
ron de  la  Châtre  fut  envoyé  avec  le  caractère  d'ambassa- 
deur près  de  la  reine  d'Angleterre,  en  1J75.  lise  démit» 


(i"!  On  no  prnt  liro  sans  rrt'mir  lo»  détails  de  l'Iiornblc  position  dam  l»* 
qurllo  SI'  troii\ôirnt  ce»  as>if-}:és  ;  nouK  n'en  rîlcron<«  qu'un  icut.  Vn  père 
ot  une  mère  salèrent  le  eorp»  de  leur  fille ,  morte  de  faim ,  et  t'en  nooi^ 
Tirenr. 
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aumoifldemai  \5^()f  du  fçouvornemeni  du  Berri,  lorsqu'on 
donna  le  duché  de  ce  nom  h  Françoin  dt*  France,  alors  duc 
d*Alençon,  et  drpui.Hduc  d* Anjou.  Il  avait  M  créé  chevalier 
de  Tordre  du  Koi,  lorsqu^i!  commanda,  houh  le  duc  d*Alcn- 
çon,  leMégedelaCharil(*-8ur-î.oire,dontiU%!m|)araen  1577. 
II  suivit  ce  même  prince  aux  PayH-fias,  en  1578  et  i58i.  On 
'    le  rétablit  dann  le  gouvernement  du  Rerri ,  aprèfl  la  mort 
du  duc  d^Anjon,  par  proviHions  données  à  Saînt-Germain- 
en-Layc,  le 8  juillet  i58/|.  Il  fut  créé  chevalier  de  Tordredu 
SC.-Kspril,  le  5i  décembre  1585.  Il  s'était  attaché  au  duc 
d^Alcnçon;  et,  à  la  mort  de  ce  jeune  prince,  il  se  dévoua  aux 
Guises,  et  ensuite  à  la  ligue.  Il  fit  sous  le  duc  de  Guise  les 
campagnes  de  i58((  et  1587.  Ce  duc,  ayant  été  chargé  de 
harceler  les  Allemands  prolestants  qui  marchaient  au  se- 
cours descalvinisteH  de  France,  envoya  le  haron  de  la  Chd- 
tre  ,  au  mois  de  septembre  de  cette  dernière  année  ,  asseoir 
uiicampau  pont  de  St. -Vincent,  en  Lorraine.  Les  Allemands 
ayant  logé  leurs  troupes  dans  les  villages  voisinsdu  château  de 
St. -Vincent ,  la  Chiltre  se  jeta  daim  cell(î  forteresse  avec  600 
arquebusiers.  A  sa  sollicitation,  le  commandant  du  clidteau 
crAuncau  reçut,  dans  la  nuit  du  '2?»  au  vt/)  novembre,  /{oo 
arquebusiers  du  duc  de  Guise,  ce  qui  f'iieilila  la  défaite  des 
Allemands,  f^a  veille  du  jour  011  on  leur  livra  le  combat ,  un 
de  leurs  détachmienis  tomba  dans  uhe  embuscade,  011  la 
Châtre  leur  tua  beaucoup  de  monde.  Après  la  victoire  du 
duc  de  Guise,  il  porta  au  roi,  à  Artenay,  neuf  cornettes 
r:    enlevées  aux  ennemis.   Il  servit,  en  i588,  sous  le  duc  de 
;.     Nevers,  aux  sièges  et  h.  la  prise  de  Mauléon,  de  Moiitagut  et 
^    de   la  Garnache.   On  le  fit  maréch.il-de-eamp ,  le  1 4  août 
L.    delà  même  année.  Ayant  embras.sé  ouvertement  le  parti  de 
-      la  ligue  «  vers  cette  époqu<>,  il  détermina,  en  i58<),  la  ville 
^    de  Bourges  à  se  déclarer  (lour  cette  faction.  Il  sY*mpara ,  au 
F.     nom  des  ligueurs,  du  gouvernement  d*Orléans,  dont  il  prit 
possession  le  1"'  m.irs.  Jl  fut  destitué  du  gouvernement  du 
Berri,  par  déclanitioii  royale  du  mj  avril  suivant,  registrée 
au  parlement  de  Paris,  le  4  mai.  11  conserva  ce|)endant  uuc 
partie  de  ce  gouvernement,  à  la  faveur  des  armes  de  la  li- 
gue.  Il  assiégea,  en  i5()i,  la  petite  ville  d*Aubigny-sur* 
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Nerre;  mais,  instruit  que  Châtilloii  venait  au  seconrs  de 
cette  place ,  il  leva  le  siège  (  i).  Il  prit  Sancoin,  sur  les  fron- 
tières du  Bourbonnais,  et  mil  le  sirge  devant  Châtelel; 
mais»  toujours  harcelé  par  Clidlillon  qui  marchait  sur  sod 
flanc,  il  ne  put  se  rendre  maître  de  celte  place^  et  se  hâta 
de  revenir  à  Oi-h^ans,  ]ors(|U*il  eut  appris  que  le  roi  était 
entré  en  Beauce  à  la  tête  d*une  armée.  Il  attaqua  ^  en  iSga, 
une  partie  de  Tarmée  du  roi  qui  avait  été  détachée  du  siège 
de  Rouen  pour  aller  reconnaître  Tarmée  du  doc  de  Parme. 
Il  eût  entièrement  défait  ce  parti,  si  le  roi  Henri  IV  ne  fût 
accouru ,  avec  3oo  chevaux,  secourir  sa  troupe.  Il  fut  nom- 
mé maréchal  de  la  ligue,  par  leltres  du  duc  de  Mayenne, 
données  à  Soi^sons,  le  si  juin  i5()3,  regisirées  au  parle- 
mi-nl  de  Paris,  le  iGjnillct suivant  (2).  Il  s*empara  par  sur- 
prise de  la  ville  de  Selles  en  Bi'rri,  la  même  année.  Il  re- 
fusa de  reconnatire  Henri  IV  pour  roi  de  France  jusqu'en 
1  rK)4 ,  époque  à  laquelle  il  traita  avec  ce  prince  (-3) ,  auquel 


(1)  Catherine  de  Balzac,  veuve  du  scig;neur  d^Aubîgnj,  femme sumî 
courafrcufie  que  belle,  6e  présfota  pur  la  brrchc,  une  pique  i  la mnoi 
pour  rcpouBser  deux  asnauls  que  la  Ghîltre  fit  donner  à  la  place*  La  gami- 
8OD ,  quoique  peu  nntubreuBe,  animer  par  l'eiemplc  de  cette  hénAM, 
se  ({('fendit  avec  tant  de  c(9ura^e,  que  la  Châtre  fut  obligé  de  renoncera 
une  entreprise  à  laquelle  un  fol  amour,  disait-on,  avait  eu  bcaucoapde 
part. 

('0  II  était  un  des  quatre  maréchaux  que  le  duc  de  Mayenne  afait 
fiiils,  et  de  qui  Ton  avait  dit  :  «Qu'il  faisait  des  bâtards,  qui  ae  feraicst 
u  légitimer  à  ?es  dépen».  •  Les  événements  qui  suivirent  confirmèrent  et 
pronutitic. 

(.■^)  Dans  une  assemblée  des  États  tenue  par  le  duc  de  MajennCt  rt 
dans  laquelle  fut  proposée  Telection  d'un  roi  pour  succi^der  i  Henri  II!» 
la  Châtre ,  un  de»  maréihanx  de  la  créati(m  du  duc  de  Mayenne,  se  le- 
va, v.t  représenta  qu'il  y  aurait  de  l'imprudeucc  à  élire  un  roi  pendant 
qu'on  n'avait  point  de  troupe-,  et  que  Henri  IV,  au  contraire,  dont  l'ab- 
juration paraÎHbait  immanquable,  était  à  la  tête  d'une  bonne  armée; 
(ju'ii  fallait  bien  plutôt  accepter  la  trêve  proposée,  dont  on  avait  le  ploi 
|{rand  besoin.  Ce  raisonnement  p.isse  de  bouche  en  bouche:  leploagruid 
nombre  Tapprouve,  et  on  arrête  que  l'élection  sera  différée.  (/fifl9nv 
tic  France  par  ÀnquciU,  I001.  VI >  pag.  lai.) 
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il  remit  les  villes  de  Bourges  et  d^Orléans,  à  condition  qu'il 
coDserverait  lu  lieutenauce-générale  du  Berri;  qu'il  serait 
gratifié  d'une  somme  de  900,000  francs,  et  confirmé  dans 
la  dignité  de  maréchal  de  France.  Cette  charge  lui  fut  ac- 
(X)rdée,  par  édit  du  dernier  février  1594.  On  le  nomma 
gouverneur  de  la  ville  et  banlieue  d'Orléans,  le  a  mars  sui- 
vant; et  on  lui  accorda,  le  même  jour,  pour  son  fils,  la 
survivance  du  gouvernement  de  Berri.  Le  maréchal  de  la 
Châtre  fut  nommé  pour  commander  dans  l'Orléanais,  le 
Berri,  le  Blésois,  la  Touraine,  la  Haute  et  Basse-Marche, 
par  pouvoir  du  11  janvier  1596.  Il  eut  une  compagnie  de 
cent  hommes  d*armes,  en  iGoi.  Après  la  mort  de  Henri  IV, 
Louis  XIII  le  fit  lieutenant-général  commandant  l'armée 
qu'il  envoyait  au  pays  de  Juliers ,  par  pouvoir  donné  à  Pa- 
ris, le  ao  juin  1610.  La  Châtre  assembla,  le  6  juillet  sui- 
vant, les  troupes'  à  Verdun;  entra,  dès  le  29  du  môme 
mois,  dans  le  duché  de  Deux-Ponts;  passa  la  Moselle,  et 
joignit  le  prince  de  Nassau  devant  Juliers.  Cette  place  avait 
tenu  ferme  jusqu^â  l'arrivée,  sous  ses  murs,  du  duc  de  la 
Châlre,qui  força  le  gouverneur  de  se  rendre,  le  i*'  septem- 
bre. La  guerre  se  termina  par  la  prise  de  Juliers,  et  le 
prince  Maurice  de  Nassau  renvoya  ses  troupes  eu  Hollan- 
de. Le  maréchal  de  la  Châtre  se  hâta  de  repasser  en  Fran- 
ce, pour  assister  au  sacre  de  Louis  XIII ,  où  il  iteésenla 
le  connétable  de  France,  le  17  octobre.  Il  mouru^re  17  dé- 
cembre 1614 1  à  l'âge  de  78  ans  (1).  {Chronologie  militaire ^ 
îoin»  Ilj  pcig.  3u9;  Dupitix^  Hiatoirc  militaire  des  Suisses, 
le  président  àlenault,  de  Tlwu^  Mémoires  de  Sully,  Histoire 
de  France  y  du  Père  Daniel;  Mémoires  pour  servir  à  l'His^' 
toire  universelle  de  l'Europe,  l'abbé  Le  Gendre^  le  Père  An-* 
êelme^  Bauclas,  Moreri,  d'Àvila^  d'Aubigné ,  laPopeliniè^ 
re.  Biographie  universelle f  ancienne  et  moderne,  toni,  Vlllp 
pag,  280.) 


(1)  Oq  a  de  lui  plusieurs  relations  hibtoriqucs ,  dont  on  peut  Yoir  le  dc< 
tail  dans  la  NeuvciU  ^iéiiothéque  historique  de  France* 
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DE  LA  CHATRE  (Louis,  marquis),  maréchal  de  France, 
fils  du  précèdent*  embrassa,  en  même  tempg  que  mb 
père,  le  parti  de  la  ligue,  qu'il  servit  jasqu*en  i594«  épo- 
que à  laquelle  il  se  soumit ,  aussi  en  mt^me  lemp-s  i|ue  son 
père  9  au  roi  Henri  IV.  Il  obtint,  le  'i  mars  de  la  même  an- 
née, la  survivance  du  gouvernement  -  général  du  Berri  et 
de  la  grosse  tour  de  Bourges.  On  le  nomma  chevalier  des 
Ordres  du  roi,  le  5  janvier  i.>97,  et  capitaine  d*une  compa- 
gnie de  cent  hommes  d\irmes,  en  iGoi.  Il  se  démit,  en 
iGi6,  en  faveur  de  M.  le  prince  de  Condé,  du  gouverne- 
ment du  Bcrri,  et  obtint  en  échange  de  ce  gouvernement 
une  somme  d\argcut,  ainsi  que  la  charge  de  maréchal  de 
France,  qui  lui  lut  accordée  par  état  donné  à  Paris,  le  sC 
mai.  Ayant  été  pourvu,  le  i8  j.mvier  i6a3,  du  gouverne- 
ment-général du  Maine,  du  Perche  et  du  comté  de  Laval, 
sur  la  démission  du  marquis  de  Lavardin  ,  il  prêta  serment 
en  cette  qualité,  le  22  du  même  mois,  et  fit  enregistrer  ses 
provisions  au  parlement  de  Paris,  le  11  mars  suivant.  Il  se 
démit  de  ce  gouvernement ,  au  mois  de  janvier  1637,  et 
mourut  au  mois  d'octobre  i65o.  {Chronologie  militaire, 
tom.  II,  pag.  4*5;  llistuirc des  Grands^Of/iciers de  ia Cou- 
ronne,  Dictionnaire  des  maréchaussées ,  l'abbé  Le  Gendre t 
Biographie  uni\fcrselle j  ancienne  et  moderne,  tom,  P'III^ 
pag,  28^ 

DE  CH AULNES,  voyez  d'Albebt. 

DE  CHAUMONT  (Gasce,  ou  Gaston),  connétablede  Fran- 
ce^ souscrivit  une  charte  de  Philippe  P% donnée  àParis,  en 
1107,  par  laquelle  ce  monarque  institua  dans  le  monastè- 
re de  Saint-Ëloi  de  Paris,  12  religieux,  pour  y  vivre  selon 
la  règle  de  Saint-Benoît.  Nous  n'avons  trouvé  aucuns  ren- 
seignements sur  ses  services  militaires.  {Chronologie  mili- 
taire ,  tom.  /,  ;j//^,  ()6j  Morery,  Le  Cendre ,  Histoire  des 
G rands-OtJiciersdc  la  Couronne,) 

DE  CHAUMONT  (Hugues),  dit  A-  borgne,  connétablede 
France,  souscrivit  une  ordonnance  donnée  à  Paris,  en 
II 18,  concernant  les  serfs  et  mainmortables  de  l'église  de 
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Saint-Maur-les-Fosscs;  des  lettres  données  à  Paris,  en  iiig» 
eu  faveur  de  Pabbuye  de  Cltiny;  des  lettres  données  à  Paris, 
en  1 124'  concernant  l'abbaye  de  St.-Denis;  des  lettres  dou< 
nées  à  Parisien  1 128,  concernant  les  serfs  de  Ti^glisc  de  Char- 
tres ;  la  confirmation  ,  donnée  en  1 15/|,  du  droit  d*arrèt  ac« 
cordé  précédemment  aux  bourgeois  de  Paris;  des  lettres 
d'exemption  de  droits  et  d'impôts,  pour  les  habitants  de 
Frenoye-rÉvéque,  données  à  Paris  en  1 157,  et  enfin  plu- 
sieurs autres  lettres  données  à  Bordeaux,  dans  la  même  an- 
née. {Chronologie  militaire  y  toni,  I ,  pag,  67;  Recueil  des 
ordonnances ,  par  Secousse,  tom,  /,  //,  IV  et  V;  Histoire 
des  Grands-OJJiciers  de  la  Couronne.) 

DB  C  H  AU  M  ONT  DE  QuiTRY  (Jean),  commandant  d*  armée  j 
d^une  autre  famille  que  les  précédents  (1) ,  fut  créé  cheva* 
lier  des  Ordres  da  roi,  et  eut  les  charges  de  conseiller  et 
chambellan  du  duc  d'Alençon.  Promu  au  grade  de  maré- 
chal-de-oamp,  en  1689,  il  eut  un  ordre  du  roi  pour  faire 
une  irruption  dans  les  états  du  duc  de  Savoie.  S*étantmis 
en  marche,  dans  la  nuit  du  2  au  5  avril,  avec  1200  hom- 
mes, il  s'empara  du  château  de  Monthou,  place  Irès-forte 
par  sa  position  locale.  Il  prît  Bonne,  par  le  moyen  du  pé- 
tard, et  fit  capituler  la  citadelle  de  cette  môme  ville.  II 
rompit  les  ponts  de  Trembières  et  de  Buringc,  pour  fermer 
les  chemins  aux  ennemis;  emporta  d'emblée  Saint  Joire, 
et  se  rendit  maitre  de  Gex  et  de  son  château  :  le  gouverneur 
et  la  garnison  de  cette  place  furent  faits  prisonniers  de 
guerre,  et  conduits  à  Genève.  Il  tenta  aussi  de  forcer  le  pas 
de  Cluse  ;  mais  celte  entreprise  fut  abandonnée.  Il  accom- 
pagna M.  de  Sancy  dans  la  suite  des  expéditions  contre  la 
Savoie.  Il  se  rendit  ensuite  à  Strasbourg,  pour  y  prendre  la 
cavalerie  destinée  à  servir  Henri  IV,  la  conduisit  d'abord  à 


(1)  Le  Père  DaDÎel,  le  président  dr  Tbou ,  et  beaucoup  d'autres  hi<- 
lorieoa  U*  Domnicnl,  par  erreur,  Guitri.  La  ville  de  Ghauinont  {CalviU- 
Mans)  daov  le  ci-devaut  Vttxin-Fraoçai«,  a  dooné  ton  nom  4  la  mainon 
de  Chaumont'Quitry. 


IV. 
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Genève ,  et  vîut  joindre  le  roi  en  passant  par  la  Bour<^gne.* 
Employé  dans  Tarmée  de  Normandie,  sous  Renri  lY,  il 
eut  ordre  d*assiég;er  la  place  de  Neufchâtel,  dont  la  garni- 
son insultait  iournellcment  les  hahitanlsde  la  ville  de  Diep 
pe  ,  où  se  trouvait  le  roi.  II  se  rendit  mattrc  de  Neufchâtel, 
au  mois  d*août ,  après  avoir  passé  au  fil  de  Tépée  700  pay- 
sans qui  marchaient  pour  secourir  cette  place.  On  le  Gt 
capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  le  1"'  aoilt  iSqo,  et  on 
lui  donna  le  commandement  de  l'armée  envoyée  en  Savoie 
pour  la  défense  de  Genève  ,  par  pouvoir  daté  du  camp  de- 
vant Clermont ,  le  26  septembre  de  la  même  année  (i).  £0 
16919  le  duc  de  Savoie  pressant  les  Genevois,  Quitry  se 
hâta  d'arriver  à  leur  secours  avec  5oo chevaux  et  1 5oo  hom« 
mes.  Il  fit  braquer,  le  1"  février,  5  pièces  de  canon  con- 
tre Yersoy,dont  les  Savoyards  s'étaient  emparés,  et  empo^ 
ta ,  dès  le  premier  assaut,  cette  place,  qui  fut  livrée  au  pil- 
lage. La  citadelle  de  Versoy  ayant  refusé  de  se  rendre,  et 
le  canon  n'y  pouvant  faire  aucunes  brèches,  Quitry  fit 
creuser  des  mines  auxquelles  on  mil  le  feu,  le  6  février. 
Les  assiégés,  effrayés  par  les  effets  que  produisirent  ces 
mines,  se  rendirent  par  capitulation.  Quitry  marcha  en- 
suite contre  Esvian,  sur  le  bord  du  lac  de  Genève.  La  ville 
fut  prise  d'assaut  et  livrée  à  la  fureur  des  soldats.  La  cita- 
delle d'Esvian  se  rendit  au  bout  de  trois  jours  de  siège. 
Après  avoir  fait  le  dégât  dans  la  campagne  aux  environs  d'Es- 
vian ,  Quitry  conduisit  son  armée  contre  lu  ville  de  Pou- 
linge  ,  dont  la  garnison  capitula  dans  le  inéme  mois  de 
février  iSgi.  Le  la  mars  suivant  Amédée,  bâtard  de  Sa- 
voie, parut  en  bataille  avec  5ooo  hommes  de  pied,  600 
cuirassiers  et  400  arquebusiers.  Cette  armée  était  numé- 
riquement très-supérieure  à  celle  que  commandait  Quitry. 
On  en  vint  aux  mains,  le  même  jour,  près  de  Alonthoa» 


(i)  h* Histoire  des  Grands-Officiers  de  ia  Couronné ^  fait  le  siear  dt 
Quitry  lieutcnant-gëoéral  des  armées  du  roi ,  le  a4  septembre  iSgo.  Cet! 
une  erreur;  le  pouvoir  délivré  à  cette  date  constitue  Quitry  comman- 
dant de  l'armée  comme  maréchal  de-camp»  et  non  pas  Iienteqm^filM- 
ral  commandant  l'armée. 
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et  Ifs  Savoyard»  perdîrenl  dans  cetto  aflfairo  plus  de  3oo 
Iiontiiics  luc*8  Hur  le  champ  de  bataille.  Cette  défaite  les 
força  i\v.  ne  retirer  dans  la  nuit  suivante.  M.  de  Sancy  ayant 
qnitié  Genève,  le  u4  mars,  Qiiitry  y  resta  jusqu^à  la  fin  de 
Tannce  1591.  Etant  rentré  en  France^il  tomba  maladei 
et  mourut  à  Gournay,  dans  le  Vcxin,  au  commencement 
de  159a,  à  Tâ^o  de  Go  ans.  {Chronologie  militaire,  torn.  If 
p/ig.  3G7;  le  président  de  2  hou,  le  Père  IJaniel  ^  Dcmla, 
d'Auùigné,  Histoire  des  Grands-OJjficiers  de  la  Couronne.) 

DE  CHAUMONT  (Philippe),  comte  de  Quitry^  maréchal^ 
de^citmpf  ÎWb  du  précédent,  servait  depuis  lonp;-tcmp8  & 
.  lu  tête  d*une  compagnie  do  chcvau-léjçers,  lorsqu^ii  obtint, 
le  iG  avril  1G37,  un  brevet  de  maréchal-de~oamp ,  pour 
sen'irà  Tarméo  de  Bourgogne,  sons  M.  le  duc  do  Longue- 
ville.  Il  s*y  trouva  au  siégo  et  à  la  prise  de  Saint- Amour. 
Délaché  avec  45o  chevaux  et  100  mousquetaires  pour  aller 
au-devant  du  secours  que  les  ennemis  envoyaient  au  nom- 
bre de  1200  chevaux,  il  les  attaqua  si  brusquement  , 
qu*il  les  culbuta,  en  tua  150,  fit  /|0  prisonniers,  prit  4' 
étendards  et  une  paire  de  timbales.  Il  fut  blessé  dans  cotte 
action.  Le  reste  de  ce  secours  fut  défait  par  le  vicomte 
cl*Arpajon  qui  soutenait  Quitry,  et  la  ville  de  Saint-Amour 
•a  rendit  le  u  avril?  Il  contribua  ensuite  à  la  prise  des  châ- 
teaux de  TAubespine  et  do  Gourlao;  à  la  prise,  parassaut, 
de  Ix)ns-le-Saunier,  et  à  celle  de  son  chdteau  par  capitu- 
lation. Il  se  trouva  au  siège  des  ville  et  château  do  Blet- 
terans.  Employé  dans  la  môme  armée ,  en  iG58,  il  ser- 
vit aux  sièges  des  châteaux  de  Ghnussîn  et  de  Raon;  con- 
tribua à  la  soumission  de  Fay,  de  Ris  et  de  Fontenay; 
qaarcha  à  Tattaque  de  Poligny;  monta  à  Tassaut  qui  se 
donna  à  cette  place,  le  a8  juin;  y  fut  blessé,  et  mourut 
quelques  jours  après  des  suites  de  cette  blessure.  (CYcro/io- 
logic  militaire,  lom,  yi,  pag.  i3a;  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne  j  toni.  f^III,  pag.  889;  Gazette  de 
France») 

DB  CHADMONT  (Henri) ,  baron  de  Lecques^  marichal- 
de^camp,  cousin  du  précédent* ,  commanda  une  compa- 
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{;nie  âe  clicvnii-léççerfi  pendant  la  ^iirrrc  (1rs  religiann aires 
vt  (Ml  faveur  de  cfî  parti.  Il  fl*atl:icha  .m  roi  apr^s  la  paix 
lie  iTittr^,  ot  Irv.i,  par  comniîftsîon  du  27  mirs  i65o«  un  ré- 
giinetil  d'infanterie  de  Kon  nom,  qu'il  conduisît  en  Savoie, 
et  cpii  fui  Wv.vucîé y  le  11  janvier,  et  rétabli,  le  8  {uillet 
i()5i.  Il  le  commanda  dan<i  la  <;uerre  de  Languedoc,  en 
ii)7t9. ,  el  se  trouva  h  la  bataille  de  Caslclnaudary.  Il  passa, 
an  commencement  de  i035,  en  Valteline,  sour  le  duc  de 
Aohan;  combattit  a\ec  valeur  à  la  prise  des  bains  de  Bor- 
inio,  au  mois  de  jiiillet;  se  distingua  au  combat  du  Val  de 
Fresle,  le  5i  octobre,  cl  à  celui  de  Morbeigno,  le  10  no- 
vembre. En  considi^rition  de  ses  services,  il  obliut  le  bre- 
vet de  maréchal-de-camp,  le  3o  du  môme  mois,  rt  conli- 
nua  de  servir  en  celte  qualité  dans  la  Valteline.  On  mit  son 
régiment  hous  le  nom  de  la  |)rovince  des  Cev'eniies,  par 
lettres  du  8  décembre.  Au  mois  de  mai  iGSG,  il  força  le 
pa.sKap;e  de  Cravasso  pour  joindre  le  duc  fie  Rohan,  qui 
ma  reliait  à  Leceo  ;  il  y  défit,  ré|>ée  à  la  main.  4  compagmei 
des  ennemis,  et  'i  autres  dans  Vesirino.  Lorsque  le  duc  de 
Roban  eut  quilté  l'armée  ,  au  mois  de  juillet,  le  baroo  de 
Lecques  en  eut  le  commandement  jusqu'au  mois  de  mars 
iOri7,  époque  à  laquelle  on  évacua  la  Valteline.  Il  condui* 
sit  alf>rH  une  partie  des  troupes  de  cette  armée  en  Italie, 
011  il  servit  connue  marécbal-dc-camp,  sous  le  maréchal 
de  Oréqui.  Il  se  trouva  à  la  défense  d'Âsl ,  et  au  combat 
de  Monibaldon,  la  n)ôrue  année,  et  servit,  Tannée  snivan* 
te,  h  la  défense  de  Uiéme;  au  secours  de  Verccil,  sous  le 
cardinal  de  la  Valette,  et  à  l'attaque  des  retranchements 
de  Lep;anès  aupr^s  de  Cencio ,  au  mois  de  janvier  i(i3g. 
Kinpioyé ,  la  m(^me  année ,  en  Aoussillon  ,  sous  le  mare- 
cbal  de  Sebomberg,  il  servit  au  siège  du  cbdieau  de  Sla- 
gel,  et  concourut  «^  la  défaite  des  ennemis  k  Sigean,  pub 
h  la  levée  du  siège  d'ille  par  les  ennemis,  en  iG4o.  11  com- 
battit À  la  iMaifée,  le  (i  juillet  iG'ii,  sous  le  maréchal  de 
(^batillon  ;  joignit  ensuite  l'armée  commandée  par  le  ma- 
réchal de  la  Meilleraye,  et  servit  au  siège  de  Bapaume,  qui 
se  rentlit  le  18  septembre.  Après  cette  campagne,  il  quit- 
ta le  service:»  t't  se  démit  de  son  régiment,  au  mob  de  no* 
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vembre.  Il  mourut  en  iCJjS,  âgé  de  84  au«.  {Chronologie 
'militaire^  tom,  yi,  pag.  116;  Mémoires  du  duc  de  Rohan, 
ùazette  de  France.) 

mCHAmiOm'  (V\n\\[ipo)romtedeRi\'ray,  maréchal-de-' 
camp,  de  la  même  famille  ([lie  les  précédents,  fut  fait  lieute- 
nant an  régimrnl  d^infanterie  d'Enghicn,  le  20  septembre 
1753.  Il  servit  A  Tattaque  des  lignes  d*£tlîngon  el  au  sit'ge  de 
Philisbourgjen  i;3/|.  Il  obtint  une  compagnie  dans  le  même 
régiment,  le  16 décembre  de  cette  année,  et  la  commanda  à 
Taffaire  de  Clausen,  en  i;55.  Il  fut  fait  capitaine  de  grena- 
diers du  régiment  des  gardes  de  Lorraine,  lors  de  na  création, 
le  1"  mai  174^;  devint  lieutenant-colonel  de  ce  régiment, 
le  la  septembre,  et  le  commanda  à  la  bataille  de  Dettin- 
gen ,  en  1 74^*  H  plissa  à  la  lieutenance-colouelle  du  régiment 
Roy  al- Lorraine  y  à  sa  création,  le  3o  janvier  i744>  obtint, 
le  même  iour,  une  commission  pour  tenir  rang  de  colonel 
dMnfanteric,  et  fit  la  campagne  de  1744^^1*'  ^^  Rhin,  oii  il 
Bervit  au  siège  de  Fribourg.  Il  servit,  en  i74^'>,  ^  Tarmée  du 
Bas-Rhin  sous  les  ordres  de  M.  le  prince  de  Conlî;  fut  dé- 
taché pour  passer  avec  son  régiment  à  l'armée  d*Ilalie,  au 
mois  cle  juillet  174^^  ^^  joignit  au  mois  de  septembre,  et 
contribua  à  la  défense  de  la  Provence.  Il  se  trouva,  en  1747» 
à  la  conquête  du  comté  de  Nice;  à  Tattaque  des  retranchc- 
'ments  de  Villefranche  et  de  Montalban  ;  à  la  prise  de  Vinti- 
naille,  au  mois  de  juin  ;  au  secours  de  Yintimille  et  aux  deux 
combats  qui  se  donnèrent  sous  cette  place,  au  mois  d'oc- 
tobre. Il  continua  de  servir  h  Tarmée  d*Italie  jusqu'à  la 
paix,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  10  mai  174^.  Nom- 
mé colonel  du  régiment  Royal-Lorraine,  lors  de  son  réta- 
blissement, par  eommissiou  du  1"  avril  1767,  il  fut  em- 
ployé comme  brigadier  à  Tarmée  d'Allemagne,  commandée 
par  le  prince  de  Soubise.  Il  commanda  une  brigade  d^in- 
fauterie  à  la  bataille  de  Rosback,  au  mois  de  novembre;  y 
fut  blessé  et  fait  prisonnier.  Promu  au  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  20  février  1761,  il  se  démit  du  régiment  Royal- 
Lorraine  ,  et  ne  fut  pas  employé  depuis.  {Chronologie  mili-* 
taire,  tom.  Vil,  pag.  4<>^?  Gazette d^  France.) 
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CHAUMONT,  voyez  Dupont. 

DE  CHAUVIGNY  (Gilbert),  comte  de  Blot ,  lieutenani-gé- 
néral y  uniT'd  au  service,  le  5  juillet  1740,  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  Léris  (depuis  Rohan) ,  et  se  trouva  avec  ce 
n^gimeot  à  la  prise  de  Prague,  en  i74>9  Devenu  lieute- 
nant au  même  corps ,  le  18  avril  174^9  il  combattit  à  Sa- 
hay;  servit  au  ravitaillement  de  Fraweniberg;  à  la  défen- 
se et  à  la  prise  de  Prague,  la  même  année.  Il  leva,  par 
comiiiissiou  du  i*'août  1743)  une  compagnie  dans  Hon  ré- 
giment,  et  la  commanda  aux  sièges  de  Menin,  d'Tpreset 
de  Furnes,  et  au  camp  de  Courtray,^n  i744*  ^^  ^^  ^^^D" 
manda  aussi  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  ville 
et  citadelle  de  Tournay,  et  des  villes  d'Oudenarde»  de  Den- 
dermonde  et  d*Ath,  en  174^;  au  siège  de  Bruxelles  et  à  la 
bataille  de  Raucoux,  en  1746;  sur  les  côtes  de  Normandie, 
en  1747;  el  au  siège  de  Maestricht,  en  1748-  H  passa  gui- 
don de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Bretagne  avec  rang 
de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le  39  octobre  1749-  ^^ 
fut  nommé  capitaine  des  gardée  de  M.  le  duc  d^Orléans, 
en  1752;  devint  colonel -lieutenant  du  régiment  d'infan- 
terie de  Chartres,  le  4  mai  i753,  et  se  démit  alors  de  son 
guidon  des  gendarmes  de  Bretagne,  en  faveur  du  comte 
de  Boufllers,  qui,  de  son  côté,  se  démettait  du  régiment 
de  Chartres.  Il  commanda  ce  régiment  au  camp  d*Hon-« 
fleur,  en  1756;  à  la  bataille  d'HastembecL;  à  la  prise  de 
Minden  et  de  Hanovre;  au  camp  de  Clostersevern  ;  à  la 
marche  sur  Zell,  en  1757,  et  à  la  retraite  de  rélectorat  de 
Hanovre,  en  1768.  Devenu  eolonel -lieutenant  du  réglaient 
d'Orléans,  le   14  mars   1768,  il  se  démit  du  régiment  de 
Chartres;  commanda  celui  d*Orléans  à  la  bataille  de  Cie- 
welt,  le  25  juin  de  la  même  année  ^  et  obtint  le  çrade  de 
brigadier  d'infanterie,  le   7  juillet  suivant.   Employé  en 
cette  qualité,  par  lettres  du  même  jour,  il  fut  blessié  an 
bras ,  le  29  septembre ,  à  Tattaque  du  camp  de  Borck.  Il 
se  trouva  à  la  bataille  de  Minden  ,  en  1769;  aux  combati 
de  Corback,  de  Warbourg,  et  à  la  bataille  de  Clostercamps, 
en  1760;  enfin  à  la  bataille  de  Fillinghausen,  en  1761.  U 
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fut  déclaré,  au  mois  de  novembre  do  cette  dernière  année, 
maréchal  -de-camp,  dont  le  brevet  avait  élé  expédié  dèM 
le  20  février  précédent.  11  ne  démit  alors  du  régiment  d*Or- 
léan»,  et  fut  employé  à  rarméed*Allemagnc,  en  1762.  Ou 
le  créa  lieutenant-général,  le  1*'  mars  1780.  (Chronologie 
militaire,  tom.  yiJ^pag.  477  >  annales  du  temps.) 

DR CnAVAGNAC  Dr  Bosqvbt  (N...  .), niaréchnl-de^camp^ 
naquit  en  i6u/|.  Ses  premiers  services  militaires  ne  nous 
tont  pas  connus.  11  fut  créé  maréchul-de  camp,  le  !So  oc- 
tobre lÔSu,  et  passa  peu  de  temps  après,  avec  le  prince  de 
Condé,  au  service  d^Kspagne,  où  il  fut  fait  sergent  de  ba- 
taille. Après  la  paix  des  Pyrénées,  il  se  rendit  à  Vienne, 
entra  au  service  de  TAutriche,  et  y  mérita  le  grade  de  lieu- 
tenant-général dans  les  armées  de  Tempereur.  Il  rentra  en 
France  après  la  paix  de  Nimègue  ;  mais  il  paraît  qu*il  ne  fut 
point  employé.  {Chronologie  militaire,  tom.  Hl,pag,  38G.) 

DB  CH  A  VIGNY,  voyez  Bouthillibr. 

DK  GHEMERAULT,  voyez  BARnEzikRBS. 

CHEMINKAU  (Jean ,  baron),  licutenant'f;ihiéral,  naquit 
le  26  avril  1771.  il  entra  au  service,  le  25  septembre  i7c)i, 
en  qualité  de  sergent- major  dans  le  4*  bataillon  du  dépar- 
tement de  la  Gironde;  y  fut  fait  sous -lieutenant,  le  11 
iuillet  1792,  et  lieutenant,  le  i5  octobre  170^.  Il  servit 
avec  ce  bataillon  à  Tarmée  du  Nord,  la  même  année,  et 
fut  blessé  à  la  bataille  de  ITondscoottc ,  le  8  septembre. 
Nommé  capitaine  au  même  corps,  le  17  août  1794,  il  Ht  en 
cette  qualité  les  campagnes  desarmées  du  Kbin,  de  rOuest  et 
d'Italie  jusqu*en  1 802  inclusivement.  1 1  rendit  des  services  si- 
gnalés au /combat  du  pontdu  Var,  le  2Umai  1802,  et  en  fut  ré- 
compensé par  le  grade  de  chef  de  bataillon,  qu*il  obtint  sur 
lechamp  de  bataille,  et  dont  le  brevet  lui  fut  expédié,  le  3o 
du  même  mois.  Il  devint  major  du  G 1*  régiment  d*infanterie 
de  ligne,  le  22  décembre  t8o3,  et  fulcréé  membre  de  la  Lé« 
gion-d*Honneur,  le  26  mars  i8o4«  Ëmployéi  eu  1807,  au 
aiége  de  Dantxick,  il  fut  chargé  do  poursuivre  i*eunemi  qui 
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se  relirait ,  en  fuyant ,  sur  Pillau.  S  Vlant  m»  h  la  tète  d*on 
escadron  du  1 1*  de  chasseurs,  qui  faisait  partie  des  troapei 
sous  son  commandement ,  Chcniineau  chargea  les  eiine« 
mis  dans  un  bois;  Ht  mettre  bas  les  armef  à  800  hommei, 
et  se  saisit  de  3  pièces  de  canon  :  il  eut  un  cheval  tué  soai 
lui  dans  cette  afTaire,  et  la  bravoure  c|u*il  y  déploya  le  fit 
nommer  oflicier  de  la  Légion-dllonncur,  le  1*'  juin  de  la 
même  année.  A  la  bataille  de  Friodiand,  gagnée  sur  la 
Russes,  le  i5  du  même  mois,  le  général  Coehorn  ayant  élé 
blessé  dès  le  malin,  Chemineau  prit  le  conimandemeDt 
de  la  brigade  de  grcnadirrs  de  ce  général,  composée  des 
G*  tt  Gi'  régîmenis  d*infanteric.  Celle  brigade  soutint  vail- 
lamment les  c (fort s  des  Russes  pendant  toute  raction,  el 
prit  une  grande  part  au  succès  de  cette  afiuirc.  Le  major 
Chemineau  conserva  le  commandement  provisoire  de  cette 
même  brigade  jusqu'au  a8  juin  ,  époque  à  laquelle  il  fut 
nommé  colonel  du  yG'  régiment  de  ligne.  On  le  créa  ba- 
ron, le  19  mars  1808,  et  les  lettres-patentes  de  ce  titre  lui 
furent  rx|)édiées,  le  2G  octobre  suivant.  Promu  au  grade 
de  général  do  brigade  5  le  2a  juin  1811  ,  il  fut  employé  en 
celte  qualité  à  Tannée  de  Portugal,  et  y  commanda  une 
des  brigades  de  la  division  du  général  Foy.  Vers  la  fin  de 
juillet  1812  ,  el  après  la  bataille  dos  Arapiles  ,  perdue  le  is 
du  môme  mois,  Parmée  de  Portugal,  s'étant  ralliée  sous  Alba- 
de-Tormès,  commença  sa  retraite  dans  la  direction  dePé* 
néranda.  Chemineau  commanda  alors  la  1'' brigade  de  la  di- 
vision du  général  Foy,  qui  formait  Parrière-garde  de  cette 
armée.  I/avant-garde  anglo-poitugaise,  ayant  paçsélaTor 
mes  h  Alba,  vint  attaquer  Parrière  garde  française  9  et  en- 
fonça un  des  carrés  de  celle  dernière.  Un  autre  carré,  fo^ 
mé  par  le  2*  bataillon  du  (Uy  régiment,  et  au  milieu  do- 
qucl  se  trouvait  Chemineau,  arrêta,  par  sa  contenance 
ferme,  la  cavalerie  anglaise.  Les  ofGciers  et  sous-olDcîeni) 
placés  dans  Pintérieur  du  carré,  firent  feu,  tandis  que  les 
chevaux  des  ennemis  venaient  se  faire  percer  par  les  baïon- 
nettes des  soldats  des  premiers  rangs  du  carré.  Le  nombre 
de  chevaux  el  d*hommes  ainsi  tués  forma  bientôt  na 
rempart ,  qui  préserva  le  bataillon  du  G9*  du  sort  qu*avait 


éprouvé  le  rnrn^  enfonct^  au  roinuicnceinent  du  comltat , 
et  donna  au  gt^ni^ral  Foy  le  IcnipH  d'anieiier  nno  flrcc)n<lu 
bri{;ade«  de  siTondor  collo  coiuniandôe  par  Oht'iiiitii'auy 
et  d*arrî^ler  la  marche  do  IVnncnii.   L^imn^c  dn  PorUi^al 
ayant  repris,  tn  octobre  du  la  uu'^nio  anntV,  rolFensivo 
contre  crlle  an^lo-porlu{;aise.  et  i'spaf;iiol<^  celle  dernière 
ballit  à  son  tour  en  retraite,  fia  division  du  gt^iuVal  Foy  se 
présenta,  le  'j5  du  ui^iue  mois,  devant  la  ville  de  Palencia. 
A  la  première  sonnnalion   qui  leur  fut  laite,  leH  Aii{;lo- 
Kiipag;nolH  cjui  se  trouvaient  dans  eetle  |)liice  olFrirent  d'en 
ouvrir  les  portes,  si  le  (;è nierai  Foy  se  priVsent.iit  liii>nic^me. 
Ce  glanerai  envoya  alors  nn  de  si-s  aides  do  eauip;  niais, 
parnne  perfidie  insigne,  le  parlementaire  tut  aecueilli  par 
une  dt^chirge  de  nious(|uete.rie  à  bout  portant,  i.e  (;éiu^* 
rai  Foy,  indi{;iu^  de  eetle  action  déloyale,  donna  au  ^é- 
néral  (ihemineau   For. Ire  d*altai|ner  l\ilencia.  (iliemineau 
finploya  d\tbord  le  canon  pour  enfoncer  les  portes  de  la 
ville;  mais,  H*apercevant  que  rartîllerie  ne  produisait  pas 
tout  IVATct  <|u*il  en  attendait,  il  se  pii^cipita  à  la  ttMe  des 
sapeurs  du  ()()*  ré{;iment,  lit  rompre  à  coups  de  liaclie  Us 
portos  barricad(.^cs,  pénétra  dans  la  ville  ,  en  poussanl  IVn- 
neuii  IVpée  anx  reins,  arriva  rapidement  an  pont  de  0  ir- 
rioii,  remporta  de  vive  force,  et  se  saisit  des  barils  de  pou- 
dre qui  étaient  disposés  pour  le  taire  sauter.  Fmployé  à  la 
grande  armée  en  iSiT),  Clicinineaii  y  commanda  la  i"  bri- 
gade de  la  division  du  général  Soub.im;  se  dislinf;ua,  lo  -^.y 
avril,  au  eond>at  de  WeisscnlVIds,  et  lui  cité  honorable- 
ment à  eette  occa-i(m.  11  donna  de  nouvelles  preuves  de 
valeur  i\  la  bataille  de  Lu(/en  «  \c  •*.  mai  suivant,  et  s'y  cou- 
vrît de  gloire.  Dans  celte  mcinor.ible  journ('e,ce  fut  luicpiî. 
Cil  faisant   tirer  le  canon  ,  annonça  les  attaques  des  eiiiie- 
mis.    La  principale  de  ces  altatpns  fut  dirigée  >ur  (].iïa, 
que  (Ihemîneau  était  char«;é  de  détendre  avec  la  i"  bri- 
gade de   la  division  Souh.im,  t'ormant  en  quelque   sorte 
Favaiit-(*<iide  du  corps  du  luaréchal  Ney.  11  résista  à  tous 
les  efforts  de  IViuk  nii .  et  dtuui.tf  par  ce  moyen  le  temps  à 
toute  Farinée  d'arriver  sur  le  champ  de  bal  ail. e.  Le  géné- 
ral Cliemineau  reçut  d'abord  une  balle,  qui  lui  traversa 

IV.  '»> 
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la  nuque  1  et  ne  cessa  point  pour  cela  decoinbaltre;ni2tt, 
ayant  eu  la  iambe  droite  fracassée ,  il  fut  obligé  de  quitter 
le  champ  de  bataille,  sur  lequel  il  avait  eu  a  chevaux  tués 
sous  lui,  et  de  se  rendre  à  Tambulance,  où  on  lui  Gt  l*ara- 
putation  qu^il  supporta  avec  le  courage  le  plus  calme.  U 
fut  nommjé  lieutenant-général,  le  5i  juillet  suivant,  et 
créé  commandant  de  la  Légion -d'Honneur ,  le  lO  août.  Eb 
1814  «  après  la  restauration  du  troue  des  Bourbons,  S.  M. 
Louis  XVIII  le  fit  chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  le  27  octobre.  Le  général  Ghemlueau  com- 
manda ,  la  même  année ,  dans  le  département  de  la 
Vienne  et  dans  les  subdivisions  formées  par  les  départe- 
ments de  la  Charente-Inférieure  et  des  Deux-Sèvres,  (^re- 
vels  et  états  militaires  y  Moniteur ,  annales  du  temps,) 

C  HÉ  RIN  (Louis-Nicolas-  Hyacinte) ,  général  de  division, 
naquit  à  Paris  (1).  Après  avoir  fait  d*cxcellentes  études,  il 
devint  conseiller  en  la  cour  des  aides,  et  succéda  ensuite 
à  son  père  dans  la  charge  de  généalogiste  des  Ordres  dn 
roi.  Doué  d'une  âme  ardente,  et  jeune  encore  à  Tépoquede 
la  révolution  française,  il  quitta  la  magistrature  pour  em- 
brasser la  carrière  militaire  ;  fut  fait  sous-lieutenant  au 
18*  régiment  d'infanterie  de  ligne,  en  179a;  passa  rapide- 
ment par  tous  les  grades,  et  fut  nommé  adjudant- gé- 
néral chef  de  brigade,  le  17  mai  1793.  Employé  en  cette 
qualité  à  Tarmée  du  Nord  ,  il  y  fut  arrêté ,  le  5  avril ,  par 
ordre  du  général  en  chef  Dumouriez  ;  mais  il  fut  assez  heu- 
reux pour  échapper  à  la  vigilance  des  gardes qu*on  lui  avait 
donnés,  et  pour  revenir  prendre  sa  place  parmi  les  offi- 
ciers qui  restèrent  à  leur  poste,  lorsque  Dumouriex  se  sé- 
para de  Tarmée.  Dans  cette  dernière  circonstance,  Chérin 
excita  un  bataillon  du  département  de  Seine-et-Olse  à  tirer 
sur  le  général ,  et  l'obligea  par  ce  moyen  à  prendre  la  fuite. 
La  conduite  que  Chérin  tint  en  cette  occasion  lui  valut  les 


(1)  Il  étiît  fiU  de  M.  Bernard  Ghério,  historiographe  et  génialogiftt 
drs  Ordres  du  roi  et  de  Saint-Lazare,  mort  à  Paria,  en  1^85. 
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éloges  de  la  convention  nationale ,  et  le  grade  de  général 
de  brigade.  Il  fut  employé,  en  1793,  à  Tarmée  des  côtes  de 
rOuest  comme  chef  de  Té tat- major-général ,  sous  le  géné- 
ral en  chef  Hoche  ,  dont  il  était  Tami.  Lors  du  débarque- 
ment des  Anglais  et  des  émigrés  à  Quiberon ,  il  reçut  de  co 
général  lu  commission  de  parcourir  le  pays  »  d*y  rassembler 
tous  les  soldats  qu*ik  pourrait  trouver»  et  défaire  en  sorte 
d*en  former  un  corps  de  Gooo  hommes  qui  devait  être  con- 
duit à  Rennes,  avec  la  obusiers  et  6  pièces  de  canon.  Ché- 
rin  remplit  cette  mission  à  la  satisfaction  du  général  Hoche. 
Les  connaissances  que  Chérin  s*était  acquises  dans  Tart  d*ad- 
miuistrer  une  armée  furent  précieuses  et  utiles  au  général 
Hoche,  qui,  ayant  conçu  un  système  général  de  pacifica- 
tion pour  la  Vendée,  chargea  son  chef  d*état-major  de  ré- 
diger à  oe  sujet  un  mémoire,  dans  lequel  le  plan ,  les  vues 
et  les  moyens  proposés  par  le  général  en  chef  furent  très- 
clairement  expliqués.  Ce  mémoire  fut  accueilli  favorable- 
ment par  le  directoire-exécutif,  et  lit  le  plus  grand  honneur 
au  général  Chérin.  11  passa,  toujours  comme  chef  d*état- 
major-général,  à  Tarmée  de  Sanibrc-et-Meusc,  lorsque  le 
général  Hoche  en  prit  le  commandement ,  en  1797*  H  fut 
attaché  en  la  même  qualité  à  Tarmée  d*cxpédilion  d*Irlan- 
de,  également  commandée  par  Hoche  (1).  Il  fut  nommé, 
le  5^seplembre  1797»  commandant  en  chef  de  la  garde  du 
directoire-exécutif,  et  concourut  aux  succès  de  la  journée 
du  5  du  même  mois  (18  fructidor  an  5).  £n  janvier  1798, 
il  fut  nommé  chof  de  Tétat-major- général  de  Tarmée  du 
Rhin.  Sur  la  demande  du  général  Masséna,  commandant 
en  chef  Tarniée  du  Danube,  il  remplaça,  en  mai  1799,  lo 
général  Ernouf  dans  Temploi  de  chef  de  Tétat-major-géné- 
ral  de  cette  armée,   avec  laquelle  il  fit  la  campagne  en 
Suisse.  Les  Autrichiens  ayant  attaqué,  lo  a  juin  ,  le  camp 


(1)  Fioriiquo  cette  année,  battue  parles  tcmpâtes,  rentra  dans  les 
ports  de  France ,  Kaus  avoir  pu  mc  rendre  à  sa  destination,  Chôrin  lui 
adressa  une  ciliortatiuo  qui  peut  être  considëri^e  comme  un  beau  monu- 
ment historique  de  sa  vie  militaire,  {royez  lo  M<mitûur  du  i5  janviui: 
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rclnuiché  dos  Français  à  /airiclu  (llH^riii  fie  mit  à  la  léle 
d*iiii  rscadroi) ,  «'I  cliar(;(M  vi^otiiTiisciiicnt  \v^  riiiicmu; 
luai.s,  au  iiiiliru  de  raclioii,  il  rr^.ul  nii  coup  de  fou, dont 
il  iiKiuriit  lo  I  \  du  iiu^iiH'  luuis.  Son  Ologc  lui  fait  d*al)or4 
par  lo  gtMu^ral  eu  clict'  Massrna ,  puis  par  Ir  rt*pn^t«enUiii 
du  pruple  (]lii'*niiT«  sur  la  pntposilion  du(|Ufîl  la  cniivrn- 
ti(ui  iialiniialo  drcMTia,  le  vx)  juin,  ^\\\v.  la  di^pmiille  lno^; 
tfPc  du  ^(^nrral  (lliérin  s(T.iil  n^unio  «>  relies  doii);<^ii^raui| 
llorhe  cl  l\lareeau,  dans  le  niausulctM^levt^  fUir  Ir»  liordij 
du  Tiliin,  f)rès  de  ColdcnU.  {A/nniU'ui\  ôrvyets  miiùainii 
atuuiii's  du  temps,) 

PK  LA  (MlEVALKlUKt  vi\)vz  Bacun. 

DK  («IIKVICKT  (  Fran^!ois),  /icitfrnttnt-fn^m'rai^  naquil  à 
Ytiduu-sur- Meuse,  le  21  lévrier  i(n);'>.  Il  suivil,  à  rd{(e  de 
1 1  ans,  uiH'  recrue  du  ré^inu*nt  irinianteric  de  Cariié«  qui 
passai!  à  Verdun,  e(  servil  d\thord  comme  soldat  dans  ce 
régiment ,  avec  leipiel  il  demeura  en  garnison  depuis  i^oti 
jusipTen  1710.  11  fut  l'ail  sous-lieutenanl  dans  le  rt^giiiirnl 
crinranlerie  de  Ueauee,  le  9  décembre  de  cette  (!er^i^re  an-    j 
née,  et  se  trouva,  en  171 1  ^  àraltaque  (rArleux.  Nom  nié  en-   j 
sei{;ne  de  la   eompa<;nie  colonelle  du  m^me  n^f;inicii(«  le 
n')  juillet,  et  lieutenant,  le  1''  décembre  suivant,  îl  servil 
en  Flandre  juMpTà  la  p:ti\.  On  le  fit  aitle  major  de  «on  ré« 
giment ,  par  brevet  du  S  juillet  i7i(),  et  il  obtint,  lo  17  si*p-  j 
tembre  17U1 ,  uni*  connnission  |>our  tenir  rang  de  capital-   - 
ne.  11  devint  major,  \v  1"  mars  i7'.i8«  ser\it  en  celle  quali- 
té au  camp  d'Aimi  ries  sur  S.uubre,  du  Tu  août  au  deriiid 
septembre  i7re.>.«  et  fut  emplové,en  I7j5,au  eaiiip  du  |»ayl n 
Missiii,   où  il  remplit  les  l'onetion.s  (r.iide-niaior  -  général  1 
de  rinfanlerie.  11  si*  trouva  à  la  prise  de  Tièvesi;  au  HÎége 
et  à  la  prise  de  TriU"r-Baeb  ;  au  sié<;e  et  h  la  prise  de  Pliilit-  i 
bourp;,  en  i75|,et  à  TaHaire  de  (llauseii,  en  I7ri5.  Drvcnil  ^ 
lieut<*nanl-colonel  de  son  ré^inu*nt,  par  commission  du  i** 
iunW  i73(),  il  iiiareb.i  avec  la  première  division  des  trou- 
pes, «pii  passa  le  Uliin  au  fort  Loui«t,  le  i5  août  17/11  ,  et 
condiii>it  s(ni  ré*;inuMit  en  Robéiue.  Le  maréchal  du  SasOf 
tpii  connui9.«jait  Clicvert  pour  un  des  hommes  les  plus  fer- 
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iiiCH  et  liïH  plus  iiitrrpidi'M  <!<•  riiniii^c,  lui  doiiiiii  \c  coui- 
liiandi'mciil  dr.s  ^rouadicr.s  du  noii  a(ta(|U(i  pour  TcHralado 
de  Prague  (i).  (ilir.vtrl  cnlra  li*  priniirr  dans  crilr  villr,  l't 
y  iiiaiiiiiiil  un  nî  hou  ordre,  qu'auruiir.  uiaisoii  ne  fui  pil- 
lée, ni  HM^nu*  (*.ndonunaf(i'T.  Lclrclriir  dr  tt.ivi^rc!,  p(»ur 
le»  inlér^^lK  du(|ui*l  l'arnuT  françaisu  avait  ronihallu*  don- 
uu  le  ^oiivrrncnu'nl  dt;  v.vWv.  pl.ux*  au  roiutc  de  havi^rr,  lit 
iiuiiinia  («li<!vrrl  ptMu-  y  coniuiandor  Hown  lui,  vi  en  f.iire 
lu  détail,  Olirvcrl  fui  erré  hri(;adicr,  par  lirrvcl  du  iTi  dé- 
cembre,  (d  tui  lui  «'iivoya  de.s  Icthus  dr  Hrrvicr  du  {m'orne 
four,  pour  (^\rv  rniployr  en  rctU*  (pialilé.  Il  c.oinnianda  A 
rraguc  pendant  i<;  rcHlc  dt*  la  (çur.rrc  ;  nervil  avce  la  pluH 
grandff  diHliiu^lion  pendant  le  Nié{;r  de  celti^  ville;  et,  mal- 
gré  la  dÎNetlc^  tl<*  toute  espèee ,  on  dut  à  Mes  Nfn'iis  et  i\  v.v\\x 
de  M.  de  SeelielleM,  un  ordre  rt  une  économie  hï  bien  en- 
teiiduH  (pie  les  Iroupe.H  m;  lnan(pl^rf'nt  point  du  plus  né- 
CeHsaire.LorsrpM' le  maréchal  de  Belle  l.sie  sortit  de  Praj^ue 
aveerarniée,  dans  la  nuit  du  i()  au  17  décembre  17/1*^1  i' 
laJHHa  (Iheverl  dans  cette  place,  iwv.i)  une  garnison  df  iHoo 
hommes  l'ornu^H  par  détachements ,  indé|ieiidamiin'nt  des 
k  malades  et  des  eonvalesc^inlM.  Malgré  l.i  faiblesse  iU\  cette 
garniNcni,  (Iheverl  tint  dans  PraKuit  jusiprau  'Ji()  du  uu>uu! 
m(»iH,  époipn*  ;*!  l.Kpndle  il  obtint  la  capitulati<Mi  la  pluH 
honorable  ('Jt).  Il  sortit  de  cette  ville,  le  '4  janvier  i^'iT^  *<~ 

^^    (1)  Au  inoiiH'iil  (lù  l'iiii  ponait  i:i  |lrc'llli^^^  ('t'Iiriii*  |i(iiir  fcl  :i!«KMnt,  ('lir 
^Acrt  aiiM'iidiln  IcH  ficr^riitN  ilc  nciii  (IrliiiliriiiiMil ,  ri  leur  dit  :  «  Mrn  niiilii , 
^^^fillN  ^IfH  loim  iinivr.i,   iiiiiiN  il  me  fanl  ifi  1/71  fr/irn  ri  troiâ  jhiUm  {vv  i'ii 
^^■rriit  Hfi»  rxiirrHiiiiiiN,.   Lv  voiln  ,   njniilii  I  il,   1*11   N'ailrrshiiiil  :iu  iiniiiiiii' 

•  l'aNCut,  K('i')(f'iil  nti  rr^iiiinil  (l'Alri.'n'C.  Il  lui  (liiiiii:i  1*  iniri'  huÎvuiiI  :  VnÎH- 

•  tu  !«'  rnirniiriMiifiil?  lui  fiit  il,  en  lui  iiuiiilraiit  r.in^lr  rciilmnl  il^iii 
■  liiiNlioiii  1m  iiKiiitriaM  |inr  Li;  iiii  \v  n  in"i  :  ff'rr  tia  ((|iii  U]  ntic  I'oin,  driix 

loin,  Iniiii  Toi^;  m*  rriiomU  |iiiM,  fl  .iviiiif  -  imij'HitM  ;  la  Hciitiiirllr  iRiiict- 
rii  joiif,  liirra,  i-l  Ir  iiiiiiii|ii4*rii  ;  In  rniifiraM  aiiNHilnl   mir  rllr,  tu  la 
rriiH,  cl  jf  M'nii  1.^  |iniir  W.  Kimlniir.  ■•  Tiiiil  nr  p:iN.<tu  et  iriiNHil  roiii 
[.llifvcit  Tiivait  flil. 

Olirvnt,  NI'  Iroiivatit  (<)/;iitfMiiriil  |irr<<«f':  (l.inH  Praf^iir  par  Icn  tialii^ 

f-l  par  li-N  a«Hi/'|(f'aiilN,Miil  r.diiUMiir  IrH  iiiiii  rt  Ifft  autifN,  v.\\  iiirna^aiit, 

^n  m:  lui  arcurdail  iinr  rapilnluliun  licinorul)!***  <lr  inrtlrr  le  Frii  «u^ 


a58  DICTIONNAIRE  UISTORfQUE 

vcc  sa  garnison  ,  les  honneurs  de  la  guerre  9  et  deux  pièces 
de  canon.  Les  troupes  furent  conduites  à  Ëgra  aux  dépeiu 
de  la  reine  de  Hongrie,  conformément Â  la  capitulation,  et 
Chevert  revint  en  France.  Employé  comme  brigadier  en  Daa- 
phiné,  par  lettres  du  i"  septembre  i7^|59  il  lit,  par  ordre 
du  même  jour,  les  fonctions  de  major-général  des  14  ba- 
taillons qu'on  joignit  à  Tarmée  d'Espagne  sous  les  ordres 
de  rinfant  don  Philippe.  Cette  armée,  après  avoir  campé 
pendant  quelque  temps  à  la  Bersée,  en  partit,  le  17  août, 
pour  lu  Chenal ,  où  on  arriva  le  5  octobre.  On  y  attaqua  le 
château  et  le  village  du  Pont,  que  les  ennemis  abandonuè- 
rent  pour  conserver  les  retranchements  de  Villarette.  Oo 
coucha  trois  nuits  sur  le  champ  de  butuillc;  mais  la  neige 
et  les  mauvais  temps  obligèrent  l'armée  gallo- espagnole  de 
se  retirer,  le  10  du  même  mois,  en  Dauphiné,  où  Chevert 
servit  pendant  l'hiver,  par  lettres  du  1'*  novembre.  Em- 
ployé a  l'armée  d'Italie,  sous  les  ordres  du  prince  de  Contî, 
par  lettres  du  1"  février  1744*  î^  ^^  trouva  au  passage  du 
Var;  à  la  prise  des  châteaux  d'Apremont;  à  celle  d'Utelle, 
de  Nice,  de  Castelnovo,  de  la  Scarennc  et  de  la  Turbie,  au 
moisd*avril;  à  l'attaque  des  retranchements  de  Villefran- 
chect  de  Montalban,  dans  la  nuit  du  19  au  20  du  môme 
mois;  à  la  prise  de  Villefranche,  le  ai  ;  à  celle  du  fort  de 
Montalban  ,  le  '.>5;  et  de  la  citadelle  de  Villefranche  ,  le  35. 
On  le  créa  maréchal  dc-camp,  par  brevet  du  a  mai;  mais 
cette  promotion  ne  fut  point  déclarée  à  cette  époque.  Il  se 
trouva  au  passage  de  la  vallée  de  Sture  et  à  la  prise  du  chd- 
teau  Dauphin,  au  mois  de  juillet.  Chevert  et  le  bailli  de 
Givry  escaladèrent,  le  ig  de  ce  mois,  le  roc  sur  lequel  était 
b«\ti  le  chdleau  Dauphin; et,  malgré  l'artillerie  des  Piémon- 
tais  et  la  présence  du  roi  de  Sardaigne,  ils  en  atteignirent 
le  sommet  et  l'emportèrent,  après  un  combat  sanglant  qui 
coûta  deux  mille  hommes  aux  assiégés  et  le  double  aux 


quatre  coins  de  la  ville  et  de  s'ensi-velir  «oui  tes  ruinei .  Sa  fermeté  bien 
rniiiiue  impusa  aui  ennemis  y  et  le  prince  de  Lobkoiritz  accorda  la  ea- 
)iilulalion  demandée. 
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assaillants  (i).  Déclaré  maréchal  de-camp ,  le  i*'  août,  il 
quitta  la  .leutenance  colonelle  du  régiment  de  Beauce , 
servit  au  siège  de  Demont,  à  celui  de  Coni ,  et  se  distingua 
particulièrement  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  cette  pla- 
'ce.  Il  commanda  pendant  Thiver  dans  i'Embrunois,  par 
lettres  du  i"  novembre.  Employé  à  Tarmée  d'Italie,  par 
lettres  du  i"  avril  17459Î'  servit  aux  sièges  du  chdteau  d*Ac- 
qui,  de  Sarravalle,   de  Tortone  et  de  son  château,  à  la 
prise  de  Plaisance,  et  à  la  soumission  du  Plaisantin*  et  du 
Parmesan.  Il  commanda,  le  27  septembre,  une  colonne  de 
troupes  au  combat  de  Rivaronne,  où  les  Piémontais  furent 
battus.  Il  investit  ensuite  Alexandrie;  commanda  une  faus- 
se attaque  avec  tant  de  succès  qu'on  ouvrit  la  tranchée 
sans  perdre  un  seul  homme ,  et  servit  au  siège  de  cette  pla- 
ce. Il  s'empara,  le  8  octobre,  de  la  ville  d^Asti;  concourut 
&  la  prise  de  Casai ,   ainsi  qu'à  la  soumission  de  tout  le 
Moulferrat,  et  pa^sa  l'hiver  en  Italie.  Il  marcha,  en  174^9 
an  secours  de  Valence,  dont  on  ne  put  empêcher  la  prise; 
au  siège  des  ville  et  château  d'At^qui;  à  la  bataille  de  Plai- 
sance; au  combat  duTidon,  et  finit  la  campagne  sous  les 
.ordres  du  maréchal  de  Belle-Isle.  Chargé  de  la  défense  de  la 
Provence  où  les  ennemis  avaient  pénétré,  et  d'où  ils  furent 
entièrement  chassés  au  mois  de  mars  17479  Chevert  de- 
meura sur  la  frontière  de  Provence,  jusqu'à  l'ouverture 
de  la  campagne.  Employé  à  la  même  armée,  par  lettres  du 
1**  Juin  17479  îl  se  trouva,  sous -les  ordres  du  maréchal  de 
Belle-Isle,  au  passage  du  Yar,  le  5  juin;  au  siège  et  à  la 
prise  de  Montalban  ,  de  Nice,  de  Yillefranche,  dans  le  mê- 
me mois;  de  Vintimillc,  le  1*'  juillet,  et  campa  aux  envi- 
'rons  de  Nice  jusqu'au  mois  d'octobre,  époque  à  laquelle  il 
marcha  au  secours  de  Yintimille,  qui  se  trouvait  alors  blo- 


(i)  L'acharncrocnl  fut  égal  de  part  et  d'autre.  Tous  les  défenseurs  du 
château  Dauphin  furent  tués,  et  il  fallut  en  arracher  le  roi  de  Sardaignc, 
qui  ▼oulait  périr  dans  les  retranchementM.  Du  côté  des  Français ,  le  cou- 
rage et  l'audace  furent  poussés  au  plus  haut  degré  ;  et  Ton  vit  les  grena- 
diers profiter  du  recul  des  pièces  de  l'artillerie  ennemie  pour  pénétrer 
dam  le  fort  par  les  embrasures. 
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quée.  Les  ennemis  lurent  altaqués  et  battus  le  ao  octobre, 
et  on  ravitailla  Viniiitiille  avant  midi.  Clievert  avait  com- 
mandé la  4*  colonne  des  troupes  qui  avaient  pria  part 
à  cette  afTaire.  Il  fut  employé  sur  la  frontière,  par  lettres 
du  i"  novembre ,  et  y  resta  iusqu*au  dernier  jour  de  février 
1749»  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pou- 
voir du  10  mai  174^.  il  ne  fut  déclaré  qu'an  mois  de  dé- 
cembre. On  remploya  en  qualité  de  lieulenant-géDéral  à 
Aletz,  par  lettres  du  1''  juillet  1749-  1'  commanda  le  camp 
de  Sarre-Louis  du  premier  au  dernier  jour  de  septembre 
1753,  par  lettres  du  1 3  juin  précédent.  Il  obtint  une  place 
de  commandeur  de  Tordre  de  Saint-Louis,  par  provisioDi 
du  a8  mars  1754.  Il  commanda,  la  même  année,  le  camp 
de  Sarre- Louis,  par  lettres  du  1"  août,  et  ensuite  le  camp 
de  Richemont ,  du  26  août  au  a5  septembre  1755,  par  let- 
tres du  5i  juillet  de  cette  dernière  année.  Toujours  employé 
au  pays  Messin,  il  commanda  Sarre-Louis  pendant  Tannée 
175G.  Attaché  à  Tarméc  d'Allemagne,  par  lettres  du  1" 
uiars  1767,  il  quitta  Sarre>Louis,et  joignit  Tarmée  à  Dus- 
seldorfT  au  mois  de  mai.  Il  commanda  différents  délacbe- 
ments,  av^  lesquels  il  marcha  toujours  en  avant*  et  s^em- 
para, le  1"  juillet ,  d'Herworden.  Il  fit  partie  du  détachement 
commandé  par  le  duc  d*Orléans,  lorsque  ce  prince  ,  à  U 
tête  de  cent  compagnies  de  grenadiers  et  de  tous  le<  dra- 
gons, marcha  à  AVinkelsem,  et  força  les  ennemis  d*aban- 
donner  leur  position.  A  la  bataille  d'Hastcmbeck,  gagnée, 
le  24  juillet  1757,  par  le  maréchal  d*Estrées  sur  le  duc  de 
Cumberland,  Cheverl,  à  la  lête  des  brigades  de  Picardie 
et  d'Eu,  et  de  5o  compagnies  de  grenadiers,  attaqua  la 
montagne  de  Nimerin  qui  formait  la  gauche  des  enne- 
mis (1).  Après  le  combat  le  plus  vif.  il  se  rendit  maître  de 
cette  montagne,  en  délogea  les  ennemis,  et  détermina  ainsi 
le  gain  de  la  bataille.  11  contribua  ensuite  à  la  conquête  de 


(1)  Prêt  à  marchera  cette  attaque,  Chevort  prit  la  maio  du  marquis  da 
Bri-liaiit ,  colonel  de  Picardie,  Tun  des  hommes  les  plus  braves  des  traU* 
pes  du  roi  :  «  Mon  ami ,  lui  dit-il ,  jurez- moi,  foi  de  gentilhoinmè,  de  pc- 
>rir,  arec  tous  les  braves  que  tous  commandez  «  plutôt  que  de  reculer*  • 
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réieolorntd'ilanovro,  et  roiilrii  v.n  Franco  aprôs  la  capitu- 
lolioii  (le  CloMtrr.sovorii.  Il  obtint  la  pcrmisHion  do  porter 
la  di^coralion  «lo  f^rantPcruix  do  Tordre  do  Saint- Louîm,  par 
lettroA  du  11  fi'ivritT  ly^S.  Employé  à  l*arnu^e  d*Alleiua« 
giiOf   parlellrcndu  iCiinars»  il  la  joignit  au  moi»  de  juin. 
Après  la  bataille  do  Crowelty  perdue  par  Icsi  Français,  lo  «x!^ 
|nin,  (îhovort  fut  d(Macbé  do  Colo<>;no  pour  se  rendre  ii  Wo- 
srl  y  où  il  no  put  arriver  cpic  lo  4  du  mois  d\ioût,  à  cause  du 
dél)ordemrnt  de  loulos  les  rivières.  Il  allaqua,  lo  5,  les  en- 
nemis au  pont  do  Râs  :  mais  il  fut  repoussé  aveo  porlo 
de  19/i  honmies  tués,  5oo  blessés,  et  (>  pièces  do  canon, 
qu^on  ne  put  emmener  parce  tpio  lous  les  cbcvaux  d'at« 
lelago    avaient    été    tués.     Détaché    dans    les    premiers 
leurs  du  mois  d'octobre  suivant,  avec  a5  bataillons  et  18 
escadrons,  tirés  do  Parmée  (|uc  commandait  le  maréchal 
de  Contadcs,  il  joignit  sous  Cassel ,  le  8  du  même  mois  , 
Tarmée  commandée  par  le  prince  do  Soubise  ;  combattit  t 
le  10,  à  la  bataille  do  Lulzolbcrg  gagnée  sur  Tarmée  unglo- 
hanovrienne,  et  y  fut  chargé  de  la  principale  attaque  qu'il 
exécuta  avec  une  grande  valeur,  ot  une  intrépide  fermeté. 
Après  la  défaite  des  ennemis,  Chevert  retourna,  avec  le 
corps  de  troupes  qu'il  commandait ,  À  l'armée  du  maréchal 
do  Contadcs,  qu'il  joignit  le  uS  du  mémo  mois  ,  et  où  Ton 
•e  tint  sur  la  défensive  pendant  lo  reslo  de  la  campagne. 
Chevert  ayant  obtenu  de  Louis  XV  la  permission  d'accepter 
du  roi  de  Pologne,  électeur  de  8axe,rordrede  l'Aigle-lilanc, 
il  fut  reçu  chevalier  de  cet  ordre,  lo  u  décembre,  par  lo  prin- 
ce Xavier  de  Saxe ,  qui  lui  remit  en  même  temps  une  botte 
d*or  enrichie  dediamans,  et  .iccompagnéo  d'une  lettre  du 
roi  de  Pologne,  remplie  de  témoignages  d'estime  et  de  bien- 
veillance. 11  lut  employé  en  Flandre ,  par  lettres  du  1"  mai 
17^0,  et  y  servit  jusipi'au  5o  avril  i7<)o.  Il  continua  de  ser- 
vir sur  les  c^tes  de  Flandre,  par  lettres  du  1*'  mai  17G0, 
Jusqu'au  ui  juillet,  et  passa  alors  sur  kM  cAtes  do  Norman- 
die ,  par  lettres  du  mémo  jour.  Il  eut  un  pouvoir,  du  i5  fé- 
vrier i7<M,  pour  commander  sur  le  Has-iUiin,  en  l'absence, 
et  en  attendant  Tarrivéo  du  prince  do  Soubise;  et  il  con- 
courut, par  une  diversion  avanta«;ouse  »  à  chasser  les  en- 
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iiemis  jus(|iran-delà  do  la  Hesse.  Il  fui  employé  à  l'année 
du  maréchal  (le  Soubise,  par  lettre»  du  i*'  mai,  et  ycomi- 
manda,  pencLiiil  la  campagne,  difrèreiit.H  corp»  de  IroupeSi 
qu*il  conduisit  toujourg  avec  succès.  Il  avait  oblonu  legoa- 
vernenient  do  Brlle-Isle ,  par  provisions  du  la  juin  ijSg; 
mais  cette  place  ayant  été  prise  par  les  Anglais,  le  roi  lai 
donna  en  remplacement  le  gouvernement  de  Charlemont 
et  de  Givct ,  par  provisions  du  i"  août  1761.  Il  mourut  à 
Paris,  le  24  janvier  17(39.  à  Tdgp  de  7^1  ans,  et  fut  enterré 
dansTéglise  de  Saint-Eustache  (1)  (a).  {Chronologie  miU- 
taire,  tom.  /',  pag.  ^OS.) 

DB  GHEYAEUSE,  vojez  âlbe&t. 

DE  G  H IM  A  Y,  i^oj-cz  Alsace. 

DE  GHIVRL  (Henri) ,  marquis  de  la  Barre,  maréchal- 
de-camp,  fut  pendant  long- temps  lieutenant-général  de 
Tartillerie  qu^il  commanda  aux  différents  sièges  faits,  soit 


(1)  Voici  l'épitaphc  mise  au  bas  du  monument  funèbre  qui  lui  fut  éle- 
vé :  l'Ile  a  été  attribuée  à  Diderot  : 

Sans  aïeux,  sans  fortune ,  sans  appui, 

orpl»e(in  <Us  l'en  fanée, 

H  entra  au  service  à  Vdye  de  \\  ans; 

U  s'éicva ,  maitjré  V envie ,  d  force  de  miriie , 

et  chaque  grade  fut  (o  prix  d*une  action  d'ccîai. 

Le  seul  titre  de  martchai  de  France 

a  n^anqué ,  non  pas  d  sa  gioirc  , 

mais  à  V exemple  de  ceux  qui  (e  prendront  pout  tnodHê, 

(2)  Ghcvcrt  était  grand  et  bien  fait;  ses  yeux  étaient  vifs  et  pleiai  àt 
feu.  11  était  doué  de  beaucoup  d'esprit  naturel,  et  parlait  avec  une  pas* 
de  facilité.  11  avait  avec  les  troupes  ce  ton  confiant,  exalté ,  et  même  «a 
peu  grivois  qui  plaît  au  soldat,  sert  à  animer  son  courage ,  et  Pexeite  à 
braver  les  plus  grands  dangers.  II  possédait  un  talent  rare  pour  lei  évofai- 
tiens  militaires,  qui,  de  son  temps,  étaient  fort  négligées;  et  il  se  fit 
une  réputation  brillante  et  justement  méritée  par  une  étude  et  une  prati- 
que constantes  de  la  guerre,  une  exécution  promptci  une  valeur  diatin* 
guëc  et  beaucoup  d'actions  d'éclat. 
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en  Allemagne  9  soit  en  Flandre  9  depuis  i63a  jusqu'en 
iG38.  Il  fut  créé  maréohal  -  de  -  camp ,  le  5  avril  16585 
et  commanda  y  la  même  année,  Tartillerie  au  siège  de 
Saint- Orner.  Les  lignes  françaises  ayant  été  attaquées 
par  les  ennemis,  le  8  iuillet>  le  marquis  de  la  Barre  fut 
chargé,  par  le  maréchal  de  Chatillou,  de  la  défense  de 
celles  du  marais,  et  eut  pour  cet  effet  1000  hommes  des 
régiments  de  Navarre  et  de  Molondin.  En  voulant  re- 
prendre une  redoute  que  les  ennemis  avaient  enlevée, 
il  eut  la  cuisse  cassée  par  un  boulet  de  canon,  et  mourut 
de  cette  blessure,  le  lendemain  9  juillet.  Il  fut  regretté 
comme  un  des  meilleurs  officiers  du  royaume,  et  le  maré- 
chal de  Ghatillon  rendit  un  hommage  éclatant  à  sa  mé- 
moire dans  la  lettre  qu'il  écrivit  pour  rendre  compte  de  sa 
mort.  Le  roi  réserva  pour  le  fils  du  marquis  de  la  Barre , 
très- jeune  alors,  la  charge  de  lieutenant-général  de  Tar- 
tillcrie,  et  la  lui  donna,  le  10  janvier  i643.  [Chronologie 
militaire  y  tom.  FI,  pag,  i470 

GHOABT  (André) ,  marquis  de  Buzenval,  lieutenant-gé" 
néral ,  servait,  depuis  iG53,  dans  le  régiment  de  cavalerie 
du  cardinal  Mazarin,  commandé  par  le  comte  delà  Feuil- 
lade,  lorsqu*il  y  obtint  une  compagnie,  par  commission 
du  1 1  avril  i058. ^11  se  trouva,  la  même  année,  au  siège  de 
Montmédi;  à  la  b'ataille  des  Dunes,  et  aux  sièges  de  Dun- 
Lerque  et  de  Gravelines ,  en  iG58.  Sa  compagnie  ayant  été 
licenciée,  le  18  avril  1661,  il  en  leva,  par  commission  du 
7  décembre  i6G5,  une  autre  qui  fut  incorporée  dans  le  ré- 
giment de  Aeuel.  Il  se  trouva,  avec  ce  régiment,  aux  siè- 
ges et  à  la  prise  de  Tournay,  de  Douai  et  de  Lille ,  et  leva , 
par  commission  du  i5  janvier  1GG8,  un  régiment  de  ca- 
valerie qui,  n^élant  point  encore  entièrement  formé  lors 
de  la  paix  conclue  le  a  mai ,  fut  licencié  le  24  du  même 
mois.  Le  marquis  de  Buzenval  fui  fait  capitaine  en  second 
dans  la  compagnie  mestre-de-camp  du  régiment  de  Renel, 
par  ordre  du  26.  Il  rétablit  son  régiment,  par  lettres  du  9 
août  1G71  ;  servit,  en  1G72,  aux  sièges  que  fit  M.  le  prince 
de  Coudé,  et  finit  la  campagne  en  Allemagne,  sous  M.  de 


Turcitiir.  Il  ronlîrnia  dt*  fir!rvir  houn  ce  ^éuér Al  f  en  x^nfè 
ri   i^î^^if  cl  comb:iUit,  uclte  flrriii^ri;  «iiinéc«  &  BinUbrmi 
<l  .^1  ICimlinm,  ot'i  il  rallia  ilciix  foi^i  noit  régimi^fil,  avcck' 
fliifl  il  rli>'irf;ra  lroin  loi»  \v,%  rnnrmif».  Il  roiiibiiMlt  aiiHi  ï 
MulhatiH'ii,  et  ensuite  à  Tnrckfim,  If;  0  |<iiivicr  lO^'i.  11m 
d^riiit,  nu  moin  iravril  miivaiit,  <]f*  non  rrifimrntf  rt  fui  f^il 
m.'cofid  KOiiii-liciileiiaiil  di;  la  compngnir  dm  |scndartne«  4e 
la  garde,  l'k  la  crralicin  de  ccUc  placr,  par  brpvrt  du  t) 
août.  Il  fut  fmplftyé,  en  1O7O,  au  sirge  de  C onde.  Créé 
)irlf;adiirr ,  par  lirrvet  du  'j'i  fi'vriirr  iO;r^,  îl  «e  trouva  aoi 
%\v%v.H  v\  *\  |.i  prine  de  Valencîcnri<'ii,  de  Camhraî  H  de  M 
r;iiadf;lle;  paMa ,  au  inoi^  de  mai,  ifn  Allemagne,  iioufk 
iuar<^clial  de  C^r^^cpiy  ,  et  c:ommarida  la  compagnie  de«  gen- 
dariiien  r.l  lc<i  chcvau-lrgirn  de  la  garde  au  combal  de  Ko- 
kcftlif-r;;,  où  il  ne  di^liiifçua  braucoup.  Il  marcha  eofoilc 
au  M^'gc  de  Frihourg  ;  nervi t  aux  iiiége^  et  &  la  |iri9C  de  Cand 
et  d'VprcH  ,  rn  1O7H,  c;t  paKua  rri  Allenia(;ne,  «ou«  leaordrf* 
du  mar<^r;lial  de  Cn''(iiy.  Il  «'riait,  eu  iHH'i,  à  l'armée  dis  roi, 
fpii  couvrit  le  nif'g';  de  Lux^uiliour;;.   Crré  maréchal-dr- 
f-amp,  par  brevet  du  il\  août  lOHH,  il  nonibattit  «1  Valciuil, 
«ou»  le  maréchal  d*llumi/Te(»,  ru  lO^f^;  fil  la  campagne 
de  iOf|o,  en  Allemagne,  mmin  M.  le  d.iupbtn;  M^rvit  atiMé- 
gc  de  Mon0,  en  lO'^i  ;  combattit  à  l^uiic ,  la  même  année; 
hc  trouva  aux  niégen  rt  Ik  la  prine  de  Namur  et  de  oeicbi* 
tcaux,  et  a  la  bataille  de  Mcinkerque,  Ir  5  août  iClf|X  Pro- 
mu au  grade  de  lieulrnaut  grni'ral  df%  .irmée»  dit  roi«pir 
pouvoir  du  3o  niarH  x^'hÇi  ,  il  combattit  i%  Xernriridc,  le  if^ 
juillet ,  fit  partie  de  la  marclic  de  Vîgnamont  au  fiont  4*El« 
pierrcf»,  »ou«i  M.   le  da<i('bin,  en   i^/i/i,  et  »e  trouva  M 
bombardement  de  Bruxellen,  %oti«  le  maréchal  de  Ville* 
roi,  en  i6«|5.  Il  ronlintia  de  «ervir,  en  if>yi  el   i697«  too* 
le  m£nie  général ,  k  l'armée  de  Flandre,  <|ui  nVotrrpril 
rien.  Il  devint  premier  hou «»- lient rnant  dt  la  compajpife 
dei  gendarmen,  à  la  mort  d<]  eomte  de  Nonant,  le  i**  août 
ifMjH;  fut  employé  au  camp  de  Cjotidun  pré»  de  Compiè- 
gne,  par  letlre^i  du  1*1;  ^v.  d'-mii  de  nu  lieufenance,  au  rooM 
de  mai  1701,  cl  ne  ««ervit  pluii.  Il  avait  élé  créé  chevalier  de 
SaiotLoui»!  en  krvrier  xi^y^.  \\  mourut  le  19  iuUltl  i^iri 
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Agé  de  80  ans.  (jClirx)nolog{c  militaire,  torn.  Jf^,  pa^,  56 1; 
Histoire  de  la  maison  du  roi,  par  V  ah  hé  de  Nœujville  jt,I, 
pag,  4^7  ;  Gazette  de  France,  Mémoires  du  temps,) 

,  DB  CIIOISELL  (Clériadus),  marquis  de  Langues,  mare- 
chai^de-campf  issu  de  la  branche  des  barons  et, marquis  de 
Lanques,  était  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Condé, 
lorsqu'il  en  fut  fail  mcstre-de-camp-liculenant  ^  par  com- 
mission du  iç)  août  i()/|5.  Il  le  commanda  à  la  prise  dMlail- 
bron  et  de  Trêves,  et  au  siège  de  Dunkcrque, en  iG/|6;  au 
siège  de  Lérida,  en  1647;  ^  celui  d'Ypres,  et  à  la  bataille 
de  Leuse,  en  16/48.  11  obtint  lo  grade  de  maréchal-de- 
camp,  par  brevet  du  20  novembre ,  et  servit  au  blocus  de 
Paris,  sous  le  prince  do  Condé,  en  1649.  H  prit,  en  iG5o, 
le  parti  de  ce  prince,  ot  il  le  servait  encore  lorsqu^il  mou- 
rut, au  mois  d*aoûl  i65a.  [Chronologie  militaire,  tom.  Vl, 
pag.  235;  Gazette  de  France,) 

DE  CHOISEUL-STAINVILLE  (Éticnne-Franrois),ducde 
Ghoiseul ,  pair  de  France,  colonel-général  des  Suisses  et 
Grisons  y  issu  de  la  branche  des  barons  de  Beaupré,  ducs 
de  Ghoiseul,  naquit  le  28  juin  1719, et  fut  connu  d'abord  sous 
le  nom  de  marquis  de  Stainvilie.  Il  fut  fait  lieutenant  ré- 
formé à  la  suite  du  régiment  Royal-Allemand  cavalerie ,  par 
ordre  du  4  juillet  1750;  entra  lieutenant  en  second,  au  ré- 
giment d'infanterie  du  Roi,  le  24  février  1739;  marcha  en 
Bohème,  avec  ce  régiment,  au  mois  d*août  1741  ;  se  trou- 
va à  la  prise  de  Prague,  au  mois  de  novembre,  et  pansu  Thi- 
verdans  cetteplace.il  combattit  à  Sahay  au  moisdemii  174^' 
contribua  à  la  levée  du  siège  de  Frawemberg,  par  les  enne- 
mis: concourut  à  la  défense  de  Prague;  se  trouva  à  plusieurs 
sorties,  et  rendit  des  services  importants  pendant  ce  siège, 
llareontpagnale  maréchal  de  Bellc-lslc,  lors  de  sa  fameuse 
retraite  de  Prague ,  au  mois  de  décembre  de  la  même  an- 
née ,  et  rentra  en  France  avec  Tarméc,  au  mois  de  février 
1743.  Colonel  d*nn  régiment  d*infanterie  de  son  nom  (de- 
puis Montmorency),  par  coniniission  du  21  mai  suivant, 
il  le  commanda  à  Tarmée  dltalie,  sous  les  ordres  du  prince 
de  Gouti,  eu  174I;  se  trouva  au  passage  du  Yar;  à  la 


â46  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

prise  des  châteaux  d^Aspremoat  et  d'Utelie;  à  cellesde  NicCi 
Ga<itelnovo  ,  de  la  Scarenne,  de  Péglia ,  de  CastîUon  et  de 
la  Turbie.  Il  servit ,  la  même  anuée,  aux  sièges  et  à  la  prise 
du  fort  de  Montalban  et  de  la  citadelle  de  VillefraDche,  aa 
nioii»  d*avril  ;  à  Tattaque  des  retrauchementset  à  la  prise  da 
château  Dauphin ,  au  mois  de  juillet  ;  et  aux  sièges  de  De- 
mont  et  de  Goni.  Il  combattit  avec  distinction  à  la  bataille 
qui  se  donna  sous  cette  dernière  place 9  au  mois  de  sep* 
tembre  ;  marcha  à  la  tête  de  son  régiment;  et,  aidé  par  la 
brigade  de  Lyonnais ,  il  rompit  une  colonne  des  .eoDemisy 
la  poussa  jusqu^à  une  batterie  dont  il  s*empara,  tourna 
cette  batterie  contre  la  colonne,  et  acheva ,  par  ce  moyen, 
de  la  dissiper.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Navar* 
re,  par  commission  du  i5  janvier  174^,  il  se  démît  da 
régiment  qui  portait  son  nom,  et  commanda  celui  de  Na- 
varre, à  Tarmée  du  Bas-Khin,  sous  les  ordres  du  prince  de 
Couti.  Il^sc  distingua 5  le  19  juillet,  au  passage  du  Rhin, 
qui  se  fit  en  présence  des  ennemis.  Il  servit,  en  174^,  soui 
les  ordres  du  même  prince ,  aux  sièges  de  Mons  et  de  Char* 
leroy ,  et  fut  envoyé  à  la  cour  pour  porter  au  roi  la  nouvelle 
de  la  prise  de  celte  dernière  place,  qui  s'était  reudue  ici 
août.  Il  arriva  à  Versailles  le  4 9  et  fut  créé  brigadier,  par 
brevet  du  même  jour.  Employé  en  cette  qualité,  par  lettres 
du  6,  il  joignit  Tarniée,  et  combattit  à  Raucoux,  le  11  oc- 
tobre.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres  du  i**  mai 
>747»  se  trouva  à  la  bataille  deLawfeld,  et  couvrit  avec 
Tarmée  le  siège  de  Berg-op-Zoom.  Le  roi  de  Pologne  la 
nomma  gouverneur  des  ville  et  château  de  Mirecourt  et  da 
pays  des  Vosges,  par  provisions  données  à  Lunéville,  le  i4 
mars  174^»  ^1  il  obtint  du  roi  Louis  XV  la  permission  d'ac- 
cepter cette  charge ,  par  lettres  du  19  du  même  mois.  Em* 
ployé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  autres  lettres  du  i5  avril, 
il  servit  au  siège  de  Maestrichl;  obtint  le  grade  de  mare* 
chal-dc-camp,  le  10  mai;  prêta  serment,  pour  le  gouver- 
nement de  Mirecourt,  le  18  juillet,  et  fit  enregistrer  ses 
provisions  à  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine,  le  27. 
Déclaré  maréchal-de  camp,  au  mois  de  décembre  suivant, 
il  se  démit  du  régiment  de  Navarre,  et  obtint  la  charge  do 
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grand-bailH  du  yiayn  t\vn  VosgeK ,  par  provisions  du  u6  août 
1^5 1.  Employé  en  (|ualil(>  de  niaréclial-do  camp  au  camp 
^  (VAimeriCN,  par  loltres  du  i5  juin  i^SS^  il  y  servit  du  i*' 
au  dernier  septembre,  et  fut  nommé ,  au  mois  de  novembre, 
ambassadeur  extraordinaire  à  Rduic.  Désigné  pour  être  che- 
valier des  Ordres  du  roi,  le  i*'  janvier  1756,  il  cul  la  per- 
mission dVn  porter  les  honneurs,  par  hrovrt  du  a  février. 
Il  fit  son  entrée  h  Rome  le  aH  mars  suivant;  en  revint  au 
commencement  do  Tannée  1757,  et  fut  présenté  au  roi  lo 
ia  février.  Il  fut  nonuné  ambassadeur  extraordinaire  À 
YiennCy  au  mois  de  mars  de  la  même  année;  et  on  le  reçut 
chevalier  des  Ordres,  le  29  mai.  Il  prit  congé  du  roi  le  'Jq 
juillet;  arriva,  le  uo  août,  à  Vienne,  où  il  eut,  le  a/|,  ses 
premières  audiences  de  Tempereur  et  de  Timpératrice  rei- 
ne de  Hongrie,  et  cimenta  une  alliance  entre  les  cours  de 
France  et  d'Autriche.  Le  roi  érigea,  en  su  faveur,  la  terre 
^  de  Stainville  en  duché  sous  le  nom  de  Choiseul ,  par  lettres 
données  a  Versailles,  au  mois  de  novembre  ?  75K,  registrées 
^  au  parlement,  le  39  du  même  mois  :  il  prit  alors  le  nom  do 
^  duc  de  Choiseul.  Nommé  ministre  et  secrétaire -dVtat  au 
[  département  des  aifaires  étrangères ,  en  remplacement 
du  cardinal  de  Demis,  par  provisions  du  5  décembre  de  la 
même  année,  il  prit  séance  au  conseil-d*état ,  le  10  du  mê- 
me mois.  11  fut  créé  pair  de  France,  par  lettres  du  même 
four,  registrées,  le  ivà  janvier  i7r)9,  au  parlement,  où  on 
le  reçut  le  35  du  même  mois.  On  le  nomma  lieutenant-gé- 
néral, par  provisions  du  17  décembre  17^9.  Il  obtint  le 
gouvernement-général  de  Tourainc ,  vacant  par  la  mort  du 
comte  de  Charolais,  par  provii^ions  du  37  juillet  17O0,  et 
prêta  serment, en  cette  qualité,  le  3o.  Il  eut  la  charge  de  sur- 
intendant-général des  courriers,  postes  et  relais  de  France, 
par  provisions  du  38  août  do  la  même  année.  On  lui  donna 
le  département  do  la  guerre,  le  37  janvier  17G1,  et  celui 
de  la  marine,  lo  i5  octobre  suivant.  Il  remit  alors  le  porte- 
feuille des  affaires  étrangères  au  duc  César-Gabriel  de  Choi- 
seul Praslin  ,  son  cousin ,  et  conserva  cependant,  par  ordre 
du  roi ,  la  correspondance  avec  les  cours  d*Ëspagne  et  de 
Portugal.  Il  se  démit  en  mémo  temps  do  la  charge  de  se- 
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crétuirc-dVtul  qu*il  possédait ,  et  fut  pourvu  de  celle  qui 
vaquait  depuis  la  mort  du  maréchal  de  Belle- Isie  9  par  pro- 
visions du  même  jour  i5  octobre.  Ou  doit  &  «ou  &èle  pour 
la  famille  royale  le  pacte  i/eJU/fuiie,  signé  entre  Its  diffé- 
rentes branches  de  la  maison  royale  des  Bourbon*»  le  i3 
août  17Q1, et  ratllIéleSseptembre  suivant.  Le  roi  d'Espjgttc, 
pour  lui  donner  un  lémoiguagc  public  de  sa  satisfaction  4 
cet  égard,  le  nomma  chevalier  He  Tordre  de  la  Toison-d*Or, 
dont  il  reçut  la  décoration  des  mains  de  M.  le  dauphin^  le 
5  janvier  177a.  Le  duc  de  Choiscul  fut  pourvu  de  la  charge 
de  colonel-général  des  Sui>sos  et  Grisons,  sur  la  démission 
du  comte  d*Ëu,  par  provisions  données  à  Versailles  le  i4 
février  suivant.  Il  prêta  serment,  et  fut  reçu  «  eu  cette  qua- 
lité 9  à  la  télo  des  gardes-suisses,  le  4  niars.  Vers  cette  épo- 
que, le  duc  de  Choiscul  était  parvenu  à  la  plus  haute  fa- 
veur auprès  du  roi  Louis  XV  ;  et,  sans  avoir  le  titre  de  pre- 
mier minisire,  il  en  avait  toutes  les  allribulionst  et  diri- 
geait toutes  les  affaires.  Il  concourut,  en  i7(>/t»  à  Texpul* 
sion  des  jésuites ,  en  se  réunissant  à  cet  égard  aux  par- 
lements, qui  la  demandaient  (1).   Eu  17O8,  il  ménagea 
la  réunion  de  la  Corse  à  la   France,  et  obtint,  par  un 
traité  signé  le  i5  mai  de  la  niènu^  année*  que  les  troupes 
de  la  république  génoise  missent  riie  de  Corse  à  la  dispo- 
sition de  la  Fraitce.   L*édit  de  réunion  de  la  Corse  i  la 
France  fut  rendu  le  i5  août  suivant  Leduc  de  Choiseul 
sVtant  déclaré  Tappui  des  parlements,  à  roccasiou  deoe 
qu*on  appela  dans  le  temps  Wiffitire  lie  Bretagne  «  affiiiro 
dans  laquelle  le  duc  dWiguillon  était  impliqué,  il  fut  exilé, 
le  2/|  décembre  1770,  dans  sa  terre  de  Chanteloup,  où  il 


(1)  Le  dauphin,  père  de  LouU  XVI  et  de  S.  M.  Louis  XVIII,  actuelle* 
meut  rt*);nant,  protégeait  ouvertement  l'ordre  de»  jé«uite<,  et  Gt  de*  re- 
piésentattoo»  au  roi  au  sujet  do  leur  expulsion.  Le  dauphin  ayant  remis  à 
Louis  XV  un  Mémoire  ci^ntn*  le  due  de  Choiseul,  ce  monarque «utOM 
le  mini»tte  à  eipliquer  lui  même  sa  conduite  au  prince.  DaD<  te  court  de 
celte  explication,  le  duc  de  Choiscul  eut  la  coupable  hardiusse  de  diicaa 
dauphin  :  ■  Qu'il  pourrait  avoir  le  malheur  de  devenir  «on  sujet, 
»  4u*il  ne  serait  jamais  son  serviteur.  <* 
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resta  jusqiren  i774C>)*  A  cette  dernière  époque,  Louis  XVI, 
étant  monté  sur  le  trône  de  France  »  accorda  au  duc  de 
Choisenl  la  permission  de  rtfparattre  à  la  cour  :  Tex-minis- 
tre  n'eut  cependant  aucune  part  aux  affaires.  Il  mourut  au 
mois  de  mars  1785.  {Chronologit  militaire,  tom,  V,  pag» 
ti85  \  Gazette  de  France  ,  Biof^raphie  universelle  ,  ancienne 
et  moderne,  tom,  yHi,  pag,  43o;  Histoire  de  France,  par 
AiiqiittiL) 

DE  GHOISEUL-STÂIN VILLE  (Jacques),  comte,    puis 
marquis  de  Stain ville,  maréchal  de  France,  ser\il,  dès  sa 
jeunesse,  dans  les  troupes  de  riinporalrice,  reine  de  Hou* 
gric  et  de  Bohème.  Après  avoir  été  capitaine  de  dragons, 
il  fut  fait  commandeur  du  Tordre  de  Saint-JËtienne  de  Tos- 
cane, chambellan  de  IVmpereur,  et  colonel  du  régiment 
des  chevau-légcrs  de  Lowenstein.  La  distinction  avec  la- 
quelle il  combattit  dans  difTérenlcs  batailles,  sous  le  baron 
de  Laudon  et  le  maréchal  de  Daun,  lui  mérita  le  grade  do 
général-major,  au  mois  de  février  1769,  et  celui  de  liente- 
nant-feld-marécbal ,  au  mois  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Il  prit  congé  de  Tempereur  et  de  l'impératrice,  le  ^5 
av^il,  1760  et  leur  remit  ses  emplois  militaires,  pour  entrer 
an  seiYice  du  roi  de  France,  auquel  il  fut  présenté  le  11 
mai 9  et  qui  le  créa  lieutenant-général  de  ses  armées,  par 
pouvoir  du  18,  avec  des  lettres  de  service,  du  même  jour, 
pour  Tarmée  d'Allemagne.  Le  comte  de  Staiiiviile  couvrit, 
avec  un  corps  considérable,  la  droite  de  la  marche  de  Tar- 
mée  sur  Corback,  et  fit  Tarrière-garde  le  jour  de  l'action 
du  10  juillet.  Détaché  le  1/)  du  même  mois,  il  alla  prendre 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  qui  étaient  restées 
du  ç^té  de  Frauckenberg  et  de  Marbourg,  afui  d'assurer  les 


(1  )  Le  duo  de  Choincul  fut  de  tous  les  miniblrcs  de  Louis  XV  celui  que 
ce  prince  aiiua  le  plus.  Le  roi  conserva  toujours  une  haute  opinion  des 
talents  de  ce  ministre ,  et  gémit  Houvent  en  secret  de  la  faiblesse  qui  Je 
lui  avait  fait  éloigner.  Il  H'éciia ,  eu  apprenant  le  partage  de  la  Pologne , 
en  177a  :  «  Ali  !  cela  ne  serait  point  arrive',  si  Ghoiseul  eût  été  encore*  ici.» 
(Bioi^raphiê  uuiifersUU,  tom.  VIII,  pag.  4^0 
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coininimications  et  de  resserrer  les  eiiiiembi.  Le  33,  il  alU-* 
qua,  conjointement  avec  le  cuiiite  de  Lusace,  les  détache- 
ments des  ennemU  qui  se  trouvaient  à  la  droite  de  TEder: 
ces  détachements  furent  obli[^ésde  repasser  la  rivière  dans 
le  plus  grand  di/sordre,  et  on  leur  Ht  plusieurs  prisouiiiers. 
Chargé  de  faire  le  siège  de  ZiL^genhain,  il  en  commeu- 
ça  Pattaqiie  le  5  août;  sVmpara,  le  lo,  de  cette  placei 
et  obligea  les  ^5o  honmies,  qui  eu  formaient  la  garai- 
son,  de  se  rendre  prisonniers  de  guerre.  Les  enneinii 
ayant  fait  marcher  sur  Marbourg  un  corps  de  6000  hom- 
mes, commandé  par  les  généraux  Bulow  et  Fersen,  le 
comte  de  Stainville  partit,  le  1*2  septembre,  de  Herden- 
hagen  ,  a\ec  un  corps  de  troupes,  pour  se  porter  sur  celui 
des  ennemis,  et  lui  couper  toute  retraite.  Il  arriva,  le  mê- 
me jour,  à  Marienhagen,  où  il  Ht  trente  prisonniers  d*uD 
de  leurs  détachements ,  qui  se  retirait  de  lUarbourg  à  Frauc- 
kenberg.  11  apprit  alors  que  les  ennemis  n^avaient  pu  se 
rendre  maîtres  du  chdteau  de  Marbourg,  et  qu*aprës  avoir 
fait  quelques  dégâts  dans  la  ville ,  ils  se  reliraient  sur  Frano- 
kenberg.  Diaprés  cet  avis,  il  se  porta,  dès  le  i3,  vers  Ra- 
dern  ;  trouva  les  ennemis  en  bataille  à  une  demi-lieue  de 
cette  ville;  les  attaqua,  et  les  obligea  d'abandonner  une 
hauteur  avantageuse  dont  ils  étaient  les  maîtres.  Il  les  força 
ensuite  de  se  retirer  par  Munden,  en  les  chassant  de  hau- 
teur en  hauteur.  Il  leur  prit  5  pièces  de  caiâOii  sur  celle  de 
Uallenberg,  et  5  dans  la  plaine.  Les  ennemis  perdirent  en 
outre,  dans  cette  journée ^  400  prisonniers,  dont  plusieurs 
oi&ciers,  et  tous  leurs  bagages.  On  dut  à  ractivité  et  à  la 
célérité  que  le  comte  de  8tain\ille  mit  dans  celle  attaque, 
d'empêcher  que  le  prince  héréditaire  arrivât  assez  tôt  pour 
dégager  le  général  Bulow.  Le  comte  de  Stainville,  ayant 
été  déiaché,  le  i5  octobre,  se  porta  par  Nordhauseoi 
Ilartskerode  et  Quedlimbourg,  jusqu'à  ilalberstadt,  qu'il 
mit  à  contribution.  Il  attaqua,  près  d'Embsleben,  5oo 
hommes  qui  s'y  étaient  retranchés;  les  força;  leur  fit 
i5o  prisonniers,  et  rejoignit  Tarniée  avec  les  otages 
qu'il  avait  enlevés  pour  la  sûreté  des  contributions.  Il 
alla  ensuite  commander  à  Gotlia«  Il  attaqua,  le  a6  jan- 
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vier  1761 9  les  quartiers  de  Kendelbruck  9  Ëbelen  et  Sun* 
-  dershnusen  ,  occupés  par  des  troupes  prussiennes  ;  les 
enleva  ;  s'empara  de  Sachsembourg,  et  y  Ht  5oo  prison* 
niers  de  guerre 5  parmi  lesquels  se  trouvaient  plusieurs  offi- 
ciers et  un  major-commandant  des  compagnies  franches. 
Les  ennemis  ayant  rassemblé  leur  armée,  au  mois  de  fé- 
vrier suivant,  le  comte  de  Stainville  marcha  d'abord  sur 
Eyreden;  dégagea  le  marquis  de  Saint-Pern;  se  retira  sur 
Vacha  ;  battit  les  ennemis  qui  attaquèrent  son  arrière-garde; 
leur  prit  un  étendard,  et  les  obligea  de  se  retirer.  Il  se  replia 
ensuite  sur  Fulde,  avec  toute  Tarmée,  qui  se  rallia  aux  en- 
virons de  Friedberg  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars. 
On  commença ,  le  la  du  même  mois,  à  marcher  en  avant. 
Le  comte  de  Stainville  fut  nommé  inspecteur-commandant 
du  régiment  des  grenadiers  de  France ,  et  inspecteur-géné- 
ral de  Tinfanterie ,  par  commission  du  i5.  Il  commanda  le 
corps  de  troupes  qui  couvrit  Tarmée ,  et  occupa  tous  les 
postes  de  la  Haute-Nidda.  Il  marcha ,  le  16 ,  aux  ennemis; 
les  attaqua ,  le  ai  ;  fit  abandonner  au  prince  héréditaire  les 
hauteurs  de  Sangenrode,  qu'il  occupait  avec  i5oo  hommes; 
prit  i5  pièces  de  canon,  19  drapeaux  et  plus  de  aooo  hom- 
mes. Il  s'établit  ensuite  à  Grimberg  et  à  Lich,  où  il  resta 
jusqu'à  l'entière  retraite  des  ennemis.  Il  vint  à  la  cour,  où 
le  roi  le  reçut  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Louis,  le  a6 
avril.  Employé  à  l'armée  du  Haut- Rhin,  par  lettres  du  1" 
mai,  il  emporta,  le  i5  juillet 9  le  château  de  Nagel,  après 
un  combat  des  plus  vifs  ^  et  qui  ne  cessa  qu*à  cause  de  la 
nuit.  Il  se  trouva,  le  lendemain  16,  à  l'affaire  de  Filinghau- 
sen.  Il  commanda  ensuite  un  corps  considérable  de  trou- 
pes ;  occupa  la  Dymel ,  puis  campa  aux  environs  de  Cassel, 
où  les  troupes  qui  avaient  été  détachées  du  Bas-Rhin  »  sous 
les  ordres  du  marquis  de  Lévis,  vinrent  le  joindre.  Les  en- 
nemis s'étant  portés  jusqu'à  Geismar  et  Hohenkirchen ,  le 
oonite  de  Stainville  marcha  contre  eux,  leur  fit  abandonner 
Hohenkirchen  et  Geismar;  les  obligea  de  repasser  la  Oymel; 
occupa  le  camp  de  Hohenkirchen,  et  prit  le  commandement 
de  toute  la  Hesse  pendant  le  séjour  de  l'armée  au  camp 
<l*Embeck.  Il  fit  attaquer,  le  3  septembre,  le  château  de 


a  52  DICTIOimAIRl   HISTORIQUE 

8abbaborg  par  le  baron  de  Closen,  qui  s'en  empara.  Il|iril 
des  mesures  sî  bien  concertées ,  que  le  prince  Ferdiou4 
n*osa  l'attaquer  dans  le  camp  retranché  de  Gassel,  oeil 
s^était  replié  à  son  approche.  Il  quitta  ensqi te  les  enriroiis 
de  Cassel,  et  se  porta,  avec  le  corps  qu'il  commaDdait,  àb 
droite  de  rarmée ,  dont  il  ftt  Tarrière-garde  ,  lorsqu'elle 
quitta  le  camp  d'Embeck  pour  se  rapprocher  de  ses  quar- 
tiers d^hiver.  11  fut  créé  maréchal  de  France ,  le  i5  jaii 
1783,  et  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  1**  janvier 
1786.  Il  figurait  encore  dans  la  liste  des  maréchaux  de 
France  employés  en  1 789;  mais  on  ne  l'y  trouve  plus  par^ 
té  en  1 790 ,  ce  qui  fait  présumer  qu'à  cette  dernière  épo- 
que il  n'existait  plus.  (  Otronolagie  milUaire,  tome  V^ 
paç.  6g|(>;  Gazette  de  France,  états  mUitaires,  ) 

DE  CHOISËIL-STAINVILLE  (Claude-César-Antoine- 
Gabriel,  duc\ ,  pair  de  France,  lieutenant-général^  pareat 
du  précédent ,  était  colonel  du  régiment  Roy aU Dragons» 
en  1791.  Le  roi  Louis  XVI  ayant  résolu  à  cette  époque  de 
quitter  Paris,  afin  de  se  soustraire  à  la  tyrannie  du  parti 
révolutionnaire ,  le  duc  de  Ghoiseul  eut  ordre  de  protéger 
avec  son  régiment  le  passage  du  monarque  à  VarenneSL 
Par  l'effet  d'un  malentendu,  ce  régiment  éprouva  quel- 
ques retards ,  et  ne  |Hit  arriver  à  temps  an  poste  qaî  loi 
avait  été  assigné.  Le  roi  ayant  été  forcé  de  revenir  dans  si 
capitale,  le  duc  de  Choiseul  fut  arrêté,  emprisonné  d*abofd 
à  Verdun ,  puis  transféré  à  Orléans,  où  il  ne  fut  mis  en i- 
herté  qu'à  la  faveur  de  l'amnistie  qui  fut  proclamée ,  loi»- 
que  le  roi  eut  accepté  la  constitution.  Il  revint  alocs  près 
de  son  souverain,  dont  il  partagea  tous  les  dangers,  notam- 
ment à  la  journée  du  10  août  179a ,  et  qu'il  ne  quitta  qoe 
lorsque  l'infortuné  monarque  fut  conduit  dans  la  prison 
du  Temple.  A  cette  dernière  époque ,  le  duc  de  Choiaeol 
émîgra ,  et  leva  un  régiment  de  hussards  an  serriee  da 
gouvernement  britannique.  En  passant  d'AHemagoe  ta 
Angleterre,  il  fut  pris  par  les  républicains,  et  eut  enoMC 
ceitt*  fois  le  bonheur  d'échapper  à  ses  ennemis  ;  mais  le 
bâtiment,  sur  lequel  il  se  trouvait  avec  plusieuit  antrse 


DES  GsnÉBÀtrx  fbjlKÇà».  a  53 

ëtnîgrésy  ayant  échoué  quelque  temps  aprèt»  sur  les  côtes 
de  Picardie  9  le  duc  de  Choiseul  fut  arrêté  et  traduit  de- 
▼aul  uue  commission  militaire.  Le  droit  des  gens  et  celui 
de  l'humanité  se  réunissant  en  faveur  des  naufragés ,  la 
procédure  dirigée  contre  le  duc  de  Choiseul  et  ses  compa- 
(;oon8  d'infortune  fut  long-temps  suspendue  et  reprise  à 
de  longs  intervalles.  Enfin  Napoléon  Buonaparte,  devenu 
premier  consul,  en  1800  ,  fit  déporter  sur  les  frontières  de 
la  Hollande  tous  les  individus  impliqués  dans  ce  procès. 
Le  duc  de  Choiseul  9  ayant  obtenu  quelque  temps  après  la 
permission  de  rentrer  en  France ,  y  vécut  paisiblement 
dans  ses  propriétés  9  situées  k  Honnccourt,  département 
des  Vosges.  Il  fut  nommé  maire  de  cette  commune ,  et 
membre  du  conseil-général  du  département.  Après  la  res- 
tauration du  trône  des  Bourbons,  le  duc  de  Choiseul  fut 
créé  pair  de  France,  le  4  i"în  i^i4;  lieutenant-général, 
le  29  du  même  mois,  et  chevalier  de  la  Légion -d'Hon- 
neur, le  19  septembre  suivant.  Il  remplaça  ,  au  mois  de 
décembre  de  la  même  année,  le  duc  de  Choiseul- Praslin, 
son  cousin ,  dans  le  commandement  de  la  r*  légion  de  la 
garde  nationale  parisienne.  Lors  de  Tinvasion  de  Buona- 
parte,  en  mars  181 5,  le  duc  de  Choiseul  suivit  le  roi  à 
Gand.  Rentré  en  France,  dans  la  même  année,  à  la.suitc 
de  ce  monarque ,  il  fut  choisi  par  S.  M.  pour  présider  le 
collège  électoral  du  département  des  Vosges.  Il  fut  nommé 
secrétaire  de  la  chambre  des  pairs,  le  la  octobre  18 15,  et 
y  pronopça  un  discours,  le  a8  février  1816,  lors  de  la  pré- 
sentation du  testament  de  la  feue  reine,  Marie-Antoinette. 
{^Ltats  militaires,  Moniteur ,  annales  du  temps,) 

DB  CHOISEUL- BEAU PBÉ  (François*Martial,  comU), 
lieutenanl'gént^rnl ,  et  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Sommeville,  naquit  le  8  octobre  1717*  Après  avoir  servi 
pendant  quelques  années,  il  obtint  une  compagnie  dans 
le  régiment  des  gardes  lorraines,  à  sa  création,  le  1*'  mai 
i74<>*  1^  quitta  cette  compagnie  pour  prendre  celle  qui  lui 
fut  accordée,  le  25  juillet  174^9  ^^^^  lo  régiment  de  cava- 
lerie du  prince  Camille.  Il  la  commanda,  la  même  année, 
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aux  sièges  de  Menîn  et  d'Ypres,  et  au  camp  de  Diunndei 
pendant  le  siôge  de  Fumes  ;  au  camp  de  Gourtray,  en  1744; 
à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  TÎlle  et  citadelle  de 
Tournay*  et  à  ceux  de  Dendermondc,  et  d'Ath,  en  1 746.  DefC- 
uu  colonel  du  régiment  d'infanterie  de  Flandre ,  par  com- 
mission du  7  juin  17469  il  Talla  joindre  dans  le  comté  de 
Nice,  et  contribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Provence, 
en  janvier  et  février  1747-  Détaché,  la  même  année,  pour 
conduire  un  corps  de  troupes  en  Corse,  il  marcha  conlie 
les  rebelles ,  et  les  obligea  de  lever  le  siège  de  la  Bastie,  et 
de  se  disperser.  Il  rejoignit  Tarmèe  dltalie,  au  mois  d'oc- 
tobre ,  et  fut  créé  brigadier,  par  brevet  du  19  du  même 
mois:.  Il  pasîia  ensuite  à  Gènes,  et  se  distingua  à  la  défen- 
se des  postes  des  environs  de  cette  place ,  au  commeooe- 
ment  de  Tannée  1758.  Le  comte  de  Choîseul  obtînt  me 
place  de  menin  de  M.  le  dauphin,  le  19  avril  1751.  Il  eut 
une  place  de  colonel  surnuméraire  dans  le  régiment  des 
grenadiers  de  France ,  le  5  décembre  de  la  même  annéCt 
en  se  démettant  de  son  régiment,  et  on  lui  donna,  le  mê- 
me jour,  une  place  d''inspecteur-génèral  surnuméraire  de 
rîntanlerie.  Il  fut  pourvu  d'une  place  de  colonel  en  pied 
dans  les  grenadiers  de  France,  le  3o  mai  17529  et  d*mie 
place  d'inspecteur- général  de  Tinfanterie  9  à  la  mort  de 
M.  de  Siilières,  par  commission  du  T'mars  1756.  Il  obliiil 
le  grade  de  marèchal-de-camp,  le  10  février  1769  ,  en  quit- 
tant les  grenadiers  de  France,  et  il  Gt  en  cette  qualité  ks 
campagnes  d*Allemagne,  en  1760,  1761  et  1762.  On  le  créa 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  le  35  juillet  de  cette 
dernière  année,  commandeur  de  Tordre  royal  et  militaîte 
de  Saint-Louis,  le  25  août  1779»  et  grand*croix  du  même 
ordre,  le  20  août  1781.  [Chronologie  militaire,  tot^  FI, 
pag,  56;  Gaz<:tte  de  France,  étais  mUilaires,} 

DE  GHOISEL-L  (Gharles-Autoine-Étienne,  marquis\ 
iieuitnant' général  j  neveu  du  précèdent,  uacpiit  à  Saint- 
Domingue  •  le  10  juillet  1739.  11  avait  été  lieutenant  de 
roi  dans  celte  Ile ,  lorsqu*il  fut  fait  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  en  1765.  On  le  créa  bri- 
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gadier,  le  la  novembre  1768.  Il  obtint  le  grade  de  luaré-^ 
chal-de-camp,  le  1"  mars  1780,  et  celui  de  lieutenant-- 

général,  le Ou  le  trouve  porté  dans  le  tableau 

des  pensions  inscrites  au  trésor  public ,  à  la  date  du  1*' 
septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lieutenant- 
général,  après  68  ans  9  mois  et  ao  jours  de  service.  {Etats 
militaires.) 

pit  CH0I8EUL  (Jacques-François),  mar^m'.f  de  Beaupré, 
tnaréchal^dt-camp  t  issu  de  la  branche  des  seigneurs  d*Ail- 
lecourt,  entra  au  service,  en  1647,  comme  cornette  dans 
la  Gompagiiie  que  son  père  avait  au  régiment  de  cavalerie 
d*Orléans.  Il  se  trouva  au  siège  d'Ypres  et  à  la  bataille  de 
Lensf  en  164B,  et  obtint ,  an  mois  de  décembre  de  cette  der- 
nière année,  la  compagnie  de  son  père.  Il  la  commanda 
au  blocus  de  Paris;  au  siège  de  Cambray,  et  à  la  prise  de 
Condé,  en  1649;  à  la  bataille  de  Kethcl,  en  i65o;  et  à  Tar- 
mée  de  Flandre ,  jusqu'à  la  paix  des  Pyrénées.  Il  devint  pre- 
ifiier capitaine  et  major  de  son  régiment,  en  1659.  Ce  ré- 
giment ayant  été  licencié  par  ordre  du  i3  février  1660,  le 
marquis  de  Beaupré  fut  entretenu  capitaine  réformé.  Il  le- 
va 4  par  conmiission  du  6  décembre  i663  ,  une  compagnie 
dechevau  légers,  qui  fut  réformée  en  1664.  Il  en  lova,  le 
7  décembre  i665,  une  antre ,  que  Ton  incorpora  dans  le  ré- 
giment de  Canaples,  dont  il  obtint  lu  majorité,  par  brevet 
du  10  juin  1666.  Il  servit  en  sa  qualité  de  major  aux  siè- 
ges de  Tourn.'iy,  de  Douai  et  de  Lille,  en  1667.  Il  leva ,  par 
commission  du  8  juillet  de  cette  dernière  année,  un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom  (depuis  Clermont- Prince), 
qu'il  commanda  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  en 
1668»  et  qui  fut  licencié  par  ordre  du  24  >^^î  ^^^  cette  mê- 
me année.  Te  marquis  de  Beaupré  fut  conservé  capitaine 
en  seciind  de  la  compagnie  de  Bligny,  par  ordre  du*26  mai. 
Il  rétablit  son  régiment  de  cavalerie,  le  9  août  1671,  et  le 
oonimanda  aux  sièges  d*Orsoy,  de  Rhimberg  et  de  Does- 
bourg,  et  an  passage  du  Rhin,  en  167a.  Il  passa  ensuite 
nous  les  ordres  de  IVl.  de  Tu  renne;  y  servit  aux  sièges  de  Ni- 
mègue  et  de  Bommel,  et  concourut  à  la  prise  de  plusieurs 
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places  do  l^électoral  de  Brandebourg,  aui  inoifi  de  janvier  et 
février  1G75.  11  conihaltit  à  àSiiitzheim,  Entzheiin  et  Nol- 
haiiM*ii,  PU  1674  j  cl  à  Tiirck.«-im  y  le  5  janvier  1675.  Créé 
brigadier  y  le  1:1  niar»  de  cette  dernière  année  ,  il  continua 
de  servir  h  r.irm^;c  d'Allemagne  ko  un  le  maréchal  de  Ta- 
renne;  combatlit  h  Altenbeini  (après  la  mort  de  co  maré- 
chal); y  rallia  /|  CJiradronR  qui  s'étaient  rompus  eo  pour- 
suivant les  ennemis,  et  contribua,  sous  les  ordres  du  prio* 
ce  de  Condé ,  à  faire  lever  les  si(^{;es  de  Saverne  et  de  Ha- 
^uenau  par  les  ennemis,  qui  furent  chasséft  au-delà  do 
Rhin.  Il  avait  élé  blessé  dans  un  combat  livré,  le  i5  {alD, 
près  d'Haguenau ,  aux  Iroupcs  allemandes  et  lorraine*.  £■»- 
ployé  ix  Tarmée  d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Lozrm- 
bourg,  par  letlres  du  10  mars  1G76,  il  eut  un  cheval  toé 
sous  lui  au  combat  de  Kokesberg.  Il  servit,  sous  le  maré- 
chal de  ^l'équy,  au  siégo  de  Fribourg,  en  1677;  concsourot 
à  la  défaite  du  prince  Charles  de  Lorraine;  marcha  aux 
sièges  de  Kehl  et  du  i^hdteau  de  Lichtembcrg,  en  1678;  et 
fut  employé  au  corps  de  troupes  qui  campa  sur  la  Sarre  eà 
]67<|.  Il  fut  nommé  lieutenant-général  du  gouvernemeiit 
de  Champagne,  au  déparlement  de  Chaunionl,  Vitry  et 
Saint-Dizicr,  par  provisions  du  a"» décembre  1680.  Ileon- 
marida  le  camp  de  la  Basse-Alsace,  sous  le  marquis  de 
Monlclar,  par  ordre  du  stS  avril  1G81,  ot  fut  créé  inspec- 
teui--g(''néral  de  la  cavalerie,  le  27  août  suivant.  Employé 
comme  brigadier  de  cavalerie,  au  camp  de  la  Saône  »  par 
letlres  du  »8  avril  iG85,  il  y  obtint  le  brevet  de  maréchal- 
de-camp,  par  brevet  du  '29  juillet  suivant.  On  lui  donna 
dans  le  même  temps  le  gouvernement  des  ville  et  cbdteaa 
de  Dinan.  II  se  démit  de  son  régiment,  en  faveur  du  dnc 
de  Chartres,  au  mois  de  février  i(i8/j.  Le  marquis  deBeaa- 
pré  possédait  encore  son  inspection  générale  de  la  cavale- 
rie, et  la  liculcnance-généraledu  £;ouverncment  de  Cham- 
pagne, lorsqu'il  mourut  en  juin  1686.  [Qironologie  mili" 
taire,  tom.  1^1 ,  paf;,  /i5a  -,  mi^.nwircs  du  temps.  Gazette  di 
France.) 
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Di  CHOI8EUL-BEÀUP11É  (Antoine -Cleriaduii),  comte 
irfis  Choiseul,  timttnant'f^énéral j  (Ils  d^  précédent,  naquit 
le  i6  mars  \&St\,  II  entra  aux  mousquetaires  en  i685;  de*- 
irffcit  lieutenant  au  régiment  du  Roi  9  en  1684  «  et  servit  \ 
Tarmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxentbourg.  Il  obtint  la 
ehtfrgede  lieutenant-général  en  Champagne,  au  départe- 
ment de  Ghaumont  9  Titry  et  Saint-Dizier ,  à  la  mort  de  son 
père»  par  provisions  données  à  Versailles  le  ^5  juin  1686, 
reglstrées  au  parlement  le  0  août  suivant.  Il  se  trouva  auxsié* 
Ipeé  et  à  la  prise  de  Philisbourg,  de  Manheim,  et  de  Fracken- 
d«l,  en  1688;  fut  fait  capitaine  au  régiment  du  Roi,  par 
confimission  du  la  mars  16899  et  servit  à  Tarmée  d*Alle- 
firagfie  sous  le  maréchal  de  Lorges.  Il  combattit  à  Fleurus» 
^fi  1*690;  fut  employé  au  siège  de  Mons;  se  trouva  au  com- 
bat de  Leuse,  en  1691;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville 
et  châteaux  de  Namur  ;   au  combat  de   Steinkerqae  et 
au  bombardement  de  Charleroy»  en   169a.  On  lui  don- 
na le  régiment  d'*infanterie  d*Agénoi8,  lors  de  sa  forma- 
ttôD,  par  commission  du  14  octobre  de  la  môme  année. 
n  COttinfianda  ce  régiment  à  Tarmée  d'Allemagne ,  sous 
\t%  maréchaux  de  Lorges   et  do  Ghoiscul ,   en    iGg3   et 
ï(içfy\  k  Tarméc  de  Flandre,  en  1695  et  1G96  ;  à  Tarmée  de  la 
Lytf,  êous  le  maréchal  deCatinat,  en  1697;  et  se  trouva  au 
siège  d*Ath.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre ,  en  1 709  ;  passa  » 
tfu  mois  de  septembre,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Villars, 
'  eil  Allemagne,  et  combattit  à  Fridelingen  9  le  14  octobre.  Créé 
brigadier,  par  brevet  du  a5  décembre  suivant ,  et  employé 
à Tarméc  de  Bavière  sous  le  maréchal  de  Villars,  en  1703, 
il  se  trouva  an  siège  de  Kehl  ;  à  Tattaquc  des  lignes  de  Sto- 
Iboffen;  au  combat  de  tlunderkingen  ;  à  la  bataille  dlloch- 
sYedtetàlaprise  de  Rempten.  Employé  à  la  même  armée, 
tons  fc  maréchal  de  Marchin,  en  1704  9  il  combattit  à  la 
seconde  bataille  d*Hochstedt;  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de*camp,  par  brevet  du  26  octobre,  et  se  démit  du  régi- 
•  ment  dMgénois.  Il  servit  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maré- 
chal de  Marchin  ,  en  1705.  Ktant  passé  en  Italie,  il  s*y  trou- 
va à  la  bataîHe  de  Calcinato;  au  siège  et  au  combat  sous 
Turin,  en  1706.  Employé  à  Tarm^  d^fispagne^  par  iettras 
If.  U 
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du  4  ^^'i*^'  ^r^r»  '^  combattit  à  Almanza;  coocoamt  àb 
prise  de  plusieurs  places  du  royaume  de  Valence;  servit  ai 
siège  et  à  la  prise  des  château  et  vilie  de  Lérida  (i) ,  et  u 
siège  de  Tortose,  en  1708.  Il  coutiuua  de  servir  à  la  mtoie 
armée  sous  le  maréchal  de  Bellefonds ,  qui  se  tint  sur  la 
défcDsive,  en  1709.  Il  fut  employé  à  l'armée  de  Flandre* 
sous  les  maréchaux  de  Villars  et  de  Mootesquiouy  en  1711^ 
1 7 1 1  et  1 7 1 2  ;  et  se  trouva  9  celte  dernière  année ,  à  raffaîic 
de  Denain  et  aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Boo- 
cbain.  Il  marcha  au  secours  de  Gironne,  en  1713,  et  fol 
emplo3'è  au  siège  de  Barceloune,  en  1714.  Gréé  lieulenaot- 
génèral  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  8  mars  1718,  i 
ne  servit  point  en  cetle  qualité ,  et  mourut  dans  sou  clidleaa 
d^Aillecourt  y  le  19  mai  1726,  âgé  de  63  ans.  {jChrontUo^ 
mi/ilaire,  tom.  P'jpag.  12;  me  moires  du  temps,  G-azeiitdt 
France.  ) 

DE  GHOISEUL-BEAUPRB  (GharlesMarie)  ,  marquisat 
Choiseiil,  lieutenant-général,  fils  du  précédent,  naquit  le 
8  septembre  1698.  Il  fut  successivement  lieutenant  réformé 
à  la  suite  du  régiment  de  cavalerie  d*Orléans,  le  17  août 
1716,  et  capitaine  réformé  au  même  régiment,  le  29  jnia 
1718.  Il  obtint  la  charge  de  lieutenant-général  en  Cham- 
pagne 9  au  département  de  Ghaumout,  Titry  et  Salnt-Di- 
zier,  en  survivance  de  sou  père  y  par  provisions  du  3o  man 
1721.  On  le  fit  mestre-de-camp  réformé  dans  le  régiment 
d*Orlèans  cavalerie,  par  commission  du  2a  {uin  i^aa;  gui- 
don de  la  compagnie  des  gendarmes  d'Orléans,  par  brevet 
du  i5  octobre  1726;  enseigne  de  la  même  compagnie,  lesS 
janvier  1730;  et  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes écossais,  le  20  juillet  1735.  D  servit,  cette  demièfS 
année,  au  siège  de  Kehl,  etài*attaque  des  lignes  d*Etlin« 


m)  On  lit  dans  VHisioirt  des  Grands-Officiers  déÙL 
ine  I\%  pag.  8^5,  que  le  comte  de  Choiseul  repoussa  les  eonemît  pièt 
d'Offein bourg,  le  17  septembre  1707.  Le  Père  Anselme  •  oonroodo  le 
comte  de  Choiseul-Traves ,  beau-t'rère  du  maréchal  de  Villan^  «vecit 
comte  de  Choiacul- Beaupré,  qui  terrait  alors  en  Espagne. 
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gen  ;  an  siège  de  Philisbourg,  en  17549  et  à  l'affaire  de  Clan- 
sen,  en  1755.  Il  fut  fait  capitaiae<lieutenant  de  la  compa- 
gnie des  chevau-légers  de  Bretagne  9  par  commission  du 
i^'jnin  1739;  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1"  jan- 
vier 1740;  capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  reine,  par  provisions  du  21  février  1741;  et 
se  démit  alors  de  la  compagnie  des  clievau-légers  de  Breta- 
gne. Il  marcha,  au  mois  de  septembre  suivant ,  avec  la 
gendarmerie,  en  Westphalie,  où  il  passa  l'hiver,  et  d*où  il 
alla,  au  mois  d'août  i742«  sur  les  frontières  de  Bohême. 
Après  plusieurs  escarmouches,  qu*on  essuya  dans  les  défi- 
lés et  les  gorges  de  l'entrée  de  ce  royaume,  Tarmée  fran- 
çaise se  retira  sur  la  frontière  de  la  Bavière,  et  le  marquis 
de  Choiseul  rentra  en  France,  avec  la  gendarmerie,  au 
mois  de  janvier  1743.  Il  servit,  la  même  année,  sur  le  Rhin» 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Noailles;  finit  la  campagne 
en  Haute- Alsace,  sous  le  maréchal  de  Goigny;  et  fut  em- 
ployé à  l'armée  du  Rhin,  sous  le  même  maréchal,  par  let- 
tres du  1*'  avril  1744*  l'romu  au  grade  de  maréchal-de- 
camp,  le  a  mai  suivant,  il  concourut,  comme  brigadier,  à 
fa  reprise  de  Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern,  et 
se  trouva  à  Tafiaire  d'Hagucnau  et  au  siège  de  Fribourg. 
Déclaré  maréchal-de-camp ,  au  mois  de  décembre,  il  se 
démit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  la  reine;  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'Italie,  par  lettres  du  i**  arril  1745,  et  se 
trouva  au  passage  des  Alpes,  par  la  vallée  de  Spino;  aux 
•iéges  et  à  la  prise  d'Acqui ,  de  Saravalle ,  des  ville  et  châ- 
teau de  Tortone,  de  Plaisance,  de  Pavie,  d'Alexandrie,  de 
Valence,  d'Asti,  de  Casai,  et  au  combat  de  Rivaroue.  Il 
passa  l'hiver  à  Asti,  où  il  fut  fait  pri.'tonnier  de  guerre  avec 
toute  la  garnison ,  le  4  mars  i74^>*  Ayant  été  échangé,  en 
17479  il  se  rendit  en  Provence  le  20  mai;  fut  employé  à 
l'armée  de  la  frontière  du  Piémont,  par  lettres  du  1"  juin; 
se  trouva  au  passage  du  Yar;  à  Tattaque  des  retranchements 
de  Montalban  et  de  Villefranche  ;  à  la  prise  de  ces  places  et 
de  Vintimille,  et  au  ravitaillement  de  cette  dernière  place, 
dans  le  courant  d'octobre.  Créé  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  par  pouvoir  du  jo  mai  174^»  ^^  fut  employé 
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comme  maréchal-de-camp  à  l'armée  d*Italie,  da  i**  luk 
au  dernier  août  y  et  fut  déclaré  lieu tenaut- général  au  moii 
de  décembre  suivant.  On  l'employa  dans  cette  qualité»  cû 
Lorraine»  par  lettres  du  i''  mai  1761.  Il  mourol  le  a  dé- 
cembre 1769.  (Chronologie  militaire ,  lom,  V j  pag»  4^4« 
Gazette  de  France,  mémoires  du  temps.) 

DE  CHOISEUL- BEAUPRÉ  (Marie- Gabriel-Florent- Au- 
guste^ comti),  petit-fils  du  précédent,  naquit  le  27  septem- 
bre 1752.11  fut  nommé  maréchal-dé-camp,  le  8  juillet  iSiS, 
et  employé  en  cette  qualité  dans  Fétat-major-çénéral  delà 
garde  nationale  :  il  avait  été  créé  ofScierde  laLég^îon-d'Hon- 
neur,  le  r' septembre  1814*  (Etats  militaires.) 

DE  GHOISEUL- BEAUPRÉ  (Michel -Félix  ,  manpiù), 
lieutenant-général ,  frère  du  précédent,  oaqnît  le  10  aoèl 
1754»  et  fut  créé  lieutenant-général  le  i5  avril  18 14-  {Ett^ 

militaires.) 

DE  CHOISEUL-MEUSE  (Henri-Louis)»  marquis  de  Meu- 
se, lieutenant-général,  issu  de  la  branche  des  marquisat 
Meuse  »  naquit  le  aa  juillet  1689.  Il  entra  aux  mousquetai- 
res en  1 704  9  et  fit  la  campagne  de  cette  anqée  en  Flandre. 
Nommé  colonel  du  régiment  d'infanterie  d'Agénois,  pai 
commission  du  a  mars  i7o5,  il  servit  à  l'armée  de  Flandif 
avec  le  2'  bataillon  (le  1'' avait  été  prisàHoçbstedt);  lecom* 
manda  à  la  bataille  de  Ramîliies,  ep  1706;  à  rarmée  éi 
Flandre»  en  1707;  à  la  bataillp  d'Oudenarde,  ep  1708:1 
rarmée  de  Flandre»  en  171P  et  1711»  jet  fu|  blessé  dapfi» 
reusement  au  combat  de  Denaio,  en  171a.  Il  obtint,  p« 
commission  du  5o  juillet  »  un  régimefit  d'iqf^^nterie  d^  SM 
QODi,  qu'il  commanda  au  siège  et  à  la  prjf(Ç.  dn  Landau  et 
de  Fribourg»  en  1713.  On  le  créa  brigadier,  par  brevet  do 
i*'  février  1719»  et  on  lui  donna  le  gouverjseqnent  de  Ri* 
bemont»  par  provisions  du  5  décembre  1723.  Pituqu  ao 
grade  de  marécbal-de-camp»  le  ao  février  1734 1  H  se  dé- 
mit de  son  régiment  en  faveur  de  son  fils  »  et  fut  emplpjé  i 
Tarmée  du  Ehin,  par  lettres  du  i*'wai  1700.  IlfutcrééUeaT 
tenant-général  des  armées  du  roi ,  p^r  pouvoir  du  i**  maïf 
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17S8  ;  obtint  le  gouvernoment  du  fort  Louis ,  le  5  septem- 
bre 1  74a  «etp^iuiadu  gouveruenientdeSt.-Rlalo,  en  Mdémet* 
tant  dp  celui  du  fort  Louisi  par  provisious  du  1"  mai  174^* 
NooiQié  aide  do-camp  du  roi»  par  brevet  du  i"maî  1744» 
U  suivit  S.  M.  aux  sièges  de  Menin,  d'Ypres,  de  Furnes  et 
de  Fribourg.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  a 
février  174^9  ^^  continua  de  servir  en  qualité  d*aide-de- 
camp  du  roi  iuH(|u*à  la  paix.  Il  se  trouva  au  siège  de  Tour- 
nay»  et  ù  la  bataille  de  Fontenoy,  en  174^9  ot  à  la  bataille 
do  Lawfeldy  en  1747*  il  ne  servit  pips  depuis  cette  dernière 
affaire  9  et  mourut  à  Paris  9  le  1 1  avril  1754  <  âgé  de  65  ans. 
{Clironologiv  militaire ,  tom,  Z'',  pa^^,  ai3;  Gazetiede  Frau" 
ça ,  mémoires  du  temps,)  , 

M  GUOISEUL-MFIJSB  (Jean  Baptiste-Armand ,  mar* 
^uis) ,  lieutenant' f^énéral ,  fut  fait  colonel  aux  grenadiers 
de  France  9  en  1759.  On  IVmploya  comme  aide-major-gé- 
néral, en  1766.  Il  obtint  le  grade  de  brigadier,  le  aa  jan- 
vier i76(),  et  celui  de  maréohal-de-camp,  le  i*'mars  1780. 
Il  était  pourvu  de  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du 
"prince  de  Condé,  lors(|u'il  mourut  à  Paris,  au  palais  Bour- 
bouy  en  décembre  i8i5.  {Etats  militaires.  Moniteur.) 

m  GHOISEUL  (Louis),  marquis  de  Francicrcs,  marf^ 
chal^de^camp,  issu  de  lu  branche  des  seigneurs  de  Franciè- 
resy  fut  d^abord  fait  capitaine  au  régiment  de  cavolede 
d^Enghien  (depuis  Gondé),  le  94  janvier  i638.  Il  se  trouva 
la  même  annt^e  au  siège  de  Fontarabie;  au  combat  do  la 
Route ,  en  1(^59  ;  au  siège  et  au  combat  de  Turin ,  en  1  (i4o; 
au  siège  d*Yvrée;  au  secours  de  Ghivas;  a  la  prise  de  Géva» 
de  Pianer.ze ,  de  Moudovi;  au  siège  et  à  la  prise  de  Gonif  en 
1641  ;  aux  sièges  de  Goliioure  et  de  Perpignan,  en  i64a; 
aux  combats  de  Villel.ongue  et  do  Martoreil;  au  siège  d^ 
Tamarit;  au  secours  de  Lèrida  ,  dont  on  fit  lever  le  siège 
aux  Espagnols,  en  iG43  ;  aux  combats  de  Fribourg,  et  aux 
sièges  de  PhilLshourg  ,  de  Mayence  et  de  Laudau ,  en  iC44* 
Nommé  nicNlre-decamp  d^in  régiment  d*infanterie ,  com- 
posé d*aliord  do  10  compagnies,  qu'il  leva  par  commission 
du  ai  novembre  de  cette  année,  il  obtint,  le  5i  décembre 


'j(iu  nir/noNifAinK  iiistoiiiqdk 

ftuivaiit,  un  .iiitre  onlri^  pour  le  porter  à  ao  compagnieUf 
m  lo  coniriiauda  au  nU*{^v.  H  U  la  priii!  do  la  MoIIia  ,  <*ii  idffi. 
Jt  lui  fait  Horfçfiit  <lo  bataillo,  m  i(i<|^(,  et  NcrvU  Mi  cirtlr 
qualit«^  au  mh^^i*  de  IliiiilLrrqui*.  Il  obtint ,  par  brevet  du  iG 
juin  i<>/|7,  le  gradr  de  niaréelial-de-camp.  Son  régiment 
fut  lioenei/:  (?n  iO/|8.  On  lui  douna  le  gouvernement ,  a\ec 
Ia  charge  do  bailli,  de  LangreM,  en  iG/jq.  Il  me  démit ,  en 
Uiru,  de  fia  conipagnie  dan»  le  régiment  de  Condé|  enfa- 
veur  de  »on  fiU.  et  ne  Mervit  pluM  (i).  {('hrono/ogie;  miJitai- 
l'r.,  lu  m,  yiy  fftJfi.  îi'iîj;  Gazt'Uv.  dr.  France) 

iiR  ClIOI.SKUL.FnANCIKUKS  (Claude),  comU- ih  Choi- 
Mitl ,  iintrnlutl  tlv  Frtinrc ^  TiIm  du  préei'drnl ,  naquit  te  i" 
janvier  i<)5u.  Il  fut  fait  gouverneur  et  hailU  de  Langre«,  fur 
la  démiNfiion  de  Min  p(*i-e ,  en  i<S/|<).  Il  hervit,  t\b%  \t%  même 
année,  cotiune  volontairr,  jiiHquVn  i05i,  époque  à  laquelle 
il  eut  une  compagnie  au  rrginntnt  de  Condé,  pareillemcntiur 
la  démiftiiion  de  hou  pi-re.  Devenu  meHire-de-eamp  «run  ré- 
giment de  eavab-rie,  qu*il  leva  par  commift»ioii  du  6  mal 
i05r>,  il  Ne  trouva  la  méuie  année  au  combat  de  Vitri-iiur* 
Seine,  où  ilNediHlingua,etaux  niégeN  de  Mounoii  et  de  Sain- 
te-Ménéliould.  Knqdoyé  au  Niége  d'ArraM,  en  \iuy\  «  il  corn- 
ballit  ti  r.itlaque  des  ligneM  par  le»  Kspagn(d«,  et  y  défit  te 
régiment  d*ObocL ,  dont  il  enleva  Icm  lymbnleH.  Il  ne  aigna* 
la  ,  en  i(if>r> ,  aux  M^vh  «le  LandreeieN,  de  Condé  et  de  Salut- 
(«uilain.  employé  au  niége  de  ValencienneH,  en  ifi5G,  il  ar* 
léla  avec  l'j  e<ieadronN  fianeaiN  trente  eHcadrons  enucmli» 
qui  ne  diNpoHaient  îi  piller  len  équipage»  do  Parinée  du  vi- 
eomte  do  Turenne,  alors  o(:eupée  au  fiége  de  Canibraj. 
Apr^H  avoir  «ervi  au  niége  de  Montmédy»  en  i^iS^,  il  aVn- 
ferma  dann  llelhel,  nu'iiaeé  par  les  ennemia,  et  marcha 
en«iuile  .'i  la  prifte  de  Saint-Venant  et  do  Mardik.  Lo  maré- 


(i)  Î/Hiêtoiretlri  iinindM O/JltHfTM  d»  la  Covrunnet  toin*  IV»  p.  B^'i» 
lui  iloiiiir  lu  qijuliln  tir  liculciiiiiit  |{/:ii/'riil  i\vÉ  aruitîi?»  (lu  roi;  niait  Pî* 
itftfd  (Unn  tikCfinmttioffir.  HtUilaire,  tom.  VI ,  pug.  'jïS,  dit  n'a¥oir  Irflu» 
»/i  irtio  |ir(iuiohuii  djnm  «uruii  dfii  rtgiitre«  du  dàpât  de*  la  guarre. 
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chai  de  la  Ferté  lui  donna,  en  i658,  le  commandement 
d*iui  corps  de  2000  hommes  pour  couvrir  Landrecies  9  le 
Quesnoy  et  les  places  voisines,  pendant  le  siège  de  Dun- 
Jierque.  La  paix  se  fit  en  iGGg.  On  réduisit  fton  régiment  à 
une  compagnie  franche,  le  18  avril  iGGi.  Il  marcha  avec 
cette  compagnie  au  siège  de  Marsal ,  qui  fmit  par  le  traité 
de  Nomeni  y  signé  le  1*'  septembre  i6G5.  Il  se  distingua  en 
Hongrie  sous  le  comte  de  Coligny,  au  combat  de  Raab  ou 
de  Saint-Godard,  le  1*' août  1GG4*  Revenu  en  France,  il 
rétablit  son  régiment,  le  7  décembre  i6G5,  et  fut  créé  bri- 
gadier de  cavalerie ,  par  brevet  du  4  mai  16G7.  Il  se  trou- 
va ,  la  méine  année  ,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Tournay , 
le  24  juin  ;  de  L)ouay  et  du  fort  de  Scarpe,  le  G  juillet  ;  et  de 
Lille,  le  27  août.  11  concourut ,  le  3i  du  même  mois,  à  la 
défaite  du  comte  de  Marchin  et  du  prince  de  Ligne ,  près 
du  canal  de  Bruges,  et  y  prit  les  tymbales  d'un  régiment 
ennemi ,  auquel  il  fit  des  prisonniers.  Il  servait  en  Flandre, 
en  1G68,  lorsque  la  paix  fut  conclue,  le  2  mai.  Son  régi- 
ment fut  licencié  ,  le  24  ;  mais  on  conserva  sa  compagnie , 
par  ordre  du  2G.  Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp , 
par  brevet  du  2  avril  1G79  9  '^  passa  en  Candie  sous  le  ma- 
réchal de  Navailles  ;   prit  le  commandement  des  troupes 
<|iie  le  maréchal  y  laissa,  et  défendit  glorieusement,  pour 
la  république  de  Venise,  cette  île,  alors  attaquée  par  les 
Musulmans  (  1  ).  Lorsqu'il  revint  en  France,  après  cette  expé- 
dition, l'Europe  entière  retentissait  du  bruit  de  ses  exploits. 
U  se  démit  de  sa  compagnie  de  cavalerie,  au  mois  de  mars 
1672;  servit  comme  maréchaldc-camp,  sous  le  prince  de 
Condé ,  au  siège  de  "Wcsel,  qui  se  rendit  le  4  juin  ;  au  pas* 
•âge  du  Rhin,  le  12  du  même  mois;  à  la  conquête  d'Arn- 
heUn,  le  i5  ;  à  la  prise  du  fort  de  Skenk,  le  19  ;  de  Nimè- 
gue ,  le  9  juillet  ;  de  Ttle  et  de  la  ville  de  Bommel ,  le  2G  sep- 
tembre. U  servit,  sous  le  même  prince,  en  1G73  ;  et,  avec  un 
ul  bataillon  et  une  compagnie  de  cavalerie,  il  défendit  la 


(1)  Lci  Yëoiticns  l'avaient  demaûdé  k  Louia  XIV|  pour  acrvir  tout  le 
matûcluil  de  lifavailleii. 
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ville  de  Bragne ,  près  de  Wesel ,  contre  les  ellbrts  da  prince 
d^Oraiige  9  qui  ne  put  Vy  forcer.  Il  combattit  encore  son  le 
prince  de  Coudé  à  la  bataille  de  Seneff,  le  1  laoàt  1674  ;ckafta 
lesennemîiid'ifne  bauteur,  et  les  contraignit  de  0e  retirer  afcc 
perte  dans  le  village.  Employé  en  Lorraine,  pendant  Thiver, 
sous  le  marécbal  de  Rochefort ,  il  prit  la  vtlle  de  Deax-Poiits 
et  plusieurs  châteaux.  Créé  lieutenant-général  des  amén 
du  roi,  par  pouvoir  du  a5  février  1676,  il  senrit  à  Tartoèe 
d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Luxembourg  ;  y  délit  use 
escorte  de  fourrageurs  ;  et  commanda  Tarrière-garde  de  ^a^ 
mée  à  la  retraite  sous  Saverne.  Employé  à  farniée  d'Alle- 
magne sous  le  maréchal  de  Créquy,en  1677,  il  conAntlità 
Kukesberg ,  le  7  octobre  9  et  se  trouva  à  la  prise  de  Friboaig  ,1e 
14  novembre.  Il  servit,  sous  le  même  maréchal ,  en  1678; 
contribua,  le  (i  înillet ,  à  la  défaite  du  comte  de  Stharemberg, 
retranché  à  la  tète  du  pont  de  Kheinsfeld;  passa  la  Kintiig, 
à  la  vue  du  duc  de  Lorraine,  retranché  sur  Tantre  bord  ;  le 
chargea  dans  sa  retraite  et  le  mit  en  désordre ,  le  93  dn  mé- 
ine  mois  :  on  emporta ,  le  27,  le  fort  de  Kehl.  Employé  h 
Tannée  du  Bas-Rhin ,  en  1679 ,  il  eut  part  à  la  défaite  des 
troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  le  3 1  juin  ;  passa  en- 
suite le  "Weser  ;  et  força ,  le  5o ,  les  ennemis  qui  s!étaient  re* 
tranchés  sur  la  rive  opposée.  LVlecteur  de  Cologne  le  II, 
avec  la  permission  do  roi,  général  -  maréchal  -  de  -  oamp 
de  ses  armées,  par  pouvoir  du  11  mars  1684.  Le  cooHe  do 
Choiseul  réduisit  la  ville  de  Liège  sous  rofoéissance  de 
rélecteur.  Le  roi  lui  donna  le  gouvernement  de  SL-Omer,  piaf 
provisions  dn  1  a  août  de  la  même  année.  L'électeur  de  Celo* 
gne  lui  fit  présent  de  3  pièces  de  canon,  que  le  roi  lui  permit 
d'accepter,  par  brevet  du  g  novembre.  Le  comte  de  Choiseul 
fut  nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  le  5 1  décembre  1688. 
Employé  à  Tarmée  d'Allemagne  sous  le  maréchal  de  Duras, 
en  1689,  il  commanda  un  corp^  séparé  de  5ooo  hommes  de 
cavalerie  ;  passa  le  Rhin  sur  le  pont  d*Huningue,  le  10  juin  ; 
campa  à  lYecler ,  à  une  lieue  de  Bàle  ;  ravagea  le  marquî» 
sat  de  Dourlach,  et  enleva  par- là,  aux  Impériaux,  les  moyens 
de  subsister.  Il  avait  ordre  d'examiner  les  Suisses  9  qui  te- 
naient alors  leur  diète ,  et  qui  délibéraient  sur  le  parti  qu'ils 
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devaient  prendre  ;  et  ou  lui  avait  recommandé  â*observer 
IVlectcur  de  Bavière  ,  et  de  se  rapprocher.du  maréchal  de 
Duras,  si  l'électeur  foignait  le  duc  de  Lorraine.  Il  prit  Brel- 
ten  I  le  1  a  juin  ;  s'empara  du  château  de  Staffurt,  et  repoussa 
un  corps  qui  s'était  approché  au  secours  de  ces  places.  Em- 
ployé, dans  la  mémo  armée ,  sous  M.  le  dauphin ,  et  le  ma- 
réchal de  Lorges,  en  1690,  il  se  tint  sur  la  défensive.  Le 
comte  de  Ghoiseul  ne  servit  point  en  1691.  On  l'employa , 
en  16939  dans  l'armée  de  Normandie ,  sous  le  maréchal  de 
Bellefonds,  pour  la  défense  des  côtes.  Gréé  maréchal  de 
France ,  par  état  donné  à  Versailles  le  27  mars  1695^  il  prêta 
serment  le  28 ,  et  commanda Tarmée  d'Allemagne,  conjoin-* 
tement  avec  le  maréchal  de  Lorges ,  par  pouvoir  dû  27  a- 
vril.  Cette  armée  ne  fit  aucune  expédition.  Commandant 
l'armée  de  Normandie ,  par  pouvoir  du  28  avril  1G94  9  U  em- 
pêcha ,  par  son  autorité  et  la  sagesse  de  ses  ordres ^  que  1^ 
Hâvre-de-Grdce  ne  se  ressentit  du  bombardement  de  laflotte^ 
anglaise.  Il  eut  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin ,  par 
pouvoir  du  17  avril  1696.  Il  fit  élever  un  fort  sur  le  Rhin  , 
via-à-vis  Schreck ,  y  mit  200  hommes ,  lc5o  juillet ,  et  ren- 
dit tous  les  passages  du  Rhin  impraticables  aux  ennemis.  Il 
codvrit  Fhilisbourg  et  Landau,  iît  raser  les  lignes  qtie  les 
Impériaux  avaient  sur  le  Spirebach,  et  envoya  ensuite  les 
troupes  dans  les  quartiers  d'hiver.  Il  commanda  l'armée 
du  Rhin,  par  pouvoir  du  7  mai  1697.  On  se  tint  sur  la  dé* 
fensive  pendant  toute  cette  campagne,  c'est-à-dire,  jus- 
qu'à la  paix  de  Riswick,  signée  le  3o  octobre.  Le  maréchal 
de  Ghoiseul  n'a  plus  servi  depuis.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Yalenciennes,  par  provisions  du  22  septembre  1706,  et 
se  démit  alors  du  gouvernement  de  Sainl-Omer.  Il  mou- 
rut,* le  i5  mars  1711 ,  à  l'âge  de  78  ans  (1).  Le  comte  de 
Ghoiseul  fut  l'un  des  plus  grands  capitaines  d'un  siècle 
si  fécond  en  héros.  Il  passait  pour  être  aussi  habile  guer- 
rier que  mauvais  courtisan.  [Chronologie  milit.,  tom,  111  y 
pag.  (>G  ;   iJîHoire  de  M,  de  Quincy,  Dauclas ,  Gazette  dt 


(1)  Il  <;(ait  do^'CD  des  nian!chaux  de  France,  depuis  1707. 
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Fntncr,  Biographie  ufuWrstiit,  «inriViiiic  «I  iNod(enie»fo* 
me  t'W ,  pag.  i^'Jit^.) 

m  GEIOISEUL-CHÉVIGNT  (Cénar-Gabriol),  eomiede 
Citoisvui,  puis  tiuc  de  iVAjr/fft.  pair  «ic*  Fntnct  ei  Ueuieiumi* 
générai,  naquit  le  i4  aoûl  171a.  Il  entra  aux  monaquelaim 
en  1797;  fut  riiit  ciipiiiiineau  rë|;iinent  de  cavalerie  de  Mon- 
treuil*  le  19  mai  17:18,  ttt  devint  neoond  cornette  de  la  compa- 
gnie doAchovan  l^gem  de  Rerri ,  avec  rangdelieutenant<ce- 
lonol  de  cavalerie,  lo  aa  fepte nibre  1751.  Il  ae  trouva  avec  la 
gendamierie  au  siège  de  KehK  en  1 755;  passa  enseigne  de  la 
compagnie  des  gendarmes  de  Hrctogne«  le  18  fanvier  17S4» 
et  fut  fait  sous^lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-IA- 
gers  Dauphin,  avec  rang  de  mostre- de-camp  de  cavalerie, 
le  !)i5  mars  suivant.  Il  servit ,  en  la  même  anni^,  au  si^ 
de  Philisbourg,  et  combattit  à  Clausen  «  eu  i^SS.  Il  devint 
capitaine  de  la  compagnie  des  cbevau-li^era  de  BretagnSf 
le  ii>  avril  i7«')8,  et  se  di^mit  de  celte  compagnie  «  au  mois 
de  mai  i73().  Nommé,  le  i\  du  même  mois,  mestre-de- 
camp-liculenant  du  régiment  do  Conti  cavalerie  f  il  com- 
manda ce  régiment  i\  Tarmée  du  Rhin,  sous  les  ordres dn 
maréchal  de  MaîllclHiîs:  se  rendit  ensuiie  en  WeMphaliei 
avec  la  a*  division  de  i*armée  •  et  revint  hiverner  avec  son 
corps  dans  le  pays  de  Juliers.  On  lui  confia  *  le  1 1  iuillat 
i7.V^«  1^"  fonctions  de  maréchal-généraUdes*logia  de  la 
cavalerie  do  Taruiéc  de  Boliénui ,  en  Tabscnoe  du  niarquii 
de  Montai ,  et  il  se  trouva  en  cette  qualité  à  ralTairo  de  Bra- 
mal>ott\  od  il  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  contribiaa  rn* 
suite  à  la  levée  du  siège  de  Braunau  par  les  ennemis.  Gréé 
brigadier,  le  ao  février  17.)!^,  il  revint  en  Franco,  an  noli 
d*avril  suivant  ;  joignit  avec  la  gendarmerie  Tarindo  dit 
Moîn,  au  nioiM  de  îuillct ,  et  finit  la  campagne  en  Bmsb- 
Alsace  «  sons  les  onireji  du  maréchal  de  Noaillea.  Bmployét 
en  I7.V1*  À  Tarniée  dMtalie,  sous  les  ordres  du  prince  ds 
Oonli,  il  se  trouva ,  au  mois  d*avrtl,  à  Tattaque  des  retraii< 
chenienls  de  Villcfranche  et  de  Montalban,  ainsi  qu*à  la 
prise  de  ces  deux  placer,  Pnunu  au  grade  de  maréchal -de- 
ramp  •  le  a  mai  de  la  mémo  annéci  avec  des  lettres  de  ser- 
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%loe  du  mémo  |oiir,  il  su  démit  alom  du  régimeut  de  Cou* 
U  ;  marcha  au  paitnge  i\tn  Alpes  eflTeotué  par  la  vallée  dt 
la  Stura;  no  trouva  à  In  prine  de  Chdteau  Dauphin;  au 
ilége  et  &  la  prine  de  Demont  ;  au  liége  de  Coni  et  à  la  ba« 
taille  de  la  Madona ,  qui  «e  donna  Hout  les  muri  de  Coni* 
Il  fut  employé  &  Turmée  du  Dan-Rhin  t  par  lettre*  du  i** 
avril  1745;  se  trouva  à  Taffaire  de  Northciraf  etcommau* 
da  Tarrièrc-gardo  au  pacage  du  Kbin.  Il  fut  nommé  1  le 
1"  février  174^1  lieutenant- gi^néral  au  gouvernement  du 
Dauphiné»  «ur  la  démÎMiou  du  comte  de  SatuenagCi  et 
prêta  forment  pour  cette  chargOi  le  4  avril.  Employé  ik  Tar- 
mée  du  &bin ,  par  lettres  du  i"  mai  suivant,  il  servit  au 
siège  de  la  citadelle  d*Anvers;  couvrit  avec  Tarmée  le  siè- 
ge des  ville  et  château  de  Namur,  et  combattit  à  Aaucouz. 
Il  se  trouva,  en  17479  ^  ^^  bataille  de  Lawfcld,  et  couvrit 

10  sié<çe  de  Bcrg-op-/.oom.  On  le  créa  lieutenant-général, 
la  10  mai  1748,  et  il  fut  envoyé,  en  décembre  1758,  comme 
ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  du  roi  au- 
près de  Tempcrcur  et  de  la  reine  de  Hongrie.  Créé  cheva- 
lier des  Ordres  du  roi ,  le  1*'  janvier  i^Oo,  on  le  reçut  en 
cette  qualité,  le  a  février  suivant.  Le  roi  le  nomma  son  mi- 
niatre  plénipotentiaire  près  du  conférés  d'Augsbourg,  en 
mars  17O1.  Il  se  démit  de  la  lieutenance-générale  du  Dau- 
phlné|  en  juillet  de  la  mémo  année.  Il  fut  nommé  minis- 
tre-d*état,  au  mois  d\'ioût  suivant,  et  prit  héance  au  con- 
ieil  dans  le  même  mois.  On  le  lit  secrétairo-d*ëtat  avec  le 
département  des  affaires  étrangères,  le  la  octobre;  et  il 
prêta  serment  en  cotte  qualité,  le  i3  du  même  aïois.  Créé 
duc  et  pair,  en  octobre  suivant,  il  prit  alors  le  titre  de  duc 
de  Praslin.  Il  obtint  la  charge  de  lieutenant- générai  en  Bre- 
tagne» et  prêta  serment  en  cette  qualité  1  le  la  décembre 

11  fut  reçu  et  prit  séance  au  parlement,  comme  pair  de 
France,  le  ai  du  même  mois,  il  fut  exilé,  le  a4  décem- 
bre 1770,  avec  le  duo  de  Choiseul  (Etienne- François),  son 
parent  I  dont  il  partagea  la  disgrÀce.  11  mourut  vers  1  an 
1788.  [Chrun()lof;iv  mt'iUaire,  totn*  yf^pUff^^fio',  nUmom'i* 
ilu  temps  y  GazvUc  fie  Fnnwr») 
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DE  CHOISEUL  (Renaud-César- Louis),  vicomte  de  Me- 
iun  et  de  Choiseui,  puis  duc  de  Praslin^  maréchal^e^camp^ 
fils  du  précédent,  naquit  le  18  janvier  1754-  li  entra  ao 
service  comme  cornette  dans  le  régiment  de  la  Rochefou- 
cauld cavalerie,' et  fut  fait  guidon  de  gendarmerie,  le  20 
mars  1749*  ^^  passa  colonel  aux  grenadiers  de  France,  pais 
colonel  du  régiment  de  Poitou.  On  le  créa  brigadier  d'in- 
fanterie, le  25  juillet  176a.  Il  fut  menin  de  monseigneur 
le  dauphin.  On  renvoya,  en  mars  17G4,  complimenter,  de 
la  part  du  roi,  Tempereur,  Timpératrice-reine  de  Hongrie, 
et  le  roi  des  Romains ,  sur  leur  élection.  Il  fut  nommé  ,  es 
avril  17G6,  ambassadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Naples, 
où  il  résida  jusqu'en  1771.  Il  obtint  le  grade  de  maréchal- 
de-camp,  le  3  janvier  1770.  [Etats  militaires ^  annales  du 
temps,) 

DE  CHOISEUIL-PRASLIN,  (Antoine -César,  comte), 
man'chai'de-camp  ,  fils  de  Renaud-César-Louîs  de  Choi- 
seul,qui  précède,  naquit  à  Paris, le  6  avril  1766.  11  fut  fait 
sous-lieutenant  à  la  suite  du  régimi^nt  de  Resançon  artille- 
rie, le  6  avril  17712 ;  capitaine  à  la  suite  de  la  cavalerie,  le 
18  avril  1774*  et  remplacé  dans  le  régiment  Royal-Crava- 
tes, le  10  décembre  1776.  Il  devint  mestre-de-cnmp  en  se- 
cond du  régiment  de  la  Reine  infanterie,  le  5  juin  1779. 
[Etats  militaires,) 

DE  CBOISEUL-RUSSIËRES  (Louis-Marie-Gabrîel^énr. 
mari/uis) ,  mctréchal-de-camp ,  issu  de  la  branche  des  sei- 
gneurs et  comtes  d'Esguilly  et  de  Russières,  naquit  le  6 
îuin  1754.  Il  entra  au  service  en  qualité  de  second  cornet- 
te des  clievau -  légers  d'Orléans,  en  1758;  fut  fait  easei- 
gne  des  gendarmes  de  Rerri,  le  10  février  1769;  sous-liea- 
tenant  des  gendarmes  d'Orléans,  le  2a  mai  suivant,  et  ca- 
pitaine-lieutenant des  gendarmes  Dauphin,  le  ao  février 
1761.  Il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  à  la  cour  de  Tu- 
rin, en  1765.  On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  3  jan- 
vier 1770,  et  maréchal-de-camp,  le  1*'  mars  1780.  Il  mou* 
rut  avant  Tannée  1784.  (Etats  militaires.) 
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DE  CHOISE13L-PRA8LIN  (Charles) ,  marquis  de  Praslin, 
maréchal  de  France,  iftsu  de  la  branche  des  seigneurs-mar- 
quis de  Praslin ,  apprit  le  métier  des  armes  sous  le  maré- 
chal de  Matignon ,  et  servit  comme  volontaire  au  siège  de 
la  Fère ,  où  il  se  distingua ,  en  i58o.  Il  avait  une  compagnie 
dMnfanterie  et  une  compagnie  de  chevau-légers ,  en  i584' 
Il  leva  un  régiment  d*infanterie ,  suivit  le  duc  de  Mayenne 
à  la  prise  de  Montignac-le-Comte ,  de  Beaulieu ,  de  Gantef, 
de  Saint-Bazeille,  de  MonHégur  et  de  Castillon ,  en  i586. 
Il  se  signala  particulièrement  aux  sièges  de  ces  deux  der- 
nières places,  et  au  combat  de  Vimory,  en  1587.  On  licencia 
son  régiment  après  la  campagne  de  cette  dernière  année. 
Devenu  capitaine  d'une  compagnie  de  gendarmes,  en  i588, 
il  marcha,  en  i589,  sous  le  roi,  au  siège  de  Paris  (1).  Sur  la 
fin  du  règne  de  Henri  III,  Choiseul  engagea  ses  biens,  leva 
des  soldats  et  vint  se  ranger  sous  les  batmières  de  Henri  IV, 
avec  lequel  il  combattit  à  Ivry,  le  14  mars  iSqo.  Il  fut  des 
premiers  avec  d*Aumont,  d*Humières  et  Givry,  à  reconnaî- 
tre Henri  IV  pour  roi  de  France.  Il  accompagna  ce  prince 
au  siège  de  Chartres,  qui  se  rendit  le  la  avril  1591;  nu 
siège  de  Rouen  ,  et  au  combat  d*Aumale,  en  iSq^.  Après  la 
réduction  de  Paris,  en  iSgS,  le  roi  le  fit  capitaine  de  la  V* 
(Compagnie  française  des  gardes-du-corps,  vacante  par  la 
mort  du  comte  de  CIcrmont  d*Entragues  et  du  marquis  de 
Richelieu,  par  provisions  du  20  mars  de  celte  année.  Il  fut 
ftuccessivement  nommé  gouverneur  deTroyes;  lieutenant- 
général  (lu  bailli  de  cette  ville;  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  5o  hommes  d'armes;  et  commandant  de  la  Cham- 
pagne, province  qu'il  maintint  dans  Tobèissance.  Il  défit, 
en  la  même  année  iSq^,  sous  le  duc  de  Bouillon,  l'armée 
du  duc  do  Lorraine.,  qui  assiégeait  Beaumont;  tua  aux  en- 
nemis i5oo  hommes,  et  leur  prit  0  canons.  Il  fut  créé  che- 
valier lies  Ordres  du  roi,  le  7  janvier  iSgS.  Il  combattit  à 


(1)  Il  avait  (fié  arri^té  et  emprisonné  à  Paris,  le  16  janvier  de  la  même 
ann<^c  iSHq,  par  les  factieux,  et  parce  que  son  attachement  au  roi  Hen- 
ri 111  l'avait  rendu  Buspett, 


U'JO  BlCTrONNÀlRE    HISTORIQUE 

Fontaine- Française,  le  5  juin.  Le  roi  Thouoradu  grade  de 
maréclial-de-canip  y  pendant  le  siège  d^Aniîeusj  par  Iwe* 
vet  du  ao  juillet  1597  (1).  A  la  mort  de  Joachim  de  Dtnte- 
ville,  seul  lieutenant-général  en  Champagne ,  on  partagea 
le  gouvernement  de  cette  province  en  quatre  lîeuteoaneei- 
générales,  parmi  lesquelles  le  marquis  de  Praslin  eal  celle 
du  département  des  bailliages  de Troyes,  Langres,  Chàkma^ 
Sens  et  JËperjiay,  par  provisions  données  à  Paris  le  ao  jan- 
vier 1608  y  registrées  au  parlement  de  Paris  le  10  maicui* 
vant.  Employé,  par  lettres  du  ao  juin  1610,  oomiae  ma- 
réchaUde-camp  dans  Tarmée  destinée  au  siège  de  Julien, 
11  y  servit,  sous  le  maréchal  de  la  Châtre*  jusqu'à  la  priae'de 
cette  place,  qui  capitula  le  1*'  septembre.  En  1609,  il  fut 
chargé  d*aller  à  la  cour  de  Tarchiduc  Albert,  à  Bruxelles, 
pour  y  réclamer,  au  nom  du  roi,  la  princesse  de  Condé, 
qui  s'était  réfugiée  dans  les  états  de  rarchîdac.  En  1610, 
après  la  mort  de  Henri  lY,  Choiseul  fut  chargé  par  la  reine- 
régente  d'aller  trouver  Sully,  qui ,  croyant  ses  jours  mena- 
ces,  s'était  renfermé  dans  la  Bastille.  Sur  ia  parole  donnée 
par  Choiseul,  Sully  reparut  au  Louvre.  Choiseul  se  démit, 
au  mois  de  janvier  161 1,  de  la  charge  de  capitaine  des  gar- 
des-du-corps  (a).  Créé  maréchal-de-camp  et  employé  com- 
me tel.  en  161 5,  dans  l'armée  du  maréchal  de  Bois-Dau- 
phin, il  assiégea  et  prit  Creil-sur-Oise,  le  i3  septembre.  Il 
reçut  à  composition  les  troupes  du  duc  de  Luxemboarg, 
qu'on  battit  à  Charleroi,  le  21  octobre.  Servant  sous  le  duc 


(1)  Lorsque,  par  ordre  de  Henri  IV,  le  maréchal  de  Biron  futarrétét 
Praslin  fut  chargé  de  demander  l'épée  au  comte  d'Auvergne,  qui  la  loi 
remit,  en  disant,  sans  se  déconcerter:  «  Tiens,  prends-la;  elle  o'a  ja- 
»  mais  tué  que  des  sangliers  :  si  tu  m'avais  averti  de  ceci ,  il  y  a  dcut 
•  heures  que  je  dormirais.  • 

(a)  Dans  la  même  année  1611,  Choiseul  rétablit  le  ealmc  aa  Lonrre, 
<iù  tout  était  en  contusion,  à  cause  de  la  querelle  survenue  entre  les 
premiers  gentilshommes  de  la  chambre  (le  duc  de  Bellegarde  et  le  ma- 
réi  bal  d'Aumontj,  pour  le  droit  d'entrée  à  cheval  ou  en  carrosse  daoa  la 
rour  de  ce  palais.  11  pacifia  aussi  les  troubles  violeaU  qui  s'ëUient  éle- 
vés a  Trujrcs  à  cause  des  jésuites,  cl  j  rétablit  le  calme,  après  eo  avoir 
r^il  sortir  ces  Pères,  parmi  lesquels  se  trouvait  le  Père  Gotloa. 
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êe  Guise,  en  1616,  il  attaqua,  le  7  janvier,  à  Nanleuil ,  près 
Pamprou,  trois  régiments  dii  prince  de  Condé,  les  désar- 
ma et  leur  prit  5  drapeaux  et  5  mestres-de  camp.  On  ac- 
corda, la  même  année,  au  fils  du  marquis  de  Praslin,  la 
survivance  de  la  chargé  de  lieutenant-général  au  gouver- 
nement de  Champagne.  Le  marquis  de  Praslin  servit  au 
siège  de  Rethel,  qui  se  rendit  au  duc  de  Guise,  lé  16  avril 
1 6 1 7.  Il  avait  reçu,  le  1 3,  une  mousquetade  qui  lui  avait  percé 
la  cuisse.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  donné  au  Ples^ 
mê  lès-Tours,  le  24  août  1619,  il  prêta  serment,  le  25,  et  son 
état  fut  enregistré  à  la  connéiablie,  le  id  mars  162a.  Il  as- 
siégea, en  1620,  le  château  de  Caen,  qui  se  rendit  au  roi  au 
mois  de  juillet.  Il  alla,  le  i5  août,  au-devant  de  la  reine- 
mère,  qui  se  rendait  au  château  de  Brissac  pour  son  en- 
trevue avec  le  roi.  Pendant  le  siège  de  Saint-Jean-d*Angély, 
en  1621,  le  maréchal  commanda,  le  3  juin,  une  des  atta- 
ques* Il  entra  dans  le  fossé,  le  5,  et  y  fut  blessé:  la  place  ca- 
pitula le  25.  Au  siège  de  Montauban,  il  reçut,  le  17  sep- 
tembre, un  coup  de  mousquet  dans  le  ventre.  Il  chassa,  le 
93,  les  ennemis  qui  enlevaient  une  batterie  de  4  canons, 
et  défit,  le  28,  une  partie  du  secours  qu*on  envoyait  aux 
assiégés.  Il  courut  le  risque  d*être  enseveli  sous  une  mine, 
le  39  du  même  mioîs.  Après  une  forte  attaque,  faite  le  1*' 
four  d*octobre,  il  gagna,  ave«  le  maréchal  de  Chaulues, 
uoe  partie  de  Touvrage  k  cornes,  et  s*y  logea  avec  tant  d'a- 
vantage ,  qu'à  la  faveur  de  la  sape  on  put  pénétrer  en- 
tre deux  terres  jusqu'à  la  contrescarpe  de  la  ville.  Le  con- 
nétable de  Luynes  ayant  levé  le  siège  de  Montauban ,  le  2 
novembre,  le  maréchal  de  Praslin ,  qui  était  tombé  malade, 
eut,  le  10,  la  permission  de  quitter  Tarmée.  Ilcommanda^ 
sous  le  roi,  lors  de  la  défaite  de  M.  de  Soubise  dans  Tlle  de 
fté,  le  6  avril  1622.  Il  servit  aux  sièges  de  Royan ,  qui  ca- 
pitula, le  11  mai  (1);  de  Negrepelisse,  emporté  d'assaut,  le 


(1)  Le  jeune  rôî  Louis  XIII ,  qui  se  trowait  à  ce  siège  *  dit  au  maré- 
chal de  Praslin  :  «  G^est  A  tous  de  m'instruire  de  ce  que  je  dois  faire  :  c'est 
•  pour  la  première  fois  que  je  me  trouTO  à  pareille  fdte.  » 
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10  juin  ;  du  château,  qui  se  rendit,  le  1 1;  de  Saint- AntoniB, 
pris  à  discrétiou ,  le  32  ;  du  Mas-SaÎDles-Puelies  ,  qui  se  sou- 
mit, le  a  juillet;  de  Bedarieux,qui  capitula ,  le  ia;de  Maa- 
guio,  que  le  prince  de  Condé  prit,  le  i"  août;  et  enfin  de 
Lunel,  qui  se  rendit,  le  7.  Le  roi  le  Gt  gouverneur  et 
lieutenant -général  en  Saiutonge  et  au  pays  d*AunûySiir 
la  démission  du  duc  d^Épernon,  par  provision*  données 
au  camp  devant  Montpellier,  le  i.l  août.  11  emporta,  le 
i5  septembre,  avec  le  régiment  des  gardes,  Touvrage  à 
cornes  de  Montpellier.  Il  prêta  serment,  pour  le  ^ouYer- 
nemcnt  d*Aunis,  le  18  octobre.  Le  19,  le  roi  pardonna 
à  la  ville  de  Montpellier,  et  accorda  la  paix  aux  calvinis- 
tes- Le  maréchal  de  Praslin  fit  enregistrer,  au  parlement 
de  Paris,  le  19  mars  162^,  ses  provisions  de  gouvrrneur  et 
lieutenant-général  de  Saintongc  et  d'Aunis.  Le  duc  de  Aobao 
ayant  fait,  en  i6a5,  une  descente  sur  les  côtes  de  Médocet 
d*01onne,  fut  battu,  le  18  janvier  1626,  par  le  maréchal  de 
Praslin  et  le  maréchal  de  Thoiras.  Le  maréchal  de  Praslin 
mourut,  le  1"  février  i6a^,  âgé  de  G3ans(i).  (Càrono/ogie 
militaire  j  toni.  Il,  pag.  4 '-^9'  Journal  de  Bassompierre ,  le 
Pcre  Daniel,  le  Père  d'Ayrii^ny^T abbé  Le  Gendre,  Hisloirt 
des  Grands-Ql/iciers  de  la  Couronne ,  Moréri ,  Dictioruuun 
des  Maréchaussées,  l'abbé  de  yeii/\'iile.  Biographie  uni- 
verselle,  ancienne  et  moderne  ,  tom.  P'IIE,  pag»  ^^i  ;  ^tf- 
toire de  France ,  par  Anquetil^  tom*  Vj  pag.  47^  ;  rt  iom, yi, 
pag.  22;  et  298.) 

DE  CHOISELL-PRASLIN  (Roger),  marquis  de  PrasUn, 
maréchal-de-camy  ,  fils  du  précédent,  fut  nommé  lîeufe- 
nant-général  en  Champagne  au  département  de  Troyes, 
Langres,  etc.  9  en  survivance  do  son  père,  par  provisions 
du  2  février  i6iG,  registrées  au  parlement,  le  7  décembre 


'x'i  Le  maréclul  de  Pra^lio  arait  servi  pcodant  5o  ans;  il  s*ctaîl  trou> 
vé  a  4f  batailles  on  combats.  II  avait  soumis  53  TÎUcf  rebelles,  commao 
de  9  armée*  et  reçu  36  biessarcs.  Il  fut  coosidéré ,  à  juste  litre,  coauBt 
en  dci  premiers  capitaines  de  foo  temps. 
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1617.  Il  servit  comme  volontaire  snr  la  ilolle  du  roi,  com^ 
inandi^e,  en  iChS,  par  le  duc  de  Montmorency,  et  concou- 
rut à  la  défaite  de  la  (lotte  rochclaise  et  à  la  prise  des  tics 
de  Ré  et  d*Oicron.  S*étant  ensuile  battu  en  duel,  il  fut  dis- 
gracié et  privé  de  la  lieutenance-générale  du  gouvernement 
de  Cliamp'igne ,  qu'on  donna,  à  la  mort  de  son  père,  au 
marquis  de  Vignolles.  Il  rentra  en  grâce,  en  1627;  servit  h 
la  tête  d'une  compagnie  de  clievau- légers,  au  siège  de  la 
Rochelle ,  en  lihy et  i6a8 ;  À lattaque du Pas-de-Snze ;  aux 
sièges  de  Privas  et  d'Alais,  en  1629;  et  à  la  conquête  de  la 
Savoie,  en  i()3o.  Il  passa  de  \^  en  Piémont,  sous  les  ordres 
du  duc  de  Montmorency;  combattit  à  Veillane;  se  trouva 
au  siège  et  à  la  prise  de  Saluées  et  de  son  chdteau  ;  à  la  prise 
du  fort  Saint- Pierre  et  du  château  de  Bresol,  et  au  combat 
du  pont  de  Garignan.  11  servit  ensuite  au  siège  de  Trêves, 
on  iG33,  et  à  la  prise  de  la  Mothe,  ofi  il  fut  blessé,  en  i(>5.). 
Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à  Avein,  en  iG55 , 
ol  servit  au  siège  de  Corbic,  en  iG56.  A  la  mort  du  marquift 
de  Vignolles,  on  lui  rendit  la  charge  de  lieutenant-général 
an  gouvernement  de  Champagne,  avec  le  gouvernement  des 
ville  et  bailliage  de  Troyes,  par  provisions  données  à  Dan» 
gu,  le  17  mars  i()37,  rcgistrécs  au  parlement ,  le  G  août  sui- 
vant; et  il  prêta  serment  le  même  jour  17  mars.  Il  obtint, 
par  provisions  du  5  juillet,  la  charge  de  mestre-dc-camp- 
géoéral  de  la  cavalerie,  avec  la  compagnie  qui  y  était  at- 
tachée; servit  au  siège  de  Landrecies,  et  à  celui  de  Mau- 
beuge.  Il  passa  au  travers  de  Tarmée  ennemie,  pour  avertir  la 
garnison  laissée  à  Maubeuge  qu*on  marchait  à  son  secours. 
Lo  cardinal  de  la  Valette,  après  avoir  fait  lever  au  général 
ennemi  le  siège  de  cette  place,  fit  celui  de  la  Capelle,  pendant 
lequel  le  marquis  de  Prasiiu  servit  avecdis^tini^tion.  Il  défit  3 
com|)agnies  espagnoles  de  la  garnison  de  la  place,  qui  en 
étaient  sorties  pour  tenir  la  campagne.  A  la  formation  des 
compagnies  de  cavalerie  en  régiments,  lo  marquis  de  Pras- 
iiu obtint,  par  commission  du  24  janvier  iG58,  un  de  ces 
régiments ,  qui  porta ,  pendant  le  temps  qu*il  Peut,  le  nom 
de  mcslrc-dc-camp-général.  Créé  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  21  avril  suivant,  il  servit  au  siège  de  SaintOmer, 
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et  se  trouva  au  combat  qui  se  donua  sous  celte  place.  Peu 
a[vrës,  il  dégagea  le  colonel  Gassîon  qui  s*était  trop  avancé 
vers  les  ennemis  «  et  qui  eût  été  obligé  de  céder  au  nombre, 
sans  le  secours  que  lui  amena  le  marquis  de  Praslio.  Em« 
ployé,  en  1639,  sous  le  marquis  de  Fcuquières,  il  servit  au 
siège  de  Thionvillc;  donna  des  preuves  de  la  plus  grande 
valeur  dans  le  combat  qui  fut  livré  sous  cette  place;  et, 
quoique  la  cavalerie  qu'il  commandait  eût  pris  la  fuite  à  h 
vue  des  ennemis,  il  alla  à  la  charge  avec  son  seul  régiment 
On  le  mit  cependant  à  la  Bastille  9  pendant  quelques  mois, 
avec  m.  de  Grancey,  que  Ton  voulut  rendre,  aîusiquelui, 
responsable  de  la  fuite  de  cette  cavalerie.  Employé  en  Flan- 
dre, en  1640,  il  servit  au  siège  d'Ârras,  et  concourut  avec 
beaucoup  de  distinction  à  la  défaite  des  ennemis 9  quia- 
valent  essayé  d'y  faire  entrer  un  secours  important.  De 
concert  avec  le  marquis  de  Coislin,  il  secourut  et  dégagea, 
peu  de  jours  après  la  prise  d'Arras,  le  général  Gassion  at- 
la(|ué  par  un  détachement  ennemi  qui  fut  défait  complè- 
tement. Employé  sous  le  maréchal  de  Chatillon,  en  16411 
il  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée,  le  6  juillet  1641.  {Chro- 
nologie militaire  ^tom,  VI,  pag,  148/  Mercure  de  France^ 
Histoire  de  Louis  XIII ,  par  Le  Fasseur;  Gazette  de 
France.) 

dbGHOISEUL  PRASLIN  {Framçolfi)  ^  marquis  de  Pttu- 
lin,  lieulenant^méral ^  frère  piitné  du  précédent,  fut  con- 
nu d*abord  sous  le  nom  de  chevalier  de  Prasiin.  Nonuné 
capitaine  dans  le  régiment  du  mestre-de-camp-général  de 
la  cavalerie,  à  sa  formation,  le  24  janvier  1638,  il  servit  ao 
siège  de  Saint- Omer,  la  même  année;  au  siège  de  Thion- 
ville  j  et  au  combat  sous  cette  place  •  en  1G59;  ^^  sî^ffc  <l*Ar' 
ras,  en  1640;  et  à  la  bataille  de  la  Marfée,  le 6  îuillet  1641* 
Roger  de  Choiseul- Prasiin,  son  frère  «  y  ayant  été  tué.  Il 
prit  le  nom  de  marquis  de  Prasîin ,  et  obtint,  par  provlsioni 
données  à  Reims,  le  18  du  même  mois,  la  charge  de  lien- 
tenant-gènéral  du  gouvernement  de  Champagne  au  dépar* 
tentent  de  Troyes,  Chdions,  etc  :  ces  pro\iHions  furent  en» 
registrécsau  parlement  de  Paris,  le  a  avril  164a.  On  lui  don* 
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na  aussi,  par  commission  du  22  juillet,  le  régimenl  de  ca- 
valerie qu^avait  eu  8on  frère.  Il  combattit,  eu  1641,  à  la  bu- 
taille  d*Honnecourt,  perdue  par  le  maréchal  de  Guiche.  Il 
ne  trouva  h  la  prise  d'Ast,  et  au  siège  de  Trin,  en  i645; 
fiervit  à  la  réduction  de  Sant-Y-A;  contribua  par  son  ha- 
bileté à  la  reprise  du  château  d^Ast,  en  i644;  à  la  reprise 
de  Vigevano  et  de  la  Rocca;  et  au  combat  du  passage  de  la 
Mora,  en  i645.  Il  s*cmpara,  en  1646,  de  deux  tours  entre 
Pioiobino  et  Porto- Longone;  s*acquit  une  grande  réputa- 
tion au  siège  de  cette  dernière  place,  où  il  fît,  le  1 3  octo- 
bre, un  logement  sur  la  contrescarpe;  fut  blessé  àPassaut, 
donné  le  aS;  et  porta  au  roi  la  nouvelle  de  la  prise  de  cette 
forteresse.  Gréé  maréchal-de-camp ,  par  brevet  du  6  février 
16479  il  servit  au  siège  de  Crémone,  qu'on  leva  au  mois  de 
uovembre.  Il  obtint  le  gouvcrnemeut  de  Troyes,  par  pro- 
visions  du  ao  juin  1648;  combattit  à  Crémone,  dans  le  m^ 
me  mois  de  juin,  et  servit  au  siège  de  cette  place.  Il  fut  em- 
ployé au  blocus  de  Paris,  sur  la  fin  de  cette  année  et  au 
commencement  de  la  suivante  ;  marcha  ensuite  au  siège  de 
Cambray  ;  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Condè  et  de 
Maubeuge.  Il  sa  démit  de  son  régiment,  en  i65o;  fut  créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  1*' 
octobre  i655,  et  finit  la  campagne  de  cette  année,  sous  le 
maréchal  de  la  Ferté.  Il  se  démit  de  la  lieuteuance  géné- 
rale de  Champagne,  au  mois  d'avril  1684,  et  mourut  à  Pras* 
lin  en  Champagne,  le  la  décembre  1690,  âgé  de  78  ans. 
ÇChronologie  militaire,  tom.  IF^  pag,  a2i5;  Gazette  de 
France,  mémoires  du  temps,) 

DECHOISEULPRASLIN(César)(i),co/n^erfMP/eww,puîs 
duc  de  Qioiseul,pair  et  maréchal  de  France  y  \s»u  de  la  bran- 
che des  comtes  du  Plessis ,  ducs  de  Choiseul ,  fut  connu 
d*abord  sous  le  nom  de  comte  d'Hostel.  La  vivacité  d'es- 
prit tt  Tenjouemcnt  qu'il  déploya  dès  son  enfance  le  firent 


(1)  Il  reçut  le  prt^nom  de  César  7  qui  était  celui  du  duc  de  Vendônc, 
40Q  pairain. 
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nommer*  par  Henri  lY*  rul'ani  «riionneurde  Louis  XUl. 
Co  deniit^r  prince,  devenu  loi,  fil  le  comie  d'Iloslelti 
|M.>ine  Afi^é  de  4|iiaiorze  ans,  mcHlro-de-camp  d*iiu  r^i- 
iiieiu  ii*intantt-riu  de  son  nom,  levé  par  ctimmiwiioii  dn  16 
septembre  i(u(>.  Ce  régiment,  après  avoir  t^té  phiHÎeure 
fois  lieenciè  et  remis  sur  pied*  fut  rétabli  pour  la  dernière 
Ibis,  le  3  août  iGio,  sous  le  nom  de  du  Plessis que  portail 
alors  César  de  Cboiseul  (1).  11  servit  i^  la  tète  de  ee  régi- 
ment aux  sièges  de  Saint  -  Jean  -  d^Angi^ly ,  qui  capitula  le 
u3  juin  iliai  ;  de  Clérae,  rendu  ù  discrétion  le 4  août;  de 
iVlontauban  ,  levé  le  â  novembre  :  de  Monheurt,  pris  la  13 
décembre ,  et  de  Royan,  qui  se  rendit  le  1 1  mai  itiaa.  Pen- 
dant le  premier  siège  de  la  Rocbelle,  en  i()u5,  il  fut  envoyé 
avee  son  régiment  dans  rtic  dH)leron  pour  «^opposer  à  la 
descente  des  Anglais,  dont  il  lit  échouer  les  eflbris.  Les 
Anglais  se  portèrent,  on  i()!279  sur  Ttle  de  Ré.  Tlioiras,  qui  y 
conunandait ,  allait  être  obligé  do  capituler,  lorsque  Choi- 
seul,  bravant,  sur  de  frêles  embarcations,  une  flotte  for- 
midable, aborde  dans  rtle;  bat  T Anglais  Duckiiigham;  fa- 
vorise la  descente  des  renforts  amenés  par  Schomberg; 
taille  en  pièces  Tarrière-garde  ennemie,  et  lui  prend  set 
canons  et  ses  drapeaux,  qui  furent  conduits  eu  pompe  à  Pa« 
ris.  Cboiseul  déploya  de  grands  talents  mllitaîrea  pendant 
le  deuxième  siège  de  la  Rochelle,  en  i(>a8,  et  commanda 
dans  cette  ville,  après  sa  reddition,  qui  eut  lieu  le  aB  octo- 
bre. Il  se  distingua,  sous  les  yeux  du  roi,  en  1639,  au  Pas- 
de-Suxe ,  que  les  Français  forcèrent*  le  G  mars,  ainsi  qu*att 
dégdt  de  Montauban;  et  délit  deux  partis  sortis  de  cette 
place,  au  mois  d'avril.  Il  concourut  À  la  prise  de  Privas,  le 
uymai  suivant;  marcha,  en  iG3o,  au  siège  de  Pignerol,  que 
les  Français  prirent  le  aa  mars,  et  au  combat  de  Yeillanei 
oii  le  prince  de  Piémont  fut  battu  le  ao  iuillet.  Il  se  trou- 
va, le  6  août,  à  Tattaque  du  pout  de  Carigoan»  où  il  défit 


(1)  Prcuquo  honteux  âv  commander  «i  jeune  à  de  vieux  MildaU,  KM- 
licul  résolut  de  partager  leu»  l'uli(;ue»,  et  de  marcher  à  leur  tète^lM' 
jours  à  pied. 
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110  grand  corps  de  vieille  infanterie  espagnole  ;  au  combat 
qui  se  donna,  le  9,  sur  les  bords  du  Pô ,  et  au  second  se- 
cours de  Casai ,  à  Toccasion  duquel  on  traita  avec  les  en- 
nemis, le  a6  octobre.  Sur  la  fin  de  la  ménie  année ,  il  fut 
envoyé  en  Piémont  auprès  du  duc  de  Savoie,  et,  en  i65i, 
auprès  de  tous  les  princes  d'Italie,  avec  le  titre  d'ambas- 
sadeur extraordinaire.  £n  i632,  il  fut  nommé  ambassa- 
deur à  Turin  ,  où  il  demeura  pendant  trois  ans.  On  le  pour- 
vut,  la  même  année,  du  gouvernement  de  la  province 
et  de  révéché  de  Toul.  Créé  maréchal -de-camp,  par  bre- 
vet du  21  juillet  iG35,  et  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
d'Italie,  sous  le  maréchal  de  Créquy,  il  servit  au  siège  de 
Valence,  qui  fut  levé  le  28  octobre;  et  fortifia  ensuite  la 
ville  de  Brema,  dans  laquelle  il  commandait  une  garnison 
de  i5oo  hommes  qui  donnait  beaucoup  d'inquiétude  aux 
habitants  du  Milanais.  En  i636,  à  la  tète  do  800  chevaux, 
il  chargea  Parmée  des  Espagnols  près  du  Tésin.  Obligé  après 
celte  charge,  de  traverser  3  lieues  de  plaine^  et  poursuivi  par 
des  forces  supérieures ,  il  se  mit  à  la  tête  du  dernier  escadron 
de  son  arrière-garde;  battit  tout  ce  qui  rapprocha  de  trop  près, 
et  Ht  plusieurs  prisonniers.  Au  combat  de  Buffarola,  près  du 
Tésin ,  le  a3  juin ,  il  fut  exposé  au  plus  grand  feu  pendant  1 7 
heures,  et  chargea  cependant  jusqu'à  trois  fois  les  ennemis 
avec  le  régiment  de  Chamblay.  En  1637,  il  march  t  au  se- 
cours de  la  Roque-d*Aras8e ,  et  y  eut  un  cheval  tué  sons  lui. 
Il  remplit  les  fonctions  de  sa  charge  de  maréchal-de-camp 
au  combat  de  Montbaldon.  Il  n'eut  part  à  aucune  des  ex- 
péditions de  la  campagne  de  i638.  En  1639,  il  servit  sous 
les  ordres  du  cardinal  de  la  Valette,  et  remporta  un  avan^ 
tage  considérable,  le  2G  mars,  sur  les  Espagnols  retranchés 
à  Chenciot  dans  le  Monferrat  :  Tassant  dura  (>  heures.  A  la 
défense  de  Turin ,  dans  la  même  année  ,  il  fit  une  sortie  sur 
les  Espagnols,  qu*il  attaqua  vivement  dans  le  faubourg  du 
Pô,  et  les  poursuivit  avec  tant  de  vigueur,  que  beaucoup 
d'entre  eux,  réfugiés  dans  les  maisons,  se  jetèrent  parles 
fenêtres  pour  chercher  à  se  sauver.  La  ville  de  Chivaç  fut 
reprise,  le  28  juin,  à  Tattaque  du  comte  du  Plessis,  qui  y 
reçut  un  coup  de  mousquet  en  reeonnaissaut  la  place.  Il 
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sauva  Carmagnole,  en  s'y  jetant  avant  que  les  ennemis  pus- 
sent s'y  rendre.  Il  combattit ,  le  ao  novembre  y  sous  leoom- 
le  d'Harcourt,  à  la  bataille  de  Quiers,  où  le  prince  Thomas 
perdît  5ooo  hommes.  En  1640,  il  contribua  au  ravilaille- 
ment  de  Chivas.  Les  ennemis  ayant  assiégé  Casai,  dans  la 
même  année  ,  on  résolut  d'attaquer  leurs  retranchementi. 
£n  conséquence,  le  comte  du  Plessis,  qui  commandait  un 
des  corps  de  l'armée  du  comte  d'Harcourt,  mena,  le  19 
avril,  en  plein  jour,  son  infanterie  contre  ces  retranche- 
ments. Toujours  repousfié,  il  remit  sa  troupe  eu  bataille  à 
5o  pas  de  la  circonvallation,  et  sous  le  feu  de  rartîllerie  et 
de  la  mousqueterie  de  la  place.  Enfin,  sa  quatrième  attaque 
ayant  mieux  réussi,  il  s'ouvrit  un  passage;  et  le  reste  de  l'ar- 
mée l'ayant  suivi,  il  acheva  de  battre  les  Espagnols.  Au  siège 
de  Turin,  il  soutint,  le  11  juillet,  tout  à  la  fois  une  sortie 
de  la  place  et  une  attaque  de  l'armée  ennemie.  Battu  à  sa 
gauche  par  9  pièces  d'artillerie  dressées  sur  une  monlagnei 
et  par  plusieurs  corps  d'infanterie  postés  sur  une  hanteor; 
chargé  en  arrière  par  la  cavalerie  et  l'infanterie  des  assié* 
gés,  et  pressé  de  front  par  de  nombreuses  troupes,  il  par* 
vint  cependant,  avec  900  hommes  de  pied  et  800  chevaui 
seulement,  à  repousser  toutes  les  attaques  de  l'ennemi,  au- 
quel il  tua  1000  hommes.  Turiti^se  rendit  le  ^4  septembrci 
et  le  comte  du  Plessis  en  eut  le  gouvernement.  Il  surprit, 
en  1641,  les  Espagnols  qui  assiégeaient  Tossan ,  et  les  con- 
traignit de  lever  le  siège.  Il  commanda  la  principale  attaque 
au  siège  de  Coiii.  Créé  lieutenant-général  des  arméesduroi, 
le  29  juillet  1642  (il  était  alors  gouverneur  de  Carmagnole), 
il  prit,  spus  le  duc  de  LonguevîUe,  la  ville  de  Nice-la^Paille, 
le  t)  septembre.  Il  mit  le  siège  devant  Pont-de-Sture,  lei5 
octobre,  et  força  cette  place  de  se  rendre,  le  26  du  même 
mois.  Il  s'empara  du  château  de  Tortone,  le  a6novembrfy 
et  se  rendit  niattre  d'Ast,  au  mois  de  mai  i643;  et  de  Trin, 
le  'i4  septembre  suivant.  Il  réduisit,  sous  le  prince  Tho- 
mas ,  la  ville  de  Sant-Y-A,  le  29  août  i644*  Promu  au  gra- 
de de  lieutenant-général  de  l'armée  de  Catalogne,  sous  le 
comte  d'Harcourt,  par  lettres  du  39  juillet  i645,  il  fit  en 
chef  le  siégede  Roses,  commencé  dès  le  a  avril  précédent.Ciie 
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pluie  prodigieuse  ayant  inondé  les  tranchées  et  les  hutes, 
le  soldat  se  dispersa  dans  lerôampagnes*  et  il  ne  resta  que 
3oo hommes  avec  le  général;  mais  le  temps  s*étant  remis  au 
beau,  le  jour  de  Pâques  9  le  soldat  revint  jsoiis  ses  drapeaux; 
et  alors  on  continua,  ou  plutôt  on  recommença  le  siège.  La 
place  capitula,  le  a6  mai,  après 49  jours  de  tranchée  ouver- 
te (1).  Le  comte  du  Plessis  fut  créé  maréchal  de  France, 
par  état  donné  à  Paris,  le  20  juin  ,  et  prêta  serment  en  cette 
qualité,  le  i5  juillet.  Il  fut  nommé,  par  pouvoir  du  même 
jour,  lieutenant-général  commandant  Tarmée  d'Italie,  sous 
le  prince  Thomas.  Il  leva,  par  commission  du  20  mars  1646, 
un  régiment  d'infanterie  pour  tenir  garnison  dans  la  cita- 
delle de  Turin.  Il  eut  ordre  d'aller  prendre  le  commande- 
ment de  Tarmée  de  terre,  à  la  place  du  duc  de  Brezé,  par 
lettres  du  5o  juin  suivant.  Il  commanda,  par  pouvoir  du  18 
août,  et  conjointement  avec  le  maréchal  de  la  Meilleraye, 
Tarmée  de  terre  jointe  à  celle  de  la  mer  (2).  Ils  prirent  Piom- 
bino,  le  8  octobre,  et  Porto-Lougone  le  29.  La  prise  de  ces 
deux  places  ayant  obligé  le  pape  Innocent  X  à  traiter  de  la 
paix,  Choiseul  fut  nommé  plénipotentiaire  par  le  roi  de 
France.  Il  fut  envoyé  en  Languedoc,  avec  un  pouvoir,  pour 
y  commander  les  troupes  pendant  qu'il  y  séjournerait  :  ce 
pouvoir  est  du  8  mars  1647*  Nommé  pour  commander  Tar- 
mée  de  Lombardie  sous  le  duc  de  Modène,  par  pouvoir  du 
3  mai  1648,  il  passa  le  Pô  avec  1200  hommes  de  pied  et  800 
chevaux;  traversa  une  lieue  d'eau  en  présence  de  24  bar- 
ques espagnoles  armées;  marcha  contre  le  marquis  de  Ca- 
raccène  qui  était  retranché  devant  Casai,  d'où  il  assiégeait 
l'armée  française,  et  l'obligea  de  se  retirer.  Il  le  poursuivit 
ensuite;  le  combattit  près  de  Crémone;  força  ses  retran- 
chements; franchit  5 fossés  pleins  d'eau,  et  fil  0000  prison- 
Diers  :  cette  action  eut  lieu  le  5o  juin  (3).  L'armée  française 


(1)  Il  ne  restait  plus  dans  la  place  que  5  maisons;  le  canon  des  assié- 
geants avait  tout  détruit. 

(a)  Ces  armées  marchaient  alors  contre  Rome. 

(5)  Un  des  fils  du  maréchal  de  Gboiseul-Praslin,  âgé  de  'joans ,  cona- 
baUit  vaillamment  à  cette  affaire,  et  y  fut  tut^. 
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étant  trop  faible  pour  investir  rt^gulièrement  la  place  dt 
Crémone,  les  Espagnols  en  rafratchiitsaient  la  garninon.  Ce 
motif  dc^tormina  le  maréchal  de  Choiseul  à  lever  le  iié|e 
de  cette  place  »  le  G  octobre.  Dans  la  guerre  dite  de  iaffonde^ 
Gboiseiil  fut  nommé  commandant  Parmée  du  roi  devant 
Paris •  conjointement  avec  le  maréchal  de  Grammont,  et 
sous  les  ordres  du  prince  de  Condé.  Ils  bloquèrent  cette  ca- 
pitale, vers  la  fin  de  Tannée  i()48.   Le  maréch.il  de  Choî- 
scul  reprit  ensuite  Urie-Gomte-Robert,  dojit  les  Parisiens 
s*étaient  emparés.  Il  s*opposa,  en  mars  i(>499  aux  progrès  de 
Tarchiduc  Léopold  d^Âutriche,  qui  s*étaît  avancé  avec  une 
armée  sur  la  rivière  d*Aisne,  et  le  contraignit  de  se  retirer. 
11  fut  nommé  par  le  roi  gouverneur  de  Monsieur;  premier 
gentilhomme  de  sa  chambre  ;  chef  de  ses  conseils,  et  surin- 
tendant de  ses  finances  :  il  préla  serment  pour  toutes  cei 
charges,  le  0  mai  1G49.  Conunandant  en  chef  l'armée  de 
Flandre,  de  Champagne,  et  des  frontières  du  Luxembourg, 
par  pouvoir  du  '^^  mai  iGfto,  il  secourut  Guise  ;  prît  Retheli 
sur  les  Espagnols,  le  14  décembre;  et  battit  près  de  celte 
place,  le  i5  du  même  mois,  don  Estevan  de  Gamare  et  le 
vicomte  de  Turenne.  Les  Es))agnols  perdirent  dans  celte  af- 
faire 3000  hommes  tués,  2000  faits  prisonniers,  8  pièces  de 
canon  et  tout  le  bagage  de  leur  armée.  Il  leva  un  régiment 
de  cavalerie,  par  commission  du  35  avril  iGSa.  On  le  fit  mi- 
nistre dVlat,  par  commission  du  18  août  suivant.  Il  c-ora- 
manda  Tarmée  de  Champagne,  par  pouvoir  du  2  juin  i653. 
Au  siège  de  St'-  Ménéhould,  il  se  trouva  trois  fois  obligé  de  re- 
prendre la  tranchée,  les  ennemis  ayant  chassé  les  soMaIsqnl 
la  gardaient,  et  ruiné  les  travaux  avancés.  Si*- Ménéhould  m 
rendit  cependant  au  maréchal,  le  ia(>  novembre  (i  ).  Il  se  dé- 
mit, au  mois  de  mai  ]G5(),  de  son  régiment  de  cavalerie,  en 
faveur  de  son  fils.  On  lui  donna,  pur  lettres  du  29  janvier 


(1)  Aprèfi  la  prise  de  Saintc-Mciu'liould ,  Louis  XIV,  dinant  chn  le 
iiiarvrlial,  lui  adressa  ces  paroles  :  «  Vous  ii*avcs  été  chargé  dr  cette  eo- 
é  trcpri.sc  que  parce  que  vous  étiez  hcuI  capable  de  l'cxccutcr;  ce  qui  est 
'impossible  aux  autre»,  nVkt  qu«  difllicilc  pour  tous.  • 
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ift57,  rordrc  de  remettre  la  citadelle  de  Turin  au  duc  de  Sa- 
Tore;  et  on  liceucia  son  régiment  d'infanterie,  qui  y  tenait 
garnison.  "Nommù  pour  commander  les  troupes  destinées  à 
passer  en  Italie  y  par  pouvoir  du  18  janvier  ]G()/|,  il  s'avança 
jusqu'à  Lyon.  Le  traité  de  Pise,  conclu  le  12  février,  et  ra- 
tifié peu  de  temps  après  par  le  roi,  détermina  le  rappel* du 
maréchal  à  la  cour.  Il  fut  fait  chevalier  du  Saint-Esprit,  en 
i6()2.  On  le  créa  duc  et  pair  de  France  sous  le  nom  de  Choi- 
seul,  par  lettres  données  à  Paris,  au  mois  de  novembre  iG(>5y 
registrées  le  2  décembre  au  parlement,  où  il  fut  reçu  le  même 
jour.  Il  accompagna  Madame  en  Anglclcrre,  en  i()jo.  Il  se  ren- 
dit à  Metz,  en  lOj  1 ,  pou  r  y  épouser  au  nom  de  Monsikvb  la  fiUo 
de  rélecteur  palatin.  Il  mourut  à  Paris,  le 'i5  décembre  iG^^S, 
âgé  de  78  an8(i).  Le  maréchal  de  Choiseul  était  doué  d'un 
génie  aussi  propre  à  la  guerre  ({n'aux  négociations  politi- 
ques. 11  voyait  le  danger  ()art(nit  où  il  était ,  IVnvisageait 
sans  le  craindre,  et  ne  le  cherchait  p.is  sans  motifs.  Il  ne 
croyait  une  victoire  glorieuse,  <pie  lorsqu'elle  était  utile. 
11  se  possédait  à  un  tel  |)Oint ,  <pu!  i-on  visage  paraissait  cal- 
me, lors  même  que  son  esprit  était  fortement  agité.  11  était 
honnête  honune  sans  faste,  et  religieux  sans  su{)erstitîon. 
On  garde  à  la  bibliothèque  royale  deux  reeu.-ils  manuscrits 
de  ses  lettres,  et  des  mémoires  (ju'il  rédigea  depuis  iG!>a 
jusqu'en  1G71.  {Chronoloiçic  militaire,  tom.  H,  pag,  55 1; 
Mémoires  du  maréckal  du  Pltssis  ,  Histoire  militaire  de  M, 
de  Quincy,  Histoire  de  France,  continuée  par  le  IKre  GriJ*'» 
Jet;  le  président  llénauty  Vahbé  Le  Gendre  ^  Bauclasy  llis-^ 
toire  de  France ,  par  Anqnetil,  tom,  VU  ;  Biographie  uni-^ 
ver  selle  y  ancienne  et  moderne,  tom,  VJII,  pag,  4^*4  5  Gazette 
de  France*) 


(1)  En  167a,  la  France  nyonl  Iroin  armécH  sur  pied,  Clioi^ciil ,  expri- 
ma à  Louis  XIV  don  ntgrct  de  n'avoir  point  de  commandement.  Le 
monarque  lui  dit ,  en  l'ouibraRsant  :  «  Monsieur  le  maréchal,  on  ne  tra- 

•  Taille  que  pour  approcher  de  la  rt'putation  que  vou»  vous  êtes  acquise; 

•  il  est  agrtîable  de  se  reposer  aprt^s  tant  de  victoires.  • 


iT.  )^; 


US'J  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

DE  CHOISEUL  DU  Plesms-Prasus  (Charles)  ,  comte  da 
P/c.s6is,  marcckal-dc-camp  j  fils  du  précédent,  fut  nommé 
colonel  d*iin  régiment  de  son  norii  (depuis  Poitou),  sur  la 
démisisioli  de  son  père,  par  coinmissinn  du  4  février  i645. 
Il  commanda  ce  régiment  aux  sièges  d*Â8t  et  de  Trîn,  et 
à  la  prise  du  pont  de  Stiire,  la  même  année;  au  siège  et  ï 
la  prise  de  Saint-Y-A,  en  \(M\!\',  au  siège  et  à  la  prise  de 
Roses,  en  1645;  et  à  la  prise  dePiombinoetdePorlolongooe, 
en  i6/|G.  Créé  maréchal- de-camp,  par  brevet  du  23  avril 
16479  il  continua  de  commander  son  régiment,  en  Langae- 
doc,  pendant  loute  la  campagne.  Il  servit  ensuite  au  se- 
cours de  Casai;  à  la  bataille  de  Crémone,  et  au  siège  de 
celte  place,  qu'on  fut  obligé  de  lever  au  mois  d^oclobre 
1648.  Il  fut  employé  au  blocus  de  Paris,  en  1649;  se  trou- 
va an  secours  de  Cuise  et  à  la  prise  de  Rethcl;  combaltil 
vaillamment  h  la  bataille  qa*on  donna  sous  cette  place,  le 
i5  décembre  lOfio,  et  y  fut  tué.  {  Chronologie  milàaût: t 
lum.  /'%  ^^/o"  '"^^ 'l  j  GazcUc  de  France.  ) 

DE  CHOISIilUL-PRASLIN  (Alexandre,  comle)y  maréchal' 
dt'-campy  frère  cadet  du  précédent,  fut  nommé  colonel 
d'un  régiment  d'infanterie  de  son  nom  (depuis  Poitou) à li 
mort  de  son  frère ,  par  commission  du  17  décembre  i65o. 
Il  commanda  ce  régiment  à  Tarmée  de  Flandre,  en  i65i; 
obtint  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie  du  maré- 
chal de  Choiseul,  son  père,  par  commission  du  17  février 
1653;  se  trouva  aux  combats  de  Blesneau,  d''£stanipes  tl 
du  faubourg  Saint- Antoine ,  la  même  année;  aux  sièges  de 
Vervins,  de  Rethel,  de  Mouzon  et  de  Sainte-Ménéhould  p 
en  iG55;  au  siège  de  Stenay,  au  secours  d*Arras,à  lapriie 
du  Quesnoy,  en  i05'i;  au  siège  de  Laiidrecies,  où  il  reçut 
une  blessure  à  la  tète ,  et  enfin  aux  sièges  de  Coodé  et  de 
S;:inl-Guilain ,  en  i()55.  II  se  démit  de  sun  régiment  d'in- 
fanterie, en  faveur  de  César-Auguste  de  Choîseul ,  son  frè- 
re, le  i{\  mai  i()5(i,  et  fut  pourvu,  le  même  jour,  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  de  son  nom,  sur  la  démission  de  son  père. 
Il  conunanda  ce  régiment  au  siège  de  Valenciennes,  la  mê- 
me année  ;  à  celui  de  Mdiilmédy ,  en  iG:>7  ;  à  la  bataille  des 
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Ditncs,  v.i  à  l.i  prise  de  1)niiker<|Ufî  et  (rvprcs,  en  1058.  Ln 
paix,  ayant  ùiù  faite,  en  liKM),  on  licencia  son  régiment  , 
par  ordre  fin  iK  avril  iG(>i.  Il  le  rétablit  le  7  décembre 
i(>G5,  et  le  commanda  aiiv  siéf^cs  de  Tournny,  de  Oonay, 
ol  de  Lille,  en  itiO^,  et  à  la  con(|uôte  d*nne  parlîc  de  la 
Franche-Comté,  en  ifUiH.  Créé  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  '.Ky  marsde  celte  dernière  année,  il  l'ut  désigné,  par 
ieltrefi  du  Tki,  pour  servira  Tarmée  des  Pays-Uas,  sous  les  or- 
dres de  MoNsiEVR,  dont  il  était  (gentilhomme  de  la  chambre. 
La  paix  fui  faite  au  mois  de  mai ,  et  on  licencia  son  régiment, 
par  ordre  du  <>4.  Employé,  par  lettres  du  'jto  avril  1O72,  à 
l'armée  de  Flandre,  il  fut  tué  d*un  coup  de  canon  au  siège 
d^Aruheim,  le  1 5  juin  lO^'i,  à  Tdgc  de  58  ans.  [Chronoh- 
ffie  milita trv,  tant.  AV,/)/?/?^.  4i^>;  (htzvtic  de.  France,^ 

DE  CilOlSLLIL  (César- Auguste, /'///r),;>/'/ir f A;  Fmncv  q\ 
//>/i^7ir//?/-^*('//rr/7/,frèreputnédu  précédent,  futd*abord  che- 
valier de  Malle,  et  connu  sous  le  nom  de  chevalier  du  Ficssis. 
Il  eut  les  abbayes  de  8t. -Sauveur,  de  Uhe<Ion  et  de  Bonneval. 
On  lui  donna,  sur  la  démission   du  comte  de  PrasUn  ,  son 
frère,  le  régiment  d^infanleric  de  son  nom  (depuis  Foitou"^, 
par  conniiission  du  'i.'\  mai  1  (>;*>().  Il  se  trouva  au  siège  de 
Valencienncs,  et  au  combat  sous  cette  place,  la  môme  an- 
née ;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Montmédy^en  1657;  de  Cra- 
veliues,  en   i()r>8  ;  deCharleroy,  d'Alh  ,  de  Tournay,  de 
Douay ,  de  Lille,  en  i(><)7  ;  de  Besançon ,  de  DôLe  et  de  Gray, 
en  i()<>8. 11  fut  créé  brigadier  d*infanlerie,  par  brevet  du  u^ 
mars  de  celte  dernière  année,  et  pronui  au  grade  de  ma- 
réchal-de*  camp  ,  par  brevet  du  8  octobre  lOGj).  Il  eut  des 
lettres  du  mO'me  jour  pour  servir  en  (îandie;  mais,  sur  la 
nouvelle  que  cette  ilc  était  rendue,  et  f|uc  la  paix  était 
faite  entre  les  Turcs  et  les  Vénitiens ,  il  n'entreprit  point  ce 
voyage.  Employé,  par  lettres  du  8  juillet  i<i7a5  à  Tarmée 
de  Hollande,  il  servit  au  siège  d'Arnheim.  Son  frère  aine  y 
ayant  été  tué ,  le  1 5  juillet .  il  prit  alors  le  nom  de  comte 
du  Plessis.  Il  marcha  avec  le  corps  eonnnandè  par  le  com- 
te de  Chamilly,  au  siège  de  Cenep  «pril  investit;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Grave.  Il  servit,  eu  1675,  sous  le  maréchal 
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Ae  Tiirennc,  à  la  [>rî:*e  criiiiia^  de  Camcn,  d*Alteiia,  dt 
Bielet'eld,  et  à  toutes  les  autres  expéditions  de  celte  cam- 
pagne. Employé  sous  le  même  général,  en  1674  9  îi  combat- 
tit à  Sîntxheim ,  le  iG  juin;  à  Ladembourg,  le  3  juillet;  à 
Enshcim.  le  4  octobre;  à  Mulhausen,  le  29  décembre,  et 
à  Turkeim,  le  5  janvier  iGjo.  Employé  à  Tarmée  comman- 
dée par  le  niarécbal  de  Créquy,  en  1O75,  il  servit  au  sîé^ 
de  Dînant:  couvrit  les  sièges  de  liuy  et  de  Limbourg:  mar- 
cha vers  Trcvcs ,  et  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat  de 
Consarbruck  et  à  la  défense  de  Trêves.  Il  combattit  à  Ko- 
kesberg,  en  iGjG,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg.  Créé 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  •  par  pouvoir  da  aS 
février  1677,  il  servit  cette  année  au  siège  et  à  la  prise  dfi 
Valenciennes;  h  la  bataille  de  Casscl  ;  au  siège  et  à  la  prist 
de  Saint-Omer.  Il  se  trouva  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Gand 
et  dTpres,  en  1C7S,  et  de  Luxembourg,  en  1684*  Il  de- 
vint, le  1*' juin  de  Kl  même  année,  duc  de  Choiseul;  pair 
de  France  ;  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Moi- 
siEUH,  et  gouverneur  et  lieutenant-général  des  ville,  comté  et 
évéché  de  Toul  :  toutes  ces  charges  et  dignités  lui  furent 
données  après  la  mort  de  César-Auguste  duc  de  Cboiseulf 
son  neveu ,  qui  avait  été  tué  au  siège  de  Luxembourg.  U 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  1688k 
Employé  à  Tarméc  de  Flandre  «sous  le  maréchal  d'Humiè- 
res,  par  lettres  du  20  mars  1689,  il  se  trouva  à  Tattaque 
deValcourt,  où  les  Français  furent  repousses.  Employé 
sous  le  maréchal  de  Luxembourg,  par  lettres  du  19  avril 
1690,  il  commanda  Taile  droite  de  l'armée  fraoçaise  à  la 
bataille  de  Fleurus.  Il  eut  part,  en  1691,  à  la  prise  de  Hall  et 
à  Tenlèvement  d'un  fourrage,  près  de  Braine-le-Gointe,ct 
combattit  à  Leuze.  Il  ne  servit  plus  depuis  cette  affaire  (1). 
Envoyé,  au  mois  de  septembre  1696,  en  otage  à  Turin } 


(1)  On  Ht  dans  Moréri,  premier  Supplément»  pag.  271  ;  «Le  doc  de 
•  Choiseul  fit  encore  la  caoïp^igae  de  169a,  en  Flandre ,  et  oommanda  il 
r  maison  du  roi  au  combat  de  Steinkerquc ,  le  i3  août.  •  Le  duc  de  CShoi- 
•eulDcfit  point  cette  campagne.  Il  n'est  porté  ni  sur  les  ëtata  du  roi,  ni 
SUT  ceui  de  paiements  pour  cette  campagne  et  lea  suifuites. 
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pour  lVx(W;uti()n  ilii  Ir.iilr  d»  paix  fait  i%\Oc  \tt  ilur:  iUi  Sa- 
voir» il  cil  revînt  nii  iiioîh  fl«!  jativirr  i^'xjy»  Il  mourut,  k 
rarin,  le  iv.  avril  170;"),  ,1(^<'î  de  <i8  aii.H.  [(llirmtnlnf^if  rnilL- 
iairr.9  tiffn.  /y,ffa(j,  'Ày[);  (idzcUt'.  de.  Fninrr. ,  mthtunrv  du 

iiR  CIIOISKIJL  (Ferry),  virnnifr.  d'/fosfr/,  marrrha/'-dr- 
'  camp^  Inhu  (le  la  hratielie  (Ich  conile»  (rilohlel,  leva,  par 
Conimififiioii  <lu  Ti  février  iCmo  ,  un  ri%\\\\vi\l  d'itifatiterie  de 
•on  iionriy  avee  lequel  il  HerviL  à  la  conquête  do  Savoie,  et 
qui  fut  liceneif^  apr^n  cette  eanipa^ne.  Le  vieonile  d*llofitel 
étant  (ittaelu^  h  M.  le  due  d^Orli-ann,  Nuivil,  en  lOriv.,  le  parti 
de  CP  prinee ,  avec  une  compagnie  de  (îo  matirefl,  et  ne  trou- 
va ik  la  halaille  de  OaHlelnaulary.  Le  prince  lui  donna,  peu 
de  temp.H  apr^H,  la  charge  de  capitaine  de  fiengardefi ,  et  cel- 
le de  premier  genlilhomme  de  Ha  eliamhre.  Devenu  nu:.Mtra. 
dc-camp-llrutenaii(  de  cavalerie  d^Orli^MUN  ,JorH  de  Ha  le- 
v^c,  |iar  eomiuiHMion  du  r»i  dreemhre  i(»/|7),  il  iirrvit  au 
•légc  de  (iravelineH,  en  \i\Y\\  1%  la  pri^e  de  OafiHel,  de  IVL'ir* 
dick  ,  de  liinek ,  de  Hourbourg,  de  Meiiiii,  et  nu  Hiége  de 
Bcthune,  en  1(1]^.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  celle 
âcruïiirr.  place ,  par  provÎNiouM  du  1"  Arptembre  de  la  mi^tntt 
annexe.  Il  leva,  par  conuiiiiiHion  du  i/f  marN  iO/|0,  un  r^($i- 
mctit  d^inf'anterie  de  Hon  nom,  uiu;  compagnie  de  clievau- 
l^gArH  ,  et  une  de  earabiuM  pour  lenir  garniHOii  dauM  KiUliu- 
ne.  C)n  lui  donna  encore  une  compagnie  dn  rnvalerio  au 
rt^giment  du  IMe.HHifi-rraHlin,  par  comminMion  du  i5  mai 
iO/|(>.  Il  KO  démit  du  régiment  de  cavalerie  d^Orliîanfl,  «'lU 
moift  de  juin  1^/17,  et  obtint,  le  i\)  juillet,  le  grade  de  ma- 
r^cbal-<le*camp.  Ayant  priii  le  parti  du  prince  de  (îondéy 
en  liî'ii  «  on  lui  ^ta  le  gouvernement  de  lié.thunr ,  et  on  li- 
cencia Hon  régiment  d^infanterieel  fiefl  compagnieii  de  che- 
vau-légerHct  t\v.  carabiuM,  par  lettrcM  du  roi  adreft^ées  au 
maréchal  d*Aumonl,fiouH  la  date  du  H  février  iCîfiu.  Jl  fut  ré- 
tabli daoH  Kon  gouvernement ,  en  vertu  de  TamniHlio,  par 
li'ItrcHdu  dernier  octobre  de  la  même  année.  Il  levai  par 
conimisHion  du  H  novembre  Huivant,  un  régiment  de  cava- 
lerie,  qui  fut  licencié  ou    i(M.  11  coiiëorva  lo  gouver- 
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iicmcut  de  Béthuiic  jusi^u'à  sa  iiiuit ,  arrivée  au  mois  de fè* 
vrîcr  iG35.(r'/<rowo/o£r/f  militaire,  tom,  Vl^pagm  aaS;  Gfl- 
zetie  de  France,) 

UECIIOISKIÎL.PRASLIN  (Jcan-Buptisle-Gaston),  mor- 
quis  de  Praslin  .  iieufcntint-^cnérai ,  pet  il- fils  du  précédent, 
fiU  baptisé  le  2'^  mai  iOjq,  et  connu  d*abnrd  sous  le  nom 
dllo.stel.  Il  servit  comme  volontaire  sous  le  duc  deLuxeoH 
liourg,  on  1O76,  et  combattit  à  Kokesbcrf;.  Devenu  lieute- 
nant au  régiment  du  Roi,  il  se  trouva  au  siège  et  à  la  priie 
de  Valencicimes,  où  il  entra  des  premiers  Tépée  à  la  maîiL 
11  servit  ensuite  aux  sièges  de  ("asselet  de  Saiiit-Omer.  Il  m 
trouva ,  en  1 G78  9  au  siège  de  Gand ,  et  à  celui  d^Ypres  9  où  fl 
fut  dangereusement  blessé  à  la  tête.  Il  prit ,  en  i683 .  le  non 
de  marquis  de  Praslin  .  lors  de  son  mariage  avec  rhéritièit 
de  ce  marquisat.  11  servit,  la  même  année,  aux  sièges  et  à 
la  prise  de  Courtray  etde  Dixmude;  obtint,  parcommissioa 
du  ai  mars  i()84i  une  compagnie  au  régiment  de  cavalerie 
du  Roi;  la  charge  de  lieutenant-général  du  gouveruemeat 
de  (Hiampagne,  et  le  gouvernement  de  Troycs,  sur  la  dé- 
mission du  marquis  de  Prasiin  ,  son  beau-^ère,  par  provi- 
sions du  7  avril  suivant,  registrées  au  parlement ,  le  3o  juil- 
let i68().  Il  fut  employé,  la  même  année  1684»  à  rarniée 
([ui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  puis  au  camp  de  U 
Saône,  en  iG85,  iG8Get  1G87.  Mestre-de-cainp  cl*un  ré^- 
nieut  de  cavalerie  de  son  nom ,  par  commission  du  14  juii 
1G88,  il  servit,  en  iG8(),  à  l'armée  de  Flandre,  sous  le  ma- 
réchal d*11uniières,  et  combattit  à  Yalcourt.  lise  trouva  àli 
bataille  de  Fleurus  sous  le  maréchal  de  Luxembourg^  ei 
iG()o;  au  siège  ei  à  la  prise  de  lUons  et  au  cooibat  de  Lea- 
£e,  en  iG<>i  ;  au  siège  et  à  la  prise  des  ville  et  château  de 
Nauiur;  au  combat  de  Sleinkerque,  en  iGga;  et  à  la  ba- 
taille de  Ncrwinde,  en  1G95.  Il  obtint,  par  commission  du 
29 août,  la  charge  de  mestre-de-camp-lieutenant  du  régi- 
ment Royal-Roussillon  cavalerie  ;  se  démit  de  celui  qu*il 
avait,  et  marcha  au  siège  de  Charleroi.  Créé  brigadier,  le 
28  avril  i6()4 ,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  sous  M.  le  dau- 
phin ;  se  trouva  à  la  marche  de  Vignamont  an  pool  d'Bs- 
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pierres  f  et  au  buinhanlciiitnt  de  UruxcUos.  Il  fut  employé 
■ouii  le  niarëchal  de  Yilleroy ,  en  i(k)5;  à  rurniéc  du  Uliiii 
BOUS  le  niuréchal  de  (llioiscul ,  011  iG<)()  vi  irK)^;  au  camp  de 
Coudun  près  Compi^gue ,  par  Icttrcfl  du  i3  aoùl  lOijH;  et  ik 
TarméedUlalie,  par  lettres  du  5i  mar»  ijoi.  Il  combattit  à 
Carpî  et  à  Cliiari ,  la  nu'^me  année  ;  et  résida  à  (irémone  peu- 
1^  daiit  riiiver,  Tronui  au  grade  de  maréchal-de  eump,  par 
b    brevoC  du  39  janvier  170'i,  il  se  démit  de  son  régiment.  Il 
1-    eonlribua  h  chasser  de  Oénutne  les  Allemands,  (|ui  avaient 
I.    presi|ue  réussi  à  sVn  emparer  par  surprise,  le  18  février; 
il    et  le  roi ,  pour  le  récompenser  de  cette  action ,  le  créa  lieu- 
tenant-général de  srs  armées,  par  pouvoir  du  9.  Employé 
en  cette  <pialité ,  par  lettres  du  21,  il  combattit  à  Luzzara; 
commanda  ensuite  les  troupes  des  deux  couronnes  à  Man^ 
.   toiie;  servit  aux  sièges  de  Vereeil,  en  170/1,  et  de  Vérue, 
en  1705.  11  se  distingua  à  la  bataille  de  Cassano,  le  i()  août; 
y  fut  blessé,  et  mourut  de  sa  blessure,  le  9.5  octobre  1705. 
^Chronologie  mi/àairc ,  tom.  jy ,  pttf^.   /|r>3;  ntvmoirvs  tlu 
temps ^  Histoire  des  Grnmis^ifl/iciers  de  la  Couronne,  tom. 
ly,  pag,  857;  Gazette  de  France.) 

DE  CIJOISKUL-LA  BAIJMM  (Claude-Antoinc-Clériadus, 
eotntt)^  lieutcnani'^iUi'ral ,  iVère  du  précédent ,  nacpiit  le  5 
octobre  1 7^5.  Il  entra  au  service  comme  cornette  au  régiment 
de  cavalerie  de  la  Rocheioucauld,  le  5  juin  17/10;  le  joignit  à 
Tarmée  dMtalie;  et  se  trouva  au  combat  du  Tidon,  et  à  la 
défense  de  la  Provence,  la  même  uiuiéc.  Il  servit  encore 
aur  les  frontières  du  Piémont,  en  17/17  et  17/fK.  Il  fut  fait 
deuxième  cornette  de  la  compagnie  des  clievau  -  légers  de 
la  reine,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  par 
brevet  et  commission  du  r'iV.vrier  17/19;  cl  devint  succes- 
sivement lieutenant  et  capitaine  des  gardes- du -corps  du 
roi  de  Pnlogius  d:ic  de  Lorraine  et  de  Bar,  et  cliau)bellan 
du  même  prince,  il  obtint,  le  ifi  juin  1755,  uneconmiission 
pour  tenir  rang  de  mestre-de-eainp  de  cavalerie,  et  la  lieu- 
tenanct'- générale  du  gouvernemeiU  de  Obampagne  au  dé- 
partement de  Chaumont  et  dépendances,  en  survivance  de 
stm  père,  par  |irovisions  du  iS  juillet  1755.  Il  prêta  serment 
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pour  cette  charge ,  le  2a  du  même  mois.  Il  fit  la  campa^e 
de  1767  eu^  Allemagne,  et  fut  fait  enseigne  de  la  compagnie 
des  gendarmes  d'Orléans,  le  29  novembre  de  la  même  année. 
Il  se  trouva  avec  cette  compagnie  à  la  prise  de  Gassel  et  de 
la  Hesse;  à  la  bataille  de  Lutzelberg,  en  1758;  et  ^  la  ba* 
taille  de  Minden ,  en  1 769.  Sous-lieutenant  de  la  cSompagnie 
des  gendarmes  t'cossais ,  par  brevet  du  19  avril  i76o,ilcoin* 
battit  à  Corhack,  à  AVarbourg  et  à  Clostercamps ,  la  même 
année.  On  le  nomma  mestre- de-camp  d*uD  régiment  de 
dragons  de  son  nom,  par  commibsion  du  20  février  1761. 
Créé  brigadier  de  dragons,  par  brevet  du  même  {our,  il  m 
démit  de  la  sous-licutenance  des  gendarmes  écossais:  com- 
manda une  brigade  de  dragons  à  Tarmée  d* Allemagne  ;  et 
se  trouva  aux  afTuircs  de  Filinghausen ,  cette  année,  et  de 
Johannesberg,  en  1 762.  Déclaré,  au  mois  de  mai  1 763,  mare- 
cbal-dc  camp,  pour  prendre  rang  du  25  juillet  1762,  jour 
de  la  date  de  son  brevet,  il  se  démit  du  régîmeot  qu*îi 
commandait.  Il  fut  nommé  lienleiiant-général,  au  mois  de 
décembre  1781.  Le  comte  de  Clioiseul-Labaume  a  été  une 
des  victimes  de  la  révolution  française,  et  a  été  décapité  te 
4  mai  1794*  {Etals  mililairts,  annales  du  temps J) 

DE  CHOISEUL-GOUFFIER  (N....,  comte)  j  lieuienanl- 
général  y  était  colonel  du  régiment  de  la  Couronne  infan- 
terie, en  1764.  Il  a  été  promu  au  grade  de  lieu  tenant- gé- 
néral, le  i3  avril  1814.  {Etats  militaires,) 

DE  CHOISEUL-GOUFFIER  (N....,  comte) y  UeutenafOr 

général  àw  2a  juin  1814.  {Etats  militaires.) 

DE  CHOIS£UL-D*AILLECOURT  (MîcheNFélix,  comte), 

maréclial'de-camp  du ,  était  colonel  en  second 

du  régiment  de  Guîenne  infanterie,  en  1784*  Il  a  émigré. 
{Etats  militaires,) 

DE  CHOISINET,  voyez  de  la  Tour-du-Pih. 

CHOLET  DE  LA  Choletiere,  grand- maître  d'artUierie, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  maHre-général  et  visiteur  ds 
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rurtillerie  de  France,  à  la  mort  du  8it*ur  de  Boiiriiel  de  Lriiii- 
bercourt,  par  providions  données  au  Plessislès-Toura,  le 
7  décembre  i1;7.  Il  poH^éda  celte  charge  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  17  septembre  1/179.  {Clironolo^it  militaire, 
toni,  111 ,  pa^,  470»  ) 

CHONET  DU  UoLLKMOifT  (François-Charles-Uobert),  gé^ 
nit'ul  tic  division  d'urtillcvic,  naquit  à  Arancy,  en  janvier 
17/19.  ^l  entra  au  service  comme  aspirant  au  corps  <ie  Far- 
tillerie,  en  I764«  ^^  passa  rapidement  par  tous  les  grades. 
11  commanda  avec  distinction  l*artillerie  de  i*avant- garde 
de  Tarmée  des  Alpes,  en  170'i,  et  servit ,  en  179^,  à  Tar- 
nié.ii  de  Belgique,  où  il  l'ut  nommé  directeur  du  parc  géné- 
ral de  rarlillerie.  Créé  général  de  brigade,  il  fut  employé  À 
l'arméedu  Nord,  eu  171^/1,  et  y  commanda  l*artlilerie  au  siège 
de  Charicroi.  IL  fit  La  campagne  de  1795,  à  l*armée  de 
8ambre-et- Meuse,  et  commanda  L'artillerie  aux  sièges  de 
Macstricht  el  de  Luxembourg.  La  reddition  de  La  première 
de  ces  places  l'ut  due  en  partie  aux  savantes  dispositions 
du  général  Uolleuiont,  qui  parvint  à  faire  taire  les  batteries 
de  la  place.  11  fut  créé  général  de  division,  le  i3  juin  de 
celte  même  année,  et  commanda  en  cette  qualité  Tarlille- 
rio  de  Tarméc  de  8ambre-et-Meuse.  I/ennemi  ayant  mena- 
cé la  place  de  Wurizbourg,  le  général  llollemont  accourut 
dans  celte  place  pour  dégager  le  grand  parc  d'artillerie  de 
l*armée  française  qui  H*y  ti ouvait  renfermé.  Après  être  resté 
pendant  trois  jours  sans  communication  avec  l'armée,  il  fut 
obligé  de  céder  auf  forces  supérieures  de  rennemi ,  et  se 
rendit  prisonnier  de  guerre.  A  son  retour  en  France,  il  fut 
uommé  inspecteur-général  d'artillerie.  En  1800,  il  fut  choU 
si  pour  conmiander  la  place  de  Urest  ;  mais  il  refusa  d'ao- 
cepler  cet  emploi.  En  iHou,  il  fut  nommé  membre  du  corps» 
législatif,  par  le  dé|mrtcnient  de  la  Meuse ,  dans  lequel  il 
était  né  el  où  il  résidait.  11  parait  qu'à  cette  époque,  il  avait 
quitté  le  service.  {MoniU'ur,  ctuu  militairts ,  annaUi  du 
temps,  ) 

DE  CIVUAC,  VO^CZ  DuhFOET. 
ir.  3  «7 


». 
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DE  CLÂIRAVAUX,  vq^ez  D*AvBikEBS. 

CLAPAREDE  (Michel,  comfe),  pair  de  France  et  lieU" 
tenrnt-général^  naquil  k  Gignacen  Languedocien  1 774 (>)• 
Il  embrassa  la  carrière  militaire,  en  179a,  et  commeuça  à 
servir  comme  volontaire  dans  un  des  bataillons  du  dé* 
parlement  de  THérault.  S'étant  fait  distinguer  par  ton  in- 
telligence et  sa  valeur ,  il  fui  bientôt  appelle  au  grade  de 
capitaine,  par  le  choix  unanime  de  ses  frèrei  d'armes.  11 
fit  les  premières  campagnes  de  la  révolution  française  aux 
armées  d*Italie ,  de  TOuest  et  d'Allemagne ,  et  mérita  k 
grade  de  chef  de  bataillon,  qui  lui  fut  accordé.  Promu  an 
grade  d*adjudant-général ,  le  i5  septembre  1800,  il  fit,  en 
cette  qualité,  partie  de  l'armée  d'expédition  envoyée  à  St.- 
Domiugue,  et  qui  sortit  des  ports  de  France,  le  14  décem- 
bre de  la  même  ai^née.  L'adjudant-général  Claparède)  ayant 
été  chargé  d*occuper  la  partie  espagnole  de  l'Ile,  réussit 
complètement  dans  cette  mission  ;  prit  possession  de  Sainl- 
Yago,  qui  lui  ouvrit  ses  portes,  et  envoya  au  Gap  les  géné- 
raux nègres  Clervaux  et  Toussainl-d'O ,  qui  se  rangèrenl, 
avec  leurs  troupes,  sous  les  ordres  du  capitaine  -  gëoéral 
Leclerc.  Celte  opération  étant  ainsi  heureusement  termi- 
née ,  Claparède  en  fut  récompensé  par  le  grade  de  général 
de  brigade,  qui  lui  fut  conféré,  le  37  novembre  1801.  H 
fut  nommé,  dans  la  même  année,  commandant  de  la  vîUe 
du  Gap ,  et  ne  quitta  ce  poste  que  pour  aHer  conunaodtr 
l'avant-garde  du  corps  d'armée  envoyé  dans  le  nord  de  l*lle* 
Il  conserva  ce  commandement  jusqu'à^n  retour  en  Ftaa- 
ce.  Il  fit  partie  de  Texpédition  qui  sortit  da  port  de  Roche- 
fort,  en  1804,  et  qui  arriva,  le  aafévrier  iSoS^en  vneda 
nie  de  la  Dominique,  appartenant  aux  Anglais.  L*altaqoe 
de  rtle  ayant  été  conclue,  le  général  Glaparède  fil  gravir  n- 
pidement  par  sa  troupe  un  morne  escarpé;  s*empara  dn 
fort  qui  le  d(''fendait,  et  concourut  par  ce  moyen  &  la  prisa 
de  la  Dominique.  Revenu  en  France  avec  Tarmée  ezpédi- 


fi)  Le  comte  Glaparède  est  iuu  d'uoe  famille  de  robe. 


tionnairo,  le  général  Claparède  fat  employé»  donilo  même 
itnnée  i8o5y  à  In  grande-armée  d'AUomagnet  élue  trouva  &  la 
batailled*l)lm,aumoi«d*octobre.Napoléon9aepréparantAla 
bataille,  qui  fut  livrée  »  le  a  décembre  aulvant»  et  qui  reçut 
lenomd*Auaterl(fc,  avait  reconnu  une  poMtion^irèi-favora- 
l>le  dite  le  Santon;  et,  la  coniidérunt  comme  la  clef  de  nea 
opérationn  ofienmven,  il  ia  flt  fortUler  avec  le  plui  grand 
aoln  et  garnir  de  i8  piècoa  de  canoti.  La  garde  de  ce  poa- 
te  Important  fut  confVé  au   17'  régiment  d'infanli'rle  lé- 
gère de  la  divinlon  du  général  Suchet  »  commandé  alora 
par  le  géiiéral  de  brigade  Claparède.  Le  (our  dt*  la  bataille 
d'AualerlltE,  le  prince  Bugration,  k  la  télé  de  la  colonne 
de  droite  de  TarÉiée  Musae,  vint  attaquer  la  poa||)on  du 
Santon;  main  toua  ieii  efforts  pour  aVn emparer  furent  inu- 
tJleiy  et  cette  colonne»  ae  trouvant  écraaée  par  l'artillerie 
françaifCi  fut  obligée  de  rétrograder  juaqu*à  Proaoriti.  Le 
général  Claparède  ae  trouva»  en  ttkjdf  aui  combata  de 
Wrrtingen»  de  ëaaIfeldM,  et  ù  la  batalUe  do  Jéna,  gagnée 
•ur  lea  Pniitiena,  le  i4  octobre.  Il  combattit  avec  diiitino- 
Uon  à  Pultuak»  le  a6  décembre»  et  j  fut  blcMé.  En  1807» 
Il  continua  de  aervir  à  la  grande-armée  qnl  faiaalt  la  guer- 
re en  Pologne.  Chargé  de  défendre  «  avec  la  brigade  qu*il 
flommandait  (  1)  •  la  tête  de  pont  de  Drewkenowo ,  aur  1*0- 
maloiv»  Il  fut  attaqué  dnnii  cette  f>oaition»  le  1 1  {uin»  par 
«ne  forte  colonne  de  Tarmée  ruMie;  maia  II  «oullnt  avec 
la  pina  grande  fermeté  Tattaque  de  l'ennemi»  et  donna  par 
cê  moyen  le  teropa  au  général  Maaaéna  d'arriver  aur  la  li- 
gne avec  doa  renforta.  Il  fut  créé  générai  de  divlaion,  le  8 
octobre  1H08.  Employé  en  cette  qualité  à  lo  gninde-armée, 
•a  1809»  il  y  fit  la  campagne  cotitro  rAutricbe»  aoua  lei 
ordrea  du  maréchal  Oudinol.  Marchant  en  tète  du  corpe 
d'armée  de  ce  maréchal»  le  général  CUparède  rencontra; 
dana  la  mutinée  du  5  mal»  Tarrière-garde  autrichienne  en 
avant  d'Kbomberg ,  et  la  lit  attaquer  par  la  brigade  du  gé-» 


(a)  Cetlo  brigaduétRit  compoiéc  du  i;*  régiment  d'infanterie  légère  t 
ce  i^égiraont  accraleooore  dani  oetleaMre  la  brillante  réputation  qu'il 
•'était  aofpiiie  dtpuif  longHtavpt. 
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néral  Goehorn,  qui  aborda  hardiment  Pennemi,  au  ma- 
ment  où  celui-ci  s'avançait  sur  le  pont  qui  traverse  la 
Traun  pour  gagner  la  rive  droite  de  cette  rivière.  Le  mou- 
vement des  Autrichiens  étant  protégé  par  une  nombreuse 
artillerie,  la  brigade  Coehorn,  qui  s'était  fiancée  plusieurs 
fois  avec  impétuosité,  avait  été  arrêtée  par  la  violence  du 
feu  des  batteries  ennemies.  Le  général  Clapavède  s'avança 
alors  avec  le  reste  de  sa  division ,  et  appuya  les  bataillons 
des  tirailleurs  du  Pô  et  des  voltigeurs  corses  (brigade  Goe- 
horn),  qui  continuaient  à  faire  des  prodiges  de  valeur. 
Bientôt  cette  masse  serrée,  s'avançant  sur  le  pont  qui  était 
d'qne  longueur  considérable»  parvint  à  culbuter  dans  la 
Traun  canons,  caissons,  chariots  et  soldats  autrichiens. 
Déji\  une  partie  de  la  division  Glaparède  était  arrivée  aux 
portes  d'Ebersberg ,  lorsque  les  premières  arches  du  pont, 
du  côté  de  cette  ville ,  furent  coupées  par  le  feu  qui  s'y 
était  communiqué  de  quelques  maisons  incendiées.  Par 
cet  événement,  les  troupes  de  la  division  se  trouvèrent 
séparée»  au  moment  où  .elles  avaient  à  lutter  contre 
3o,ooo  Autrichiens ,  que  le  général  Hiller  avait  formés  en 
bataille  sur  les  hauteurs  en  arrière  de  la  ville.  Gependant 
la  division  Glaparëde  ,  forte  seulement  d'environ  7000 
combattants,  soutint  un  engagement,  aussi  inégal  qu'il 
fut  long,  avec  une  résolution  et  une  intrépidité  au-dessus 
de  tout  éloge.  Une  poignée  de  braves,  qui  était  au-delà 
du  pont,  aurait  infailliblement  succombé,  si  les  communi- 
cations n'avaient  été  rétablies  par  les  autres  divisions  de 
l'armée ,  qui  accoururent  au  secours  de  celle  du  général 
Glaparède.  Elle  perdit  dans  cette  occasion  plus  de  5oo  hom- 
mes tués  et  près  de  700  grièvement  blessés.  La  perte  des  Au- 
trichiens s'éleva  à  4^0  hommes  tués,  6  à  7000  prisonniers, 
4  canons  et  a  drapeaux  (i).  Le  général  Glaparède  se  trou- 


(1)  Le  5*  buIIetÎQ  de  la  grande -armée,  inséré  dané  le  Moniteur  dui3 
mai  1809,  s'exprime  en  ces  teriaes  :  «La  division  Glaparède,  seule,  et 

•  n'ayant  que  4  pièces  de  canon ,  lutta  pendant  3  heures  contre  3o»ooo  en- 

•  nemia,  et  se  couvrit  de  gloire.  Cette  action  d'Bbersbergest  un  des  plus 
>  beaux  laits  d'armes  dont  l'histoire  puisse  cooserver  le  souvenir.  • 
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va  ensuite  aux  balailles  d*£!tsling»  les  ai  et  39  mai,  et  de 
Wagram,  le  6  juillet.  Il  fut  créé  grand -officier  de  la  lié- 
gion-d*Ilonncur ,  le  17  du  même  mois,  et  revêtu  ensuite 
de  la  dignité  de  comte.  Employé  à  Tannée  de  Portugal , 
en  1810,  il  y  battit,  en  plusieurs  occasions ,  le  corps  d'ar- 
mée du  général  Silveyra ,  qui  manœuvrait  pour  inquiéter 
les  communications  entre  les  différents  corps  de  Tarmée 
française  ;  Tarréta  dans  son  mouvement ,  et  le  força  de  re- 
passer le  Duero  à  Lamégo,  le  i3  janvier  i9ii*  Après  cette 
eipédition,  la  division  Claparède,  qui  se  trouvait  isolée  du 
reste  de  l'armée,  fut  livrée  à  elle-même  pendant  trois  mois 
dans  un  pays  occupé  et  parcouru  eu  tous  sens  par  différents 
corps  de  milices»  et  de  levées  en  masses,  commandés, 
pour  la  plupart,  par  des  ofliciers  anglais.  Malgré  les  obsta- 
cles de  toute  espèce  que  le  général  Claparède  eut  à  vain- 
cre, ses  opérations  militaires  entre  le  Duero  et  le  Tage  fu- 
rent couronnées  par  de»  succès  importants.  Appelé  à  la 
grande-armée ,  en  1 8ia ,  il  y  eut  le  commandement  en  chef 
d*un  corps  polonais  an  service  de  France;  fit  en  cette  qua- 
lité la  campagne  de  Russie  ;  se  trouva  à  la  bataille  de  la  51  os- 
kowa,  le  7  septembre  ;  partagea  avec  Tarmée  tous  les  dan- 
gers et  les  fatigues  de  la  fatale  retraite  de  Moscou;  com- 
battit au  passage  de  la  Bérésina  ,  le  a8  novembre,  et  y  fut 
blessé.  Il  continua  d*è(re  employé  à  la  grande-armée,  en 
18 15,  et  soutint,  le  23  août,  un  combat  glorieux  sur  les 
hauteurs  de  Giczubel  contre  Tennemi  qui  débouchait  de  la 
Bohême.  Il  concourut,  le  17  octobre  suivant,  à  Tenlève- 
ment  des  positions  retranchées  que  les  Russes  occupaient 
sur  les  hauteurs  de  Racknitz,  près  de  Dresde.  Étant  rentré 
en  France  aveo  Tarmée,  en  1814,  il  commanda  sous  Paris 
une  division  d'infanterie  composée  de  6  régiments.  Après 
la  restauration  du  trône  des  Bourbons,  le  général  Clapa- 
rède fut  créé  chevalier  de  Saint-Louis ,  le  8  juillet  de  la 
même  année  1814.  S.  M.  Louis  XYIII  le  fît  grand'croix  de 
Tordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  17  janvier  181 5. 
Le  comte  Claparède  prit,  le  8  juillet  de  cette  dernière 
année,  le  commandement  de  la  place  de  Paris,  et  le  quit- 
ta, le  18  novembre  suivant,  époque  à  laquelle.il  fut  nom- 
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mé  iaspecteur-général  de»  troupes  stationnées  dans  la  i** 
division  militaire.  Il  remplit  encore  maintenant  cette 
fonction.  En  18 15,  il  fut  Tun  des  membres  du  conseil  de 
guerre  charejé  d^iustruire  Taffaire  du  maréchal  Ney.  Eo 
18169  il  fut  aussi  membre  des  conseils  de  guerre  qui  ingè- 
rent le  contre-amiral  Linois ,  le  colonel  Boyer  et  le  lieute- 
nant-général comte  Delaborde.  En  18189  il  fut  désigné 
pour  concourir  à  la  formation  du  corps  rojal  d'état-niafor. 
Créé  pair  de  France,  par  ordonnance  royale  du  5  mars 
1819,  il  fut  reçu  et  prêta  serment  en  cette  qualité,  le 
i3  du  même  mois.  On  lui  confia  9  en  i8aa,  la  nouvelle  or- 
ganisation de  rinfanterie  dans  le  4*  arrondissement  de  Tins- 
pectton  générale  de  cette  arme.  {Etats  et  brevets  militairef, 
Monitfiur,  annales  du  temps,) 

DE  CL  ARE,  voyez  0-Bbibn. 

CLARKE  (Henri-Jacques-Guillaume)  »  duc  de  Feltre, 
comte  d*Hunebourg ^  maréchal  de  France,  naquit  à  Lan- 
drecies^  dans  le  Hainaut,  le  17  octobre  1^65  (1).  Destiné 
dès  Penfance  à  la  carrière  des  armes,  il  entra  comme  caT 
det  à  rÉcole  militaire  de  Paris,  le  1 7  septembre  1781,  et  pas- 
sa sous-lieutenant  au  régiment  de  Berwick,  le  1 1  novembre 
178a.  li  devint  cornette-blanc  dans  le  5*  rt^gîment  de  hus- 
sards, avec  rang  de  capitaine  9  le  5  septembre  1784»  et  ca- 
pitaine de  remplacement  au  16*  régiment  de  dragons,  le 
1 1  juillet  1790.  Il  donna  sa  démission ,  dans  la  môme  an- 
née 9  pour  se  rendre  en  Angleterre  en  qualité  de  gentilhom- 
me attaché  à  l'ambassade  française.  Étant  rentré  en  France, 
il  y  reprit  d*abord  son  grade  de  capitaine  dans  le  régiment 
d'Orléans  dragons;  fut  ensuite  compris  dans  une  réforme 
ordonnée  par  rassemblée  nationale  9  puis  remis  en  activité, 
le  1 5  septembre  1791 9  avec  le  grade  de  capitaine  de  1**  classe 
au  14*  régiment  de  dragons.  Nommé  lieutenant-colonel  an 
2*  régiment  de  cavalerie,  le  5  février  179a,  il  fit  la  campa- 


M«M 


(1)  Il  était  ÏMu  d'une  ancienne  famille  irlandaise ,  et  fils  d'nn  oolond' 
d'infanterie  au  tenîoe  de  France. 
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gne  de  cette  aun^e  ù  i^arméc  du  Aliiii;  contribua  à  la  prîdc 
de  Spire»  où  il  commaiidail  la  cavalerie,  et  iU  prinonnière 
de  guerre»  en  celte occaAion,  une  grande  partie  dei  eniKS- 
mif.  Employé  à  la  iiiéine  armée,  en  i7f)3,  il  défendit  avec 
iUCcèH,  et  quoique  avec  des  (T>rce«  trèM-inférieures,  le  pai-^ 
sage  de  la  Nalie,  le  17  marH»  jour  de  la  déroute  de  Bin^en* 
Le*  représontantii  du  (teuple»  en  misHion  près  de  Tarniée  du 
Bbin,  le  nommèrent  générai  de  brigade  provisoire  sur  le 
ohamp  de  bataille,  h  Tatlaire  d^llcrcheim,  près  de  Landau, 
le  17  mai  suivant.  Il  commanda  en  celle  qualité  3  régiments 
de  dragons  èi  Pavant-garde  di)  Tarmée  du  Ahin,  et  devint, 
peu  de  temps  après,  chef  derétat-major-généralde  la  mémo 
armée.  Huspendu  de  ses  fondions ,  lu  1  *à  oclobro  de  la  même 
année,  il  fut  ensuite  arrêté  et  porté  sur  la  liste  des  suspects. 
Sa  suspension  de  service  fut  levée  le  18  février  1795;  mais 
la  réintégration  dans  son  emploi  nVut  lieu  que  le  i*'mani 
•uivanti  ép0(|uo  à  laquelle  il  fut  conflrnté  dans  le  grade  de 
génériil  de  brigade.  H  fut  chargé  »  le  même  jour,  de  la  di- 
rection historique  et  topographique  du  ministère  de  la 
j|uerre,et  prit  une  grande  part  h  la  rédaction  des  plans  dont 
Texécution  répandit  alors  un  si  grand  éclat  sur  lea  armes 
françaises.  Les  services  importants  qu*il  rendit  dans  celte 
partie  du  service  militaire,  lui  na^ritèrent  le  grade  de  gêné* 
rai  de  division,  qu*il  obtint  le  17  décembre  de  la  même  an- 
née. En  i7<|(>y  le  directoire  exécutif  lui  confia  une  misiipu 
importante  auprès  du  cabinet  de  Vienne;  et,  en  1707,  il 
ooDclut  avec  le  roi  de  Sardaigne  un  traité  d*alliauce  avan- 
tageux pour  Taroiée  dltalie.  11  donna  de  nouvelles  preuves 
de  son  habileté  diplomatique  dans  une  seconde  et  impor- 
tante négociation,  entamée  entre  TAutriche  et  le  gouver- 
nement français.  Le  général  Ihionaparto  lui  fut  adjoint  dans 
cette  mission  ,  qui  amena  la  cone.lusion  du  traité  de  paix, 
signé  le  17  octobre,  in  Campo-Formio.  Après  la  révolution 
du  18  fructidor  an  5(/(  septembre  1707),  il  fut  rappelé  da 
ritalie.  Il  av.iit  joui,  pendant  ses  missions  diplomatiques, 
du  traitement  d\ictivité  altaciit^  au  grade  de  général  de  di- 
vision; muis  le  directoire  décida,  le  au  septembre  i79H,que 
le  général  (UarLe  ne  recevrait  plus  à  l'avenir  que  le  traite* 
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ment  de  rëfornie.  Il  recouvra  son  emploi  9  après  la  révolu- 
tion du  1 8  brumaire  an  8  (9  novembre  1 799)  ;  reprit  sa  ^lace 
de  chef  de  bureau  au  bureau  topographique  du  ministère 
de  la  guerre;  et  remplaça  ensuite  le  général  Meunier  dam 
remploi  de  chef  du  dépôt  deMa  guerre.  Le  premier  consul 
Ruouaparte,  voulant  se  rapprocher  de  la  Russie,  Tenvoyai 
Lille  pour  y  préparer  le  départ  des  prisonniers  de  guerre 
russes.  Les  égards  (|ue  Clarke  eut  pour  eux  lui  valurent  des 
remerctments  de  la  part  de  Tempereur  de  Russie  9  et  une 
épée  enrichie  de  diamants  que  ce  monarcpie  lui  Ht  remet- 
tre. Lors  de  Touvcrturc  du  c<Migrès  de  Lunéville,  en  sep- 
tembre 1801,  le  général  Clarkt'  fut  chargé  d*y  entamer  lef 
négociations ,  qui  furent  ensuite  suivies  par  Joseph  Baona- 
parte,  frère  du  premier  consul.  Il  fut  nommé 9  par  décret 
du  2»4  du  même  mois,  commandant  extraordinaire  de  La- 
névillc  et  du  département  de  la  Meurthe.  Par  autre  décret, 
<lu  20  juillet  suivant,  Uuonaparte  le  nomma  ambassadeur 
de  la  république  auprès  du  roi  de  Toscane.  Après  5  ans  de 
séjour  dans  ce  pays,  il  fut  rappelé  à  Paris;  nommé  membre 
du  coiiseii-d*état  et  secrétaire  du  cabinet  pour  la  guerre  et 
la  marine.  Inscrit,  le  a8  octobre  i8o5,  sur  le  tableau  desof- 
lîciers-généraux  en  activité  à  la  grande-armée^  le  général 
C  larke  accompagna  Buonaparte ,  dans  la  campagne  de  cette 
année,  contre  TAntrichc,  et  se  trouva  à  la  bataille d*Ulm, 
ainsi  qu'à  plusieurs  autres  affaires,  jusqu^à  la  prise  de  Vien- 
ne, llf  ut  nommé  gouverneur  de  cette  c.ipitale  et  de  la  Fasse- 
Autriche,  ainsi  que  des  provinces  de  Carinthie ,  Styrie,  etc., 
le  1 5  novembre.  On  le  créa  grand-oflicierde  la  Légion-d*HoD- 
neur,  le  8  février  1806.  Après  la  paix  de  Presbourg,  le  géné- 
ral Clarke  fut  chargé  de  la  fixation  de  la  ligne  de  démarca- 
tion des  frontières  du  Brisgaw,  entre  le  royaume  de  Wur- 
temberg et  le  grand- duché  de  Budc.  A  son  retour  à  Paris,  et 
avant  la  campagne  de  Prusse,  il  conclut  avec  M.  Oubril» 
ministre  plénipotentiaire  de  Russie,  un  traité  de  paix  que 
cette  puissance  ne  ratilia  pas.  il  commença ,  vers  le  même 
temps,  les  négociations  pour  la  paix  entre  la  France  etPAn- 
gleterre;  mais,  la  mort  du  ministre  anglais  Fox  ayant  fait 
changer  la  face  de&  affaires,  ces  négociations  furent  roni- 
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poeSy  et  la  camp.i^rie  contre  la  PruHHe  iut  ouverte.  Le  gé- 
■éral  Clarke  accompagna  encore  Buonaparte  an  commen- 
eemeoi  de  cette  campagne.  11  se  trouva  à  la  bataille  d*léua« 
le  i4  <>ciobre,  et  fut  ensuite  noinnic^  gouverneur  do  la  ville 
ë*Erfurlhy  qui  m*  trouvait  eiK^nihrée  iie  pritiui  niera  de  guér- 
ie pruMirns.  Dans  ce  lt*mp«(,  il  eut  occasion  de  faire  capi- 
tuler les  grenadiers  du  r^îgimenl  saiLOn  de  llundt,<|iii  lui 
VMMTi'iit  leur  drapeau ,  ainai  qu'une  batterie  de  plusieurs 
fièoes  de  canon  attelées  et  approvisioiuiées.  Auftsilèt  après 
la  prise  de  Berlin  par  Tarméc  françiÎAe,  Clarkif  tuiiiowrué 
geuTemeur-général  de  cette  capitale  de  la  Prusse.  Il  rem* 
plîl  pendant  un  an  cette  (boction  de  la  manière  la  plus  ho* 
oerable,  et  mérita  par  sa  fermeté»  sa  modéraliou  et  aoo 
inflexible  prolNté ,  TcKtime  des  battants  de  Berlin.  En  1807, 
il  fut  chargé  de  rechange  iks  ratifications  du  traité  de  paix 
enirt»  la  France  et  la  Saxe;  obtint,  à  cette  occasion 9  la 
grand'croix  de  i*oidre  de  SaiutUui>ert  de  Saxe,  et  reçut^ 
CD  août  de  la  uiéme  année,  raulorisation  d'eu  porterie 
décoration.   Buonaparte  le  nomma,  par  brevet  du  9  du 
même  mois,  ministre  de  la  guerre,  en  remplacement  du 
marécbal  Bcrtiuer.  Il  se  distingua,  de»  son  début  dans  ca^ 
■ftiunrtèM ,  par  Tordre  et  la  méthode  qu*il  introduisit  dauf 
toutes  les  parties  qui  le  composaient.  Un  de»  événements 
les{»lua  remarf  uablok de  son  administration,  fut  la  l'orma- 
lion  de  divers  corps  d'observation , et  la  mise  sur  pied,  en 
flsoinsde  ôii'maines,  d'une  armée  de  100,000  hommes, 
qu'il  porta  sur  les  bords  de  l'Escaut,  k  IVpo'|uc  du  débar* 
qneiueipt  de  lord  Chatam  dans  Tlie  de  TValch*  rcn ,  avec 
SSyOOo  Anglais  (1).  Dans  la  première  huitaine  de  ce  dé  bar- 


(1)  Le  généis!  CUrkc ,  co  n  qualité  de  mîni«(rc  de  la  guerre,  donna  , 
in  septrailrae  1S08,  an  ténat  consenraleur,  oosiiminicatioB  de  ion  rap- 
port à  l'eroperenr,  relatif  à  la  letée  de  80,000  rooMYi'U  à  prendre  sur  le» 
•ksrifti  de»  année»  tiUÀà  A  it^oç),  cl  de  pareil  nombre  »ui  le»  datsc»  de  l'an- 
née ibio.  {Monilûttr  du  7  itepli-uilire  1808.) 

En  iKia ,  avant  l'ouverlurc  de  la  campagne  de  Rumîc,  il  fil  an  chef  de 
l'état  un  rapport  sur  la  néce»«ilé  de  diviser  la  garde  national**  de  Tempirc 
•nirôî»  ban« .  et  de  lever  100  coliorles  dn  t^  bao.  {Moniigur  da  16  maiy 
sfaa:) 

ir.  3a 


u^B  i)ir.TfoNNAiaK  liiSTonrQUK 

qiifmcnt,  plnsrloaOyOoo  FrnnçdU  furent  oppoién  aux  on  ae- 
niÎN;  et  quîmt*  joiint  ff*étaieril  â  |ichi6  écoulés»  que  le  (géné- 
ral Clarke  avait  déjà  fait  réiuiîr  sur  re  point  pluH  do  /|0,ooo 
honirneii.  \je  danger  étant  imminent,  Clurke  fit  encore  ma^ 
cher  vn  Hnllamlc  prfed  df*  /14900/)  liommeH.  LVclatanl  tervîoe 
(|U*il  rendit  ri  la  France  ,  en  creltc  occaHion*  fut  récompenié 
par  logr.ind-cordou  de  la  Légion-d4lonneur,  qui  lui  fut  ac- 
cordé 1%  i^l  m  «ir<*  180Ç).  Il  avait  reçu,  1*11 180H,  le  titre  de  comte 
d*niinet)oui'g;  et  il  fut  revêtu  f  vu  i8o<),  de  celui  de  duc  de 
F«*ltre.  Il  roulinua  de  conserver  le  porlefruille  de  la  gfuerre 
juftqu'.^  la  ri'htauratiou  du  trône  dee  Bourbon» »  en  1614.  Li 
constance  avec  laquelle  il  avait  Koutenu  les  pénibles  tra- 
vaux de  ce  va^te  ministère,  mérite  lus  plus  grand»  éloges; 
et  il  s'y  acquit  des  droits  à  IVstime  générale,  autant  par 
rexaciitiide  que  par  la  hcrupuleuse  intégrité  qui  caraetéri- 
sèrent  ses  opérations.  Le  8  avril  i8i/|,  il  envoya  son  adlié- 
•ion  li  la  déchéance  prononcée  contre  N^qioléon ,  ainsi  qu*aux 
Isctes  du  gouvernement  provisoire;  et,  de  ce  moment»  il 
prit  peu  de  part  aux  affaires  publiques.  H  fut  créé  pair  de 
France,  par  ordonnance  royale  du  4  juin  suivant ,  et  che- 
valier do  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  par  autre 
ordonnance  du  37  décembre  de  la  même  année.  On  l'avait 
adinitf  au  traitement  d'activité  do  lieutenant -général,  les 
sepitmibrc  précédent.  Lorsque  Buonaparte  fit  son  invanion 
en  France,  en  mars  i8i5,  S.  M.  Louis  XVIII  nomma, le 
II  du  même  mois,  le  duc  de  Feltre  minlstre-secrétaire- 
dV'tat  au  départi*ment  de  la  guerre,  en  remplacement  du 
maréchal  Soult.  Dans  la  position  où  se  trouvaient  alors  les 
choses,  il  était  diOicile  de  remédier  au  mal  qui  se  trouvait 
lait  :  néanmoins,  le  général  Clarke,  voulant  donner  au  roi 
une  preuve  de  sa  fidélité  et  de  son  dévouement,  n'hésita 
point  à  accepter  le  portefeuille  que  S.  M.  daignait  lui  con- 
iier.  Au  milieu  du  trouble  et  du  désordre  général  qui  ré- 
gnaient, le  iliic  de  Fellrc  montra  un  calme  et  une  présence 
d'cHprit  qui  contribuèrent  à  donner  aux  opérations  du  gou- 
vernement le  caractère  de  dignité  qu'elles  devaient  avoir. 
Les  progrès  de  l'invasion  de  Uuonapartc  ayant  obligé  8.  Al. 
Louis  XVill  de  quitter  Paris ,  puis  la  France,  le  duc  d« 
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Feltre  accompagna  son  souverain  à  Gand,  et  coivlioua  cro- 
ire chargé  du  portefeuille  de  la  guerre.  Il  reçut  du  roi  une 
mîMioû  auprès  du  prince  de  Galles,  alors  régent  d'Angle- 
terre. Il  remit,  par  ordre  du  roi ,  le  portefeuille  de  la  guerre 
au  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr,  le  8  juillet  i8i5,  et  fut 
nommé  gouverneur  de  la  \f  division  militaire,  le  iSsep-^ 
tembro  suivant.  11  fut  nommé  membre  du  conseil  privé  do 
S.  M. ,  le  19  du  même  mois,  et  appelé  de  nouveau  au  mi- 
à    DÎslëre  de  la  guerre,  par  ordonnance  du  28. ^On  lui  donna. 
^    le  gouvernement  de  la  14*  division  militaire,  le  10  janvier 
i    1816;  mais  ce  gouvernement  ne  Tempécha  point  de  conti- 
»    uuer  Texercice  des  fondions  de  ministre  de  la  guerre.  S.  M. 
i'éleva  à  la  dignité  de  maréchal  de  Franco,  lo  5  juillet  sui- 
vant; et  il  prêta  serment  en  cette  qualité,  entre  les  mains 
du  roi,  le  14  du  même  mois.  Il  fut  créé  duc  et  pair,  par 
ordonnance  du  5 1  août  1 8 1 7.  Le  duc  de  Feltre  offrit,  en  sep- 
tembre de  la  même  année ,  sa  démission  du  ministère  de 
la  guerre,  et  elle  fut  acceptée  par  le  roi.  Le  mauvais  état 
de-sa  santé  le  porta  à  se  retirer,  en  1818,  dans  sa  terre  de 
Neuville,  prH  de  Savcrne;  cl  il  y  mourut  le  28  octobre.  Il 
était  chevalier  de  Tordre  de  la  fidélité  de  Bade.  Le  duc  do 
Feltre  possédait  plusieurs  langues;  il  aimait  les  lettres  et 
les  cultivait  dans  ses  nioments  de  loisir.  11  a  rédigé  un 
grand  nombre  de  mémoires  et  de  plans  sur  la  diplomatie^ 
aar  la  guerre  et  sur  Tadministration  ;  tous  sont  remarqua- 
bles par  la  clarté  et  la  correction  du  style.  {Breyeis  et  états 
militaires f  Moniteur ,  annales  du  temps,) 

CLARY  (François-Joseph-Marie),  maréchal-de-camp f 
entra  au  service,  le  18  juin  i8o5.  Il  fut  créé  officier  de  la 
Légion-dllonneur,  le  3  janvier  1814»  et  promu  au  grade 
de  maréchal  de-camp,  le  23  août  de  la  même  année. (AVa^j 
militaires,) 

CLÉMENT  DU  MiTZ  (Henri  l'O»  maréchal  de  France^ 
était  en  exercice  de  la  charge  de  maréchal  de  France,  au 
mois  de  juin  1204*  époque  à  laquelle  le  roi  Philippe  Au- 
guste lui  fit  don  du  château  d* Argentan  9  en  Normandie* 

f 

r 


4#. 
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Dans  Pacte  qui  élublit  cette  dotation,  Clênnent  est  qualiôé 
de  maréchuï.  C^cst  prudant  qiril  possédait  celte  charge, 
que  Philippe  Auguste  fit,  avec  Tévc^quede  Ndcon,  le  traité 
qui  pnune  évidemment  que  le  sénéchal,  le  connétable 
et  ïv.  maréchal  étaient  dès  lors  essentiellement  officiers  mi- 
litaires. Henri  Clément  marcha  au  secours  de  Guillaume, 
sénérhal  d*An{;ers,  qui  avait  commencé  pour  le  roi  lacon- 
quête  (le  TAquitaiiie.  11  baltit  les  seigneurs  de  Mauléon  et 
de  Alortemer,  qui  ravas;eaîent  les  \illes  et  les  villages  de 
Poitou  soumis  à  Philippe  Auguste.  Leur  défaite  et  la  priw 
des  genlilshouimes  n:belles,  que  Clément  conduisit  au  roi 
devant  la  ville  de  Poitiers,  dont  ce  prince  formait  alors  le 
siège,  contraignit  cette  dernière  place  de  se  rendre.  Loa- 
dun,  Niort.  Fontenay,  iMelle,  et  toutes  les  autres  places  dn 
Poitou,  ainsi  cpie  celles  de  la  Saintonge,  imitèrent  la  sou- 
mission de  Poitiers.  Clément  mourut  de  maladie  à  Angers, 
en  1214  ())'  {Cnronoiogt'e  militaire^  tom.  Il,  pog»  i'*7\ 
Histoire  tics  Grands-Oj/icitrs  dt  la  Couronne,  tom.  fi, 
pag,  G20.) 

CLÉMENT  DU  Mew  (Jean),  marMinl  de  France,  fils  du 
précédent ,  fut  pourvu,  ciuoique  fort  jeune,  de  la  charge  de 
maréchal  de  France  par  Philippe  Auguste,  qui  la  lui  don- 
na en  reconnaissance  des  services  rendus  par  Henri,  père 
de  Jean  Clément.  Ce  dernier  exerçait  cette  charge  au  mois 
d*août  I2a3,  comme  il  paraît  par  le  serment  qu'il  fit  de  ne 
point  prétendre  à  Thérédité  de  cette  dignité.  11  assista  i 
l'assemblée  des  grands  de  France,  tenue  à  Saint- Denis,  au 
mois  de  septembre  ia55    II  mourut  en  isâa  (3).  (jChrùno- 


(1)  V Histoire  des  Gran^f^-Oflieiêrs  de  ia  Covnmn»  le  &if  oonbsttic 
à  la  journée  de  Bovines  ,  en  IS14  «  tDMé  Bigord  dît  poutîvtmcat  qnt  I9 
maréchal  Clément  était  malade  à  l'extrémité,  lorsqu'on  courrier  vint  lai 
apprendre  la  nouvelle  de  la  victoire  remportée  dana  cette  journée* 

(a)  Filleau  de  la  Chaise,  auteur  d*unc  biatoire  imprimée  de  aainl-  Louî«, 
tam,  /,  jwg,  49*  ci  Tauteur  de  V Histoire  des  Grands-Offleien  de  imCom' 
ronne^  placent  au  rang  des  maréchaux  de  France,  en  iaa6,  un  Bo« 
bert  de  Goucj|  que  le  dernier  hiitoricn  de  la  maiion  do  Coocy  croit 
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k>gie  militaire  ,  to/n.  II ,  pag.  io8  ;  Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne,  tom,  VI,  pag^  6a i.) 

CLÉMENT  (Alfw'rîc),  sieur  du  Metz,  maréchal  de  Fran-- 
ce.  Le  Père  Daniel,  l'auteur  de  l'histoire  des  Grands-Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  el  presque  tous  nos  écrivains  mo- 
dernes, comnnencent  leur  liste  drs  maréchaux  par  cet  Al- 
béric;  mais  il  est  évident,  par  les  registres  tenus  du  temps 
de  Philippe  Auguste,  «jue  si  Albéric  Clément  a  été  pourvu 
de  cette  dignité ,  ce  n'a  été  qu'après  le  maréchal  Pierre.  Le 
Père  Daniel  veut  encore  que  ce  même  Albéric  n'ait  été  que 
maréchal  du  roi,  et  non  pas  maréchal  de  France  (i).  C'est 


D«  pouvoir  être  que  Robert  de  Coucy,  seigneur  de  Pinon,  frère  cadet 
d'Enguerraad  III,  sire  de  Coucy.  Si  ces  auteurs  avaiani  examiné  a llen- 
tivemeot  la  pièce  sur  laquelle  iû  foodeot  ce  fait,  ils  »€  seraient  aperçut 
que  la  qualité  de  maréchal  de  France  ne  pouvait  convenir  à  Robert  de 
Coucy,  et  qu'elle  appartenait  kûremtnt  à  un  autre  homme  dé-igné  dans 
la  pièce  par  ce  seul  titre,  el  qui  ne  pouvait  ôlre  que  Jean  Clément.  Ce- 
lui-ci, en  pfiPet,  était  pour  lor»  le  seul  maréchal  de  France,  el  le  fut  en- 
core long-temps  aprè*.  On  a  le  trésor  des  chartes  et  divcr»  actes,  soit  du 
même  temps, soit  postérieurs,  dans  lesquels  Robert  de  Coucy  ne  prend 
aucune  qualité  de  cette  espèce.  Quant  à  Jean  Clément,  on  l'y  trouve 
toujours  revêtu  du  titre  de  maréchal  de  France  jusqu'en  i:t6i. 

(i)  Le  plus  regretté  de  ceux  qui  furent  tués  au  premier  assaut  du  sié* 
ge  d'Acre,  fut  Albéric  Clément,  à  qui  l'histoire  donne  le  titre  de  ma- 
réchal. Plusieurs  ont  remarqué,  que  c'est  le  premier  qui  ait  porté  ce  ti- 
tre; mais  on  ne  sait  si  leur  remarque  est  tout-à-fait  juste.  Car  première- 
ment,  il  ne  parait  pas  par  l'histoire  qu' Albéric  ait  eu  le  commandement 
de  l'armée.  Secondement,  Rigord,  fa^.  191,  ne  l'appelle  pas  maréchal 
de  France,  mais  ouréchal  du  roi  de  France.  Or,  nos  rob  avaient  des 
maréchaux,  c'est-à-dire,  des  officiers  ayant  m  tendance  sur  leur  écurie  9 
tous  le  connétable,  qui  n'était  pas  alors  commandant  d'armée  par  sou 
office.  Ces  maréchaux  suivaient  souvent  les  roPs  à  la  guerre,  comme  les 
autres  officiers  de  leur  maison.  {Histoire  de  France  du  Pérê  Vaniel, 
tom.  IV,  pag.  66.)  Il  est  certain  que  les  maréchaux  de  France,  eo  1191» 
étaient  officiera  militaires.  De  ce  que  Rigotd  appelle  Albéric  maréchal  du 
roi  de  France,  et  non  pas  maréchal  de  Fiance,  le  Père  Daniel  conclut 
mal  à  propos  qu'Aibéric  n'était  pas  maréchal  d:;  France.  Cette  qualité 
le  trouve  constatée'  par  des  munumenta  postérieuri.  En  isg>3,  Cléf 
ment ,  dans  son  acte  de  prcitation  de  serment ,  s'appelle  lu-piême  ma# 
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une (lislînclion  aussi  frivolequeGelleqiril  avoula  iniroduire. 
pour  les  st^uécliaux.  Pinard  9  dans  sa  Chronologie  militaire, 
a  démontré  9  au  chapitre  de  ces  derniers  officiers,  le  peu  de 
solidité  des  arguments  du  Père  Daniel,  à  cet  égard.  Albé- 
rie  Clément  fut  tué  à  un  assaut,  au  siège  d^Aore,  en  1191. 
{Chronologie  tmtitaire,  tom,  11  ^  pag.  io5;  Histoire  des 
Grands'-Ol/iciers  de  la  Couronne,  tom,  VI y  pog*  Gai.) 

CLERC  (Antoine-Marguerite,  comte), maréchai^de^amp. 
entra  au  service,  comme  soldat,  dans  le  10*  régiment  de 
chasseurs  à  cheval,  le  10  novembre  1790.  Il  y  fut  fait  four- 
rier, le  iGmai  ijgô;  maréchal-des-iogis-chef,  Ie3avrili794; 
et  sous-lieutenant,  le  5  janvier  1797.  Depuis  son  entrée  au 
service,  iusqu'à  la  dernière  époque  que  nous  venons  dlo- 
diquer,  il  avait  fuit  les  campagnes  des  armées  du  Rhin  et 
d'Italie,  et  s*était  distingué  en  plusieurs  occasions.  11  avait 
été  blessé  d*un  coup  de  sabre  au  poignet  gauche,  devant 
Landau,  le  17  mai  179^;  un  coup  de  feu  lui  avait  traversé 
le  corps,  et  il  avait  reçu  un  coup  de  sabre  à  la  main  droite 
à  Taffaire  de  la  Reull,  près  de  Manheim,  le  28  mai  179$; 
enfui ,  il  avait  été  atteint  d'un  coup  de  feu,  le  ao  août  1794» 
et  d*un  coup  de  sabre,  le  3  avril  1793.  Dans  cette  dernière 
année,  cet  officier  fit  partie  d'un  peloton  qui  enleva  ,  sous 
les  yeux  du  général  Desaix,  la  grand'garde  du  régiment  de 
hussards  de  l^urmser,  ainsi  qu'un  poste  de  aoo  hommes 
d'infanterie  qui  servait  également  de  grand'garde  aux  trou- 
pes de  la  garnison  autrichienne  de  Manheim.  A  Tafifairede 
Rellune,  en  Italie ,  Clerc,  étant  alors  sous-lieutenant ,  com- 
battit très- vaillamment;  et,  avec 4 chasseurs  seulement, il 
fit  prisonniers  3oo  soldats  et  3  officiers  autrichiens  dans  le 


récbal  du  seigneur  Louis  roi  de  France  ;  et  dans  des  octes  sabsëquents, 
particulièreraent  dans  un  acte  do  mois  de  septembre  iaS8  (DtMAefiM, 
eotUetion  de*  historien*  de  France  et  antres) ,  il  est  appelé  Jean ,  na- 
récbal  de  France.  S'il  n^a  pas  eu  le  commandement  en  chef  de  Tannëa 
au  siège  d'Acre,  c'est  qu'il  n'était  pas  naturel  que  c^  commandainenl 
lui  Tût  conféré,  lorsque  plusieurs  rois  et  princes  de  leur  sang  y  comman- 
daient en  personne. 
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1760;  à  l'attaque  de  FîUinghaunen ,  en  17Ô1  ;  et  à  plusieurs 
Actions  qui  eurent  lieu  vers  la  fui  de  celte  oninpagne4 
et  pendant  celle  de  1762.  Déclaré  9  au  mois  de  décetn- 
bre  de  celte  dernière  année  9  maréchal-de-camp  9  dont  ïé 
bfevet  lui  avait  été  expédié  dès  le  a5  juillet  précédent,  il 
86  démit  alors  du  régiment  de  Champagne.  Il  fut  envoyé, 
en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire ,  près  la  cour  de  Rus  - 
sie  ,  le  a5  décembre  1774*  ^^  1®  ^^^^  lieutenant-général ,  le 
10  mars  1780.  Il  émigra  en  179U  et  commanda  une  partie 
de  rinfanterio  noble  de  Tarmée  des  princes  français.  Il 
mourut  le  4  août  1807.  {Chronologie  miUtaire,  tom.  Fil, 
pag,  549  ;  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France  ,  Nobi^ 
diaire  universel  de  France,  Paris,  181 7,  m--8°,  t.  XH,  p,  8a.) 

LB  CLERC  (Léon- Marguerite) ,  baron  de  Juigné,  maré^ 
chaMe-camp ,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  au  mois 
de  mars  1733.  Il  servit  d*abord  dans  la  marine  en  qualité 
de  lieutenant  de  vaisseau.  Il  fut  fait  capitaine  de  cavalerie» 
eo  1758;  colonel  aux  grenadiers  de  France,  en  176a,  et 
eoloneldu  régiment  de  Soissonnais,  en  juillet  1767.  On  lo 
créa  brigadier ,  le  3  janvier  1 770 ,  et  maréchal-  de-camp,  le 
1*'  mars  1780.  Il  émigra  en  1791 9  et  mourut  le  a4  octobre 
1810.  {Etats  militaires,  annales  du  temps ,  Nobiliaire  uni'- 
versel  de  France,  Paris,  1817,  m -8',  tom.  XII,  pag.  85.) 

Dfe  CLEREMBAULT  (Philippe),  maréchal  de  France,  fut 
d^abord  connu  sous  le  nom  de  baron ,  puis  de  comte  de  Pal* 
kiau.  Il  porta  les  armes  dès  l'âge  de  seize  ans,  sous  le  due 
de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créquy,  et  combattit  à  BuflTa- 
rola  9  le  a3  juin  i636.  Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
d'arquebusiers  à  cheval  de  nouvelle  levée  9  par  commission 
du  la  novembre  9  puis  capitaine-lieutenant  des  chevaù-lé- 
gers  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  obtint,  vers  le  même  lempii 
le  gouvernement  de  Niort.  Il  servit ,  sous  le  cardfnal  de  la 
Valette ,  au  siège  de  Landrecies ,  qui  se  rendit  le  26  juillet 
1637  ;  à  la  défense  des  lignes  françaises  devaiit  Arras,  le  a 
août  1640 ,  et  à  la  prise  de  celte  place ,  le  9.  Créé  marécbal- 
de-camp,  par  brevet  du  14  avril  164a,  il  fat  employé  en 
cette  qualité  en  RoussilioDi  sous  les  tnaréchaux  de  Schom« 

IV.  35 
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iiuii  luiUlairo.  Le  général  Chvc^  qui  avait  été  eréé  baron  êo 
1H07,  fut  revéïii  par  It*  roi  du  titre  de  vicomtei  par  lellrea- 
patente*»  du  *âH  tnam.iSiS.  11  a  été  tionimé  comniandanl  de 
la  3'  subflivîHiun  de  la  i/|'  divinion  militaire 9  par  ordon- 
nance du  31  avril  i8ao.  {Ihtvfjj  ei  étals  nUlûaireê,  Mon^ 
icur^  annalan  du  tctnp/i.) 

vs,  CLERC  (JarqucfM-G'ikrii'U léonin) 4  mnrquiM  de  Jnigni, 
UeiUcnotii- général ^  naïqult  au  incû»  do  mai  1727.  Il  entra 
aux  niouf»(|ueiairft,  le  7  juillet  1^4''^  f  ^^  ^  trouva  aveeee 
eorpM  à  la  bataille  de  DoMiiifÇcti,  au  ratiin  de  juin  174^*11 
obtint ,  le*  4  oct<ibre  «uivaitt,  daiif»  le  régiment  de  cavabtrfe 
d*Egniont,  une  compagnie^  q«.ril  commanda  aux  «iégefide 
Meniu  et  d*YpreK«  et  au  camp  de  Courltay«  en  174^»  i  I* 
baiaillr  de  Fontnioy  ;  aux  «i^gcfi  de  Tcnirnay,  d*Oudeoardei 
de  Dendermonde  et  d*Alh|  en  174^;  au  »iége  de  Bruxellei 
et  à  lu  batallli'doHaucoux«en  i740;etàla'batailledeLair- 
feld,eii  1747'  Ocvenu  cokmel  du  régiment  d*iufant«*rie  de 
blciioU,  par  oocnmisidoii  du  i**  janvier  i74H«  il  jolguli  ce 
régiment  à  Tiirmée  d*ltalie«  et  Ty  commanda  iiMi|a*&  la 
paix.  Le  régiment  de  Blénoi»  ayant  été  réformé  et  incorpofé 
daii«.celui  de  Guimne,  par  ordonnance  du  10  fiévrier  17491 
le  marquin  de  Juigiié  fut  u»i«  rolonel  à  la  aulte  du  régiment 
dei  grenafiier»  de  France  9  par  ordre  du  210  du  même  motet 
etfUTvit  avec  ce  régiment  au  camp  de  Diejipe,  en  1760;  à 
la  bataille  d*fiattlembeck  ;  à  la  prli»e  de  Minden  f  de  Ha^ 
novreetde  pluttieum  autri'n  places  de  IVieelorat  ;  au  camp  de 
Clojttcriu  vern  ;  &la  marche  fturZ«'ll ,  en  1767;  et  à  la  retraite 
de  réleclorat  de  Hanovre,  aucommencemi^nt  de  175&  Non»- 
tné colonel  d*abord  du  régiment  i\v.  Nice,  pute  du  régim(*nt  do 
Champagne  9  par  commiwion  du  3  juin,  il  prit  le  commun- 
demi'nt  de  ce  dernier  4  la  bataille  de  Crevelt,  le  a3  du  nié* 
me  motf.  11  conmianda  la  colonne  de  la  gauche,  à  Talta- 
que  d'Uerberen,  au  nioiM  d'octobre  Muivant,  et  «'y  dtetin* 
gUi'i  particulièrement,  Mniile»  ordre»du  marquia  de  Poyan* 
ne.  Créé  brigadlir,  par  Im'.vet  du  10  IV'vrier  17599  il  com- 
manda la  brigade  de  mou  régiment  à  la  bataille  de  Minden, 
le  I*'  août;  aux  oombata  de  Corback  et  de  Warbourg,  en 
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1760;  ft  Tattaque  de  Fillinghaufeo ,  en  1761  ;  et  à  pluaieura 
âclioos  qui  rureiit  lieu  veri  la  Ha  de  cette  camiiagoei 
d  pendant  celle  de  1762.  Déclaré  9  au  moi*  de  décem* 
bre  de  celte  dernière  année  »  maréchal-de-camp ,  dont  lé 
brevet  lui  avait  été  eipédié  dès  le  35  juillet  précédent,  il 
ae  démit  alors  du  régiment  de  Champagne.  Il  fut  envojé, 
eo  qualité  de  ministre  plénipotentiaire ,  près  la  cour  de  Eus  - 
fie  9  le  s5 décembre  1774*  ^^^  1®  ^^^  lieutenant-général,  le 
10  man  1780.  Il  émigra  eu  17919  et  commanda  une  partie 
de  ^Infanterie  noble  de  Tarmée  dei  princes  français.  Il 
mourut  le  4  ^oùi  1807.  {Qironoiagie  nuUtairc,  tom.  VU, 
pag*  649  $  mémoiret  du  ttmp».  Gazette  tie  France  ^  Itobi^ 
Uaire  univenel  de  France^  Parié,  1817,  i>t^%  i.  XII,  p.  Sa.) 

ti  CLE&G  (Léon-Marguerite),  baron  de  Juigné,  mari^ 
chaMie'^amp ,  Mre  puîné  du  précédent ,  naquit  au  mole 
de  mars  1733.  Il  servit  d*abord  dans  la  marine  en  qualité 
Ae  lieutenant  de  vaisseau.  Il  fut  fait  capitaine  de  cavaleriCt 
eo  1758;  colonel  aux  grenadiers  de  France,  en  17639  et 
colonel  du  régiment  de  Soissonnais,  en  juillet  1767.  On  le 
créa  brigadier  »  le  3  janvier  1770 ,  et  maréchal-  de-camp,  le 
1*'  mars  1780.  Il  émigra  en  1791,  et  mourut  le  34  octobre 
i8io.  {Etats  militaires,  annales  du  temps ,  Nobiliaire  uni- 
versel de  France,  Paris,  1817,  m -8*,  tu  m.  XII,  pag.  85.) 

M  CLEREMBAULT  (Philippe),  maréchal  de  France,  fut 
d*abord  connu  soue  le  nom  de  baron ,  puia  de  comte  de  Pal* 
kuio.  Il  porta  les  armes  dès  l'âge  de  seise  ans ,  sous  le  due 
de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créqny,  et  combattit  à  Buffa* 
rda  t  le  a3  juin  i636.  Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie 
d*arqoebusiers  à  cheval  de  nouvelle  levée,  par  commissioo 
éo  13  novembre ,  puis  capitaine^lieutenant  dea  chevau-lé* 
gersdtt  cardinal  de  Richelieu.  Il  obtint,  vers  le  même  temps« 
le  gouvernement  de  Niort.  Il  servit ,  sous  le  cardfnal  de  la 
Valette ,  au  siège  de  Landrecies ,  qui  se  rendit  le  36  |uillet 
1637  ;  à  la  défense  des  lignes  françaises  devabt  Arras,  le  a 
août  1640 ,  et  à  la  prise  de  cette  place ,  le  9.  Créé  maréchal* 
de^eamp,  par  brevet  du  14  evril  1643,  il  fut  employé  en 
cette  qualité  en  RousbIUodi  soua  les  maréchaux  de  Schom« 
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bcrg  et  de  la  Meilieraye ,  et  se  trouva  au  siège  de  Perpignan, 
qui  capitula  le  29  août,  pour  se  rendre  le  9  septembre.  A 
la  mort  du  cardinal  de  Richelieu ,  la  compagnie  de  chevaa- 
légers  du  comte  de  Palluau  fut  mise  en  compagnie  de  gen- 
darmes, et  donnée  au  prince  Maurice  de  Savoie.  Le  comte 
de  Palluau  en  resta  capitaine-lieutenant,  par  provisions  du 
12  déceiubre.  Il  servit,  comme  maréchal-de- camp,  à Tar- 
méâ  de  Al.  le  duc  d'Enghien,  eni6'{5;  se  trouva  au  siège 
de  Thionville,  qui  capitula  le  10  août;   à  Tatlaque  de 
Sierk ,  emporté  le  1*'  septembre;  et  à  celle  du  cbàteaa  de 
cette  place ,  qui  capitula  le  5.  Il  combattit  à  la  première 
des  trois  journées  de  Fribourg,  le  5  août  1644»  ot,  avec  le 
régiment  de. cavalerie  d*Enghien,  il  y  soutint  Tatlaque  da 
prince,  qui  força  une  partie  des  retranchements  des  Bava- 
rois. Le  comte  de  Palluau  releva  ,  le  2  septembre ,  la  tran- 
chée au  siège  de  Philisbourg ,  qui  capitula  le  9.  Il  leva,  par 
commission  du  20  mai  i645,  un  régiment  d*infaoterie  de 
son  nom,  qiron  incorpora,  le  20  octobre  1647,  Pansus 
autre  régiment  qui  lui  fut  donné  et  avec  lequel  il  combat- 
tit ,  le  3  août,  à  Norllingue.  11  leva  un  régiment  de  cava- 
lerie, par  commission  du  20  mai  1646.  On  le  nomma  mei- 
tre-de-camp -général  de  la  cavalerie,  sur  la  démission  du 
maréchal  de  Gassion  ,  par  pouvoir  du  3o  du  même  mois; 
et  son  régiment  prit  alors  le  nom  de  mestre-de-camp-gé- 
néral.  Il  concourut  à  la  prise  de  Gourtray,  le  a8  iuîn;  de 
Bergues-Saint-^Yinox,  le  3i  juillet;  de  Hardick,le  !i4  août; 
de  Fumes,  le  7  septembre;  et  de  Dunkerque,  le  7  octo- 
bre. Le  comte  de  Palluau ,  étant  à  la  tête  des  chevau-légers 
et  des  gendarmes  de  la  garde ,  chargea ,  le  14  août  1647 , 
près  de  la  Bassée,  800  chevaux  des  ennemis,  les  pressa 
vivement  de  front,  et  les  força  de  faire  retraite  du  côté 
d^un  marais,  où  le  maréchal  de  Gassion ,  qui  8*7  troc- 
vait  avec  ses  troupes ,  les  reçut  si  vigoureusement  qu*iis  se 
débandèrent  et  furent  presque  tous  tués  ou  faits  prisonniers. 
Le  comte  de  Palluau  revint  avec  l'armée  devant  LenSf  qui 
se  rendit  le  3  octobre.  Il  eut  un  régiment  d*iofanterie  de 
son  nom ,  à  la  mort  du  maréchal  de  Gassioo ,  par  commis- 
sion du  20  octobre  y  et  le  garda  jusqu'à  sa  mort.  On  lui  don- 
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na  le  gouvernement  do  la  ville  et  de  la  citadelle  de  Cour--' 
tray,  aussi  vacant  par  la  mort  du  maréchal  deGassion  9  par 
provisions  du  même  jour  ;  et  il  se  démit  alors  de  celui  de 
Niort.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par  pou- 
voir du  22  mars  1648 ,  il  servit  à  Tarmée  de  Flandre  sou» 
le  prince  de  Condé.  Le  comte  de  Falluau  conduisit  au  siège 
dTprcs  1200  hommes  de  la  garnison  de  Courtray.  Ypres 
s^élant  rendu  le  38  avril,  on  lui  en  donna  le  gouvernement^ 
par  provisions  du  i5  juillet.  Employé,  comme  lieutenant- 
général ,  en  Normandie,  sous  le  comte  d'Harcourt,  par 
lettres  du  39  janvier  i65o  ,  il  suivit  le  roi  dans  cette  pro- 
vince ,  et  de  là  en  Bourgogne,  d*oii  on  le  détacha  pour  aller 
faire  le  siège  de  Bellcgarde ,  que  le  comte  de  Tavannes  lui 
rendit  par  capitulation.  Commandant  en  chef  Tarmée  du 
Berri,  par  pouvoir  du  la  octobre  i65i ,  et  dans  la  province, 
par  autre  pouvoir  donné  à  Bourges  le  24»  ^^  reçut  ordre  de 
tailler  en  pièces  les  compagnies  des  gendarmes  et  des  clie- 
vau-légers  du  comte  de  Saint-Géran ,  qui  tenaient  pour  le 
prince  de  Condé ,  si  elles  ne  joignaient  Tarmée  du  Berri. 
Cet  ordre  fut  donné  à  Saint- Fargeau ,  le  17  avril  i65a*  A- 
près  trois  mois  et  demi  do  siège,  il  obligea  le  marquis  do 
Persan ,  qui  commandait  dans  Montrond ,  pour  le  prince 
de  Condè,  de  rendre  cette  place.  Il  obtint,  le  ^  août, 
un  brevet ,  daté  de  Compiègne  ,  par  lequel  le  roi  lui 
accordait  la  charge  de  maréchal  de  France ,  en  consi- 
dération de  la  prise  du  château  et  du  fort  dé  Montrond. 
On  lui  expédia  son  état  de  maréchal  de  Franco,  le  i5  fé- 
vrier i653.  Il  sVtait  démis,  le  3i  août  i65a ,  de  la  charge 
de  mestre-de-camp-général  do  la  cavalerie  ;  mais  II  conser« 
va  son  régiment ,  qui  reprit  le  nom  de  Clerembault.  Il  fut 
fait  gouverneur-général  du  Berri ,  sur  la  démission  du  prince 
de  Conti,  par  provisions  données  à  Paris,  le  6  avril  iGôS,. 
registrées  au  parlement  do  Paris,  le  6  septembre  suivant. 
Ou  licencia  son  régiment  de  cavalerie,  le  18  avril  1661.  Il 
fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  5i  décembre  sui- 
vant ,  et  nt^  8er\it  plus.  11  mourut  à  Paris,  le  24  ^^^îl  i065, 
âgé  de  59  ans.  [Qironoiogie  miUtaif*c,  tom,  1£,  pag,  697  ;• 
Histoire  militaire  de  M,  de  Çuùicy'y  Mémoires  du  Père  d'A- 
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vrigriy,  IliHoire  des  Grands -Officiers  de  laCourwme,  Batt* 
céasy  Gazelle  de  France,  Histoire  de  France,  par  jinquetilt 
Dictionnaire  universel  f  par  Chaudon  et  Delandine^  tom, 
IF,  pag,  5a3  ;  'biographie  universelle,  ancienne  et  modenuj 
tom.  IXjpag.  8i.) 

dbCL£RE>IBAULTde  Pallvav  (Philippe)»  marquis  de 
CltremLaull t  licultnanl'génét u. ,  iils  du  précédent,  fut  hW 
lieutenant  au  régiment  Dauphin  infanterie  ,  en  1673,  et  le 
trouva,  la  même  année,  à  toufl  les  <iiég;es  que  le  roi  fit  en 
personne.  Il  servit  au  siège  de  Maesiricht,  en  1673  ;  obtint 
une  compagnie  dans  le  régiment  Duuphîu  «  à  la  lin  de  b 
campagne;  servit  à  la  conquête  de  la  Franche -Comté,  en 
i674<  ''ux  sièges  et  à  la  prise  de  Dinant  et  de  Limbuurg,  en 
1675  ;  de  Condé  et  de  Bouchain,  en  1676;  de  Valeucien- 
nes ,  de  Cambray  et  de  sa  citadelle  ,  en  1677  ;  de  Gand  et 
d'Y  près,  en  1678.  Il  obtint,  par  commission  du  19  avril  1679^ 
un  régiment  d'infanterie  de  son  nom.  Créé  brigadier,  le  10 
murs  1690,  et  employé  en  cette  qualité  à  rarmée  du  Pié- 
mont, sons  le  maréchal  de  Catinat,  il  servit  à  la  prise  de 
Cahors;  combattit  à  Staffarde;  se  trouva  au  siège  de  laol* 
tadelle  de  Suze  :  aux  sièges  des  ville  et  château  de  Ville* 
franche,  de  Montalban ,  de  Yeillane,  de  Carmagnole,  et 
du  château  de  Montmélian  ,en  1691.  Il  combattit  à  la  Mar-> 
saille,  le  4  octobre  1693  ;  fut  chargé  A  porter  au  roi  la  nou- 
velle de  la  victoire  remportée  dans  cette  journée ,  et  obtint 
le  grade  de  maréchal-de-camp,  le  1 8  du  même  mois.  Employé 
en  cette  qualité,  à  l'armée  dltalie,  il  y  servit  en  1694,  1695 
et  1696.  Il  se  trouva,  en  cette  dernière  année,  au  siège  de 
Valence,  qu'on  leva  après  la  conclusion  de  la  trêve  aveo 
l'empire.  11  se  démit ,  au  mois  d'avril  1697,  de  son  régiment; 
servit ,  la  même  aimée,  au  siège  et  à  la  prise d'Ath  ,  sous  le 
maréchal  de  Câlinât,  et  fut  employé  àTarmée  d*Allemagney 
sons  le  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  du  i8{uillel  1701.  Em- 
ployé à  la  méuie armée,  sous  le  maréchal  de  Catinat,  par 
lettres  du  8  mai  1703,  et  créé  lieutenant-généraldes  armées 
du  roi,  par  lettres  du  25  décembre  suivant,  il  servit  à  Tannée 
d'Allemagne  sous  le  duc  de  Bourgogne,  en  170S;  se  IroiiTa 
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f(a  siëge  de  Brisack;  monta  le  premier  à  Tassaut  des  cou- 
Ircgardes  de  Landau  ;  et  combattit  avec  la  plus  grande  va- 
leur à  Spire.  Employé  à  Tarmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal 
de  Tallart,  en  17049  il  combattit  à  la  bataille  d'Hochstedt, 
le  i3  août.  A  cette  funeste  affaire,  le  marquis  de  Glerem- 
bault  commandait  un  corps  de  troupes  dans  le  village  fie 
Bleuheim.  Il  sortit  de  ce  village  pour  aller  demander  des 
ordres  au  maréchal  de  Tallart  :  ne  le  trouvant  pas,  il  es« 
saya  de  traverser  le  Danube,  et  s*y  noya.  {Chronologie  mi* 
lùairCf  iom.  I/^y  pag,  /^ô^',  mémoires  du  temps,  Histoire 
des  Grands^  Officiers  de  la  Couronne,  tom,  VU  ;  Gazette  de 
France ,  Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  tom* 
IXypag*  8a.) 

DB  CLEREMBAULT  (François),  marquis  de  Fendeuil  ^ 
iieutenant'général ,  de  la  même  famille  que  les  précédents^ 
servit,  dès  i65a,  dans  le  régiipent  de  cavalerie  de  Gram- 
mont;  se  trouva  au  combat  de  Blesnau;  à  la  bataille  de 
Saint-Antoine,  et  à  la  prise  de  Vervius,  de  Rethel  et  de 
Mouson,  en  i653.  Il  se  trouva  aussi  à  la  levée  du  siège  d*Ar- 
ras,  et  au  combat  livré  sous  cette  place,  eu  iG54*  Il  servit  aux 
sièges  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  St.Guilain,eui655; 
au  siège  de  Valenciennes,  et  au  combat  qui  se  donna  sous 
les  murs  de  cette  ville,  en  i656.  Il  obtint,  au  mois  de  mai 
1657,  une  compagnie  dans  le  même  régiment;  setrouva^ 
la  même  année,  à  la  prise  de  Saint  Venant;  au  secours 
d*Ardres,  et  à  la  prise  de  Mardick.  Il  combattit,  en  i658, 
à  la  bataille  des  Dunes,  et  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de 
Duikkerque,  de  Bergues,  de  Dixmude,  de  Menin  et  d'Y-* 
près,  et  à  Tarmée  de  Flandre»  en  1659.  La  suspension 
d*armes ,  conclue  au  mois  de  mai ,  arrêta  alors  les  opéra- 
tions militaires.  La  compagnie  du  marquis  de  Vendeuii 
ayant  été  réformée,  le  18  avril  1661 ,  il  alla  servir  en  Hoo* 
grie  en  qualité  de  volontaire ,  en  i663  ;  combattit  à  Saint- 
Godard  ,  en  1664  9  et  revint  en  France ,  à  la  fin  de  Tannée* 
Il  entra  ensuite  dans  les  gardes- du- corps,  avec  lesquels  il 
fit  la  campagne  de  1667,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Tour- 
nay,  de  Douai  et  de  Lille.  Il  obtint  une  place.  d*exempt 
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dans  In  compagnie  des  gardes-du-corps  (depuis  Bauveau)» 
au  commencement  de  1668  ;  se  trouva  à  tous  les  sië^n 
que  le  roi  Ht  en  personne,  en  167*2,  et  h  celui  de  Uacstricht, 
en  1G73.  Il  concourut  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté, 
en  1674»  ^(>t  ialt  deuxième  aide-major  des  quatre  compa- 
gnies des  gardes-du-corps  du  roi^  par  brevet  du  ai  {uillet; 
passa  en  Flandre ,  et  combattit  avec  la  plus  grande  valeur 
à  Seneff.  Il  ëtait,  en  1676 ,  à  Tarmée  qui  couvrit  les  sié« 
grs  de  Dînant,  de  Ilny  et  de  Limbourg.  Il  eut,  le  7  man 
i()76,  une  commission  pour  tenir  rang  de  mestre-de^camp 
de  cavalerie;  servit  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Coudé  et  de 
Bouchain.  Il, accompagna  le  roi  au  siège  de  Valenciennes, 
en  i()77;  passa  ensuite  dans  raniiée  commaii«lée  par  Is 
manV'hal  de  Cri^quy,  et  se  distingua  avec  tout  le  corps  au 
combat  de  Kokesberg.  Il  obtint  le  rang  d*enseigne  daut 
les  gardes-du-corps,  par  brevet  du  ao  septembre,  et  mar- 
cha, en  1G76,  aux  sièges  et  à  la  prise  de  G:iud  et  d^Yprcs. 
Il  fut  fait  troisième  lieulenanl  de  la  même  compagnie  des 
gardes-du-corps ,  par  brevet  du  1"  juillet  1^179,  er  servil, 
en  iU8/| ,  à  Farmée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg. 
Créé  brigadier,  par  brevet  du  'i.\  août  1G88,  il  accompa- 
gna M.  le  dauphin  au  siège  de  Phiiisbourg;  à  la  prise  de 
Manheim  et  de  Franckendal,  et  à  la  soumission  de  Spire  et 
de  NVorms.  Il  servil,  en  HiSi),  à  Tarmèe  de  Flandre;  com- 
battit à  VaIcourt«  et  fniit  la  campagne  en  Allemagne,  sous 
le  maréchal  de  Lorges.  Il  commanda  la  cavalerie  de  Par- 
mèe  de  Flandre,  sous  le  duc  du  Maine*  par  commission 
du  la  avril  1690,  et  se  distingua  particulièrement  à  la  ba- 
taille de  Fleurus.  Il  devint  second  lieutenant  de  sa  compa- 
gnie, le  4  septembre,  et  premier  lieutenant,  le  18  décembre 
suivant.  Commandant  la  cavalerie  de  Tarmée  du  roi,  sous 
le  duc  du  Maine,  par  commission  du  14  mars  1691  ^  il  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  de  Mons;  passa  avec  la  même: 
commission  dans  Tarniée  commandée  par  le  maréchal  de 
Luxembourg;  contribua  à  la  victoire  remportée  à  Leuie, 
et  obtînt  «  par  provisions  du  7  octobre*  le  gouvernement 
du  fort  Pocquay.  Il  servit,  en  i(H)a,  au  siège  et  4  la  prise 
des  ville  et  ch;lieau  de>'amur«  et  combattit  à  Sieinkerque. 
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f  Promu  au  gradt;  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  3o 
^  mai  8  1693  f  et  emphiyé  en  celle  qualité  à  Tarmée  de  la  Mo- 
selle,  sou»  M.  \v.  dauphin,  pur  lettres  du  27  avril  9  il  y  com- 
manda la  cavalerie,  houk  le  duc  du  M.>ine,  par  commisHÎon 
du  21  mai;  servit,  en  i(hj4,  à  rairnée  de  Flandre,  sous 
Al.  le  dauphin  et  buns  le  maréchal  de  Villeroi,  en  lOgS, 
i6qG  et  1C97.  11  fut  employé  au  camp  de  Coudun,  près 
Compiègne,  par  lettres  du  i5  août  lOgS.  £n  1700,  il  ac- 
compagna Philippe  y  en  Espagne,  en  qualité  de  lieute- 
nant des  gardes  du-corps.  On  1  employa  à  Tarmée  d*Alle- 
magiie^  sous  M.  le  duc  de  Bourgogne,  par  leltres  du  ai 
{uin  1701.  Créé  lieutenant-général,  le  29  janvier  1702,  il 
fut  employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous  le  même  duc,  par 
lettres  du  jti  avril,  et  contribua  à  la  défaite  des  Hollan- 
dais, qui  furent  repousses  jusqu*à  Nimëgue.  11  quitta  les 
gardes-du-corps  et  le  service,  au  mois  de  janvier  1705,  et 
obtint  alors  la  survivance  du  gouvernement  du  fort  Pec- 
quay  pour  son  fils  atné.  Il  mp.urut  en  1712.  {Chronologie 
muùaire  y  tonu  LV,  p<ig*  4^3;  mémoires  du  temps  et  tlistoi» 
re  de  la  maison  du  roi,  par  l*aùùé  de  Nœufville,  tom.  7,  pag, 

237.) 

DB  GLEREMBAULT  du  Ceogq  db  Vxhdeijil  (Louis),  mare-- 
chai'dc-camp ,  parent  du  précédent,  servit  d*abord  comme 
lieutenant  d*une  compagnie  de  chevau  -légers,  et  se  trouva, 
le  3  août  i6/|5,  àla  bataille  de  Nordlingue,  après  laquelle  il 
fut  fait  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  Grammont, 
par  commission  du  1 5  du  même  mois.  11  commanda  sa  com- 
pagnie à  la  prise  d*Hcidelberg  et  de  Trêves,  la  mémo  année  ; 
au  hiége  de  Dunkerque,  en  1C4O  ;  à  la  prise  de  la  Knoque  et  de 
Dixmude,  en  1647;  au  siège  d'Yprcs  et  à  la  bataille  de  Lens, 
en  1G48;  au  blocus  do  Paris;  au  siège  de  Gambray;  k  la 
prise  de  Gotidé;  au  secours  de  Guise;  au  siège  et  à  la  ba- 
taille de  Kethcl ,  en  iG5o,  et  à  la  défaite  de  plusieurs  déta- 
chements de  la  cavalerie  ennemie,  en  Flandre,  en  iG5i. 
Nonuné  capitaine  du  même  régiment,  il  le  commanda  aux 
combats  de  Blesnau  et  d*£tampes,  en  i652.  Il  obtint  U 
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grade  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i5  |oiO|  cl 
servît  en  celle  qualité  à  la  bataille  du  faubourg  Saint-àt- 
toiiie,  le  a  juillet.  Il  commanda  ensuite  le  i^ImeBtde 
Grammonl  aux  8iég;c8  de  Vervins»  de  Houmn  et  4e 
Sainle-Ménéhoiild,  en  iG55;  au  secours  d'Arras,  en  i654; 
à  la  prise  de  Landrecies,  de  Condé  et  de  Saint -Ûnllain, 
en  iG55;  au  sli^ge  et  au  combat  de  Yalenoiennesy  en  i656l 
11  se  démît  de  »a  compagnie ,  au  mois  de  mai  1657,  servit 
liisqu*à  la  paix ,  et  obtint  la  lieutenance  de  roi  de  Douileai^ 
le  ao  février  i665.  {Chronologie  militaire ,  tom.  VI ,  pag. 
366  ;  mémoires  du  temps,) 

BB  CLERMONT  (Raoul  I"),  comte  de  ClermantenMu^ 
vaisis  ,  connétable  de  France ,  souscrivit  les  leltres-palen- 
tes  relatives  à  la  régale  de  Laon,  données  à  Paris  ei 
1 158.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Raoul  fut  ensuite  emplojé 
ailleurs  qu*auprès  du  roi,  puisque  Ton  trouve  plusieiut 
lettre»  données  en  1 16a  et  1 163 ,  où  il  est  fait  mention  que 
la  charge  était  vacante,  ou  que  le  connétable  était  abseal; 
telles  sont  les  lettres  données  à  Paris,  en  1 16a «  par  IiO|alt* 
le- Jeune  en  faveur  des  bouchers;  les  coutumes  de  LorriSi 
octroyées  à  Villeneuve -le- Roi,  par  leltres- patentes  de 
Louis  VU ,  données  à  Sens  en  1 163  ;  et  enfin  les  privilèges 
de  Tabbaye  de  Saint-Gilles ,  donnés  à  Étampes,  en  la  mé- 
me  année.  On  trouve  ensuite  que  Raoul  a  signé  toutes  les 
chartes  et  patentes  de  ii65  à  118g,  ainsi  qu*on  peut  le 
voir  dans  le  recueil  de  Secousse,  tom.  I,  III,  lY,  Y,  ¥D 
et  VIIl.  Raoul  de  Cleruiont  accompagna  le  roi  Philippe 
Auguste  dans  son  voyage  en  Terre-Sainte,  et  mourut  pen- 
dant le  siège  de  Saint-Jean-d'AcrCi  en  jnillet  1191.  (Cfav- 
nologie  nùlitaire ,  tom.  I ,  pag,  168;  Recueil  des  ordomuut^ 
ces,  par  Secousse;  Biographie  unis^erselle ,  anciemnt  H 
moderne,  tom.  IX ^  pag,  85.) 

DE  CLERMONT  db  Nesle  (Raoul) ,  connétable  de  Fnut- 
ce .  d*une  autre  branche  de  la  famille  du  précédent ,  se  erol- 
sa  avec  saint  Louis  »  en  1267.  Il  s'embarqua ,  eu  1270,  pour 
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le  voyngc  de  la  IVrro-Sainto  iivvv.  v.o  prince  ,  quM  Kiûvîl  <1iin8 
lotîtes  Hffl  cxp^flilioiiA.  11  fut  fuir  coniK^tahle ,  vn  1^85  ,  fi  la 
mort  (riliinihcrt  de  Rtaujcii.  lïtaiit  au  niégc  île  (îironnn , 
en  la  inéine  annexe,  il  diTil,  avec  heaiicoiip  de  valeur,  une 
partie  couftidi^rahledes  eiiii«  mis.  Vers  ce  temps,  fe  roi  d*Ar- 
ragoii ,  t|iii  ne  ceMsait  de  harceler  Tarniée  Irançaise  et  de 
lui  couper  Meg  convois ,  ftVtanl  tnÎM  en  enibuscade  devant 
BagnoU  et  Gironne,  avec /|00  chevaux  et  uoou  hommes  do 
|iied,  dans  le  desMcin  d*enlever  un  de  ces  coiivoîh,  le  con- 
nétable tomba  sur  lui  avec  5oo  chevaux,  le  dt^fil  et  Tobli- 
gea  à  prendre  la  fuite.  Kn  luBO,  il  fut  nommi^  avec  le  duo 
do  Bour|i;ogne,   pour  commander  en  Languedoc,  et  agir 
contre  le  roi  d'Arragon.  Touh  deux  furent  revêtus  de  la  qua- 
lité de  lieutenants  du  roi  dans  le  pays  Touhiusain ,  et  ils 
chargèrent  le  st^iu^chal,  ainsi  que  le  vîguier  de  Toulouse, 
de  faire  restituer  les  biens  usurpc^s  sur  les  seigneurs  ecclé- 
siastiques et  laies,  depuis  Tunion  du  comtt^  de  Toulouse  au 
domaine  royal.  Philippe  le  Del,  mécontent  d'Julouard,  roî 
d*Anglelerre,  ayant  déclaré  la  gtiçrfo  aux  Anglais,  le  eon> 
nétable  se  rendit  en  Languedoc ,  convoqua  la  noblesse  de 
tout  le  royaume ,  et  défendit  l(>8  tournois  et  les  joules,  nous 
peine  de  confiscation  de  biens.  Au  mois  de  jahvier  iv6/|, 
il  fit  notifier  au  lieutenant  du  rot  crAngleterrc  en  Atpii- 
tdlne ,  la  saisie  de  ce  duché ,  et  le  somma  de  le  lui  re- 
mettre. Il  fit  divers  règlements  de  police  Â  Toulouse;  res- 
treignit rexercice  delà  juridiction  que  IVvéque  avait  sur  les 
clercs;  assembla  une  armée  destinée  li  la  ccuiquéte  de  VA- 
quitaine;  et,  pour  ôtre  en  étal  de  fournir  «^  rcntretiendo 
cette  armée,  imposa  six  sols  tournois  par  RmI.  Il  marcha 
ensuitasur  l*Aqtiitaine,  et  s*eii  saisit  au  nom  du  roi.  Les 
Anglais  lui  livrèrent  eux-méintîsles  places  dans  lOSt/tielles  Ils 
se  tronvaiciit  (i).  (lepcnduntlc  gouvêrih'tncnt  britannique 

(i)  bfiiz  Icttrcd  écritcN  pur  Ir  ruDiiriubli*  niMH  diinnrnt  uiiv  iUi*e  (tv 
l'iiuloriK^  dont  il  jfuiiiiitail.  Par  la  prcnili'rc,  ciàtêc*  i\v  Rordraui,  U>  ttdiuR* 
(!i  uprÙH  Ih  SuiniNirolaii  «rûtd  de  iat)1t  il  iMuntIciui  ni^n^rlinl  de  lit-nu. 
rairo,  que,  |).'ir  iiiir  gràrr  N|iériftlr,  ÎT  a  permît  un  viguicr  <rAiiduNi>  de 
4onn(T  iiiit;  de  sm  flllr^  m  ninriavi*  à  un  h'iininr  n«f  Jiinn  lu  lutnui'  \î- 
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iil  parrir  d^Anglclurro,  soik  lo  romitiaiideiuciit  du  cliic  de 
ISrotagne,  une  flol  le  considérable  (|iii  débarqua  ciiGuicnne, 
£111  uiuis  do  dêcouibre  i2(j'|.  Lt'8  Aii^^laîs  H*e  ni  parèrent  d*a- 
bord  du  bourg  de  la  Réole,  et  prirent  ensuite  Bayonnc,le 
r'  janvier  i'2i)5.  Le  connétable  ^  second**  par  le  comte  di: 
Foi\,  et  sous  les  ordres  de  Cbai-le9,de  Yaluis,  frère  du  roi. 
reprit  la  Kéole*  Saint-Scver-Cap,  et  Fodciisac.  La  Réolc 
avait  été  délenduc  par  une  garnison  d*Anglais  et  de  Gas- 
cons :  les  Anglais  traitèrent  secrèlenicnl  avnc  le  connéta- 
ble, qui  leur  permit  de  se  retirer;  mais  il  choisit  Go  Cas 
cons,  et  les  en\oya  au  comte  de  Valois.  Ce  prince  y  pour 
les  punir  de  leur  trabison,  les  fit  pendre.  Cet  exemple  in- 
timida ceux  de  la  garnison  de  Todensac,  qui  prirent  la 
fuite ,  et  le  comte  de  Valois  emporta  celte  place  d'assaut, 
en  i2()7.  Le  roi  fil,  pendant  la  campagne  de  Flandre,  un 
détacbcmcnl,  (pril  mit  sous  les  ordn'S  du  connétable.  Ce- 
lui-ci marclia  le  long  de  la  Lys,  y  rc^ncontra  uu  corps dVn 
ncmis  (pi*il  battit  complètement,  et  fit  plusieurs  prisoo- 
niers  de  distinction  qu'il  envoya  au  roi.  11  euty.cn  i3oo,lc 
conimandcmi'nl  général  dans  la  Flandre.  Le  1 1  juillet  i3o2, 
jo'.ir  de  la  bataille  do  Courtray,  le  comte  d\\rtois  résolut, 
contre  Tavis  du  connétable,  de  forcer  le  camp  des  Fli- 
mands  ;  ce  prince  fît  nu!mc  entendre  à  Clennont  qu*il  k 
soupçoiuiail  d'intelligence  avec  les  ennemis.  Le  prince  Lu 
repartit  avec  toute  la  vivacité  qu'inspirent  do  pareils  repro- 
ches, et  ajouta  :  a  Je  ne  suis  point  un  traître  ;  suivez-moi: 
a  je  vous  mènerai  si  loin  ()uc  vous  n*cn  reviendrez  point.  ■ 
Ne  prenant  alors  conseil  (pie  de  son  ressentiment  et  de  sou 
désespoir,  il  marcha  à  la  lètc  des  troupes.  Un  large  fossé, 
plein  d*cau,  séparant  les  Flamands  d'avecles  Français ,  il 
franchit  ce  fossé ^  et  attaqua  les  ennemis.  Tous  ceux  qui 
raccompagnaient  y  périrent  :  une  partie  de  la. cavalerie  se 


guérie,  ce  qui  était  défendu  par  les  ordonnancet  royalci .  Par  l« 
de ,  datée  du  ma  idl  a  faut  PA4uei  de  la  uiéinc  anuée  ia94  (1295,11. 
•t.}fl  au  camp  de  Fod^  ic,.  il  accorde  k  Jourdaiot  aeigncur  de  l'ik 
Jourdain  r<  ^it  ik       on         e,  4oo  Ur.  de  rente  aur  les  domai- 

<  .1  #,lom,  IV,  pag.8a.} 
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précipita  dans  lo  Ibssé,  landifl  que  Tautre  resta  exposée  ùl 
fine  grôlede  traits,  et  se  trouva  enveloppée  d*uuo  poussière 
épaisse.  Le  comte  d*Artois  survient  alors  »  lente  le  passades 
et  augmente  la  confusion.  Bientôt  le  connétable,  abandon- 
né des  siens,  et  couvert  de  blessures,  meurt  en  combat- 
tant, et  sans  vouloir  de  quartier.  [(Vironolo^itf  militaire, 
torn.  /,  png,  77  ;  Histoire  de  France,  du  Père  Daniel,  tom, 
y  ;  Histoire  dic  Languedoc .  tom,  IKypa^,  5o  et  sui^.) 

DK  CLEUMONT  DE  Nesle  (Guy),  maréchal  de  France, 
frère  du  précédent,  avait  été  créé  maréchal  de  France  avant 
Tan  iï<)^'  l^ciidant  le  siège  de  Lille,  formé,  en  1297,  par 
Philippe  le  Bol,  ce  prince  détacha  un  corps  de  troupes ^ 
cl  en  donna  le  commandement  à  Guy  de  Nesle  et  au  con- 
nétable son  frère.  Ils  défirent  entièrement,  le  long  de  la 
Lys,  un  corps  ennemi,  et  fitent  plusieurs  prisonniers  de 
distinction.  Ils  commandèrent  Tuttaque  a  la  bataille  de 
Courlray;  et  tous  deux  y  périrent,  le  1 1  juillet  i5o2.  {Cliro- 
noloffie  tnilitaire  ,  tom.  H ,  /'£/f,^  1 15;  Histoire  de  France, 
par*  le  Vi^re  Daniel») 

DE  CLEK.MONT  (Jean),  seigneur  de  Chantilly,  maréchal 
de  France,  sortait  d\ine  autre  branche  de  la  famille  des 
précédents.  Le  roi  lui  fit  présent,  lo  Ti  novembre  i3/|G,  de 
la  terni  de  Boomont,  et  le  duc  de  Normandie  lui  donna, 
au  mois  d\ivril  i5/)7  ,  la  terre  de  (Chantilly.  On  le  créa  ma- 
réchal de  France,  au  mois  de  novembre  i35a  (1) ,  après  la 
mort  de  Bogues  de  llangest.  Il  fut  envoyé,  en  i55/|,  sur 
les  frontières  de  Picardie  et  de  Flandre,  pour  la  paix  qui  se 
négociait  avec  les  Anglais.  On  le  nomma  lieutenant  du  roi 
en  Poitou,  Saintongi*,  Angoumois,  Périgord,  Limousin  cl 
partie  d*Auvergne,  par  lettres  du  T'  janvier  i7j55.  11  ob- 


(1)  X/tiistoire  (tes  (Irandt -Officiers  de  iaCouronne  donne  ici  dans  iino 
erreur.  Klk*  iiit*  nu  iioininsitioii  au  mois  (i'aoAt ,  iininédiutcmcnl  aprrti  la 
inorl  (Iv  Cjiiy  ilc  ^ntlc.  Ho);iii.'h  de  llangest  «ucWrda,  au  inoÎH  d'août,  à 
Ciuy  de  I<lchlc',  et  Jean  de  (ilcrinout  hucréda  à  auii  tour  à  llo^uib  de  llan* 
geat,  au  muis  de  novembre.  Jean  de  Cleiniont  iraélif  p.iyc  eommo  macé- 
cliai  de  Fnuicc  qu'ai  partir  du  1"  déccmbcc  i5^a. 


5l6  DICTIONNAIRE   UISTORIQCE 

tint,  par  autres  lettres  du  3  juin  suivant,  des  aides  en  la- 
veur dos  habitants  du  Limosin;  et  elles  furent  accordëe«| 
dans  la  vue  de  lui  rendre  plus  agréable  et  plus  facile  son 
séjour  dans  cette  province.  A  la  journée  de  Poitiers*  le  19 
septembre  loSG,  il  se  trouva  exposé  au  feu  de»  Anglais,  à 
la  sortie  d\in  défilé.  Son  theval  s*étant  abiiltu  sous  lui,  il 
ne  put  se  relever,  et  perdit  la  vie.  (Chronoiogîe  mîiiiaire, 
tonu  II ^  pag,  i5i  ;  Histoire  dt  France,  du  Père  Damd\ 
Froissard,  Vahhé  Le  Gtruire  y  Moréry.) 

deCLERHONT  dWmboise^i)  {Geor^e^)  ^  marquis  de  Gai- 
lerande,  maréchal-de  camp,  s*était  attaché  au  service  daroi 
Henri  de  Navarre^  et  le  suivit  dans  toutes  les  guerre^  que  ce 
prince  eut  à  soutenir.  Il  commanda  la  droite  des  Irouprsda 
prince  de  Condé,  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  15679  d 
se  trouva  aux  batailles  de  Jarnac  et  de  lUontconlour,  en 
15G9.  11  commanda  rarlillcrie  à  la  bataille  de  CoulraSyCa 
1587;  combattit  sous  les  ordres  di'  Henri  lY,  à  Arques,  es 
1589;  et  à  Ivry,  en  1590.  H  fut  fait  maréchal-de-camp,  et 
payé  comme  tel,  du  1"  octobre  1591,  pour  être  emplojé 
au  siège  de  Rouen  qu'on  avait  résolu  d'entreprendre.  U 
continua  de  servir  jusqu'à  la  paix  de  Yerviiis  :  00  ne  voit 
pas  qu'il  ait  été  employé  depuis.  {Chronologie militaire, îom. 
VI,  pag,  56  ;  historiens  du  temps.) 

DB  CLERIVIONT  d'Amboise  (Georges- Henri) ,  marquis  dt 
Clerm ont-Saint' A ignan,  maréchai'de-camp ,  arrière- petite 
iils  du  précédent,  entra  au  service  comme  cornette  dans 
le  régiment  du  mestre- de -camp -général  de  la  cavaleriSi 
le  5  avril  1675.  Il  se  trouva,  la  même  année,  aux  sièges ds 
Condé,  de  Bouchain  et  d'Aire;  à  celui  de  Yalencien- 
nés,  à  la  bataille  de  Gassel  et  à  la  prise  de  Saint- OmcTi 
en  1677;  ^^^  sièges  de  Gand  et  d'Ypres,  et  à  la  bataille  de 
Saint- Denis,  près  Mons,  en  1678.  Il  servit ,  en  1684 ,  àTar- 
itiée  de  Flandre,  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg.  Ilfîit 
choisi  pour  être  lieutenaut-colouel  du  régiment  de  cava- 


(1)  Cette  famille  est  oiîgiDaire  de  Giermont  en  Aojoa. 
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lerie  du  Terruil,  eï  eut  la  commission  de  cet  emploi  le  ao 
décembre  1688.  Il  obtint,  par  comnkission  du  aa  ft^vricr 
1689,  un  réf^inient  de  civalerie  de  sou  nom,  qu*il  com- 
manda à  l'arniêc  de  Flandre  pendant  plusieurs  années,  et 
avec  lequel  il  se  liouva  à  Tat laque  de  Yalcouri  ;  au  combat 
de  Fleurus;  au  sit^gc  de  Mons;  au  combat  de  Leuze;  au 
siège  de  Namur;  à  la  bataille  de  Steinkerque;  à  celle  de 
Nerwinde;  au  siège  de  Charleroi  et  au  bombardement  de 
Bruxelles.  Créé  brigadier  de  cavalerie  9  par  brevet  du  3  jan- 
vier  1696 ,  il  servit ,  la  même  année ,  à  Tarmée  de  la  Meuse; 
fut  employé  au  siège  d*Ath  ,  eu  16^)7  ;  au  camp  de  Conipiè- 
gne,en  1G98  ;  et  passa  en  Italie,  par  lettres  du  14 '^oût  1701. 
Promu  au  grade  de  maréchal-de-camp,  le  29  janvier  170a, 
il  fut  blessé  pendant  le  blocus  de  Mantoue,  dans  une  af* 
faire  avec  bs  Impériaux,  le  aa  mars,  et  mourut  des  suites 
de  cette  blessure,  au  mois  d*avril  suivant.  Sa  valeur  et  ses 
autres  belles  qualités  le  firent  beaucoup  regretter.  [Cliro" 
nologie  militaire,  tom,  VI y  pag.  529;  Gazette  de  France, 
mémoires  du  ttmps,) 

DB  CLFRMONT-GALLERANDE  (Pierre- Gaspard ,  mar- 
i/uis),  et  d'une  autre  branche  de  la  famille  du  précédent , 
-  naquit  le  4  lévrier  1682,  et  fut  connu  d*abord  sous  le  nom 
de  comte  d*Amboise.  Il  entra  aux  mousquetaires,  en  1697; 
fit  la  campagne  de  Flandre;  et  servit  au  citmp  de  Gompiè- 
gne^  en  1698.  Devenu  sous-lieutenant  au  régiment  du  roi, 
en  i6p9,  il  marcha,  en  1701,  en  Flandre,  où  Ton  n'entfe- 
prit  rien.  Lieutenant  réformé  au  même  régiment,  le  5,  et 
lieutenant  en  pied,  le  a8 avril  170a,  il  contribua  à  la  défaite 
des  Hollandais,  sous  Nimè|;ue;  se  trouva  an  siège  de  Bri- 
sack;  à  celui  de  Landau;  et  à  la  bataille  de  Spire,  en  1703. 
Capitaine  au  même  régiment,  par  commission  du  37  jan- 
vier 1704 f  îl  servit  à  Tarniée  de  la  Moselle,  cette  année  et 
la  suivante.  Mcslre -de-camp  réformé  à  la  suite  du  régiment 
Royal  Drngons ,  par  commission  du  7  février  1706,  il  se  dé- 
mît alors  de  sa  compagnie  au  régiment  du  roi.  Il  combattit 
à  Ramillics,  la  même  année,  et  servit  en  Flandre,  en  1707. 
Aide-de*camp  de  il.  le  duc  de  Bout^ogne,  par  brevet  du 
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-j8  mai  1700»  î^sta  trouva  à  la  bataille  d*Oudenarde  ;  com*-' 
battit  à  Malplaqiiet ,  en  170g;  et  servit  en  Flandre  9  en  1710—* 
Il  fut  nommé  capitaine  des  gardes  de  M.  le  dac  de  Berri  ^ 
le5i  janvier  171 1  ;  obtint,  par  commission  du  5  septembre 
suivant,  un  régiment  de  dragons  de  son  nom,  et  le  com- 
manda à  Tallaque  des  retranchements  de  Denain;  aux  sié* 
ges  do  Oouay  et  du  Quesnoy,  en  171a;  à  la  défaite  du  gé- 
néral Yaubonnc;  et  au  siège  de  Fribourg ,  en  1713.  Il  se  dé- 
mit de  son  régiment,  le  i5  tuai  171/I,  et  obtint ,  le  même 
Jour,  un  nouvel  ordre  de  mcstre- de-camp  réformé  à  la  suite 
du  régiment  RoyaUDragons.  Il  prit  le  nom  de  marquis  de 
Clerinont-Gallerande  à  la  mort  de  son  père ,  le  1 7  avril  1715. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  1*'  féirrler 
1 7 19.11  fut  fait  capitaine  des  gardes  de  11.  Ieducd'0rléan8,au 
mois  de  mars  de  la  môme  année;  grand-bailli  de  D61e,  au 
mois  de  mai  suivant  ;  premier  écuyer  de  M.  le  duc  d*0rléaD8f 
en  1724  :  et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3  juin.  Nommé 
nioslre-de-camp-liculenant  du  régiment  d*Orléans»Dra- 
gons,  par  commission  du  27  juillet  1726,  il  fut  employé  & 
Tarméc  du  Rhin ,  par  lettres  du  i5  septembre  1733,  et  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  de  Kehl.  Promu  au  grade  de  ma- 
récliai-de-camp ,  le  ao  février  1734 ,  il  se  démit  du  régiment 
d*Orléaiis-Dragons;  fut  employé  à  Tarmée  du  Rhin,  par 
lettres  du  1"  avril  ;  servit  au  siège  de  Philisbourg,  et  y  mon- 
ta la  tranchée,  le  24  juin.  On  remploya,  par  lettres  du  i" 
mai  1735,  à  la  même  année,  qui  n'entreprit  rien,  la  paix 
ayant  été  faite  au  mois  d'octobre.  Il  fut  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  i**  mars  1758. 
Employé  à  l'armée  de  la  Meuse,  hous  le  maréchal  de  Mail- 
Icbois,  par  lettres  du  1*'  août  174  >9  H  partit  de  Givct,  le  5i 
du  môme  mois,  avec  la  3'  division  des  troupes;  la  conduisit 
en  WcKtphalie;  marcha  avec  l'armée  sur  les  frontières  do 
la  bohème,  au  mois  d'août  1742,  et  passa  l'hiver  en  Ba- 
vière. Il  obtint  le  gouvernement  de  Neufbrisack,  par  provi- 
sions du  i3  mars  i;4^»  rentra  eu  France  avec  la  i**  division 
de  l'armée,  et  fut  employé  à  l'armée  de  la  Haute-Alsace, 
sous  le  maréchal  de  Coigiiy ,  par  lettres  du  1"  août.  Il  corn-* 
manda  a  NcubùsacjL  jusqu'à  l'ouverture  de  la  campagne 
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<ic  I741«  Employi':  à  larniiV  ilii  Uliîii,  f>:ir  Irllrcii  ilu  i"avrîl 
^e  ctrUc  aiiri^ ,  il  coiitribua  .i  cJiaiiiGr  Ifn  rnnetni»  de  TAl- 
«ace;  fianfia  In  llhiii,  h:  vH  .-loût;  M^rvitaii  «lié^ff  <li;  Frilioiirg, 
<r|  commanda,  pcnidaiil  rhiviir,  à  BriM.if;,  pnr  IrllrffH  du 
1"  novembre.  Kmployi*  «i  Vnruiva  du  roi  en  Klandrc,  par 
Icllriï»  du  i*'  avril  i7|5,  il  M'rvii  au  %\{'i;v,  tU'H  ville  v.i  lila- 
«lellc  de  Tournay  ;  conib-iltii  /i  Fonteiiov,  (h'i  il  coirim.iinJaît 
Une  des  divi»ionft  de  Tiirméc,  et  fut  déLicbé,  au  moi*»  de 
îuillet  9  pour  commander  U:  camp  de  Chi^vreti,  eompové 
4e  o  bataillon»  et  de  ^u  eKcadronft.  Charge:  en  chef  du  Mr(;c 
d*Alh,  il  fil  ouvrir  la  tranchée  dans  la  nuil  du  T' au  u  d'oc- 
tobre,  et  obligea  la  place  de  capituler  le  H.  Il  commamia, 
pendant  Thivcr,  à  Oudenarde,  par  lettre*  du  i"  novem- 
bre» Il  cmduiïiit  \ui  corp;i  de.  troupes  pour  TinvefitifcfHïmeni 
de  Bruxelles,  au  moi»  de  janvier  174^19  et  ne  rentra  à  Ou- 
denardc  qu*aprèff  la  prise  de  cette  ville.  Employé  &  Tarmée 
de  Flandre 9  par  leilrc«  du  T'  mai  17/1^)9  il  comliatlit  avec 
distinction  à  Raiicoux9  et  retourna  commandera  Oudc 
narde  9  pendant  Thiver,  par  ordre  du  T'  novembre.  Em- 
ployé à  lamémcarmécy  par  lettre»!  du  1"  mai  17 "17 9  il 
conibaltii  k  Lawfeldy  alla  eommandi  r  en  AU'ice9  «ou* 
le  maréchal  de  Coigny  ,  par  lettres  du  1"  novembre  9  et  ré- 
•idii  k  Neubri«ack.  Ayant  obtenu  le  commandement  en 
Aunis  et  en  Sa  intense ,  par  commission  du  214  fi^vembre 
1751 9  il  quitta  alor%  TAlnacc  et  alla  fixer  sa  résidence  h  la 
Rocbelle.  On  joif^nit  â  f^on  commandement  celui  du  Poî- 
ton 9  |iar  ordre  du  'liî  avril  ly^îi  9  et  il  fut  employé  en  sa 
qualité  de  lieutenant*f(énéral  sur  les  c4tes  de  ces  troiii  pro- 
vinces, et  ious  les  ordres  du  maréchal  d';  Relie' Ile 9  par 
lettres  du  5i  décembre.  Il  mourut  à  la  Koehelle,  le  ^«7  or« 
tobre  i7îVi9  âgé  de  74  ans.  {Chrorio/of;i^  mililuin:^  Utm,  k\ 
pog.  222  ;  mémoires  dit  Umps ,  Gazi'.tlc  de  Frtuivc.  ) 

PE  CLEhMONT  GALLERANDE  (Louis- Georges,  romlc). 
marécUal' dc'camp 9  fr^: re  du  p r<* céd e ri I ,  iiaq «  1  i t  e n  ii'A\.\\ 
entra  aux  mousi|uetaireS9  en  ifi^H»  et  servit  au  camp  d'; 
Compié'gne,  Ja  même  année.  JSommé  s<>U9-lieufen:int  au 
régiment  du  Roi,  au  mois  de  mars  1701,  il  se  trouva  au 
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combat  de  Nimègue*  en  170a;  fut  fait  lieutenanii  le  6 
juin  i7o3;  combattit  9  le  même  mois»  à  Eckeren  j  el  senit 
en  Flandre  y  eu  1704  et  i^oS.  Devenu  capitaine  au  même 
régiment  5  par  commission  du  ly  janvier  1706,  il  cdmdtaa- 
da  sa  compagnie  à  la  balaille  d*Ondenarde,  en  1708;  I 
celle  de  Nulplaquet,  eu  1709;  (*n  Flandre ,  en  1710;  àTat- 
taque  d'Arleux,  en  171 1  ;  à  Taffaire  de  Denain  et  aux  liè- 
ges de  Douai,  du  Qucsnoy  et  de  Bouchainy  en  171a;  to 
siège  de  Landau;  k  Tatlaque  des  retranchements  du  géné- 
ral Vaubonue,  et  au  siège  de  Fribourg,  en  1715.  Il  obtioty 
le  1**  janvier  ly^o^  tine  commission  de» colonel  réformé i 
la  suite  du  régiment  d'Auvergne,  et  la  place  de  gentilhom- 
me de  la  chambre  de  M.  le  duc  d'Orléans,  en  ly^^.  Il  ser- 
vit avec  le  régiment  d'Auvergne  au  camp  d* Alsace,  en  1739* 
Il  se  trouva  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda,  de  PiEzigbltotfè  etdv 
château  de  Milan, en  i753;  k  ceux  deTorlonne  et  de  ff avarrr, 
à  l'attaque  de  Golorno ,  et  aux  batailles  de  Parme  et  de  Goal- 
talla ,  en  1734.  Il  obtint,  par  commission  du  5  octobre  dé 
cette  dernière  année,  la  charge  de  colonel  lieutenant  du  régi' 
ment  d'infanterie  d'Orléans,  qui  servait  aussi  en  Italie;  le 
commanda  aux  sièges  de  Révéré,  de  Reggfo  et  de  RegglolOf 
en  1735,  et  rentra  en  France  avec  ce  régiment  au  moif 
de  septembre  173G.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  i^^tûixl 
1738,  et  employé  en  cette  qualité  à  l'aéniée  de  Bohémet 
par  lettres  du  5  mars  1 74a ,  il  joignit  cette  armée  f  au  moll 
de  mai;  servit  k  la  défense  de  Prague;  se  trouva  à  plusienn 
sorties,  et  rentra  en  France  avec  l'armée,  au  mois  de  jaB* 
vier  1743.  Promu  au  grade  de  maréchal  de-camp,  parbrs- 
vet  du  30  février  de  la  même  année ,  il  se  démit  du  régi- 
ment d'Orléans,  ne  servit  pins,  et  fut  confirmé  dans  la 
charge  de  gentilhomme  de  M.  le  duc  d*Orléans,  lé  1**  fé- 
vrier 175S1.  Il  mourut  à  Paris,  le  3  mars  1758,  âgé  de  74 
ans.  {Chronologie  militaire ,  iom,  kll,  pag.  197;  mémoireê 
du  temps  y  Gazette  de  France.) 

DE  CLERNONT  DE  GÀLLEtiaoB  (Charles-Georges,  mar^ 

quis),  pair  de  France  et  lieutenant-s^Méral  honoraire ,  Issu 
do  la  même  branche  que  les  précédents,  naqifit  k  Paris, 
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cSoiuillet  1744- 1'  avait  élémeBlre'-de-cainp-coinroaodant 
lofégimeiit  d*Orlé;iiis,  lorM|ii*il  fut  créé  brigadier  de  ca- 
ttlerie^  le  i*'  mars  1780.  On  le  nomma  maréchal -de-camp, 
B  1*'  janvier  1784.  S.  M.  Louin  XYIII  Ta  créé  pair  de  Pran« 
e«  le  4  !"■'*  1814»  et  commandeur  de  Tordre  royal  elmE- 
laire  de  Saint-Louis,  le  3  mai  1816.  Le  marquis  de  Gler- 
lont  de  Gallerande  se  trouve  porté  dans  le  tableau  des 
eiMions  Inscrites  au  trésor  public»  à  la  date  du  i**  sep- 
tmbre  1817,  pour  la  retraite  du  grade  de  lleutènaDt-gé- 
ftral  honoraire  f  après  5a  ans  de  service.  {EuUi  nUUîairet, 
fomieur,  annales  du  temps») 

m  CLERMONT-D^AMBOISE  (Glériadus),  marquis  de 
enel,  maréchal'de-camp,  issu  d'une  autre  branche  de  la 
mille  des  précédents ,  fut  d'abord  connu  sous  le  nom  de 
iMTalier  de  Renel.  Il  servit  dans  la  compagnle.de  Bernard 
e  Glermont-d'Amboiscy  son  frère  atné,  et  se  trouva  au 
iége  de  la  Mothe,  en  i644-  Bernard  ayant  été  tué  à  ce  sié- 
tf  co  1645,  Glériadus  prit  alors  le  titre  de  marquis  de 
lenel ,  el  obtint  la  compagnie  qu'avait  son  frère  au  régi- 
lent  de  Magalotli  (depuis  Gréqui).  Il  la  commanda  au 
iége  d'Orbilello ,  et  à  la  prise  de  Portolongone  et  de  Plom* 
iiiOy  en  1646;  au  siège  de  Grémone,  en  1647;  ^ti  siège 
e  Tortose»  en  1648;  à  l'armée  de  Gatalogoe^  en  16499  et  à 
elle  de  Flandre,  en  i65o  et  i65i.  Il  fui  fait  mesire-de-camp 
*on  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  qu'il  leva»  par 
Mumission  du  1"  mars  i65a.  Créé  maréchal  -  de  -  camp^ 
ar  brevet  du  25  du  même  mois,  il  combattit  à  l'a  flaire 
a  faubourg  Saint- Antoine,  la  même  année;  servit  aux 
légcs  de  Retbel ,  de  Mouzoo,  et  de  Sainte-Ménéhould ,  en 
655;  au  siège  de  Stenay  ;  au  secours  d'Arras ,  en  16549  et 
nu  sièges  de  Landrecies,  de  Gondé  et  de  Saint-Guilain , 
D  i655.  Il  se  trouva  au  siège  de  Valenciennes^en  1656,  et 
lit  tué  au  combat  qui  se  donna  sous  cette  place,  le  16  jull- 
li  de  la  même  année.  (Chronologie  militaire ,  tom^  FI, 
ag,  55o;  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France.) 
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m  GLERHONT-D^AMBOISE  (Louis) ,  marqua  de  Rent^^ 
lieuienant^én^ral f  frère  du  précédent,  fut  fait  capilaii^ 
au  régiment  de  cavalerie  du  marquis  de  ftenel,  ton  frères 
dès  i65a.  Il  se  trouva ,  sous  le  maréchal  de  Turenne ,  a  mi 
combat  de  Blesneau  ;  au  combat  d^Étampes  ;  à  celui  da  faim  - 
bourg  Saint  Antoine;  et  à  la  prise  de  Relhel  et  de  Homoiv  ^ 
en  i655.  11  servit  au  siège  de  Stenay,  et  au  secours  d*Arras^ 
en  1654  ;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Ijandrecies,  de  Condé  ei 
de  Saint-Guilain,  en  i655;  au  siège  de  Valenciennea  el  au 
combat  sous  cette  place,  en  i650.  Le  marquis  de  Eenel, 
son  frère ,  ayant  été  (ué  dans  ce  combat ,  Louis  de  Clermont* 
d*Amboise  obtint ,  le  1*'  août ,  le  régiment  de  cavalerie  qu*a- 
vait  ce  frère,  et  servit  avec  ce  régiment  ao  siège  de  Mont- 
médy,  en  1657  ;  et  au  siège  de  Gravelines,  sous  le  maréchal 
de  1^  Ferté,  en  i658.  On  licencia  son  régiment,  le  »8  avril 
1Ô61;  mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestre-de- 
camp,  avec  laquelle  il  marcha  en  Hongrie,  sous  leoomte 
de  Coligny.  Il  combattit  k  Saint-Godart,  où  il  fui  blessé. 
Étant  rentré  en  France,  il  rétablit  son  régiment  le  7  décem- 
bre iG65.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  1 5  juin  1667,  il  servit 
en  cette  qualité  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Charleroî,  d'Atb, 
de  Tournay,  de  Douay,  de  Lille ,  et  monta  la  tranchée  de- 
vant celle  dernière  place,  le  a5  août.  Son  régiment  fut  de 
nouveau  licencié,  le  aG  mai  1668,  et  on  lui  conserva  cnoc- 
re  sa  compagnie  de  mestre-dc-camp.  Il  rétablit  une  seconde 
fois  ce  régiment;  le  9  août  1671,  et  servit  à  tous  les  sièges 
que  le  roi  fit  en  personne  en  Ilollande,  en  1672k.  Il  fui  fait 
gouverneur-général  des  places  conquises  sur  les  Hollandais 
dans  la  Frise,  et  nommé  général  des  troupes  de  Télecteur 
de  Cologne  et  de  Tèvéque  de  Munster»  Il  défit  aux  environs 
de  Deyler  un  corps  de  4000  hommes ,  que  commandait  le 
général  Rabenhaupt,  gouverneur  de  Groniogue ,  tua  900 
hommes  et  fit  5oo  prisonniers.  Il  passa  en  Alsace,  sous  les 
ordres  de  M.  deTurenne,  au  mois  d*octobre;  fut  fait  ma- 
réchal-de-camp, par  brevet  du  8  novembre;  et  eut  part, 
en  1673,  à  toutes  les  conquêtes  que  ce  général  fit  sur  Télec- 
leiir  (le  Brandebourg.  Il  força  cet  électeur  de  lever  le  siège 
de  Werle,  et  battit  son  arrière  -  gardje  près  de  Bielefcld. 
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Le  marquis  de  Renel  servit,  en  1674  9  aux  sièges  et  à  la  prise 
de  Besançon  et  de  Dôle.  Il  chargea  un  gros  de  cavalerie  enne« 
miey  qui,  après  avoir  capitulé,  cherchait  à  s^éohapper  de 
Besançon  après  la  reddition  de  cette  placer  le  dispersa, 
et  lui  fit  70  prisonniers.  Il  passa  ensuite  en  Flandre,  sous 
M .  le  prince  de  Gondé  ;  combattit  à  Seneff  ;  et  obtint,  par  pro- 
visions du  i5  novembre,  la  charge  de  mestre-de-oamp- gé- 
néral de  la  cavalerie,  vacante  par  la  mort  du  marqms  de 
Fournies.  Employé  à  Tarmée  du  roi, en  Flandre,  pat  lettres 
du  i*'mai,  il  y  commanda  la  cavalerie  à  la  prise  de  Liège, 
de  Dînant ,  de  Huy  et  de  Limbourg.  Promu  au  grade  de  lieu- 
tenant-général  des  armées  du  rot ,  par  pouvoir  du  a5  fé* 
vrier  1676,  il  fut  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée  de  Flan* 
dre,  par  lettres  du  10  mars,  et  servit  avec  distinction  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Cbndé  et  de  Bouchain.  Il  se  trouva, 
en  1677,  au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes,  et  monta 
la  tranchée  devant  celte  place,  le  11  mars.  Il  servit  ensuite 
au  siège  de€ambray  ;  y  ouvrit  la  tranchée,  dans  la  nuit  du  a8 
au  29  mars,  et  fut  tué  d*un  coup  de  canon,  au  siège  de  la 
citadelle  do  cette  place,  le  10  avril  1677.  {Chronologie  mi^- 
Uiaire,  to/n.  I^',  pag.  268;  mémoires  {ki  temps  y  Histoire 
militaire  de  Louis  XI F,  par  M.  de  Quinçy  ;  Gassette  de 
France.) 

DE  CLERMONTD'AMBOISE  (Jean-Baptisteiiouis ,  mar- 
quis),  lieutenofU'général ,  petit -fils  du  précédent,  naquit 
le  1  a  octobre  1 70*2 ,  et  fut  connu  d*abord  sous  le  nom  de  mar- 
quis de  Aenel.  Il  obtint,  en  naissant,  le  gouvernement  de 
Chaumont ,  le  grand-bailliage  de  cette  ville  et  celuide  Pro* 
vins ,  qui  vaquaient  par  la  mort  de  son  père.  On  lui  donnu 
unecomniissioQ  de  capitaine  réformé  à  la  suite  du ^réglnlent 
de  cavalerie  de  Berri ,  le  1  *'  novembre  1 7 18 ,  et  il  fut  pourvu 
du  régiment  d*înfanterie  de  Sancerre,  par  commjsnon  du 
13  juillet  1725.  Il  commanda  ce  régiment  an  siège  de  Kehi, 
en  1733  (1)  ;  à  Tattaque  des  lignes  d*£tlingei};  el  a«  liège 


(1)  Le  maréchal  duc  de  Berwîck ,  dont  il  était  gendre,  t*ci1voya|>ortér 
au  roi  la  non? die  de  U  prtue  de  Kehl* 
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de  Phîli.^bourg ,  en  i^T)^-  Créé  brigadier*  par  brevet  du  i*' 
août«  n  finit  la  campagne  en  cette  qualité.  Il  nervil  enoorc 
à  Tarmée  du  Rhin,  par  lettres  du  i"  mai  i^SS.  Il  futuoi»* 
mé  lieutenant-général  du  gouvernement  de  rOrléanaîf,  ai 
département  du  BlaisoÎK,  du  Dunois^  du  Vendômois,  du 
bailliage  d*Ainl)oi8e  et  dépendances,  par  provisiont  da  98 
Juillet  1706    Promu  au  grade  de  maréchal -de -camp  9  le  1" 
mars  i^SS,  il  se  démit  du  régiment  de  Saocerref  et  prit, 
quelque  temps  après  9  le  nom  de  marquis  de  Cleraiont- 
d*Amboisc.  Employé  à  Tarmée  de  Bavière*  par  lettres  du 
1*'  avril  1742»  >1  partit,  le  iG  avril,  avec la4*dîvi4ioD;ooa- 
tribua  à  chasser  les  ennemis  de  la  Bavière;  se  trouva  â  plu- 
sieurs escarmouches  considérables ,  qui  eurent  lîea  pen- 
dant le  séjour  de  cette  armée  au  camp  de  Nieder-Atlaich; 
marcha  ensuite  sur  les  frontières  de  Bohème,  pour  joiiidft 
Tarmée  commandée  par  le  maréchal  de  Uailleboia;  paaa 
rhiver  en  Bavière;  rentra  en  France  avec  la  a'  division  de 
Tarmée,  au  mois  de  juillet  i^/fo;  et  fut  employé  aa  pays 
Messin  pendant  le  reste  de  la  campagne,  par  lettres  da  i"* 
août.  Employé  à  Ta  rmée  du  Rhin,  sous  le  maréchal  de  Coi- 
gny,  par  lettres  du  1"  avril  1^44  9  >1  concourut  à  la  défense 
du  Rhin ,  et  à  la  reprise  de  IVeissembourg.  Créé  lieulenant- 
général  des  armées  du  roi,  par  pouvoir  du  a  mai ,  il  ne  fat 
déclaré  tel  que  le  i3  août.  Il  se  trouva  en  cette  qualité  k 
l'affaire  d'Haguenan;  passa  le  Rhin,  le  aS  da  même  mois; 
servit  au  siège  et  k  la  prise  de  Fribourg ,  par  lettres  da  1" 
avril  i^^5f€ikV'dTméeàuïihïnf  sous  M.  le  prince  deConli» 
qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  servit  à  Tarmée  commandée 
par  le  même  prince,  par  lettres  du  1"  mai  ly^ii^ei  §e  Iroo- 
va  aui  sièges  de  MonsetdeGliarleroi.  S'étant  réuni  eusoite 
à  l'armée  de  Flandre  5  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Aaneouz. 
Il  se  rendit  à  Moos^  le  i5  avril  1747;  fut  employé  à  rarmée 
du  roi,  par  lettres  du  1*'  mai,  et  combattit  à  LawieM.  Dé« 
signé  pour  servir  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  da  i5 
avril  174s»  i^  ^^  joignit  le  T'  mai,  et  y  demeura  {uiqu'au  i5 
juin ,  époque  à  laquelle  il  cessa  d'être  employé ,  la  paix  ayant 
été  faite.  11  obtint  le  gouvernement  de  Mont- Dauphin ,  par 
provbioiis  du  20  mars  17491  ®t  M  dèmlt^  au  mois  de  sep* 
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tembro  1755,  dolalieutenancc-génôraledu  Blaisois.  Il  mou- 
rut à  Paris,  le  18  septembre  1761,  dgé  do  5(j  ans.  {Chrono- 
iogie  militaire  9  torn,  y,  pag,  3o5  ;  mémoires  du  temps ^  Ga-- 
9€ttt  de  France.) 

DB  GLERMONT-D^AMBOISE  (Jean- Baptiste -Charles- 
François),  marquis  de  Rend,  man'ckal''de^camp ,  fils  du 
précédent ,  fut  bapliMé  le  G  aoAt  1 728 ,  et  connu  d*abord  sous 
le  nom  de  c/wvaUer  de  Clermout  de  Gallerande.  Il  avait  été 
oolonel  du  régiment  de  Bretagne,  lorsqu^il  tut  créé  briga- 
dier d*infunterie,  en  1756.  On  Tcnvoya  comme  ambassa* 
duur  près  do  la  cour  de  Lisbonne,  en  juin  1767.  11  fut  créé 
maréchal-de-oamp,le  1"  mars  1780,  et  chevalier  du  Saint- 
Esprit)  le  t*'  janvier  1784.  Il  fut  massacré,  le  10  août  17921 
dans  le  château  des  Tuileries,  où  il  s*était  rendu  pour  dé* 
fendre  la  personne  du  roi  Louis  XVX.  (Etats  militaires,  mf^ 
moires  du  temps,) 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (François,  comte)^  mari^ 
chaMe-camp y  d*une  autre  famille  que  les  précédents  (1), 
avait  servi  en  qualité  de  lieutenant  et  de  capitaine  de  cbe- 
vau-légcrs  à  tous  les  sièges  faits  en  i6ai  et  i6a9,  ainsi  qu*à 
oelui  de  la  Roohelle,  en  \i\2y  et  iGsi8,  lorsqu'on  lui  donna» 
le  i()  octobre  iOuq,  le  régiment  de  Piémont,  qu*il  joignit 
en  Lanj;uedoc.  Il  le  commanda  à  la  conquête  de  la  Savoie; 
au  combat  de  Veillano;  à  la  prise  des  ville  et  château  de  Sa- 
luée, et  au  combat  du  pont  de  Carignan ,  en  i63o;  au  siège 
et  à  la  prise  de  Vie  et  de  Moyenvic;  et  au  siège  de  Marsal» 
en  iG3i.  Il  commanda  encore  son  régiment,  en  i63a,  dans 
le  Languedoc,  contre  les  troupes  de  Monsieur;  se  trouva 
ensuite  à  la  conquête  de  la  Lorraine;  au  siège  et  à  la  prise 
do  Nancy,  en  iG53;  à  la  prise  dUIaguenau,  de  Saverne,  de 
Lunéville,  de  Bitehe  et  de  la  Mothe;  et  au  secours  d*Hei- 
dclberg  et  de  Philisbourg,  en  iG^/f.  Il  se  signala  à  la  bataille 
d*Avein;  servit  au  siège  de  Louvain,  en  i635;  ausiégeetàla 


(1}  Cette  ruiniUe  eit  orîgiaairo  de  Glermont  cnDaupbiné, 


i 
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reprise  de  Corbîe,  en  iG3G;  aux  sièges  et  à  la  prise  de  Lan- 
drecies,  Maubcngc  et  la  Capelie ,  en  1637;  au  aiégv  de  Saint- 
Orner;  et  nu  combat  qui  se  donna  sous  cette  place ,  en  i638. 
Créé  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  i5  févrieriôSg^  il 
fut  employé  en  cette  qualité  sur  la  flotte  commandée  par 
Tarchev^que  de  Bordeaux  ;  concourut  à  la  défaite  des  en- 
nemis, à  Larédo,  le  14  août,  et  resta  en  Guienne,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Grammont,  jusqu*au  mois  de  septem- 
bre, époque  à  laquelle  il  conduisit  un  secours  de  4000  hom- 
mes au  prince  de  Gondé,  qui  voulait  secourir  Salces.  Use 
démit,  au  mois  de  mars  iG/|0,  du  régiment  de  Piémouti 
et  conduisit  en  Italie  un  secours  de  8000  hommes.  Il  com- 
manda, la  même  année,  5oo  gentilshommes  de  la  proTînce 
duDauphîné,  qui  l'avaient  choisi  pour  chef,  et  qui  offrirent 
leur  secours  nu  comte  d*Harcourt  occupé  au  siège  de  Tu- 
rin. Le  comte  de  Clerniont  donna  de  grandes  preuves  de 
bravoure  à  la  défense  des  lignes  devant  Turin ,  qui  furent 
attaquées,  le  14  septembre,  par  le  prince  Thomas.  Il  ser- 
vit, en  qualité  de  maréchaUde-camp,  dans  Tarmée  com- 
mandée par  le  prince  de  Condé,  en  1641;  s'empara,  le 6 
juin ,  de  la  ville  de  Canet  on  Roussillon ,  et  se  trouva  au  siè- 
ge d*Elne  :  ce  fut  sa  dernière  campagn^.  Il  fut  reçu  chen- 
lier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  1661.  En  qualité  drai- 
né de  sa  maison ,  il  était  premier  baron ,  connétable  çt  grand- 
maître  héréditaire  du  Dauphiné.  Il  mourut  dans  son  châ- 
teau d'Ancy-lc-Franc,  en  Bourgogne,  le  a4  octobre  1679, 
âgé  de  79  ans  (1).  {Chronologie  militaire,  U  VI •^  p€ign  l5a; 
Gazette  de  France ,  historiens  du  temps.) 

DE  GLERMONT-TONNERRE  (Roger),  marquis  de  Cntsy^ 
maréchal-de-camp ,  d'une  autre  branche  de  la  famille  du 


(1)  Ullisloirc  des  Grands-Officiers  ite  la  Courannê^  tom.  Kl/,  jMf* 
1)1 5,  lui  donne  À  tort  la  qualité  de  lieutenantgénéral  de  Boargogne* 
riharles-IIvnry  comte  de  Clermont,  son  père,  avait  posiédë  la  cliargede 
lieutenantgéiiéral  en  Auxoîs,  Autunois  et  Auxerrois;  maia  il  s'en  était 
démis,  en  i6a6,  en  faveur  du  comlo  deComarin,  et  aon  fila  ne  l'a  pM 
possédée.  ' 
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préeédeiit»  était  capilaioe  d*uue  compagoie  de  clievau-lé- 
getB  et  sergent  de  bataille,  lorsqu'il  servit  comme  aide-dc- 
camp  de  M.  le  duc  d^Orléans,  pendant  les  campagnes  de 
Flandre,  en  i645  et  1Ô46.  Créé  maréchal-de-camp,  par 
brevet  du  a3  octobre  de  cette  dernière  année ,  il  lut  em- 
ployé à  Farméc  de  Flandre ,  en  iG/i^.  Il  leva,  par  commis* 
niondu  20  mars  1649,  un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom^ 
qui  ne  servit  que  pendant  la  durée  de  cette  campagne.  Il 
commanda  la  division  des  troupes  de  Tarmée  de  Flandre, 
qui  devait  se  rassembler  à  Eeims,  par  ordre  du  116  avril 
i65i.  On  ne  le  trouve  plus  employé  depuis  cette  époque. 
{Cknmologie  militaire ,  tonu  VI j  pag.  aai  ;  mémoires  du 
temps.) 

OB  GLERMONT-TONNËEEE  (Gaspard,  marquis,  puis 
duc),  pair  et  maréchal  de  France,  petit- fils  du  précédent, 
naquit  le  10  août  1688.  Il  fut  d'abord  fait  cornette  au  régi- 
ment du  Cbàtelet  (depuis  la  Biltarderie  et  Braque) ,  le  è 
)ànvler  1705;  se  trouva  à  la  prise  du  fort  de  Kehl,  le  g 
mars,  et  au  premier  combat  d'IIochstcdt,  le  30  septembre 
de  la  même  année.  Devenu  capitaine  au  même  régiment , 
à  la  mort  de  son  frère,  par  commission  du  5  mars  1704 ,  il 
combattit  à  Hochstedt,  le  i5  avril  suivant;  à  ratta(|ue  des  li- 
gnes doWeisscmbourg,  le  5  juillet  i7o5;  à  la  prise  deTile  du 
Marquisat,  le  ao  juillet  170G;  et  servît,  en  1707,  à  l'armée 
de  Flandre,  qui  n'enireprit  rien.  Employé  à  la  même  ar- 
mée, en  1708 ,  il  combattit  à  Oudonardc,  le  1 1  juillet.  Mes- 
tre- de-camp  d'un  régiment  de  cavalerie  de  son  nom,  par 
commission  du  3o avril  1709,  il  combattit  à  Malplaquet,le 
11  septembre  ;  fut  employé  ,  en  1710,  à  l'armée  de  Flandre, 
où  l'on  ne  fit  rien;  et  servit  à  la  même  armée,  en  1711.  Il 
ae  trouva,  en  171a,  à  l'attaque  du  fort  d'Arleux,  qui  fut  cm- 
porté  le  a3  juillet  ;au  combat  de  Dcnain,  le  34^0  même  mois; 
à  la  prise  de  Douay,  le  8  bcptcnibre;  du  Quesnoy,  le  4  oc- 
tobre, et  de  Boucbain,  le  19.  11  fut  réformé  le  10  avril  1713: 
mais  on  lui  conserva  sa  compagnie  de  mestre-de-camp, 
qu*on  incorpora  dans  le  régiment  d'Aubusson.  Il  concou- 
rut, en  1713,  à  la  prise  des  villes  de  Spire,  de  WormH  cl 
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de  Raîserlautcrn ;  au  siège  de  Landau^  qui  se  rendit,  le  20 
août;  à  la  défaite  du  général  Vnuhonne,  dont  on  força  les 
retranchements*  le  ao  fteptemhre  ;  au  siégr  dr  Fribourg, 
abandonné  par  la  garnison,  le  1"  novembre;  ot  jiu  Mé^t 
du  fort  et  di'S  chûteanx«  qui  se  rendirent  le  i<i.  On  le  fil 
Buccessivemenl  brigadier,  par  brevet  du  1"  ixyivier  1716; 
commissaire-général  de  la  cavalerie,  par  provisions  da  5 
février  suivant;  commandeur  de  Tordre  de  Saint- LouiSf 
par  provisions  du  1"  janvier  i^ao;  et  chevalier  des  Ordres 
du  roi,  le  3  juin  173/1.  Promu  au  grade  de  maréchal  de- 
camp,  par  brevet  ilu  aa  décembre  i^Si,  il  fut  eniplojréen 
celte  qualité  à  Tarmée  du  Rhin ,  par  lettres  dn  i5  seplem- 
bre  17^3,  et  se  trouva  au  siège  de  Kehl,  qui  capitula  le  a8 
octobre,  et  où  il  avait  monté  la  tranchée,  le  a5.  Employé 
à  rarniéo  du  Rhin,  par  lettres  du  1*'  avril  1754*  il  combat- 
tit à  Pattaque  des  lignes  dTillingen,  le  4  nnai.  Il  obtint  le 
gouvernement  de  Mont-Dauphin»  par  provisions  du  ■''tnio; 
et  marcha  au  siège  de  Philisbourg ,  où  il  monta  la  tranchëei 
le  10  juin  et  le  c)  juillet.  Philisbourg  s^étant  rendu  le  i8|  le 
marquis  de  Clermont-Tonnerrc  suivit  Tarmée  au  siège  de 
"Worms,  qui  capitula  le  a5  du  mémo  mots.  Créé  lieutenant- 
général,  par  pouvoir  du  i"août ,  il  servit  à  Tarmée  du  Hhin, 
par  lettres  du  1*'  mars  17.15,  et  fut  pourvu  de  la  charge  de 
nicHtre-do-camp-général  de  la  cavalerie,  par  provisions  do 
16  mars  i^^u  11  obtint  le  gouvernement  de  Béfork,  par 
provisions  du  26  janvier  1739,  en  remettant  celui  de  jMool* 
Dauphin.  Employé  à  Tarméc  do  Bohème,  par  lettres  du  so 
juillet  174 1 9  il  commanda  la  3*  division  de  cette  armée*  qui 
partit  de  Dusscldorff,  le  1 3  août.  Il  fit  à  cette  armée  lesoam- 
pagnes  de  1741  et  de  iy^'2.  Il  ravitailla,  le  g  mars  de  cette 
dernière  année,  le  clulteau  de  Frawemberg,  en  traTersaat 
les  quartiers  des  ennemis  qui  bloquaient  cette  place.  Il  flt, 
le  'j/i  mai  suivant,  la  garnison  de  Yoduiau  prisonnière  de 
guerre.  Au  combat  de  Suhai ,  livré  le  u5 ,  la  cavalerie  qu*il 
conuuaiidait  ayant  été  retardée  par  la  difliculté  des  passa- 
ges,  il  pressa  si  vivement  la  marche  de  la  brigade  du  co- 
loncl-général^  qui  formait  son  arrière-garde,  quVIle  arriva 
à  temps  pour  soutenir  riuiuuterie.  Il  passa  la  Uoldaw»  Ir 
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A79  avec  la  cavalerie  qu'il  commandait,  et  'k  la  vue  des  en- 
oemis.  Il  fut  employé  à  raitnée  du  Rhin,  par  lettres  du  1* 
avril  1744*  ^cs  ennemis,  voulant  pénétrer  en  Alsace,  sur- 
prirent un  passage  sur  le  Rhin ,  et  occupèrent  les  lignes  de 
la  Lautern.  Le  marquis  de  Clermont  altaqua  leur  centre  à 
Wcissemberg,  le  5  juillet.  Il  marcha  ensuite  avec  la. bri- 
gade de  Champagne,  pour  renforcer  le  détachement  des  trou- 
pes destinées  à  l'assaut  des  lignes  de  Suffelsheim.  Il  se  dis- 
tingua à  Tattaque  de  ces  lignes,  qui  furent  forcées  1c  2S 
août.  Employé  au  siège  de  Fribourg,  il  s'e.npara,  le  5  no- 
vembre, dit  la  demi-lune  de  ta  gauche  ;  ce  qui  contribua  à 
forcer  la  place  de  se  rendre  dès  le  lendemain.  Employé  k 
l'armée  de  Flandre,  par  letires  du  1"  mai  174^9  ^'  com- 
manda la  gauche  de  l'armée  française  à  la  bataille  de  Fon- 
teDoy,  le  1 1  mai.  Ayant  ensuite  rallié  Tinfanterie,  il  se  por- 
ta au  centre,  et  parvint  à  contenir  les  ennemis  jusqu'à  la 
dernière  charg  ',  malgré  le  feu  violent  auquel  il  se  trouvait 
exposé.  Il  servit  à  la  prise  de  Tournay,  qui  capitula  le  93, 
et  de  la  citadelle,  qui  se  rendit  le  20  juin.  Il  se  trouva  à  la 
prise  de  Bruxelles,  le  20  février  174^;  ^^  k  la  bataille  de 
Raucoux,  le  11  octobre  suivant*  Employé  à  la  même  ar^- 
mée,  par  lettres  du  i"mai  1747  9  il  combattit  vaillamment  à 
Lawfeld,  Le  2  juillet,  à  la  tête  de 52 escadrons.  Quoique  exposé 
au  feude4o  pièces  de  canon,  il  soutint  durant  quatne  heures 
l'infanterie  française  dans  son  attaque  contre  le  village,  qu'el- 
le emporta.  Il  chargea  ensuite  la  cavalerie  ennemie,  la  bat- 
lit,  la  poursuivit,  lui  fit  plusieurs  prisonniers,  et  s'empara  de 
d  pièces  de  canon.  Créé  maréchal  de  France,  par  état  don- 
né au  camp  de  Hamal ,  en  Brabant ,  le  1 7  septembre ,  il  prê- 
ta serment  en  cette  qualité  le  3  décembre,  et  son  état  fut 
enregistré  à  la  connétablie,  le  14  septembre  1748.  Il  se  dér 
tnit,  la  même  année ,  de  la  charge  de  mestre-de-canp-gé- 
néral  de  la  cavalerie.  Il  assista  au  lit  de  justice  tenu  à  Pa- 
ris, par  le  roi,  le  i3  décembre  1755,  et  à  celui  tenu  le  21 
juillet  i7()i.  Devenu  doyen  des  maréchaux  de  France,  il 
représenta  le  connétable  au  sacre  du  roi  Louis  XVI ,  en  1 774» 
Il  avait  été  élevé  à  la  dignité  de  duc  et  pair,  lorsqu'il  mou- 
raif  le  idmars  1781.  {Ciironologie militeiire ytom.  III, pag, 
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57a;  mémoires  du  temps  ^  Gazelle  de  France  y  Biographù 
universelle,  ancienne  et  moderne,  tom.  IX,  pag*  go.) 

BB  CLERMONT-TONNERRE  (Charles-Henri-Julea,  corn- 
te,  puis  tluc),  pair  de  France  et  lieutenant-gfnénit ,  fils  de 
Gaspard  de  Gleriuont-Tonnerre ,  qui  précède,  naquîl  le; 
avril  1720.  Il  fut  nommé  cornetle  de  la  compagnie  mci- 
irc-de-camp  du  commissaire-général  de  la  cavalerie,  le  10 
mars  175a.  Il  ser\it.  en  1755,  au  camp  du  pays  de  Metsio: 
obtint  une  compagnie  diins  le  même  régiment,  par  com- 
mission du  16  février  1754:  se  trouvai  la  m^me  année, 
au  siège  de  Philisbourg,  et  combattit  à  Glausen»  en  i;35. 
Meslre-de-canip  d\in  régiment  de  cavalerie  de  son  nom, 
par  cummission  du  ai  février  1740,  il  le  commanda  à  h 
prise  de  Prague,  en  1741  '•  au  bivouac  dePiseck;  à  l'affiire 
de  Sahai;  au  ravitaillement  de  Frawemberg;  à  la  défenie 
de  Prague  ;  et  à  la  sortie  faite  de  cette  ville,  en  1743.  Il  rea- 
tra  en  France  avec  Tarmée,  au  mois  de  février  i743;  K 
trouva 9  celle  même  année,  à  la  bataille  de  Dettingea;  cl 
finit  la  campagne  en  Haute-Alsace,  sous  le  maréohal  de 
Goigny.  Il  servit,  en  1744^  ^  l'armée  de  Flandre  comman- 
dée par  le  maréchal  de  Saxe,  qui  couvrit  les  siégea  de  Me- 
nin,  d'Ypres  et  de  Furnes:  et  occupa  le  camp  de  Coartny 
pendant  le  reste  de  la  campagne,  malgré  la  grande snpè- 
riorité  des  ennemis.  En  174^9  il  commanda  son  régiment  à 
la  bataille  de  Fontenoy;  au  siège  des  ville  et  oitadellede 
Tournay;  à  ceux  de  Dendermonde,  dX)udenarde  et  d*AtiK 
au  siège  de  la  citadelle  d^Anvers  ;  et  à  la  bataille  de  lan- 
coux,  en  1746.  Gréé  brigadier ,  par  brevet  du  ao  mars  I74r< 
il  commanda  la  brigade  du  régiment  de  cavalerie  du  rai  à 
la  bataille  de  Lawfeld,  le  a  juillet.  Il  se  rendit  aa  siège  de 
Berg-op-Zoom,  le  39  août«  et  y  servit  jusqn*à  la  prise  de 
cette  place.  Il  se  trouva  au  siège  de  Maestrlchl,  en  174^  et 
au  camp  d'Aimeries,  en  1764.  Employé  à  l'armée  d'Alle- 
magne, par  lettres  du  1"  mars  1757,  il  combaltil  A  la  lu- 
taille  d'HastembecL,  et  concourut  à  la  prise  de  plusleim 
place  de  Péleotorat  d'Hanovre.  Promu  au  grade  de  maié- 
chal-de-camp ,  le  1"  mai  1758,  il  fut  employé  en  oelle  qua* 
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lilé  en  Normandie  9  parlelli^du  i*' août  nui  vant,  et  yservU 
iiis<|u*Â  la  paix  bous  les  ol'dres  da  duo  d^Harcourl.  Il  fut 
créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  par  pouvoir  du 
a5  juillet  i^Ci'i.  Il  était  commandant  en  cliefen  Dauphiné, 
Iorsqu*il  fut  créé  duc  ot  pair 4  et  ciievalièr  de  Tordre  du  Saint- 
Esprit,  le3o  mai  i;8/|.  Il  a  péri  victihke  dé  la  révolution  fran* 
çaise,  lo  aG  {uillèt  iy\)^*  (^Chronolof^ie  militaire ^  tout.  PI, 
pag,  3o;  mvmoircs  du  (emp.n.  Gazette  de  France,) 

DE  CLERRiONT-TONNERIlK  (Gaspard-Paulin) , /iViife- 
nant'général,  fils  dcChniles-IIcnri-Julesde  Glermont-Ton- 
lierre  9  qui  précède ^  naquit  À  Noisy  ,  le  :iT>  août  ijS?.  Il  a 
étécrdé  licîiten'ant-général,  le  *à7}  juin  i8i4-  Il  est  chevalier 
de  Tordre  de  SaiiU-Lazarc  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
er armcl.  [Etats  militaires.) 

■'  dbGLERMONT-TONNKRRE  (fi^'nçois^oscphv marf/rr/f), 
mrtréchal'-de'-ertmjt^  troisième  filstlu  maréchrtld^Glëfinont* 
Tonnerro,  naquit  le  11  janvier  i^aO.  Nommé  edrnette  au 
régiment  du  mestre-de-canip-généf  al  def  la  cavalerie,  le  19 
îtiillct  1740,  il  servit  h  H  prlko  die  Prague  »  en  iH^i.  Devetiu 
capitaine  au  iniéme  régiment,  le 9 mats  174^1  il  commanda 
sa  compagnie  au  combat  de  Sahal;  au  ravitaillement  de 
Frawemberg;  àla  déft'nse  et  à  la  retraite  de  Prague,  la  mê- 
me année;  «^  la  bataille  de  Dettingen  ei  sur  leé  bordi  du 
Rhin,  en  1745;  \  la  reprise  de  Wclssembourg  et  des  lignes 
de  la  Lauiern  :  k  Tafl^ire  d*llaguennu  et  au  Siège  de  f*ri- 
bmtrg,  en  1744  ;  ot  A  Tarmée  du  Bas-fthin ,  en  174^.  Nom- 
tdé  aide-maréchaUgénéral-d<<s-lôgi8de  la  cavalerie  de  Tar- 
mée du  roi 9  par  ordre  du  1*'  mai  1  ^^{\^  il  se  trouva  aux  siè- 
ges de  la  citadelle  d'Anvers  et  de  Nomur,  et  à  In  bataille  de 
Raucoiii,  la  môme  antfkéè;  à  la  bataiUe  de  Lawfold  et  au 
siège  do  Berg-op-%oom,  en  1747*  Il  obtint,  le  i"  février 

174^9  une  comfnlsslon  pour  tenir  rang'de  most^e-de^eam^ 
de  cavalerie  ;  Servit ,  la  inéme  année ,  au  siège  de  Maestrfoht) 
au  camp  d*Alsace,  en  1764;  à  la  conquête  du  duché  de  Ber* 
gucs  et  de  Juiiers;  à  la  bataille  d'IlastembecL;  à  \ik  piîsede 
Minden  et  d*Hanovre;  pu  camp  de  Glostersovorn  ;  et  à  la 
marche  sur  les  ennemis  vers  ^11  ^  en  1767.  Il  se  trouva  à 
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là  retraite  de  lelectbrat  de  Uafîoyre  et  à  la  bataille  de  Cre- 
yelty  en  1708.  ?loiiiiné  lieutenaut- colonel  de  son  régîmenl« 
par  couimistfiou  du  10  février  1 709,  il  le  commanda  À  la  ba- 
taille de  Miuden,  le  1*'  août  suivant.  11  fut  créé  mestre-de- 
uauip  commandant  du  même  régiment,  par  comniissioo 
du  3  iiiai  1760;  obtint  le  grade  -de  brigadier,  par  brevet  du 
20  février  1761  ;  servit  sur  les  côtes,  depuis  1760  juaqu*à]a 
paix;  et  ayant  été  déclaré»  au  mois  de  février  1765,  mare* 
chal-de-canipavec  rang  du  *i5  juillet  i7(>a*  jour  de  la  date 
de  son  brevet,  il  se  déniit  de  la  chaîne  de  mestre  de-camp 
commandant  de  son  régiment.  Il  mourut  avant  le  1**  dé- 
cembre 1J7Ï.  {Cfironoîo.\ic  militaire,  lom.  f^IIg  p*  578; 
mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France.) 

m 

DE  CLERMONT-TONNERRE  dbThouit  (Louis-François- 
Marie,  coi/Ue)  >  i^jsu  de  la  branche  cadette  de  la  maison  de 
Glermoqf^Tonu^rre,  entra  au  service»  en  1777»  comme soiu- 
lien tenant  au  régimeot  de  RoyaUPologne  cavaleriet  dans 
lequel  il  fut  fait  copitaiiie  à  la  suite.  Il  passa,  en  1 781, dans 
la  compagnieécosAa.isedessgjrdes-ditcorpsdu  roi  Louis XVI, 
en  qualité,  de  <^ous>  lieu  tenant,  aveq^iraug  de  lieutenant-co- 
lonel. Il  émigra  en  1791;  joignit  les  princes  français  à  Co- 
blentz;  fit  la  campagne  de  1792  dans  Irur  armée»  et  y  ser« 
vit  ju^qu^à  l'époque  à  laquelle  elle  fut  licenciée.  Il  fut  créé 
maréchal -dc*camp»  en 4797.  Il  pas^aicn  Russie,  et  ne  re* 
vint  eqi  France  qu'après  la  restauratjpu  du  tr^ue  deaBour* 
bous^  en- 181 4*  Lors  de  Tiad vasion.de  Buona parle  QU.Francei 
en  i8i5,  le  comte  de  Glermont-Tonnerre  fut  en\jçvé«  le  18 
mars,  dans  TArtois,  pour  y  accélérer  la  marUi^  devvoloo- 
taires  rpyaux.  Il  setrou.vàît  à  Lille  «  au  momemdi»  passage 
de  S.  M.  Louis  XYIIl  qiii.se  rendait  à  Gand,  et  il  fil«  dans 
la  preQiièfo.de  ces  deux  villes  son  service. aupcèa  du  roL 
Après  le  retoiy-^e  S.  M.  à  Paris,  le  comte  de  Clermont- 
Tonoerre  fut  employé  sous  le.  général  comte  de  Bearmont* 
à  la  réforme  des  volontaires  royaux,  et  alla  eoMûte  prtD- 
dre.  À  Versailles  y  le  commandement  de  la  conipafcnie 
écv'.SM^Ise  des  gardes-du-corps  qui  lui  avait  été  eonfiée  ea 
Tabse^oe  du  chef  d*escadron.  Ayant  été  compris  dans  les 
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réformes  qui  so  faisaient  alors,  il  obtiut  Aa  retraite  comme 
Houteiiant  dos  gardos-.du-corps,  avec  le  grade  de  lieiite^ 
naiit-général)  qui  lui  fut  accordé  le  i"  novembre  181 5.  11 
fut  créé,  le  mémo  jour,  commandeur  de  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  {t'tals  et  brt^^cts  militaires ,  Mo^ 
nitvur,  annalts  du  temps,) 

DE  CLERMONT-MONT-SAINT-JEAN  {^....,  marquis)^ 
issu  de  la  branche  des  seigneurs  de  Clermont-Mont-Saint- 
Jcan,  en  Savoie,  tul  créé  maréchal^dc-camp ,  le  ai  août 
1800.  {Etats  militaires,) 

deCLERIVIONT-TONNERRE  (Louis),  marquis  de  Uiaste, 
marévJuil'-de'camp,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de 
€baste,  entra  aux  mousquetaires,  en  1706,  et  se  trouva 
à  la  bataille  de  Ramillies,  au  mois  do  mal  de  la  même  an- 
née. Il  obtint  une  compagnie  dans  le  régiment  Royal-Pié- 
tnont ,  le  a^  avril  1 707 ,  et  la  commanda  à  Tarméc  de  Flan- 
dre, cette  année,  et  h  la  bataille  d*Oudenardu,  en  1708* 
Devenu  colonel  d*un  régiment  d*infanlerie  de  son  nom, 
par  éommission  du  i()  mai  1709,  il  le  commanda,  la  même 
année ,  à  Tarmée  du  Dauphiné.  On  le  lit  colonol*lieutenant 
du  régiment  Dauphin  infanterie,  en  so  démettant  de  celui 
qui  portait  son  nom,  par  commission  du  i5  avril  1710.  Il 
oommanda  ce  régiment  à  rarniée  du  Rhin ,  eu  1710,  1711, 
1^1  a  et  1715,  et  se  trouva,  cotte  dernière  année,  au  siè- 
ge de  Landau  ;  à  Tattaque  dos  retranchements  du  général 
Vauhonne,  et  au  siège  de  Fribourg.  11  fut  créé  brigadier, 
par  brevet  du  1*' février  1719;  chevalier  de  Sainl-Louis, 
en  i7ai ,  et  sénéchal  et  bailli  du  Vélaj,  sur  la  démission 
de  son  père,  par  provisions  du  3o  mai  1750.  Employé  com* 
me  brigadier  h  Tarmée  d*Italie,  par  lettres  du  0  octobre 
1735,  il  servit  aux  sièges  de  Gerra-d'Adda ,  de  Pizcigbtto- 
lie  et  du  château  de  Milan,  la  même  année;  h  ceux  de 
Movarre  et  de  Tortonc,  aux  mois  de  janvier  et  de  février 
175/1;  à  Tattaque  de  Colorno,  et  à  la  bataille  de  Parme, 
uu  mois  de  juin.  Promu  ati  grade  de  maréchal-de-camp, 
par  brevet  du  1"  août  175/1, 'il  se  démit  du  régiment  Dau- 
phin; combattit  k  (iuastalla,  et  y  fut  tué  le  19  septembre 
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173.),  à  l'âge  de  4^  ans.  {Çlironohgie  militaire,  Èom.  Fil, 
pag.  lao;  Gazeiiede  France,  mémoires  du  temp^.^ 

DE  CL£R910NT-T0NN£RA£  ( François -FerdÎDaud}, 
comte  de  Marges,  puis  comte  de  Chaste,  maréchal-iie^camp, 
frère  du  précédent,  entra  aux  mousquet.iire6  en  1710.  Il  fit 
cette  campagne  et  la  suivante  en  Flandre,  et  passa  enseîgoe 
de  la  colonelle  du  régiment  Dauphin  infanterie  y  le  ag  dé- 
cembre 1711.  Il  servit  avec  ce  régiment,  en  1713»  sur  le 
Rhin;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Prîbonrg,  et  à  Taltagae 
des  retranchements  du  général  Vaubonne  ^  en  l^iS.  Il  eat 
une  compagnie  dans  le  môme  régiment ,  le  la  mai  i7i4« 
Nommé  colonel  du  régiment  d*infanterie  de  Luxembourgi 
par  commission  du  1 5  mara  17 189  il  le  commanda  au  sté- 
ges  deGerra-d*Adda,  de  Pizzigithoue  et  ducbâleaa  deMilas, 
en  1735  ;  et  à  ceux  de  Novarrc  et  de  Tortone,  aux  mois  de 
janvier  et  de  février  1 734*  Créé  brigadier ,  par  brevet  du  m 
du  même  mois  de  février,  il  commanda  une  brigade  a  Tat- 
taque  de  Colorno,  les  5  et  6  juin ,  et  à  la  bataille  de  Par- 
me, le  39.  Nommé  colonel-lieutenant  du  régiment  Dau- 
phin ,  par  commission  du  21  août,  il  le  commanda  à  la  ba- 
taille de  Guastalla,  le  19  septembre,  et  obtînt  le  grade  de 
maréchal-dé- camp«  par  brevet  du  18  octobre.  Il  me  démit 
alors  du  régiment  Dauphin ,  et  ne  servît  plus.  Il  était  lieu- 
tenant de  roi  en  Daupbiné ,  lorsqu*il  mourut,  le  9  ianvicr 
1761,  âgé  de  5o  ans.  {Chronologie  militaire,  iam.  f^JI,pag, 
137  ;  Gazette  de  France  y  mémoires  du  temps») 

deCLERMONT-TONNëRRE  (Aimé  Marie-Gaspard, mof^ 
^uis) ,  pair  de  France,  maréchal-de  -  camp  du  1 9  mars  1 8 1  S, 
commande  en  celle  dernière  qualité  la  1'*  brigade  de  cava- 
lerie de  la  garde  royale.  Il  est  chevalier  de  Saint-Loois  et 
oflicier  de  Tordre  royal  de  la  Légion  -  d*Honneur.  Il  a  été 
créé  pair  de  France,  le  17  août  181 5,  et  nommé  ministre- 
stcrî'laire-dY'tat  au  départemeni  de  la  marinCf  le  i4  ^~ 
ti-mbre  1S21.  {L'tats  militaires.  Moniteur,) 

DE  CLERIUONT>TONNERRE(Jtiles,£fEic),;iair<I^F>iaM- 
ct,  maréchal-ile-camp  du  a!^  août  i8i4i  est  employé  eu 
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celle  dernière  qualité  dans  rélat-major-général  de  la  garde 
nationale  de  Pari».  Il  a  élé  créé  pair  de  France»  le  4  i^în 
1 8 1 5.  (  Etals  mi (claires) . 

DE  CLERMONT-TONNERRE  (Louis,  comte),  maréchal- 
de-camp  du '797'  {Etats  militaires») 

DE  CLERIVIONT,  voyez  de  Bourbon  et  Rogbechouart. 

DE  C  LEVES  (François),  dite  de  Nevers,  pair  de  France,  et 
commandant  d' armée ^i\ixi\K\\i  le  a  septembre  1 156.  Il  porta  le 
titre  de  comte  de  Ne  vers  jusqu^au  mois  de  janvier  1 559,  épo- 
que à  laquelle  il  devint  duc  de  Nevers»  dont  il  prit  le  titre.  Il 
Clit  fait  gouverneur- général  du  Nivernais,  à  la  mort  de  son 
père ,  le  27  août  i5ai.  11  fut  créé  pair  de  France,  par  let- 
tres d^érection  données  à  Paris,  au  mois  de  janvier  iSSg, 
registrées  au  parlement,  le  17  février  suivant.  11  servit  dans 
toutes  les  guerres  contre  l'empereur  comme  capitaine  des 
lansquenets,  et  fut  nommé  capitaine  d*une  compagnie  de 
100  hommes  d'armes,  des  ordonnances  du  roi,  en  i544* 
Nommé  colonel -général  des  lansquenets,  ou  de  Tin- 
fanterie  allemande,  le  1"  juillet  de  la  même  année,  il 
Conserva  celle  charge  jusqu'en  i54t>,  époque  à  laquelle  elle 
fut  supprimée.  Il  servit  en  (ihanipagne  pendant  les  sièges 
de  Commercy,  Ligiiy  et  Saint- Dizier,  faits  par  l'empereur, 
et  continua  d'élre  employé  jusqu'à  la  paix  de  Grépy,  signée 
le  18  septembre.  On  le  pourvut  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne et  de  Brie,  à  la  mort  du  duc  d'Orléans,  par  provi- 
sions données  ù  Gorbie,  le  3  octobre  i545,  registrées  au 
parlement  de  Paris,  en  vacations,  le  16  octobre,  et  la  cour 
tenant  le  17  novembre  suivant.  11  fut  un  des  généraux  de 
Tarmée  de  Lorraine,  sous  le  connétable ,  en  i55fji,  et  se 
trouva  à  la  prise  de  Metz,  Toul  et  Verdun,  la  même  an- 
née. Pendant  que  les  Impériaux  faisaient  le  siège  de  Metz, 
ri  ne  cessa  de  les  harceler  ;  leur  pri^'  plusieurs  forts  ^  et 
commanda  sur  la  frontière  de  Chami^'^ne,  l'année  suivan* 
te.  11  commanda,  en  1554*  dans  !tf  ¥ays-Bas,  une  divi- 
sion de  l'armée  du  connétable,  avec  Hiqueile,  étant  passé 
clans  révéché  de  Liège,  il  prit  Bovines  d'assaut;  brûla  Dî- 
nant; b'assnra  d'Orchimont;  s*empara  de  Valsimont,  du 
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château  de  Beaurin,  et  de  plusieurs  aulnes  petits  postes  qni 
servaient  de  retraite  aux  ennemis  toutes  les  fois  qa*îls  se  ré- 
pandaient sur  les  frontières  de  Champiigne  :  il  fil  raser  toutes 
CCS  places.  Il  tomba,  le  a5  juillcty  sur  un  parti  ennemi  qui  nV 
lait  écarté  9  et  en  tua  le  plus  grand  nombre.  AyanI  ensuite 
rejoint  la  grande-armée,  il  combattit  vaillamment,  le  ij 
août,  à  la  journée  de  Renty.  Nommé  lieutenant-général  com- 
mandant en  chef  Tarmée  du  Hainaut,  par  pouvoir  du  iS 
avril  i555,  il  fit  entrer  dans  Mariembourg  un  convoi  qni 
empêcha  les  Impériaux  d*assiégcr  cette  place.  Il  batlit  lei 
ennemis  à  Germif;ny ,  le  i5  juin ,  et  à  Gîvet ,  le  i4-  Il  n»n- 
qua  les  châteaux  de  Saulour  et  de  Chimay;  cl,  après  avoir 
mis  la  frontière  en  sûreté,  il  envoya  ses  troupes  en  quar- 
tier. Il  fut  un  des  principaux  oiliciers  de  Tamiée  que  le 
duc  de  Guise  conduisit  en  Italie,  en  ia56.  Après  s'étrelroo- 
vé  avec  cette  armée  à  la  prise  de  quelques  places,  il  revint 
en  France,  en  1557.  Il  eut  le  commandement  de  rarmèe 
de  Champagne,  sous  le  connétable.  Cette  frontière  parais- 
sait menacée  ;  mais  ce  ne  fut  qu*une  feinte  de  la  part  dfs 
ennemis,  qui  tournèrent  tout  à  coup  leurs  forces  sur  les 
frontières  de  Picardie,  et  firent  le  siège  de  Sain I- Quentin. 
Le  duc  de  Nevers  voulait  qu'on  les  attaquât  avani  la  jonc- 
tion de  leurs  troupes;  et,  si  Ton  eût  suivi  ce  conseil, Tannée 
française  n*aurail  point  été  détruite  au  combal  de  Saint- 
Quentin.  Il  prit  le  commandement  de  cette  armée  après 
la  prise  du  connétable  ,  et  le  conserva  jusqu^à  Tarrivée  du 
duc  de  Guise.  Il  recueillit  les  débris  de  cette  armée;  enga- 
gea la  plupart  des  lansquenets  qui  vouialeni  se  retirer  à 
continuer  le  service;  fortifia  la  frontière;  jeta  du  monde 
dans  toutes  les  places;  fil  venir  de  Metz  /)  enseignes  d'in- 
fanterie et  quelques  troupes  de  la  Champagne,'  el  en  for- 
ma un  corps  assez  fort  pour  harceler  les  ennemis  après  le 
siège  de  Saint-Quentin,  qu^ils  avaieni  pris  d*aasaut9  le  37 
août.  Le  duc  de  Xei?  ^  assiégea  et  prit,  en  i558t  la  forte- 
resse d*IIcrbenioutji"Ruée  à  rentrée  de  la  foréldes  Arden- 
iics.  Cette  place  él/it  importante  par  sa  force  el  sa  posi- 
tion ,  et  Sun  occupation  serxait  à  couvrir  la  Champagnp,  et 
à  garantir  cette  province  des  courses  des  ennemis.  Il  Ibrç4 


DKS   GÉNKRAU1L   FnANC,:AIH.  337 

aUNii  IcM  eiiiiemÎH  (rabandoiincr  pliiMietirrt  uulrofl  fortH  dont 
il  nViiipara.  iScrvaiil  au  niégc  de  Thiuiivillc*,  la  mCiu<;  ati- 
tiùv.f  In  duc  de  N(îV(ïrM  monta  h  l*aHsaut  dcn  ca8«itialCH,  vi 
lit  un  lofçtrniciit  Hur  ïvm  i'uiuch  d'unn  tour  avec  une  extrême 
dili($('ac(*.  Lcn  Litpap;iiolH  n*ayaiit  point  oné  Patlaqucr,  cet 
aHHaut  il  CM  loi^enicnt  décûW^ntnl  du  Hort  de  la  place,  qui 
fut  ol)ii(çée  dr  mi  rendre.  Le  duc  de  Neveni  mourut  le  i5  l'é- 
vriitr  iTiO'ji.  (jdUrunulof^ir.  mUUairc.  y  tont,  I ,  pnf(,  aui;  //i*- 
toiri'fivs(h'aiuis-()jl)ii:i('rs  tic  la  Couronna,  te  présiiU'ut  liai" 
nauty  A;  Père  Datûvl ^  Histoire  de  France,  par  de  Thou\ 
Histoire  militaire  des  Saisses ,  totn,  11^;  Histoire  de  Fran-" 
ce,  par  Âm/netil,  tom»  J^-) 

Xï%  (iïJSSON  (Olivier),  connctahle  de  France  ^  nacpiit  en 
Kreta^iie.il  n'avait  <pie  l'Jt  auH,  lorHcpie  Olivier  de  Clinvont 
non  prrc,  Houp(;onn(^  d'inlellifjçence  avec  Ich  Anglaifl,  eut  la 
t£te  trancdirc,  le  u  août  ir)/|5,  par  ordre  de  l*liili|»pe  de  Va- 
JuÎH.  .ItMiMie  de  lirlleville,  m6ro  de  (^Iîmmui,  irritée  juHCprà 
la  furriu'  de  la  mort  Irai^icpu)  de  Hon  mari ,  réHolul  de  la  ven- 
ger, inciia  Koii  (ils  (;n  Aii(;lelerre,  vendit  m\h  bieuM,  prit  le» 
armi'M  y  arnia  r>  vaisseaux,  courut  la  mer,  inlcHla  Ich  cô- 
leh  de  la  Normanditf ,  et  lit  mettre  i^  mort  toui»  IrH  FVan- 
çaÎH  qui  tombèrent  en  m(mi  pouvoir.  iW.  l'ut  à  la  Muito  et 
•ouh  U'M  yeux  de  eelte  héroïne,  (pie  (lliftHon,  d^it  de  7  aut» 
fit  hCM  premièrr.M  arnicH.  U  lU)  profila  que  trop  bien  de»  le- 
çouM  qu'il  leeut  alorn;  et,  mî  Ton  peut  le  citer  comme  Tuu 
deM  pluK  bravcM  f;uerrierH  de  Mon  Hiècle ,  on  doit  dire  en  mô- 
im*.  tenq>H  qn*il  i'ut  le  pluH  implacable  dans  «a  haine,  et  lo 
pluM  Han^uinaire.  Son  talent  pour  la  guerre  commeni;a  Â  %t 
nianircMlcr  au  niége  de  UeiuicM,  i'oriué  par  le  duc  de  Lan- 
caNtre,  en  iTiM».  Kn  i3(>|,  (iiiHtton  lenait  le  parti  de  Jeun  de 
Hrrta(;n(!,  comte  de  Monifbrt,  contre  (iharlcH  de  UIoIm.  Lo 
uH  trptcmbre,  veille  de  la  bataille  d'Auray,  on  délibéra, 
danHlecamp  du  comte  tle  Monti'orI,  hi  on  irait  attaquer  ce 
jour-là  mémerarmée  de  (iharlende  BloiA,  (|ui  était  iatiguéc 
par  une  longue  marche.  (îette  attaque  n*étaitcupondant  pro- 
posée que  dan»  le  ca»  où  Tarméo  du  Ciiarle#  de  Bloi»  H*avuu* 
cerait  dan»  une  prairie  qui  séparait  le»  combattant».  Leçon- 
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Bcil  penchait  pour  l^aifirinative  :  mais  Clisson  rejeta  cet  a- 
vis  :  «Il  serait  honteux,  dit  il ,  d'attaquer  des  ennemis  sar- 
»pris  et  fatigués.  »  Son  opinion  prévalut,  et  Tou  attendît ao 
lendemain.  Le  29,  la  bataille  d*Auray  fut  livrée,  et  Clisson 
commanda  un  des  quatre  corps  qui  composaient  l'année 
du  comte  de  Montfort.  On  le  vit,  armé  d'une  hache,  percer 
les  plus  épais  bataillons;  et,  quoiqu'il  eût  perdu  un  œildaos 
celte  affaire,  il  continua  de  combattre,  de  tuer  et  de  pour- 
suivre les  fuyards  jusqu'à  huit  lieues  au-delà  du  ch«imp  de 
btilaille.  Clisson,  {aloux  des  ménagements  que  le  duc  de 
Bretagne  avait  pour  les  Anglais,  que  ce  duc  comblait  de 
bienfaits  (1) ,  ofi'ril  ses  services  à  la  France,  qui  les  accepta. 
£n  mai  i3G8 ,  il  se  rendit  dans  ce  royaume,  avec  ua 
grand  nombre  de  gens  de  guerre,  et  s'attacha  au  conné- 
table du  Guesclin,  avec  lequel  il  se  lia,  en  1570,  par  une 
fraternité  d'armes.  Il  marcha ,  dans  la  même  année  iS^o, 
sous  les  ordres  de  du  Guesclin,  par  lettres  du  24  octobre, 
et  contribua  à  la  défaite  du  capitaine  anglais  Grandson,  qu'il 
força  de  se  rendre  au  connétable.  S'étant  mis  seul  à  la  ponr- 
suite  de  Neufville,  autre  capitaine  anglais  qui  commandait 
1  aoo  hommes ,  il  lui  en  tua  900 ,  et  fit  le  reste  prison- 
nier :  Neufville  fut  du  nombre  de  ces  derniers,  et  Clisson  le 
prit  de  sa  propre  main.  Nommé  lieutenant  du  roi  en  Poi- 
tou ,  en  1571,  Clisson  obligea  les  Anglais  de  lever  le  siège 
de  Moncontour.  Il  prit,  en  peu  de  temps,  Saint-Jean-d'An- 
gély,  Angouléme,  Taillebourg  et  Saintes.  Clisson  eût  été 
comparable  à  du  Guesclin ,  dont  il  cherchait  à  égaler  la  gloi- 
re, s*il  en  eût  eu  la  générosité  et  l'humanité;  mais  le  trait 
suivant  prouve  qu'il  était  loin  de  posséder  ces  vertus.  Pen- 
dant le  siège  de  Benou,  le?  Anglais  avaient  poignardé  un  gen- 
tilhomme ,  ami  de  Clisson ,  nommé  Payen.  Les  assiégés  s'é- 


(t)  Cette  brouillerie  Tint  particulièrement  de  ce  que  le  duc  de  Breta- 
gne avait  fait  don  du  château  de  Gavres  au  iameuz  Jean  Ghaiidoe.  A  ce 
sujet ,  Clisson  dit  an  duc  :  c  Au  diable,  monseigneur,  si  jamais  Angbii 
•  sera  mon  Toisin.  •  Clisson  alla  de  suite  assiéger  ce  château ,  et  le  démo- 
lit euticrement. 
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tant  rendus  à  discrétion  au  connétable,  Clisson  demanda  la 
permission  de  disposer  des  prisonniers:  elle  lui  fut  accordée. 
Il  se  mit  alors  a  la  porte  par  laquelle  les  hommes  de  la  gar-, 
nison  devaient  sortir,  et,  avec  le  plus  horrible  sang-freid,  il 
les  assomma  à  mesure  qu'ils  passaient.  Il  servit  comme  lieu- 
tenant du  roi  dans  le  pays  des  Basses- Marches,  en  iSjS.  En 
i377,  le  roi,  mécontent  du  duc  de  Bretagne,  nonuna  Glis- 
80D  son  lieutenant-général  dans  cette  province,  pour  eu  a- 
chever  la  conquête.  Clisson  se  rendit  miattre,  le  i5  août  dc^ 
la  même  année,  de  la  ville  d*Auray,  que  plusieurs  autres 
généraux  avaient  inutilement  assiégée.  £n  i38o,  le  duc  de 
Bretagne,  toujours  uni  aux  Anglais,  aliéna  les  esprits  des 
seigneurs  bretons.  Clisson ,  de  Taveu  du  roi ,  profita  de  celte 
mésintelligence,  mit  ses  propres  troupes  en  mouvement,  et 
assiégea  Guérande.  Il  fut  cependant  obligé  de  lever  le  siège. 
de  cette  place;  mais  alors  il  se  mit  à  la  poursuite  du  duc  de 
Bretagne,  et  le  suivit  de  ville  en  ville.  Le  duc  eût  été  infailli- 
blement  perdu  ^  sansTarrivée  d*une  flotte  anglaise.  Le  nom- 
bre des  ennemis  ne  déconcerta  pas  Clisson  :  il  prit  Dinant, 
passa  la  garnison  anglaise  au  (il  de  Tépée ,  et  s'empara  des 
meilleures  places  de  Bretagne.  Créé  connétable  de  France 
par  le  roi  Charles  YI,  et  par  provisions  du  28  novembre  1 58o, 
il  prêta  serment  en  celte  qualité ,  le  24  octobre  1 38 1  (  1  ).  En 
i382,  les  Flamands  s'étant  révoltés,  le  roi  promit  à  leur 
souverain  de  le  venger.  A  cet  effet,  le  connétable  de  Clis- 
son assembla  une  armée ,  dans  laquelle  il  établit  une  ei^acte 
discipline,  et  força  le  pont  de  Commiues.  Les  Flamands  se 
rallièrent,  et,  par  leur  nombre,  accablèrent  à  leur  tour 
les  Français.  Sur  ces  entrefaites,  Clisson  aocourt,  et  feint 
de  vouloir  passer  la  rivière  vis-à-vis  des  Flamands,  pen- 
dant qu'il  fait  tenter  un  passage  à  une  lieue  au-dessus  de 
Commines.  Par  ce  moyen ,  les  Flamands,  qui  ne  portaient 


(1)  Gctic  prestation  de  serment  em  original  se  trouve  dans  les  manu- 
scrits de  Séguier  au  premier  volume  des  Grands-Officiers.  11  y  en  avait 
une  copie  au  369*  volume  des  manuscrits  de  Brienne  à-  la  bibliothèque 
du  roi  ;  mais  elle  était  mal  à  propos  datée  du  ai  octobre  i38o,  plus  d'un 
mois  avant  que  Clisson  fût  connétable. 
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leur  uttrnlioii  (\uo.  iiir  Ir  riitiiK'l.ihli*,  fiimit  niirpriH  t*!  Al- 
tii(|n<^H  |hir  iliMi'i^iT,  ri  |iiiiriit  la  fiiilr.  («linrioii  /lynnt  fait 
r<^liihtir  un  |ioiit  (|iii  av^til  rli*  di^lrtiit ,  leN  Flaiiiaiiflfi  ri'vin- 
r<;iit  ^  \i%  vUiu-^v  ^  f.X  alla(|iW'ii'iil  vv.  \un\i  a vt*c  fureur.  Clii- 
AOii  hr  |ir<^Mi'iil(*,  vi  iiiaiiffMivrci  i\v.  niMxilTv  h  olillgrr  f^ioo 
FiamaniU  de  lui  l'aitr  h'-tr.   La  virloirr  i'nl  loiifç*tetn|ii  b.i- 
laiici^o;  iii.-iisriiCui  rnuiriiiî  ficrrtira,  laNHaiit!S«)iioclc>«Mii*tiN 
Aur  la  plarc.  Afin  df  raHMurt'r  lt*H  rnprils,  Arlevelle,  ^^iii^ral 
ilcfH  FlaïuatiiN  rtWolliVs  (i),  s\ivaiu;a  avc*r  /|0,c»oo  liommei, 
vi  ii(ï  fiorla  |>W*N  fin  villa^i*  di*  R(mi*tH*ri|uc ,  où  il  fli<:  rclraii- 
clia.  OlifiMHi  ayaiif  ii'-hoIii  de  rallai|Ufr,  défoiidil  <l*abor(lÂ 
fi(*>  holdats,  MMifi  pf'iiir  dr  la  vir ,  d(*  i|nitti*r  leurs  raiifç«  sani 
licriiiÎHsinii;  puif»  il  l'oinia  iiii  plan  d<ï  halaltlr,  incoiiiiii  jiM- 
tpraliiiri.  Il  fit  un  (■c.iitrr  rt  dcH  ailcH  cninpi).it''s  (rinraiitifric, 
vt  flihiriliiia  i*i,iioo  ^tiiidariiifH  à  pied  sur  (*c*ii  ailen:  \v.  roi 
iiiMil  rtail  à  ('lii'\al  dans  te  ri'ntrc*.  du  vAtiïo.  arm^i*.  Le  ron- 
niMalili^dcnih^nii  ArpLiiM;"!  r.iilr droite, où t*tail  lc*r:oiiilrdft 
Klandrij;  ri,  l'arlion  ayant  ('K^un^a*;^!*,  Iom  Flamands  furc*nl 
hallns,  mis  tu  l'iiitr,  vi  pcirdirrnl  'jf),ooo  honimcH  Iik^m  fitir 
le  champ  di*  hataillr.  IVndant  rah.scnce  du  roi.   Ion  Pari- 
Nir:n.M,  qui  rlaifnt  d'inl<dli^fnr(*  avrc  Icm  Flamands,   He  ri** 
volt^ri*iit  pour  la  l^oi.Hi^hM•  I'oîm  drpuÎH  It*  r^^llc)  «le  (lliar- 
1rs  VI.  <!ftlc  firc'oHstanri^  iddi^ca  le  roidr  reprendre*  Iciehfl- 
min  de  Nacapitatr,  on  i!  n>nh-.i  hioiiiplianl,  li?  lo  janvirr 
iTtHr».  Lr  coiUK'tahli*  detlli.sMon  orcupa  les  principtiiixpo«li'i 
de  c(j|lr  ville,,  et  lit  saisir  les  plus  ecMipables  parmi  len  ré" 
vollt^H  :  ils  lurent  piniis  di^  mort.  La  Iranquillitî^  et  Ici  lian 
ordre  ('•tant  ri^lahlis  diuis  Paris,  lo  roi,  suivi  de  hiMucoiip 
do  memhres  de  la  nohlesso,  retourna  en  Flandre,  où  le< 
Anglais  s't^taient  ri^nnis  aux  insurgés.  i<o  eoiuiiUable  leur  lit 
lever  le  Hié(;e  d'Ypres,  et  s*einpara  de  Uergues,  ainsi  c|U« 
de  (^raveline.s.    Il  ne   renia  hienlAt  plus   aux  révolli^s  que 
llourliour^  ,    don!    (llisMUi   h\  tiipara  pur    famine.    Il    en 
av. lit  pinuiÎH  le  pillaf;e  au\  ?<oldats;  mais  elles  en  fui  sau- 
vée par  une.  e.ipilulation   Inuiorahlo  tpio  lo  duo  île  Bre- 


(ij  (!ii  Ai(i\illi'  iiii  Aitavfllr  t'-tali  un  liruNKCiir  de  kicriei  i|iii  »Vtait 
mia  4  U  liMt*  lit'a  luctinit. 
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tagneobtinr.  Clîsson  oii  fut  irrité;  et i*on  prétcnc) qu'il  pro- 
fila (le  ccUo  circonfi(ancc  pour  montrer  de  Tombra^çe  au 
roi,  et  pour  rciidro  suspecte  lu  fidélité  du  duc  de  Bretagne, 
de  tout  temps  ami  des  Anglais.  Le  duc  qui  en  fut  instruit, 
sentit  ronatlre  contre  Clisson  une  baine  mal  éteinte;  et 
lui  en  fit  bientôt  renscnlir  les  effets.  La  ville  de  Brest  étant 
alors  au  pouvoir  des  Anglais,  le  connétable  en  entreprit  le 
siège  en  i58()  :  le  duo  de  Bretagne,  par  politique,  et  dissi- 
mulant  le  dépit  secret  (pie  lui  causait  Tentreprlse  sur  Brest, 
joignit  ses  troupe**  à  Tarmée  du  roi.Clisson  employa  ces  trou- 
pes à  fermer  le  passage  de  la  mer.  Il  bdtit  aussi  deux  for- 
tcress(\s  sur  le  rivage,  et  fit  bloquer  le  port  par  des  vais- 
seaux. Déjà  la  garnison  de  Brest,  vivement  pressée,  com- 
mençait à  concevoir  des  inquiétudes,  lors(|ue  Tarmée  na- 
vale, envoyée  par  le  roi  d'Angleterre,  vint  au  secours  de 
Brest.  ClisKon  laisse  descenlre  ce  secours  à  terre,  tombe  sur 
lui  avec  sa  bravoure  ordinaire,  en  tue  une  partie 9  et  con- 
traint le  reste  de  remonter  sur  les  vaisseaux.  Celle  victoire, 
qui  devait  assurer  la  ruine  des  assiégés,  contribua  au  con- 
traire |à  les  sauver;  car  le  duc  de  Bretagne,  désespéré  de 
voir  Brest  à  la  veille  d'être  rendu  aux  Français,  retira  ses  trou- 
pes. Clisson  n'ayant  plus  alorsa.ssez  de  soldats  pour  environ- 
ner la  ville,  laissa  libre  un  des  côtés  de  la  mer,  et  le  duc  do 
liSncaslre  en  profita  pour  ravitailler  la  place  pour  deux  ans. 
Clisson  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  de  la  cour,  leva  le 
siège  de  Brest.  En  1587,  le  roi  méditait  une  descente  en 
Angleterre, oii  il  régnait  de  grands  troubles.  Clisson,  cbar- 
géde  cette  expédilion,  fit  construire  une  flotte,  sur  laquelle 
1 5,000  bommrs  cboisis  devaient  monter.  Le  duc  de  Breta- 
gne ,  dans  le  double  dessein  de  satisfaire  sa  baine  particu- 
lière contre  Clisson ,  et  de  délivrer  le  roi  d*Angleterre  des 
inquiétudes  (|ue  lui  donnait  Tarmement  des  Français,  eut 
recours  à  la  plus  noire  des  perfidies,  et  fitéoboucr  le  pro- 
jet. H  combla  de  caresses  le  connétable,  Tinvita  à  raccom- 
pagner et  à  examiner  son  cbjlteau  de  THermine  qu*il  fai- 
sait btAlir,  le  conduisit  de  cbaiiibre  en  cbambre,  et  le  fit  ar- 
rêter par  frcs  gens.  Clisson  fut  chargé  de  fers  et  condamné 
à  mort;  mais  un  cbevalicr,  nommé  Bavarlen ^  ohargé  de  le 
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coudre  dang  un  sac  et  de  le  jeter  à  la  mer,  n^exécuta  point  Tor- 
dre du  due,  qui,  revenu  de  son  premier  empoetement»sut  gré» 
dit-on,  à  ce  chevalier  de  ne  lui  avoir  point  obéi.  Cliseon 
obtint  sa  liberté,  mais  à  des  conditions  odieuses.  Il  fit  les 
serments  qu^on  exigea,  et  promit  tout;  mais  il  ne  tînt  rien. 
Ne  respirant  que  vengeance  contre  le  duc,  il  demanda  Jus- 
tice  au  roi  de  France  :  ne  l'ayant  point  obtenue,  il  résolut 
d)e  se  venger  lui-même ,  et  pour  y  parvenir,  il  se  mit  à  ra- 
vager la  Bretagne,  et  s^empara  de  plusieurs  villes.  Il  ne  se 
proposait  rien  moins  que  de  dépouiller  entièrement  le  duc; 
mais  le  roi  leur  ordonna  à  tous  les  deux  de  suspendre  les 
hostilités.  L'année  suivante,  le  roi  les  invita  à  se  rendre  à 
Orléans,  où  il  voulait  terminer  ce  grand  différend.  Le  con- 
nétable s'y  rendit ,  mais  le  duc  n'y  parut  point.  Quelque 
temps  après,  le  duc  étant  venu  à  Paris,  le  roi  le  réconcilia 
avec  le  connétable.  Cette  réconciliation  n'étant  pas  sinoère, 
la  paix  ne  fut  pas  durable.  En  iSSg,  le  duc  attaqua  les  pla- 
ces du  connétable,  qui  le  fit  plus  d'une  fois  repentir  d^avoir 
violé  le  traité.  Cependant  Clisson,  ayant  pris  la  résolution 
«l'oublier,  autant  que  possible ,  et  sa  haine  et  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  en  était  l'objet,  se  rendit,  en  iSqo,  à  la  cour, 
où  le  roi  lui  donna  toute  sa  confiance.  Le  prince  s^élant  a- 
lors  choisi  de  nouveaux  ministres,  les  ducs  de  Berri  et  de 
Bourgogne,  qui  furent  exclus  des  affaires,  ne  le  pardon- 
nèrent point  à  Clisson.  Le  duc  de  Bretagne,  enhardi  parle 
mécontentement  des  princes,  ne  garda  plus  le  traité  qu'il 
avait  conclu  avec  le  connétable.  Dans  le  cours  de  l'année 
1591,  le  duc  de  Bretagne  et  Clisson  se  prirent  réciproque- 
ment beaucoup  de  villes,  et  se  livrèrent  plusieurs  petits 
combats  qui  affaiblirent  les  deux  partis  sans  rien  décider. 
Le  roi  tint  à  Tours  un  conseil,  dans  lequel  le  duc  de  Bre- 
tagne fut  condamné  à  remplir  les  articles  du  dernier  traité 
fuit  avec  le  connétable.  Dans  la  nuit  du  i3  au  14  Juin  de  la 
même  année,  Clisson  fut  attaqué  à  P^ris,  dans  la  rue  Cul* 
ture-Saînte-Calherine,  par  20  brigands  ayant  à  leur  tète 
Pierre  de  Craon ,  qui  agissait  à  l'instigation  du  duc  de  Bre- 
tagne. Surpris  en  sortant  de  l'hôtel  Saint- Paul,  Clisson 
fut  renversé  de  son  cheval  et  reçut  tant  de  coups  et  de  Ues- 


Kiircn,  que  (tes  afl^aHsiiiH  lu  luiH»èrcnt  pour  mort  :  il  fut  cc- 
fieiidant  aHHOK  heureux  pour  en  revenir  (i).  Charlen  VI,  ir- 
rité d*un  pareil  attentat,  rnit  Hur  pied  une  armée  quMl  deA- 
tinait  à  châtier  le  duc  do  Rreta^ne;  mais  un  accident  fu- 
neitte»  qui  fit  tomber  ce  prince  dans  une  eHpèce  de  frt^nt^- 
iilc,  empêcha  celte  expi^dilion  («i).  Len  ducs  de  Bourgogne 
ei  do  Berri,  dcvenuH  par  cet  évc^nement  Ich  maîIrcH  don  at'- 
faireM, Mur  la  fin  de  i5()2 , et  (pii  hainHaientCli^fton ,  hii  firent 
non  proc^:tt,  et  le  dcHtituèront  de  Ha  charge  de  conntUahley 
le  a5  novembre  de  la  même  année,  (^lisnon  hc  relira  en  Bre- 
tagne, où  il  recommença  la  guerre  contre  le  duc  de  ce 
pays.  Le  roi,  dauH  un  intcrvaUe  de  .santé,  le»  accommoda 
encore  :  celte  foiH  la  réconciliation  fut  nincère.  Le  duc  écri- 
vit à  CliflAon,  et  lui  demanda  une  entrevue  ;  maiA  ce  dernier, 
craignant  (pi*on  ne  lui  tendit  un  nouveau  piège,  voulut  quo 
les  nis  du  duc  de  Bretagne  lui  fussent  donnén  en  otage  :  on 
IcH  lui  envoya.  (^liMHon ,  ayant  aînHi  en  «on  pouvoir  Théri* 
tier  do  la  Bretagne,  fut  enfin  convaincu  de  la  bonne  foi  du 
duc,  et  vint  au  rendez-vouH,  conduiHarit  fenfant  |)ar  la 
main.  AprèH  plunieurM  hcureH  de  conférence»,  le  duc  et  (llifi* 
son  terminèrent  h'ur  traité  d*accommodement. Le  roi,  étant 
parfaitement  rétabli  de  Ha  maladie,  fit  caHHer  Tarrél  porté 
contre  (MiflHon ,  et  lui  ofTrll  de  revenir  à  la  cour.  (^lÎHHon  rc- 
fui*a ,  et  prcHMa  Heuh^innit  le  rétablisHCinent  dcH  Hieurs  de 
Noviant  et  de  la  Rivière,  ach  ami»  :  on  le  lui  accorda.  Pierre 
de  Craon,  aHAa.ssin  de  (Ili.sson,  ayant  été  livré  ii  la  juNtice, 


(i)  Lu  prtiMidciit  ]!6i)ttut  rnet  v.vi  événement  lout  i3()3,  ClÎMon  orpeu- 
danl  ë(.'ii(  eiiroro  connéuhlc,  lorii(|u*il  l'ut  iiiiaiiiinë.  Sa  dcBtitutiun  dtf 
cette  rliHrgo  iiVfit  <(iae  du  uS  novrinbre  i!)9'i. 

(a)  Lv.  5  iioût  iS^'i  ,  11!  roi  iiiurrliaiit  en  \àic  do  «on  armée,  et  traveritnt 
la  for/)(  du  Mann,  un  lioinine  niul  vCtu  lui  apparaît  kubitcment,  «aitit  It 
hridc  du  cheval  de  v.v  prince  et  lui  dil  :  *  Nubie  roi,  ne  chevauche  paa 
•  outre  ;  rclourne  Nur  In»  puit ,  lu  i*»  trahi.  »  Cette  apparition  fit  lur  l'etprit 
du  inonarfiuc  une  telle  impre^nion,  qu'il  tomba  dans  une  Irénéiie  f  iolcn- 
te,  qui  dura  pluHÎeuri  année».  Ce  fut  pour  amuter  ce  prince  que  l'on 
inventa,  en  iS^S  ,  Ici  cartes  à  jouer,  dont  1m  iigurci  rctraonot  1m  covtii- 
luei  du  teuipn. 
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le  connétable  demanda  ga  grdce  et  i*oblinf.  La  mort  du  due 
de  Bretagne,  en  ijgp,  vint  encore  remettre  Clisiion  iiur  la 
scène,  et  Vy  fit  paraître  sous  les  couleurs  les  plus  honora- 
bles. Leduc,  en  mourant,  déclara  Clissoii  tuteur  de  ses 
enfants,  coniointement  avec  le  duc  dt:  Bourgogne.  Margue* 
rite  de  Clisson,  fille  du  connétable  et  femme  du  comte  de 
Penthièvre,  informée  de  cet  événement ,  projeta  de  faire 
monter  ses  propres  enfants  sur  le  trône  de  Bretaj2;ne;  et,  pour 
parvenir  à  ce  but ,  elle  osa  proposer  au  connétable,  son  père, 
de  se  défaire  de  ceux  du  duc  de  Bretagne ,  avant  Karrivéedu 
duc  de  Bourgogne.  Clisson  rcicta  celte  proposition  avec  ia- 
dignation,  et  saisit  une  hallebarde,  dont  il  allait  percer  Mar- 
guerite de  Clisson,  lorsqu*elle  se  déroba  par  une  fuite  si  pré- 
cipitée, qu*elle  se  cassa  la  jambe.  Le  connétable  assista, 
en  1401,  au  couronnement  du  jeune  duc  de  Bretagne 9  et 
Tarnia  chevalier*  Clisson  mourut  dans  ses  terres  de  Josse- 
lin,  en  Bretagne,  le  23  avril  1407  (1).  {Chronologitt  militai' 
rc,  tom,  /,  pag,  io3;  Histoire  de  France  du  Pire  Daniel^ 
Histoire  de  Bretagne,  le  président  Hénaut^  Histoire  des 
Grands-OJJiciers  de  la  Couronne  ,  ^ie  de  Clisson  dans  les 
Hommes  illustres,  tom,  y  11,  pcig,  v.87  ;  Dictionnaire  uni' 
versel ,  par  Ckaudon  et  Delandine ,  Biographie  uni^^erselU , 
ancienne  et  moderne ,  Histoire  de  France,  par  AnquetU») 

DE  CLOYSy  voyez  le  Blài«c. 

CLUTIN  d'Oysel  (Henri),  commandant  iV armée ^  fut 
nommé,  le  28  avril  i54H,  ambassadeur  du  roi  en  Ecosse^ 
où  il  passa  avec  André  de  Montalembrrt  d*£ssey.  11  assista 
à  toutes  Les  opérations  militaires  qui  eurent  lieu  dans  ce 
payH,  et  eut,  par  pouvoir  donné  le  9  iioveinl>re  i55o,  le 
commandement  pour  ordonner  de  tout  en  Ecosse,  en  Tab- 
sence  des  lieutenants-généraux-commandants.  Il  fut  créé 


(1)  Gliiton  aimait  à  la  foii  la  guerre,  les  intrigueB  et  l'argent.  II  laiaa 
en  mourant  une  fortune  de  1,700,000  liv.,  soiniuc  que  l'un  trouve  pro- 
digieuie ,  lonque  Ton  coniidèrc  la  valeur  de  fardent  au  conimeoccmcnt 
du  I  %•  liècle. 
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1teutcnanl-|;(^.ti(^r:il  coiniiiniiilAnt  rariiiéc*  du  roi  eu  Écom, 
par  pouvoir  <lotiui>  à  SavoriiCf  1«  0  niai  i5ja.  Lu  rf*liio  d'Ë* 
COAHC,  afin  d*animer  lt*M  ÉcotNaUcoiitru  hsii  AngluU»  fltcoii- 
«Iruireuii  fort  HnrlafmnlU;rcîd*Aiiftl(!ic*rre.  I^h  AiiglaU,  dio* 
qurit  de  Cft  l'iablîiufuuiriilf  iiitfuUèreiit  ceux  qui  y  Iravaii- 
laieiit;  main  ilf  i'urriil  rt*.\n}UHM\k  par  Icm  ÉcomiaiN.  D*0y»el9 
lanii  coiiHuliiT  la  rcini;  ni  \tn  ÉconHaia»  ne  mil  &  la  télé  dan 
troupifi  fratiçaititM  et  de»  écosHaine*  aflrciîouiiéeH  à  la  France; 
paiMa  la  rivil'ni  de*  Tuidt?  ayav.  du  canon,  el  alla  faire  doN 
couri<?M  sur  le»  froiili/«ri«N  d'Angleterre,  où  11  ravagea  quel- 
queii  li<*ueH  de  pay».  La  reine  et  le  conM*il  d*l^eui»i»d  le  rap- 
{lelèrcnt,  et  on  lit  connaître  «a  conduite  au  roi ,  qui  lui  àUk 
le  commandement  de  Tarmée.  Il  renta  cependant  ambaMo* 
deur  en  ^^cohkc  et  fut  envoyé,  en  iTiOi,  en  Angleterre,  pour 
|t^nétrcr  lt'MdeMein«de  la  reine  ^Jiaabelli  kur  la  flotte  qu*on 
y  équipait.  Il  retourna  etihuiti*  en  Écoiiicet  revînt  en  Franee^ 
au  nioi«  d'ocfobre.  SVtant  diatingué  U  la  bataille  de  Dreux, 
il  obtint  le  collier  de  Tordre  du  lloi.  Il  fut  envoyé  U  Jloueu 
€n  i5G9y  pour  engager  le»  babilant*  â  ne  Houmettre  au  roi; 
maia  il  ne  réuHidt  point  dam»  cette  million.  Le  prince  de 
Condé,  ayant  lait  aolUeiler  pard*Andeiotdeiiiiecoura  m»itrkn 
de»  prince»  d^Allemagfir,  la  cour  envoya  d*Oyiel  pour  balan* 
cerlecréditded*Andelot.  IVOy^el  iieputréua«irvU-À-vi»dea 
prince»  protPfttanI»,  matu  il  tira  de«  necoura  coiiaidérablca 
dea  prince»  calbolique».  Ji  lut  cbargé ,  en  i5(i5,  de  concert 
avec Hébaatien  de  PAubrpine,  évéque  de  Limoge»,  de  frai* 
1er  la  paix  avec  la  princeMc  de  Coudé,  a«Niégée  alom  dan» 
f^léan».  Nommé  ambassadeur  à  Rome,  la  même  année, 
tt  arrêta  le»  |»rocédure»  qu'on  y  avait  faite»  contre  quelque» 
évéque»  »oupçfinné»  d'bérë»ie,  et  contre  la  reine  de  Ma- 
Tarre.  Il  »outint  avec  bonneur,  eu  i5^i4,  la  préséance  de» 
aililia«»adcur»  de  France  mit  ceux  de»  «ititre»  couronne».  Il 
mourut  h  Rome,  le  «et  iuillet  t^i,  {ChrQnologic  militaire, 
totn,  i jffii^'  'JLOJ,  méintfitc^  du  Ir.mpM.) 

bi'  C  LU/  ii  L  (  A  ntoi  ne  -  Il  arie ,  comte),  maiichal^dc  ^cump^ 
naquit  à  >ontron,  en  Périgord,  le  lo  août  ij!^^.  Il  entrA 
comme  •uiouméraire  aux  mou»<|ucliîre»  noir^,  le  uo  oc- 
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tobre  1750,  et  fut  uommé  enseigne  de  la  compagnie  colo- 
nelle au  régiment  de  Saintonge  infanterie  9  le  20  novembre 
1753.  Il  était  devenu  lieutenant  dans  ce  régiment,  et  servait, 
en  1754  9  au  camp  de  Saiul-Omer,  sous  les  ordres  de  M*  de 
Cremelies,  lorsqu'il  découvrit  et  fit  arrêter  un  ingénieur  9 
déguisé  en  paysan  9  qui  9  confondu  a\ec  les  travailleurs  em- 
ployés au  canal ,  était  soupçonné  d*avoir  levé  un  plan  inti- 
tulé Lignes  des  Français  devant  Saint-Omer.  Ce  plan  fut 
effectivement  trouvé  dans  un  bâton  creux  que  portait  cet 
ingénieur  9  nommé  Flobert9  qui  obtint  sa  grâce  et  parvint 
plus  lard  au  grade  de  général ,  par  la  protectiou  du  maré- 
chal de  Belle-- Ile.  En  1755 9  le  comte  du  Cluzel  fut  employé 
au  camp  d*Aimeries,  sur  la  Sambre,  sous  les  ordres  du 
prince  de  Souhise.  Le  régiment  de  Saintonge,  dans  lequel 
le  comte  du  Cluzel  continuait  à  servir,  était  alors  chef  delà 
brigade  allemande,  composée  des  régiments  de  Nassau  9 la 
Dauphine  et  Saint-Germain.  Le  comte  du  Cluzel  fut  em- 
ployé, en  17579  au  camp  de  Saint-Malo9  commandé  parle 
duc  d*Aiguillon.  Il  fut  nommé  capitaine  d'une  compagnie 
de  son  régiment ,  le  1"  septembre  de  la  même  année.  Après 
avoir  fait  sur  les  côtes-  un  service  très-pénible,  à  cause  des 
Anglais9  dont  les  escadres  se  tenaient  toujours  à  vue  et  fai- 
saient fréquemment  9  quoique  sans  8uccès9  des  tentatives 
de  descente,  le  ré{j;imeut  de  Saintonge  se  rendit  à  Brest,  où  il 
reçut  Tordre  de  s'embarquer  sur  Tescadre  du  maréchal  de 
Conûans.  Lb  sort  ayant  décidé  sur  quels  vaisseaux  les  diverses 
compagnies  de  ce  n^giment  passeraient,  celle  du  comte  du 
Cluzel  monta  à  bord  du  Northumberland,  Il  y  commanda  la 
mousqueteric ,  au  combat  naval  du  10  novembre  1 769  9  dans 
lequel  les  vaisseaux  français  le  Thésée  et  le  Superbe  furent 
coxxïéH  k  £ond.  Le  I\iorthumùerland^  ayant  été  fortement  enga- 
gé 9  futsurle  point  dVprouver  le  même  sort  (  i).  Une  tempête 
desplusviolenles  mit  fmàce  combat  terrible,etlesdébrisdeU 


(1)  Dani  cette  jouroëc  désnitrcusc,  le  comte  du  Gluiel  perdit  an  de 
te»  frères,  tué  a  hord  du  FormidabiCi  qui  reila  au  milieu  de  l'ctcadra 
toglaive,  et  y  fut  foudroyé. 
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Hotte  française  vinrent  débarquer  à  Rochefort,  le  aa  dé- 
cembre suivant.  Pendant  cette  expédition,  le  comte  du  Chi- 
sel  avait  été  nommé  enseigne  à  drapeau  au  régiment  des 
gardes-françaises.  Il  rejoignit  ce  régiment ,  le  suivit  à  Tar- 
inée  du  maréchal  de  Broglie^  et  fil  avec  lui  la  campagne  de 
1760,  en  Hesse.  Il  passa,  le  18  octobre  17G1,  enseigne  à 
pique  au  même  régiment  des  gardes-françaises;  et  bientôt 
après  9  il  reçut  du  maréchal  de  Biron  une 'marque  de  coo* 
sidération  très  distinguée,  par  sa  nomination  au  grade  d*ea- 
seigno  des  grenadiertt,  qui  lui  fut  accordé  en  récompense 
de  ses  services.  Le  comte  du  Cluzel  fit  la  campagne  de  176a 
dans  le  corps  de  réserve  du  prince  de  Condé ,  qui  n*eut  que 
des  succès  dans  les  glorieuses  journées  de  Groningue,  Jo- 
hanesberg,  etc.  Le  comte  du  Cluzel  fut  fait  successivement 
sous-lieutennnt  de  grenadiers,  lieutenant  au  a**  de  fusiliers, 
lieutenant  au  a*  de  grenadiers,  lieutenant  au  1*'  de  fusilier», 
et  lieutenant  au  1*"  de  grenadiers.  Il  obtint  la  crokt  de  che- 
valier de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  5  juin 
1770;  futfait  colonel,  le  16  avril  1786;  capitaine  en  second 
de  grenadiers,  par  commission  du  6  avril  1788;  et  capital* 
lie  aux  gardes,  le  10  juillet  1789.  Au  commencenrrent  de  la 
révolution  française,  le  comte  du  Cluzel  redoubla  de  zèle 
pour  le  service  de  son  souverain;  mais,  voyant  que  tons  ses 
efforts  pour  être  utile  au  roi  Louis  XVI  seraient  infruc- 
tueux, il  émigra  en  1791 ,  et  alla  se  placer  dans  les  rang»  de 
Tarmée  des  princes  français ,  frères  du  monarque.  Il  y  4k  la 
campagne  de  179a  en  qualité  de  capitaine  d'hommes  d*îir- 
mes,  et  commanda  une  compagnie  de  gentilshommes' au 
siège  de  Maastricht,  en  i795r  II  servit  comme  capitaine  dans 
le  régiment  de  Walstein,  pendant  raniiée  1795  et  les  sui- 
vantes. Avec  l'approbation  de  S.  M.  Louis  XVIll,  Il  rentra 
en  France  dans  Tannée  1800,  et  y  fut  mis  en  surveillance 
par  ordre  du  gouvernement  de  Buonaparte.  Après  la  res- 
tauration du  trône  des  Bourbons,  le  comte  du  Cluzel  ob- 
tint le  grade  de  maréchal-de-camp  ,  le  a5  août  i8i4«  pour 
prendre  rang  de  la  promotion  de  1 796.  Il  fut  créé  comman- 
deur de  Tordre  royal  et  militaire  de  8t> Louis,  le  S  mai  1816. 
On  l'admit ,  dans  la  même  année,  à  la  retraite,  après  58  ans  et 
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demi  de  service.  Il  a  été  revêtu  du  titre  de  liealenanr-gé- 
néral  honoraire  :  et  Tavis  de  .celte  promoHon  lui  a  été  trans- 
mÎH  par  une  lettre  très-flatteuse  du  duc  de  Feltre^  ministre 
de  la  guerre,  datée  du  24  août  1816.  (Etats  et  brevets  mi7<- 
taires,  Moniteur,  iabkau  des  pensions,) 

deCOCIIEREL  de  BorEDONKB  (Charles)  9  maréchal-^C' 
camp ,  était  capitaine  au  régiment  de  Rainville ,  depuis  Me- 
nillct  9  dès  iGi  7.  Il  se  trouva  au  siège  de  Soissons ,  la  même 
année;  à  Tattaque  du  Pont-dc-Cé  et  à  la  soumission  du 
Béarn,  en  1G21  ;  aux  sièges  de  St.-Antonin  et  de  Montpel- 
lier, en  1623  ;  au  siège  de  la  citadelle  de  Verdun^et  à  laprisf 
de  Vie  et  de  Moyen  vie,  en  iG5i;  au  siège  de  Nancy,  en  i653; 
à  la  prise  d*Haguenau,  de  Saverne,  de  Lunévîlle  et  de  la 
Mothe,ctausccoursd'Hcidelbergetde  Philisbourg,en  i634i 
au  combat  de  Frcsche  et  à  la  prise  de  Spire  «  en  i655.  U 
obtint,  lec  a^ût  de  cette  dernière  année,  le  régiment  dans 
lequel  il  était  capitaine,  et  le  commanda  à  la  prise  de  Vau- 
deniont,aumois  de  décembre.  Ilfutblcssé,le6îaillet  1606, 
dans  une  rencontre  près  de  DiMc;  servit,  la  même  année, 
au  siège  de  cette  place;  se  trouva  aux  sièges  de  Landrecies, 
de  Maubeugc  et  de  la  Capellc,  en  1G37;  au  sîége  de  Saint- 
Onicr,en  iG58;  reçut  une  blessure,  le  a5  juin,  près  de  celte 
place;  fut  employé  au  siège d^Ilesdin ,  en  1639,  et  reçuteo- 
core  une  blessure,  à  la  défaite  des  Espagnols  près  du  fort 
Saint* Nicolas,  le  1*'  août.  Il  se  trouva  au  siège  et  au  com- 
bat d*Arras,  en  1G40;  aux  sièges  d*Aire«  de  la  Bassëe  et  de 
Ba paume,  en  iG4i*  Nommé  commandant  à  la  Bassëe •  il 
remporta,  le  12  septembre  de  cette  dernière  année  »  un  a- 
vantage  marquant  sur  les  Espagnols,  qui  étaient  venus  faire 
un  logement  à  Aucliy.  Il  attaqua ,  le  10  décembre,  10  com- 
pagnies autrichiennes  campées  au  village  de  FromeUei  les 
força,  leur  tua  beaucoup  de  monde,  et  fit  un  butin  asses 
considérable.  Il  ne  rendît  la  place  de  la  Bassée  que  le  1 1  nui 
1G42 ,  après  ravoir  défendue  avec  la  plus  grande  valeur  pen- 
dant vingt-quatre  jours  de  tranchée  ouverte.  11  finit  la  cam- 
pagne en  Picardie,  sous  le  comte  d^Harcourt,  et  continua 
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de  servir  sous  le  duc  d'Angouléme  et  le  maréchal  de  Cha- 
tillon.  Il  fut  nommé  bailH  de  Montfort-rAmaury,  par  pro- 
visions données  à  Paris,  le  5i  mai  i644>  registrées  au  par- 
lement, le  25  mars  1646.  Il  servit  9  en  16449  ^u  siège  de 
Sant-Y-A  et  à  la  prise  d'Ast,  et  continua  d'être  employé  à 
Tarmée  d'Italie,  en  iG45.  Ayant  obtenu  le  gouvernement  de 
Vie  et  de  Moyenvic,  le  a5  février  1646,  il  se  démit  de  sou 
régiment,  et  se  rendit  à  Vie.  Il  fut  fait  maréchal-de-camp 
par  brevet  du  i5  juin  1649;  i^*empara,  en  iG5i ,  du  chà* 
tcau  de  la  Garde,  en  Lorraine,  et  revint,  après  cette  expé- 
dition 5  dans  son  gouvernement  de  Moyenvic,  où  il  résida 
jusqu'à  sa  mort.  {Chronologie  militaire^  tonu  P^I , pag,  -^^6; 
mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France.  ) 

COEFFIER  (Gilbert),  barond'EJJiat,  maréchal^de-camp, 
9C  trouva  à  la  bataille  de  Saint-Denis,  en  1667.  Il  était 
gentilhomme  de  la  maison  du  duc  d*Alençon,  dès  l'an 
1570.  Nom|né  capitaine  de  5o  hommes  d'armes,  en  1572, 
il  servit  en  Flandre,  à  la  tête  d'un  régiment,  en  i582,  sous 
le  même  prince,  alors  duc  d'Anjou.  Il  se  rendit-,  en  i584, 
en  Auvergne,  où  il  obtint  le  gouvernement  de  Clermont, 
avec  un  pouvoir  pour  commander  dans  toute  la  province, 
où  il  parvint  à  maintenir  les  intérêts  du  roi.  En  1691 ,  il 
joignit  Henri  IV  au  siège  de  Rouen,  avec  un  nombre  con- 
sidérable de  gentilshommes  de  la  province  d'Auvergne. 
11  retourna  en  Auvergne  après  la  levée  du  siège.  Créé  ma- 
rèchal-de-çamp,  le  10  septembre  i6o5,  il  eut  un  ordre 
du  même  jour  pour  commander  en  Basse-Auvergne ,  pen- 
dant la  détention  du  comte  d'Auvergne,  gouverneur  de 
la  province.  {Chronologie  militaire,  tom.  VI,  pag,  49; 
état  de  maréchal  de  France  de  son  fils ,  où  ses  services  sont 
rappelés.) 

COEFFIER-RUZÉ  (Antoine),  marquis d' Effiat,  maréchal 
de  France f  fils  du  précédent,  dut  son  éducation  au  sieur 
Martin  de  Ruzé  (^e  Beaulieu,  secrétaire- d'état,  son  oncle 
maternel,  qui  lui  fit  don  d'une  grande  partie  de  ses  bieus^ 
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à  la  charge  de  prendre  le  nom  et  les  armes  de  Ruzé.  S*étant 
fait  remarquer  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  il  fut  destiné 
à  la  carrière  militaire.  On  le  crc^a  chevalier  de  Saint-Mi- 
chel  et  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  le  27  iléceni- 
bre  1599.  Nommé  capitaine  d\uie  compagnie  de  chevau- 
légers,  le  19  avril  iGio,  il  servit  au  siège  de  Julien.  On  li- 
cencia sa  compagnie,  après  la  prise  de  cette  ville.  Il  devint 
grand- maître  et  réformateur  des  mines  et  minières  de  Fran- 
ce, sur  la  démission  de  son  oncle ,  par  provisions  du  31  sep- 
tembre. Il  rétablit  sa  compagnie  de  cbevau- légers^  en  i6i5; 
suivit  le  roi  dans  son  voyage  de  Guienne,  et  servit  à  Tar- 
mée  du  maréchal  de  Bois  Dauphin ,  dont  le  duc  de  Guise 
prit  ensuite  le  commandement.  Il  fut  fait  conseiller- d*état, 
par  brevet  du  21  mars  lOiG;  écuyer  du  roi,  par  provisions 
du  9  août;  et  capitaine  d'une  compagnie  de  5o  carabins, 
par  commission  du  5  février  1617.  Il  commanda  aO  siège 
de  Soissons  4  compagnies  de  cavalerie.  Sa  compagnie  dp 
carabins  fut  licenciée  après  le  siège.  On  Tenvoya  servir  en 
Flandre,  par  pouvoir  du  3o  octobre  1619.  Il  obtint  rérec- 
tion  de  la  baronie  de  Longjumeau  eu  marquisat ,  par  lettres 
du  dernier  septembre  162 1,  et  Pérection  de  sa  (erre  de  Chil- 
ly,  égalt'nicnt  en  marquisat,  par  lettres  données  à  Corn- 
piègne,  au  mois  de  mai  1624-  H  fnt  nommé  anubassadear 
en  Angleterre,  la  même  année,  pour  négocier  le  mariage 
de  Henriette  de  France  avec  Charles  I".  La  conduite  que 
tint,  en  celte  circonstance,  le  marquis  d^Ëfiraty  lui  obtint 
les  bonnes  grâces  du  roi  d^Angleterre,  qui  sollicita  pour  lui 
le  collier  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  Cette  décoration  fut 
portée  au  marquis  d'Eiïiat  par  le  duc  de  Chevreuse,  qui  la 
lui  remit  à  Londres,  le  28  juin  1626.  Il  partit  d^AnglelQrre 
avec  8  vaisseaux;  joignit,  le  14  septembre,  rannée  navale 
commandée  par  le  duc  de  Monlmorency,  qui  battit  les  Ro- 
l'helais,  le  i5;  prit  le  fort  de  Saint-Martin,  le  18;  et  s'em- 
para du  fort  de  Tile  d'Oléron,  le  20.  Le  marquis  d*Effiat, 
ayant  L'té  désigné  pour  l'ambassade  extraordinaire  d'Allema- 
gne, en  162G,  se  disposait  à  partir  pour  cette  mtasîoii, 
lorsque  le  roi  le  nomma  surintendant  des  finances  du 
royauuie.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu*il  présenta  le  tableau 
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de  ces  finances  à  TasBemblée  «les  uotableH  (i).  Il  eut  des  let- 
tres de  conseîller-d^hunneiir,  datées  de  Bluis,  le  f)  juin,  re- 
gistrées  au  parlement ,  le  a4  mars  1637,  et  qui  lui  donnèrent 
Yoiz  et  séance  au  parlement  de  Parts.  Il  fut  nommé  gouver- 
neur et  licuteniinl-{;énéraU'nTourainey  sur  la  démission  du 
marquis  de  Conrtenvaux-Souvré,  par  pro%isions  données  a 
Vîllcroy,  le  27  juillel  iG'i7,  registrées  au  [lariement  de  Paris, 
le  5  août  suivant.  Il  accompagna  le  roi  aux  voyages  de  Lan- 
guedoc, d'Italie,  de  Piémont  et  de  Savoie ,  en  1^29.  Il  exerça 
la  charge  de  grand-maltre  d'artiUene,  aux  sièges  de  Privas 
et  d*ALiîs.  Il  eut  un  pouvoir,  le  a/|  décembre  de  cette  an- 
née, pour  commander  Tarméc  dltalic  sous  le  cardinal  de 
lUcbelieu,  conjointement  avec  les  maréchaux  de<Schom- 
bcrg  et  de  la  Force,  et  le  duc  de  Montmorency.  Créé  gou- 
verneur*général  de  TAnjou ,  sur  la  démission  de  la  reine- 
mère,  par  provisions  donniées  à  Paris,  le  i"févriepr  i63o,  re- 
gislrées  au  parlement  de  Paris,  le  to,  il  se  démit  alors  du 
gouvernement  de  Touraîne.  Au  combat  de  Veillane,  le  10 
iaillel,  le  marquis  d*£fliat  étant  à  la  tête  de  40  cbevau-lé- 
gera  de  la  garde  du  Roi,  essuya  le  feu  d*un  bataillon  com- 
mandé par  le  prince  de  Piémont;  marcha  contre  le  prince 
Doria;  et,  soutenu  par  le  duc  de  Montmorency,  tailla  en 
pièces  600  cavaliers  ennemis,  avant  qu*ils  eussent  g  igné  le 
fiont  de  Veillane,  sur  lequel  le  prince  Doria  fut  fait  priscm- 
nier.Poursuivant  sa  victoire,  le  marquisd*£iDatdispersa  ceux 
des  ennemis  qu'il  avait  devant  lui  ;  puis ,  revenant  contre  un 
régiment  d*infantene  qui  se  retirait ,  et  qui ,  pour  se  sauver, 
{•tait  ses  armes  par  terre,  il  le  suivit,  en  fit  tous  les  officiers 
prisonniers  de  guerre,  s'empara  de  17  drapeaux,  et  tua  un 
grand  nombre  de  soldats.  Il  rejoignit  ensuite  le  gros  de  Tar- 
mée ,  en  marchant  au  prtit  pus,  quoiqiril  eût  h  traverser, 
à  la  vue  de  reniiemi,  une  plaine  d'une  demi -lieue  d'étendue. 
Dans  cette  action  glorieuse ,  le  marquis  d'Effiat  avait  chargé 


(1)  Le  marquis  d'Effiat  adminiitra  lei  iinanceaaTec  la  plua  grandes*- 
geatc.  Il  avait  trouvé  le  taux  de  l'iiilérôt  a  10  pour  100,  et  parvint  à  W 
réduire  au  dcoier  18.  Le  grand  Golbert  le  fixa  depuii  uu  deoicr  ao. 
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jusqu^à  trois  fois,  sans  casque,  et  armé  de  sa  simple  cairasse: 
son  cheval  reçut  4  coups  d*épée,  un  coup  de  pistolet  dans  le 
cou,  et  un  à  la  cuisse.  Le  marquis  d'Eiliatse  trouTaà  la  prise 
de  Massé,  le  1 5  juillet;  à  celle  de  Saluces,  le  ao;  cufiu à  cel- 
les du  fort  St. -Pierre,  du  château  de  Bresol,  et  de  toute  la 
vallée ,  qui  se  soumit.  Il  marcha  à  Tattaque  du  pout  de  Ga- 
rignan ,  que  les  Français  forcèrent,  le  6  août.  Gréé  maré- 
chal de  France ,  par  état  donné  à  Paris,  le  i*'  iaiivîer  i63i, 
il  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  27  du  même  mois.  On  le 
pourvut  du  gouvernement-général  de  rAuvergnc,etdugou' 
vernement  particulier  de  Cusset,  sur  la  démission  du  due 
de  Ghevreuse  qui  passait  au  ^gouvernement  de  Picardie  «  par 
provisions  données  à  Fontainebleau,  le  11  octobre,  regia- 
trées  au  parlement  de  Paris,  le  21  janvier  iGSs.  Il  obtint, 
par  autres  provisions  du  même  jour,  le  gouvernement-gé* 
néral  et  la  lieutenance-générale  du  Bourbonnais,  sur  la  dé- 
mission de  M.  le  prince  de  Gondé  :  le  parlement  enregisti^ 
ces  provisions,  le  21  janvier  i652.  Il  fut  nommé,  par  com- 
mission donnée  à  Fontainebleau ,  le  12  octobre  de  la  même 
année,  pour  administrer  le  gouvernement  et  la  lieuteDaDce- 
générale  du  Nivernais,  pendant  Tabsence  du  duc  de  Man- 
toue  :  Tenregistrement  s'en  fit  aussi  au  parlement  dePariSi 
le  21  janvier  i652.  Il  se  démit  du  gouvernement  d*ADJoa, 
en  faveur  du  cardinal  de  la  Valette.  Il  avait  été  désigné,  par 
pouvoir  du  1 7  mai  iG52 ,  pour  commander  Tarmée  que  le  roi 
envoyait  au  secours  de  Télecteur  de  Trêves;  mais,  étant  tom- 
bé malade  à  Litzelstein ,  il  y  mourut  le  27  juillet  suivant,  à 
l'âge  de  5 1  ans  (1  ).  {Chronologie  militaire ,  tom*  II,  P^*  ^to^> 
Histoire  de  Louis  XIIl^  parle  Père  Griffit\  Journal  de  Bah 


(1)  Li*  marqui»  d*£fiîat  mourut  au  moment  où  un  graod^CMauDaïuie- 
ment  allait  lui  fournir  Toccasion  de  dt'ployer  ses  talents  militaim.  Ilcot 
la  réputation  méritée  d*homme  liabile  dans  tous  le»*  emplois  qu'il  exerça,  et 
celle  d'homme  libéral  et  bienfaisant.  Il  fut  auteur  de  pliuieura  oaf ngvt 
importants  sur  les  finances ,  lu  diplomatie  et  Ici  guerres  du  temps.  Par- 
mi ses  enfants,  00  compte  le  marquis  de  Cinq-Mars,  faTori  de  Louis Xlllt 
nommé  grand-écuyer  de  France  à  19  ans,  et  décapité  ■  Lyon«  le  11  sep- 
tembre 164a,  i  Tâge  de  aa  ans. 
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9ompierre,  le  Père  d'Avrigny,  l'abbé  Le  Gendre,  Histoire 
des  Grands" Officiers  de  la  Couronne,  Bauclas,  Moréri^ 
Mercure  français,  ) 

DB  COEHORN  (Louis y  baron),  général  de  brigade  ,  na- 
quit à  Strasbourg,  le  lO  janvier  1771.  Il  entra  au  service,  eu 
août  1785 ,  comme  volontaire  ,au  régiment  coloneUgénéral- 
dragons,  dont  son  père  était  mestre-de-camp.  11  passa,  le 
a  septembre  1784  9  sous-lieutenant  de  remplacement  au  ré- 
giment d*Alsace,  dont  son  père  était  devenu  colonel-com- 
mandant; fut  fait  sous-lieutpnant  en  pied,  le  39  novembre 
de  la  même  année;  lieutenant  en  second,  le  22  septembre 
1788;  lieutenant  en  premier,  le  r'  avril  1791  ;  et  capilaine, 
le  9  juin  1 793.  Il  fit ,  en  cette  dernière  qualité ,  les  campagnes 
de  1792  et  1 795  en  Amérique  ;  mais  une  maladie  grave,  cau- 
sée par  les  suites  d^un  naufrage  sur  la  côte  de  la  Guyane,  1*0- 
bligea  de  revenir  en  France ,  où  il  servit  comme  simple  sol- 
dat pendant  six  mois.  Nommé  capitaine-adjoint  aux  adju- 
dants-généraux, le  22  mai  1794  (1)  9  il  fut  employé  dans  ce 
grade  à  Tarmée  des  côtes  de  Brest,  jusqu*au  3o  décembre 
de  la  même  année.  Il  passa,  le  5i  du  même  mois  et  en  la 
même  qualité,  à  Tarmée  de  Rhin-et-Aloselle,  avec  Tadju- 
dant-général  Deeaen ^  auquel  il  était  attaché,  et  fit  la  cam- 
pagne devant  Mayence,  jusqu*au  i5  décembre  1795.  L*ad- 
iudant-général  Deeaen  ayant  été  réformé  à  cette  dernière 
époque,  Coehorn  rentra  alors  à Tétat-major-général de  Tar* 
mée.  Il  fut  adjoint,  le  25  septembre  suivant,  à  Tadjudant- 
général  Montrichard ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  du  Pa  - 
latinat,  jusqu*à  la  retraite  de  Tarmée  dans  les  lignes  de  la 
Queich.  Il  s^était  trouvé  aux  affaires  de  Pledersbcim  et  de 
Lambshcim,  et  s*y était  distingué.  Lorsque  les  hostilités  re- 
commencèrent,  en  1796,  le  capitaine-adjoint  Coehorn  fut 
employé  auprès  du  général  de  brigade  Sainte-Suzanne, avec 


(1)  Il  dut  sa  réintégration  dam  ce  grade  a  la  recommandation  du  gê- 
nerai en  chef  Hoche,  qui  lui  remit  à  cet  égard  une  note  auivi  flatleuit 
qu'honorable. 
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lequel  il  combattit  aux  affaires  de  Mutteratadt  et  d*Ogçer- 
sheini.  L*adjudant-|i;é lierai  Decaeii  ayant  remplacé  le  génê- 
ral  Saiiite-Suzaune  dans  le  commandement  de  Tavaiit-garde 
de  la  division  Boaupuis,  lecapîlaine-adjoiut  Coehorn  reprit 
ses  fonctions  auprès  de  cet  adiudant-géuéral,  lorsdn  passa^ 
du  Rhin,  dans  la  même  campagne  de  i79<i.  Il  se  trouvai 
tous  les  combats 9  escarmouches,  aifaires  et  batailles  que 
sa  brigade  livra  ou  eut  à  soutenir  pendant  cette  laborieuse 
campagne;  et  il  signala  son  courage  particulièrement  à  Taf- 
faire  de  Malsheim,  aussi  nommée  bataille  d'Etliugen,  et  à 
celle  de  Langenbruck.  Observateur  rigide  de  la  discipline, 
îl  faillit  être  victime  du  zèle  et  de  la  fermeté  héroïque  qu*il 
déploya  contre  une  troupe  de  pillards  qu'il  soiuma  de  ren- 
trer dans  le  devoir,  et  contre  laquelle  il  osa  seul  lutter  corps 
à  corps  (  !)•  11  l'ut  fait  prisonnier  de  guerre  ,  le  »5  septembre 
de  la  même  année,  et  échangé  te  9  mai  1797.  Noiiimé  aidc- 
de-camp  du  général  Decaen ,  le  2/1  juin  suivant ,  il  passa  avec 
ce  général  à  Tarniéc  d^Angleterre,  en  179S,  et  y  servit  sur 
les  côtes  de  (Cherbourg.  Il  fit  la  campagne  de  1791)  à  Tarniée 
du  Danube,  sous  les  ordres  du  général  Jourdan.  A  Taflaire 
d*Oster-Acb,  qui  eut  lieu  le  ivi  mars,  il  parvint  à  dégager 


(1)  Apre»  la  prifec  de  KLaiscrslaulerii ,  en  octubre  179^)1  Cœhoro,  coo* 
dui^aut  daiiA  te  pa}»  une  rolonne  de  cLasaeurt»  à  clievat,  s'aperçoit  qar 
cette  troupe  «e  livrait  au  pillage.  11  reprodic  vifeinvnt  à  ces  cliaMeur* 
leur  iusubordiiiatiun  et  la  bansetisc  de  leurs  actions  ;  maïs  la  menace  d 
l'iuriulte  t'uronl  toute  la  réponse  qu'il  reçut  de  ci.-tte  troupe  indisciplinée, 
(ioeliorn  réitère  alors  la  défeniie  de  piller ,  et  menace  de  punir  de  mort 
le  premier  qui  eutrcindra  cette  dél'en^c.  l^tTectîvement,  lea  vob  conli- 
uuant,  il  lait  l'eu  sur  un  des  pillards  qu'il  étend  à  ses  pieds,  et  en  bleise 
uu  hcroud.  Cet  acte  de  fermeté  lait  cesser  le  désordre;  mais,  lorsque 
Cloehiirn  se  retrouve  a  la  tète  du  corps,  il  entend  murmurer  contre 
lui  dans  le:t  ranf^s.  «  — <  Kli  bien!  oui,  dit-il,  c'est  moi  qui  ai  fait  moa 

•  devoir,  et  qui  sui»  encore  prêt  à  punir  quiconque  désiionorera  le  rooh 

•  tVuiiraiii   par  des  crimes  :  cependant,  si  quelqu'un  de  foua  Teut  ven- 

•  i!or  la  mort  de  Mtit  camarade ,  ine  voilà  pri^t.  »  Kn  mdmc  lempi,  il  jette 
M'.s  aimes  à  terre,  émise  les  bras,  et  re|;arde  tièrement  la  troupe.  Ptu- 
bieurs  furieux  se  jetèrent  sur  lui,  et  ce  fut  avec  beaucoup  de  prîoe  que 
les  olVieiers  par\ lurent  à  le  tirer  di-s  mains  de  ces  forcenèa,  qui  ne  l'a* 
bandouuèreut  qu'Hiiie*  lui  avoir  fait  unie  blessure*  gratct* 
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rt  à  itativflr  1111  bnlailloii  de  la  vl'  (Ir.iiii-hriKnfle  (rinlantcrio 
dn  li^iu*  1*1  iiiir  (!(Hti])a{>;nir  du  i"  r<'';;iiiif;iit  «le  drafçoiift,  qui 
ollairiit^ln^railspriKotiiiirr.s.  Ilc.oiiiliatlilavfr.  lapliiH^raiidu 
valeur  à  raHaire  dr  Liplingeii  ,l4*  'Jtf)  dit  iri^inc:  iiioî.h,  v.\  y  fut 
lik.sHi^  d*iin  coup  <li)  feu  diiiiH  railiriil.ilion  du  pied  fçauiditt  : 
fla  eonduiley  <laiig  eette  journée,  fit  demander  pour  lui  le 
grade  de  g/*néral  de  hri^ade.  Nommé  adjuc|anl-{j;(^n(;ral,  le 
ao  aoi^l  Huivant,  on  lui  eonfia  le  eouunandement  de  la  li- 
gne dulUiin^depuiii  SiraNbourg  jusqu'à  NeuhrÎHaek..  Il  paH- 
•A  ,  en  mars  iKoo,  dann  la  diviHÎon  du  général  Delmait.  Lcf 
AntriehienH  ayant  été  hattuH  Hur  TAlp  |)ar  le  général  en  chef 
Morcau,  le  'iK  avril,  (iOeliorn  m:  mil  à  la  pourMuiledeM  cn- 
iiemiM,  après  avoir  passé  le  torrent  un  des  preuiiers,  et  Ht 
celte  trav4:rsée  sur  1rs  épauleft  d*un  grenadier.  Il  contribua 
au  gain  de  la  bataille  dT^ngen  Slockaeh,  le  5  mai,  par  la 
hardieHfle  des  mouvcmcnH  qu'il  fit  faire  aux  troupes  Hoim 
NCMordh's,  et  en  s'emparant,  apr(!sun  eonibat  des  plus  o- 
pinititrcs,  des  hauleurs  de  ilohen-ileben  ,  oii  il  oïdeva  un 
drapeau  aux  ennemis.  A  la  batailU;  de  MoesLirch,  livrée  le 
lenilemain  /)  mai,  (loeborrii  qui  conunandait  Tavant  garde 
de  la  division  Delmas  depuis  k?(o  avril  précédent*  reçut  or- 
dre «le  ee  général  d'opposer  une  résistance  iiicbranlablo aux 
eH'orlsdc  reimemi.  Dans  la  position  critique  où  se  trouvait 
alors  eette  <livisiori,  son  salut  dépendait  de  la  fermeté  avec 
laipielle  son  avant -garde  empêcherait  IcH  mouvements  do 
l*ennemi,  (|ui  tendaient  à  cerner  la  division  Dclmas  et  à 
Tisoler  du  reste  <lc  Parméc.  Vaincre  ou  périr  était  donc  la 
Kcule  alternative  dan»  laquelle  se  trouvaient  JeH  Iroupef 
commaiuléeM  par  (^oehorn.  (!e  bravo  olTieier  juHtina  plei- 
nement la  eonliance  du  générah  Delmas;  et,  malgré  le  feu 
terrible  de  Tennemi  et  la  grêle  de  mitraille  qui  renverHait 
conliiniellenu'nt  les  rang»  de  sa  troupe,  (ioehorn  conforva 
nu  position ,  et  força  les  Autrichiens  de  renoncer  à  tmoat- 
ta(|ue  qui  était  repousséc  avec  un  courage  aussi  béroï(|ue. 
A  la  létc  du  lo*  régiment  de  chasseurs  à  rJieval,  d'une  par- 
tie du  /i"  régiment  de  hussards  et  d'un  escadron  du  ii"  ré- 
giment de  chasseurs,  (joehorn  chargea  dans  la  plaine  de 
Mereshciin  la  cavalerie  légère  de  l'ennemi  »  qui  9  malgré  sa 
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prandr  fiupf^'riorilé  tinmrrique  et  %r%  efforts  courageux,  lut 
|ioii.s««'r  rrp(*e  ntix  rpins  l'espace  de  plus  de  iSootoÎKBi  el 
iip'troiiva  finn  Knluttpic  suus  la  prolccUond*un  régiment  ëe 
rr.'ivalcs  (nianleaux-rotigcs)«  placé  dans  une  espèce  de  cul- 
dr-H.ic  prè«dii  lioi^  de  Nnrdlingue.  ATaffuire  de  Neubourf» 
le  2^>  juin ,  une  Ibric  colonne  ennemie  avait  déjà  gagné  du 
lerriin  iiiir  l.i  piurlic  df  la  division  Montrîchard,  lorsque 
railjiidaut-commandanl  Coehnrn  arriva  au  pas  redoublé 
avec  la  l^*lc  de  cclli*  di\isi()n,  venant  de  Donawerth.  Ce 
ffccoiirs  ('tait  attendu  avec  impalîenccy  et  le  général  Char- 
les (■randjcan,  ipii  le  commandait  en  chef|  ayant  pleine 
confiance  dans  les  talents  de  Cochorn,  lui  laissa  le  soin  de 
i;iire  les  dispositions  propres  à  arrêter  les  progrès  de  i*en- 
nemi.  SaitK  vouloir  attendre  les  autres  troupes  de  la  dîvi- 
.-«ion,  Coehorn  résolut  ausftilAt  de  marcher  à  Tennemiavec 
un  driiii  bataillon  de  la  i  {*  dcnii-brigade  d'iufantcrie  légè- 
re ,  une  compagnie  de  cnr.ihiniers  et  a  escadrons  dif  i  T  rr- 
f;iniciit  de  chasseurs  à  cheval.  A  la  tète  de  cette  poignée  de 
bravchy  il  se  dirigea  par  Te  chemin  le  plus  court  sur  le  centre 
de  la  colonne  ennemie.  Cette  colonne  quoique  soutenue  par 
le  feu  de  lo  pièces  de  canon  qui  fou  droyaientlesassailiantSffol 
fnt'oncéc  à  la  baîonnelte«  puis  sabrée  et  mise  en  déroute: 
on  fit  à  rcnnenii  un  bon  nombre  do  prisonniers  »  et  Coehom 
prit  <lc  na  main  M.  de  Rornetitcr,  major  du  régiment  de 
Lascy.  En  it^oi.  il  passa  sous  les  ordres  du  général  de  di- 
vision Sainte -Suzanne.  Il  fut  employé  dans  la  26*  diTisioo 
militaire*  en  180a  et  180.1,  et  au  camp  de  Bruges,  en  i8o4 
et  iKof).  Kmployédans  la  1"  division  du  5* corps  de  la  gran- 
de-armée, il  lit  la  campagne  de  iHo5  en  Autriche.  Le  3o 
octobre,  étant  suivi  seulement  de  3  ordonnances  à  cheval, 
il  ttmiba  sur  un  peloton  de  Ho  chasseurs  à  pied  russes  qui 
s'étaient  barricadés  dans  un  parc  à  moulons,  eu  sabra  une 
partie,  et  lit  le  reste  prisonnier.  I>an s  cette  affaire,  qui  eut 
lieu  entre  Aied  el  Lanibach,  Coc  horn  reçut  un  coup  de  ca- 
rabine tiré  à  bout  portant  par  unolfirier  russe  ;  mais  ce  coup, 
détouiné  adroitement,  ne  lui  (il  aucun  mal.  Il  se  trouva  à 
rentrée  des  Français  dans  Vienne,  le  i4  octobre  suivant, 
vi  combattit  À  Austerlitz,  le  u  décembre  de  la  mtaie  année. 
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Employé,  en  1806,  à  la  grande-armée,  il  y  fit  la  campagne 
contre  la  Prusse;  se  trouva  à  la  bataille  d'Auerstaedt,  le  14 
octobre,  et  y  reçut  plusieurs  contusions  de  biscayen.  Il  fut 
cité  très-honorablement  dans  le  rapport  du  maréchal  Da« 
voust,  sous  les  ordres»  duquel  il  avait  servi  à  cette  bataille 
mémorable.  11  fut  blesKé  dangereusement  au  front  par  une 
balle,  dans  une  affaire  qui  eut  lieu,  la  même  année,  en  a- 
vant  de  Varsovie.  Nommé  général  de  brigade,  le  21  mars 
1 807,  il  reçut  le  commandement  de  la  3*  brigade  du  corps  des 
grenadiers  réunis,  mous  les  ordres  du  maréchal  Oudinot,  et 
se  distingua  au  combat  de  Vcichselmonde,  près  de  Danizick. 
Il  combattit  à  la  bataille  de  Friedland,  le  14  juin  de  la  mê- 
me année ,  et  y  fut  blessé  d'une  balle  dans  la  cuisse.  Il  passa 
Tannée  1808  à  Dantzick,  avec  le  corps  des  grenadiers  du 
maréchal  Oudinot,  et  marcha  avec  ce  corps  à  la  campagne 
de  1809  contre  TAutriche.  Employé  dans  la  division  du  gé- 
néral Claparède,  qui  faisait  partie  du  corps  commandé  par 
le  maréchal  Masséua,  il  attaqua  ,  le  2  mai ,  à  la  (été  des  ba- 
»  taillons  des  chasseurs  du  P6  et  des  tirailleurs  corses  «  Tar- 
rière-garde  autrichienne,  en  avant  d'Ëbersherg.  Dans  cette 
affaire,  la  brigade  Coehorn  fit  des  prodiges  de  valeur,  força 
le  pont  sur  la  Traun ,  et  contribua  à  soutenir  avec  avantage 
une  lutte  aussi  terrible  qn*inégale  contre  5o,ooo  Autri- 
chiens, lorsque,  par  suite  de  Tincendie  de  plusieurs  ar- 
ches de  ce  même  pont,  la  division  Claparède  se  trou- 
va momeutanémcnt  séparée  du  reste  de  Tarméo.  Pen- 
dant cette  action,  le  général  Coehorn  combattit  avec  une 
rare  valeur,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  Il  se  trouva  aux 
batailles  d'Aspern  et  d'Ësling,  les  21  et  22  mai;  au  combat 
d*£nzersdorff ,  le  5  juillet;  et  à  la  bataille  de  Wagram,  le  G 
du  même  mois.  A  cette  dernière  affaire,  il  reçut  plusieurs 
contusions.  Désigné,  en  juillet  1811,  pour  servir  &  Parmée 
d'Espagne,  il  se  rendit  d'abord  à  Pampelune;  mais,  y  étant 
tombé  dangereusement  malade,  il  fut  obligé  de  quitter  mo- 
mentanément le  service  :  il  était  perclus  de  tous  ses  mem- 
bres. 8a  santé  s'étant  rétablie,  il  reçut,  en  i8i3,  l'ordre  de 
rejoindre  à  Mayence  la  grande  -  armée  d'Allemagne,  dans 
laquelle  il  fut  employé  sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de 
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Adguse.  Il  se  trouva  aux  batailles  de  LutzcD  et  de  Bautzen, 
et  à  différents  autres  combats  t}ue  son  corps  d*amiée  eut  à 
soutenir  jusqu'au  4  i^in  •  jour  de  la  signature  de  rarmistice 
conclue  entre  les  armées  belligérantes.  Les  hostilités  ayant 
recommencé  vers  le  mois  d'août,  le  général  Coehom  soi* 
vit  les  mouvements  de  son  corps  d'armée.  Il  se  trouva  auz 
batailles  de  Leipsick»  les  16,  17  et  iS  octobre:  eut  la  cuisse 
emportée  par  un  boulet,  à  la  dernière  de  ces  afiaires:  resta 
au  pouvoir  de  Tennemi.  et  tut  transporté  àLeîpsicL.  où  il 
mourut  le  îipdu  même  mois,  des  suites  de  TaniputatioD  qaî 
qui  lui  avait  été  faîte.  Le  général  Coehom  avait  été  créé  com- 
mandant de  la  Légion- d'Honneur,  le  00  août  1809,  et  re- 
vêtu, la  même  année,  du  titre  de  baron.  Il  était  aussi  com- 
Diandeur  de  Tordre  militaire  de  Maximilien-Joseph  de  Ba- 
vière. {^Brevets  et  états  mi  lit.  n  Moniteur ,  annalts  du  temps.) 

DE  COETHEN ,  l'ojez  d'A^hilt. 

DK  COETLOGON  (Alain-Emmanuel,  marquis)  j  marz" 
thaï  de  France,  naquit,  en  164G,  d'une  des  plus  ancicDDes 
familles  de  Bretagne.  Il  entra  au  sevice  comme  enseigne  aa 
régiment  Dauphin  infanterie,  en  1668 .  et  passa  au  service 
de  mer,  en  1O70,  en  qualité  d*enseigne  de  vaisseau.  Nom- 
mé successivement  lieutenant  de  vaisseau ,  en  167a  •  et  ca- 
pitaine de  vaisseau,  le  a6  janvier  1G75,  il  se  trouva  au  com- 
bat naval  qui  fut  livré,  le  8  janvier  167G,  entre  Stromboly 
et  Salinot,  près  de  Melazzo.  Il  commanda  le  vaisseau /'£- 
datant  au  combat  naval  gagné,  le  a  juin,  par  le  maréchal 
de  Vivonne,  sur  la  flotte  combinée  d'Espagne  et  de  Hol- 
lande, et  arrêta  la  marche  de  Tune  des  télés  de  Tarméede 
Unytcr,  qui  fut  mise  en  désordre.  Il  s'empara  ensuite  delà 
ville  de  Barlet,  dans  la  Fouille,  et  y  brûla  un  Taisseaude 
guerre  et  plusieurs  navires  marchands,  sous  le  feu  de  l'ar- 
tillerie de  la  place.  En  1G8G,  il  commanda  un  vaisseau  de 
gucirc  à  rentrée  de  la  Méditerranée,  et  combattit  a  vais- 
seaux de  guerre  espagnols  qui  refusaient  de  saluer  le  pavil- 
lon français.  Il  se  rendit  maître,  à  l'abordage,  d*un  vaisseau 
algérien,  en  1G87.  Il  se  trouva,  le  1"  juillet  16889  au  bom- 
bardement d'Alger,  sous  le  maréchal  d'Est rées.  Il  se  troura 
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aussi  au  combat  livré  dans  la  baie  de  Bantry,  sur  les  côtes 
d*l8lande,  entre  Korkel  Keiusale,  parle  comte  de  Chàteau- 
Regnaud,q(ii  miten  fuite  ramiral  anglais»  le  lamai  1689. 
Pendant  cotte  action ,  le  vaisseau  que  commandait  le  mar- 
quis de*  Coëtlogon  ayant  pris  feu ,  cet  accident  ne  déconcerta 
pas  le  brave  capitaine,  qui  continua  de  combattre 9  et  le  fit 
avec  succès.  Nommé  chef  d'escadre ,  le  1"  novembre  sui- 
vant, il  servit  en  cette  qualité ,  le  '29  mai  1692^  au  combat 
de  la  Hoi:ue ,  sous  les  ordres  de  M .  de  Tourville.  Placé  à  Tar» 
rîère-ganle  de  l'aruiée  navale,  où  il  faisait  les  fonctions  de 
contre- amiral,  et  ne  voyant  pas  d'occasion  de  combattre, 
il  se  si'para  de  celte  arrière  -  garde ,  pénétra  au  travers  de 
plusieurs  vaisseaux  ennemis,  joignit  son  général,  qui,  en- 
vironné par  5  brûlots  qu'on  avait  attachés  sur  lui,  courait 
le  plus  grand  dangsr,  et  ménagea  sa  retraite.  En  1693,  il 
brûla  dans  le  port  de  Gibraltar  a  vaisseaux  de  guerre  enne- 
mis, et  se  rendit  maître  de  plusieurs  navires  marchands 
qui  se  trouvaient  sous  la  forteresse  de  cette  place.  11  fut  nom- 
mé capitaine-général,  pour  le  roi  d'Espagne,  de  toutes  les 
armées  et  de  toutes  les  Hottes  d'Espagne  aux  Indes ,  en  l'ab- 
sence du  comte  de  Chàteau-llegnaud,  par  pouvoir  donné  à 
Buen-Reliro  ,  le  18  mars  1701,  et  on  le  créa  lieutenant-gé- 
néral des  armées  navales  du  roi  de  France,  le  1"  juin  sui- 
yanl.  11  servit  en  cette  dernière  qualité  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne, et  sous  le  maréchal  d'Estrées ,  par  lettres  du  24  juin 
1702.  l'étant  sorti  de  Brest,  en  1705,  avec  5  vaisseaux,  pour 
se  rendre  sur  les  côtes  de  Provence,  il  rencontra ,  le  22  mai, 
entre  Tetubal  et  l'embouchure  du  Tage,  une  flotte  mar- 
chande hollandaise  venant  de  Portug.il,  et  escortée  par  5 
vaisseaux  de  guerre.  11  attaqua  ces  5  vaisseaux,  en  coula 
un  à  fond,  et  prit  les  autres.  11  commanda  le  corps  de  ba- 
taille au  con\bat  naval  qui  se  donna,  le  24  août  1700,  à  onze 
lieues  de  Malaga,  par  le  coiute  de  Toulouse,  contre  les  flot- 
tes d'Angleterre  el  de  Hollande.  11  commanda  aussi, en  ijoS, 
une  escadre  de  17  vaisseaux  de  guerre.  On  le  nomma  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint  Louis,  par  provisions  du  1" 
novembre  ;  conseiller  au  conseil  de  marine ,  en  1716  ;  vice- 
amiral  du  Levant  à  la  mort  du  maréchal  de  ChAteau-Re- 
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gnaud^  par  provisions  du  18  novembre  1716;  grand*croiz 
de  Tordre  de  Suint-Louis,  par  provisions  du  même  {our; 
et  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3  juin  i7a4-  H  fut  créé 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Versailles,  le  1"  {uin 
1750.  Il  était  alors  dangereusement  malade,  et  mourut  le 
7 du  même  mois,  dgéd'environ  85  ans(i).  {Chronologie  mi- 
liiaire,  tom,  III ,  pag,  236,  Mémoires  du  Père  eTAvrignj  ^ 
Histoire  de  Louis  XlVy  par  le  Père  Griffet;  Histoire  miU" 
taire  de  Louis -le-Grand,  par  le  marquis  de  Quincy;  gar 
zetie  du  temps ,  Bauclas ,  le  président  Hénaut ,  son  état  de 
maréchal  de  France ,  suivant  lequel  il  s'est  trouvé  à  onxe 
combats  ;  Histoire  de  France,  par  Anquetil,  Biographie  uni» 
ver  selle,  ancienne  et  moderne  ^  tom,  IX,  pag-  18 1.) 

DE  COETLOGON  (Louis-Emmanuel,  comte)  ,  lietUenanir 
général f  parent  du  précédent,  fut  d'abord  capitaine  réfor- 
mé au  régiment  du  mcstre-de-camp-général  des  dragons, 
le  17 septembre  1720.II  obtint  une  compagnie  dans  le  même 
régiment,  le  7  juillet  1732,  et  fut  pourvu  de  la  lieutenaurede 
roi  de  Rennes ,  sur  la  démission  de  son  père ,  le  1  "  septembre 
173  j.  Il  conimandasa  compagnie  au  camp  de  Stenay  en  1727; 
à  celui  de  la  Moselle,  en  1752  ;  au  camp  du  pays  Messin,  en 
i7ri3;à  Tattaquc  des  lignes  d*£tlingen  et  au  siège  de  Philis- 
bonrg,  en  1 734-  Devenu  colonel-lieutenant  du  régiment  d*in- 
fanterie  (depuis  Penthièvre),  par  commission  du  1*'  novem- 
bre 1 754 ,  il  le  commanda  à  Tarmée  du  Rhin ,  en  1 735  «  et  se 
trouva  à  rafTairedeClausen.  Il  marcha  à  la  tète  de  son  régi- 
ment avec  la  2'  division  des  troupes  qui  passèrent  en  Ba- 
vière, au  mois  d*août  1741  ;  se  trouva  à  la  prise  de  Prague; 
au  camp  de  Pisseck;  au  combat  de  Saha}';  au  secours  de 
Frawemberg  et  à  la  défense  de  Prague,  où  il  se  distingua 
dans  plusieurs  sorties.  Il  se  trouva  aussi  à  la  retraite  de  cette 


(1)  Dî'goi^të  du  tcrvicc  par  les  injustices  que  le  mioiBtre  lui  avait  lait 
éprouver,  il  s'était  retire  au  noviciat  des  jésuites.  Lorsqu'il  j  reçut»  au 
Ht  de  la  mort ,  le  bâton  de  maréchal  de  France  qu'il  avait  long-temps 
désiré,  et  qu'il  méritait  à  tant  de  litres,  il  eut  la  présence  d'esprit  de 
dire  :  ■  A'on  noiis ,  domine,  non  nohit;  tednamini  I1101 
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ville,  SOUS  les  ordres  du  niaréchul  de  Belle-Ile»  en  174^,  et 
rentra  en  France  avec  cette  arint^e,  au  mois  de  février  i^/j!^. 
Gréé  brig;adier,  le  no  du  même  moÎH,  il  commanda  le  ré- 
giment de  Pentkièvre  a  la  bataille  de  Dettingen,  oii  il  fiit 
blessé ,  et  finit  la  campagne  en  Basne-Alsace.  Employé  à  l*ar- 
inée  de  Flandre,  par  .lettres  du  i"'  avril  17449  i^  servit  aux 
sièges  de  Menin  et  dTpres;  couvrit  celui  de  Furnes;  passa, 
par  lettres  du  1*'  juillet,  à  Tarmée  commandée  par  le  ma- 
réchal de  Saxe,  et  fmit  la  campagne  au  camp  de  Courtray« 
Il  fut  employé,  par  lettres  du  r'  mai  1745 ,  à  Tarmée  du 
Bas-Rhin,  commandée  par  M.  le  prince  de  Conli,  qui  so 
tint  sur  la  défensive.  Déclaré,  au  mois  de  novembre,  ma* 
réchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  le  1*^ 
mai  précédent,  il  se  démit  du  régiment  de  Penlhièvre.  Em* 
ployé  à  Tarmée  commandée  par  M.  le  prince  de  Gonti, 
par  lettres  du  1''  mai  174^9  il  marcha,  sous  les  ordres  du 
comte  d'Estrées ,  du  camp  sous  Maubcuge  jusqu*ù  Héren- 
tals,  et  revint  avec  le  même  corps  de  troupes  servir  au  siè- 
ge de  Mons  et  à  celui  de  Gharleroi.   Il  joignit  ensuite  le 
corps  commandé  par  le  mar([ui8  de  Villemur  entre  la  Sam- 
bre  et  la  Meuse;  servit  au  siège  des  ville  cl  chdteau  de  Na- 
mur,  et  combaltit  à  Raucoux.  Il  se  rendit  en  Bretagne, 
où  il  fut  employé,  par  letlres  du  25  octobre,  et  y  rési- 
da jusqu*à  la  paix.  Il  eut,  le  1*'  novembre  1748,  un  ordre 
pour  continuer  de  commander  dans  cette  province,  en 
l^absence  du  gouverneur  et  des  lieutenants-généraux.   Dé- 
claré, au  mois  de  décembre  suivant,  lieutenant  général 
des  armées  du  roi,  dont  le  pouvoir  lui  avait  été  expédié 
le  10  mai  précédent,   il  fut  employé  en  cette  qualité  en 
Bretagne,  par  lettres  du  i"  janvier  17491  et  y  comman- 
da en  chef  jusqu'au  i"mars  1757.  A  celte  dernière  époque, il 
fut  employé  en  Normandie  pour  commander  dans  Tévêché 
d'Avranches,  sous  les  ordres  du  duc  d'IIarcourl.  Il  com- 
mandait encore  dans  cette  province,  en  1762.  Le  comte 
de  Goetlogon  fut  créé  commandeur  do  Tordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis,  en  1755,  et  grand'croix  du  même 
ordre,  le  i"  septembre  1766   II  vivait  encore  en  1779.  Nous 
ne  connaissons  pas  l'époque  de  sa  mort.  {Chronologie  mi- 

4^ 
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litaiix ,  tom.  V^  pag,  53 1  ^  Gazette  de  France,  mimoinr-  < 
du  temps,  états  militaires,) 

DE  COIGNY,  voyez  dv  Fbanquetot. 

COLBERT  (Jules- Armand) ,  marqids  de  Blainville,  lieu^^^ 
tenant-général ^  était  le  l\*  fiU  du  grand  Colbcrt,  miuistre-te — 
crëtaire-d^état  et  contrôleur-général  dt^s  finances  sous  Loui^ 
XIV.U  naquit  en  16649  et  fui  connu  d*abord  sous  le  notiid*0/  - 
mo/.  Ilobtinl,le28mar8  1674»  la  charge  de  surintendant  dei* 
bâtiments  du  roi ,  arts  et  manufactures  de  France  .  en  sur- 
vivance de  son  père.  11  prit  le  titre  de  marquisde  Blainvillef 
lors  de  son  mariage  aveoGabrielle  de  Rochechouart  de  Toti- 
nay-Gharente  )  le  i5  juillet  168a.  Il  entra ,  la  même  année, 
lieutenant  au  régiment  de  PicardiCi  et  servit,  en  i683,  aui 
sièges  de  Gourtray  et  de  Dixmude.  Il  se  démit,  au  mois  de 
septembre,  delà  charge  de  surintendant  des  bâtiments  da 
roi;  obtint,  au  mois  de  novembre  suivant,  une  compagnie 
au  régiment  de  Picardie ,  et  servit  à  l'armée  qui  couvrit  le 
siège  de  Luxembourg,  en  1684.  Il  fut  nommé  colonel  dti 
régiment  de  Foix,  à  sa  création ,  le  i3  septembre  de  cette 
dernière  année ,  et  pourvu  de  la  charge  de  grand'maître  des 
cérémonies  de  France ,  sur  la  démissiondu  marquis  de  Rho- 
des, le  39  janvier  i685  :  il  prêta  serment,  pour  cette  charge, 
le  3o  du  même  mois.  En  1688,  le  marquis  de  Blain ville  ser- 
vit au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg,  de  Manheim  et  de 
Franckenthnl.  Il  se  distingua  particulièrement  au  siège  de 
Kocheim ,  qu*on  emporta  Tèpée  à  la  main ,  le  a6  août  1689. 
Il  obtint  un  régiment  de  son  nom,  le  6  septembre  suivant, 
et  se  démit  alors  de  celui  de  Foix.  Il  servait  à  Parmée  d'Al- 
lemagne, en  1690,  lorsqu'on  lui  donna,  le  1 1  juillet,  le  ré- 
giment de  Ghampagne ,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Sceaux ,  sou  frère ,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus.  Ayant  rejoint 
ce  régiment  à  l'armée  de  Flandre,  il  y  Ht  la  campagne  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg.  Il  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Mous  et  de  Namur,  en  1691^  et  au  combat  de  Steînker- 
que,  en  169a  :  il  y  fut  blessé.  Gréé  brigadier,  le  5o  mars 
1695,  il  servit  sur  la  Moselle,  la  même  année,  et  fut  em- 
ployé à  l'armée  d'Allemagne,  en  1694  et  1695.  Il  commanda, 
en  16.94 1  les  troupes  du  roi  sur  le  Rhin,  depuis  RhinxabcrA 
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jusqu'à  Lauterbourg.  Il  servit  à  Tannée  de  la  Hense,  en  i6g6; 
k  ce&ie  de  Flandre  ,  en  1697  ;  au  camp  sous  Landau ,  en  i(k^ 
k  Tannée  d'Allemagne,  en  1701  ;  et  fut  employé,  pendant 
Tliiver,  dans  les  duché»  de  Lîmbourg  et  de  Luxembourg  1 
par  ordre  du  35  octobre.  Promu  au  grade  demaréehal  de* 
camp  9  le  39  janvier  1701,  et  nommé  pour  commandée* 
dans  Kayserwcrty  il  soutint»  dans  cette  place 9  5g  {oum  de 
tranchée  ouverte ,  et  tua  6  à  7000  hommes  aux  ennemîSi 
par  Tefiet  de  son  artillerie  ou  dans  les  fréquentes  sorties  qu'il 
Gl  faire.  En  allant  visiter  les  ouvrages  9  il  fut  blessé  à  Tépaule 
d*on  éclat  de  brique.  Lorsqu'il  rendit  la  ville 9  le  i5  juin  , 
elle  était  réduite  en  un  monceau  de  pierres.  Il  dicta  lui<^ 
même  les  conditions  de  la  capitulation  :  la  principale  fut 
que  les  alliés  feraient  raser  toutes  les  fortifications  à  leon 
dépens ,  et  que  les  otages  qu'ils  devaient  donner  pour  ga- 
nmta  de  leur  parole  ne  seraient  renvoyés  qu^après  Tentlère 
exécution  du  traité.  Cette  belle  défense  valut  au  marquis 
de  Blaluville  le  grade  de  lieutenant-général,  qu*lt  obtint  le 
19  juin.  Il  servit  dans  les  Pays-Bas,  sous  le  duc  de  Bouiv 
gogne  et  le  maréchal  de  BoulHers;  se  signala  à  la  bataille  de 
Friediingen ,  le  14  septembre;  et  commanda,  pendant  Thi* 
▼er,  à  Muinur,  par  ordre  du  16  novembre.  Einpioyé,  en  1703, 
à  Tarmée  de  Bavière,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Yil- 
lars,  il  eut  part  à  toutes  les  opérations  de  ceiïe  eampagnç» 
Il  força  les  retranchements  de  la  forêt  Noire;  emporta,  le 
39  avril ,  le  poste  de  Bibcrach  ;  et  s'empara  en  suite  du  chà 
teau  de  Hasiajh.  Il  cottibatlît  avec  valeur  à  là  première  ba- 
taille d'IIuchstedt ,  et  commanda  à  Ulm  pendant  Tbiver. 
Il  fut  employé,  la  même  année,  sous  Télecteurde  Bavière. 
Il  servit ,  en  1 70/1 ,  sous  le  maréchal  de  Harchin ,  et  s'eni- 
para  de  la  petite  ville  impériale  de  Giengen.  Détaché ,  tfu 
mois  d'avril,  pour  favoriser  le  passage  d'un  convoi  qui  ve- 
nait de  SchafiThouse,  il  s'empara  de  StocLaok.  et  amena  le 
convoi.  Il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  bravonie  et  de 
conduite  à  la  deuxième  bataille  de  Hochstedt,  le  i3  août, 
7  fut  blessé  et  mourut  à  Ulm,  le  même  four,  des  suites  de 
•a  blessure.  {Qtronologie  militaire ,  tom,  If^,pagm^5g  ]  mé-- 
moires  du  temps ,  Gazette  de  France») 
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COLBERT  (Fatil-Ûdouanl),  ramlctic  iWiàUyn  martcka^ 
ilv-ctimp ,  neveu  (lu  préct^dftit ,  naquit  en  i(i8(i.  Il  entra  aux 
inousquirlaîresy  en  1701  ;  se  truuva  au  combat  de  Nimègue, 
isn  170'j;  et  h  celui  «rEckeren^  en  1703.  Il  obtint,  le  a  juil- 
let de  la  même  anm^e,  une  romp^tfçnie  dans  le  régiment  de 
Champagne ,  qu*il  alla  joindre  à  Tarmée  de  Bavière  9  et  com- 
manda cf  tte  compagnie  à  la  première  bataille  d'Hochstedt, 
au  mois  de  «eptenibre.  Devenu  mestre-de-camp- lieutenant 
du  régiment  Royal-Dragons,  li*  la  mai  1704,  il  le  comman* 
da  à  la  bataille  de  Ramillies,  vi\  170(1;  À  Tarmi^e  de  Flan- 
dre «  en  1707;  à  la  bataille  d'Ouilenarde,  en  1708;  è  celle 
de  Malplaqud,  en  1701):  en  Flandre,  en  1710  et  171 1  ;  aui 
sièges  de  Douay  et  du  Quesnoy,  en  17 13  ;  et  à  ceux  de  Lan- 
dau et  de  Fribourg,  en  1713.  Créé  brigadier  des  armées  du 
roi,  le  1"  lévrier  i7i<)^  il  servit  en  celle  qualité  au  camp  de 
Struay»  en  17117.  Il  l'ut  promu  au  grade  de  maréchal-dc- 
camp,  par  brevet  du  'io  février  1734»  et  mourut  À  Paris, le 
38  lévrier  i^Stx,  âgé  de  7/1  ans.  [Cfironoiofiic  militaire,  iom, 
yil,pag,  90;  nii'Moirts  du  temps  y  Gazelle  de  France,) 

COLBERT  (Louis-Jcan-B.ipliâte-Anlouin),  man/uis  de 
Svigfit'ltiy ,  man'chtU-tU'-vitmp  .  neveu  du  précédeut  »  na- 
quit le. 17  septembre  173a.  Il  entra  auxmousquclaîresy  en 
i7.|(),  el  passa  snus  lieutenant  au  régiment  du  Roî  infan- 
terie, en  1752.  Il  devint  capitaine  de  dragons,  en  17 58; fut 
nonmié  colonel  ilu  régiment  4le  rile-de-France ,  le  ao  fé- 
\ri<;r  17(11  ;  cbevalier  de  Saint-Louis  »  la  même  année;  puis 
coli»nei  du  régiment  de  Champagne,  le  1*'  décembre  i^Oa. 
On  le  1  réa  brigadier  de:»  armées  du  roi,  le  3  janvier  17701 
et  maréchal  des  camps  el  armées  du  roi,  le  i*"  mars  1780. 
(^téUUs  fuiliiitircs y  Gazelle  de  France,  mémoires  du  iemps,) 

COLBKRT  (Louis) ,  marquis  dr  Linihres,  maréchal-dt- 
camp  ,  fds  atné  de  Louis  Colbert ,  I"  du  nom ,  comte  de  Li- 
nières  (ly,  naquit  le  8  avril  1709.  Il  fut  fait  lieutenant  ré- 

(i)  Loui«  Golbcrt,  premier  du  nom,  était  le  cinquième  des  fils  du 

grand  Colbert. 
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formé  au  rëgîment  du- Roi  InfaDlerie,  le  3  février  1728  ;  lieu- 
tenant, le  5  mars  1729;  et  capitaine^  le  ai  septembre  sui- 
vant. Il  commanda  sa.compagnie  aux  sièges  de  Gerra-d^Ad- 
da,  de  Pizzighitone  et  du  chÂteau  de  Milan,  en  1 735,  et  à  ceux 
de  Torlone,  de  Novarre  et  de  Sarravalle,  en  janvier  et  fé- 
vrier 1734*  Devenu  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  Berri^  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie,  le 
aSmars  1734*  il  quitta  le  n*giment  du  Roi;  servit  avec  la 
gendarmerie  àTattaque  des  lignes  dTUîngen ,  et  au  siège  de 
Philisbourg.  Il  passa  premier  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-Iègers  de  la  Reine,  le  29  novembre  ;  et  devint,  le  la 
-mars  1735,  sous-lieutenant  de  la  compag.nie  des  gendarmes 
JOauphin,  avec  rang  de  mestre-de-camp  de  cavalerie.  Il 
se  trouva  en  cette  qualité  à  Tafiaire  de  Glauscn ,  au  mois 
d*octobrc,  et  marcha,  au  mois  de  septembre  1741 9  à  l'ar- 
mée de  Westphalie.  Nommé  capitaine-lieutenant  de  la  com- 
pagnie des  chevau-légers  de  Bretagne,  par  commission  du 
.  i*'mai  1 74a,  il  commanda  celte  compagnie  sur  les  frontières 
de  Bohême ,  et  au  secours  de  Braunaw ,  la  même  année  ; 
sur  le  Rhin,  en  174^;  à  la  reprise  de  >Veissembourg  et  des 
lignes  de  la  Lautern  ,  au  combat  d*Haguenau  et  au  siège  de 
Fribourg,  en  i744*  ^^  ^^t  déclaré,  au  mois  de  novembre, 
brigadier  des  armées  du  roi,  dont  le  brevet  lui  avait  étéex- 
.pédié  dès  le  a  mai  précédent.  Employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, par  lettres  du  1"  avril  1745,  il  se  trouva  à  la  bataille 
de  Fontcnoy  et  au  siège  de  Tournay.  Il  passa  à  la  compagnie 
des  gendarmes  aoglais,  le  11  juin,  eu  quittant  celle  des  che- 
vau-lègers  de  Bretagne,  et  finit  la  campagne  avec  cette  com- 
pagnie. Employé  à  Tarmée  du  prince  de  Gonti,  par  lettres 
du  1*'  mai  174^9  le  marquis  de  Linières  servit  au  siège  de 
Mpns  et  de  Charleroi.  Réuni  à  Tarmée  du  roi ,  il  se  trouva 
à  la  bataille  de  Raucoux,  le  1 1  octobre  1746,  et  à  celle  do 
Lawfeldt,  le  a  juillet  1747*  Il  fut  nommé  maréchal-de-camp, 
le  i''  janvier  1748,  et  mourut  à  Paris,  le  a4  juillet  1761 ,  dans 
la  5a*  année  de  son  âge.  {^Chronologie  militaire,  tom.  f^II, 
pag,  a6o;  Gazelle  de  France  y  mémoires  du  temps.) 
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lUaiic,  lom,  y^  pfiff.  53 1  ;  GazeUc  de  France,  mémoin* 
du  tvmpa,  vluts  mUitaires.) 

DE  COIGNY,  voyez  dk  Paanquctot. 

COFjBERT  (Julcs-Armanfl) ,  marrfms  de.  BiainviUe  f  lieU' 
tvnant-f;vnénd ^  (''tait  Ii'  /f  ^il"  <!(>  grand  Colbert,  mltiistre-w- 
crërairc-dVlat  cl  coiitrôlcur-gf^iiéral  dffi  finances  sous  Louîi 
XIV.  Il  naquît  cii  i()f>.|,  et  fut  connu  d*abord  nous  le  noiiid*Or- 
moj\  Ilol)linl,Ie'jHmar8  iH;- |,lii  chaigcdeffurinlendanldfr» 
bàtinricnlH  du  roi ,  art»  et  manufactures  de  France  -  en  Mir- 
vivance  de  fton  père.  Il  prit  le  titre  de  marquiiidp  BlainvîUci 
lors  de  son  mariage  aveoGabriclle  de  Rochechouart  de  Tun- 
nay-Charente,  le  iS  juillet  i68a.  Il  entra ,  la  même  année, 
lieut«'nant  au  réKimcnt  de  Picardie,  et  servit,  en  i683«  aui 
Hif^ges  de  Courtray  et  de  Dixmiidc.  Il  se  démit,  au  mois  de 
septembre,  delà  charge  de  surintendant  des  bâtiments  du 
roi;  obtint ,  au  mois  de  novembre  suivant ,  une  compagnie 
au  r<'*giuirnt  de  Picardie  ,  et  servit  à  Tarmée  qui  couvrit  k 
si^gr*  de  Luiembourg,  m  i68/|.  Il  fut  nommé  colonel  du 
régiment  de  Foix,  à  sa  création ,  le  i3  septembre  de  celte 
dernière  année ,  et  pourvu  de  la  charge  de  grand*maîire  dei 
cérémonies  de  France  ,  sur  la  <lémissiondu  marquis  de  Rho- 
des ,  le  29  janvier  i()8j  :  il  prêta  serment,  pour  cette  charge, 
le  5o  du  même  mois.  Kn  i()8H,  le  marquis  deBlainville  ser- 
vit au  Hiége  et  h  la  prise  de  Philîsbourg,  de  Manhcîmetde 
Franckentlial.  Il  se  distingua  particuii^rement  au  siège  de 
Kocheim ,  qu*on  emporta  IVpée  à  la  main ,  le  a6  aoAl  1689. 
Il  obtint  un  régiment  de  son  nom,  le  6  septembre  suivant, 
et  se  démit  alors  de  celui  de  Foix.  Il  servait  à  Parmée  d'Al- 
lemagne, en  iGçjo ,  lorsqu'on  lui  donna,  le  1 1  juillet ,  le  ré- 
giment de  Champagne ,  vacant  par  la  mort  du  comte  de 
Sceaux ,  sou  frère,  tué  à  la  bataille  de  Fieurus.  Ayant  rejoint 
ce  régiment  c^  Parmée  de  Flandre,  il  y  fit  la  campagne  sous 
le  maréchal  de  Luxembourg.  11  servit  au  siège  et  à  la  prise 
de  Mon»  et  de  Namur,  en  irM)!^  et  au  combat  de  Stelnker- 
que,  en  if>g2  :  il  y  fut  blessé.  Créé  brigadier  y  le  5o  mars 
liUÇij  il  servit  sur  la  Moselle,  la  même  année»  el  fuiem- 
ployéà  Parmée d'Allemagne, en  i(k)/|et  i6(|5.IlcommaDda9 
CD  iG4j4  9  lt:s  troupes  du  roi  sur  le  Rhin^  depuis  EUniabcm 
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de  l'armée.  Détaché,  aa  mois  d*oolobce,  sous  les  ordres  du 
marquis  de  Puiguyon,  pour  faire  le  siège  de  Le£Qngen,  il 
fut  fait  prisonnier  dans  une  sortie  que  firent  les  ennemis. 
Échangé  9  en  1709,  le  chevalier  de  Croissy  fut  créé  lieute- 
nant général  des  armées,  le  29  mars  1710,  et  servit  k  Tar* 
mée  de  Flandre^  Il  obtint  le  gouvernement  de  Crécy»  en 
Brie 5  le  r'  septembre;  continua  de  servir  eu  Flandre  ,  en 
1 7 1 1  ;  se  trouva  à  Taffaire  de  Denain,  et  aux  sièges  de  Douay, 
du  Quesnoy  et  de  Bouchaln,  en  171a.  Il  se  trouva  à  la  dé- 
faite du  général  Vaubonne;  aux  sièges  de  Landau  et  de  Fri- 
bourgy  en  1715,  et  fut  blessé  à  ce  dernier  siège,  le  i5  oc- 
tobre. A  la  mort  du  marquis  de  Sévignè,  il  obtint  la  char- 
ge de  lieutenant  de  roi  du  comté  Nantais,  le  9  janvier  1714* 
Eu  171 5  >  il  fut  nommé  ambassadeur  auprès  de  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  e^  eut  sa  première  audience  de  ce  souverain, 
à  Stralsund,  le  14  mai  (1).  Il  mourut  à  Paris,  le  24  août 
1747,  à  l'âge  de  75  ans.  {Chronologie  militaire  ^  tom,  Jf^f 
pag.  G69  ;  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France») 

GOLBERT  (Jean-Baptiste-Joachim) ,  marquis  de  Torcy 
et  de  0\msy^  baron  de  Nogent,  lieutenant^général ,  neveu 
du 'précédent,  naquit  le  25  janvier  1703.  Il  entra,  en  1718, 
aux  mousquetaires;  fut  fait  colonel-lieutenant  du  régiment 
Royal -Infanterie  9  le  6  mars  1719,  et  capitaine  des  gardes 
de  la  porte,  le  6  décembre  1725.  Il  commanda  ^on  régi-* 
ment  au  siège  de  Kehl ,  en  1735,  et  à  celui  de  Philisbour^, 
en  1734;  Tut  créé  brigadier  le  1*'  août,  et  (înit  la  campa- 
gne en  cette  qualité.  Parti  de  l'armée  du  Rhin,  au  mois 
d'octobre,  il  oc^nduisit  son  régiment  h  l'armée  d'Italie;  ar- 
riva à  Pavie,  le  5  décembre,  et  y  passa  l'hiver.  Il  servit 
aux  sièges  des  châteaux  de  Gonzague  et  de  Révéré ,  en 
J733,  et  rentra  en  France,  en  mai  1756.  Promu  au  grade 
de  marèchal-de-camp,  le  1"  janvier  1740»  il  servit  à  l'ar^ 


(1)  Od  dit  que  Charles  XII  donaa  uoc  audience  au  comte  de  Groissj 
sur  la  brèche  de  Straliand,  où  ce  monarque  était  assiégé.  (HiHoiro  de 
Cixmrkê  XJJ,  fHir  f  9<totr«.) 
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niée  ilti  la  Mciino,  mous  lu  niurccli;il  de  MaillifboiSf  parlel» 
trcH  (lu  i"  aoiU  i^/pî  ■"•«rcli.'i  avec.  &a  troUièine  divUiun 
i|iii  partit  de  (îivet,  le  5i  du  niéiiie  iiioin;  la  conduhU  «u 
>Vcst))lialif ,  ci  coiiuiiuiid.)  à  Linii  pendant  Tliiver.  Lonque 
M'ile  arnuT  pasHa,  an  uicuh  d*aotll,  en  Bohème f  le  mar- 
iptii  de  CîrolsMy  marcha  avec  la  u*  divinion;  ko  trouva  &  plih 
siVurift  vivi'H  cscarnioueh<*M,  et  rentra  en  France  après  U 
iMiiipa«;nc.  Kmployé  à  Tarnic^e  du  Ahiii«  par  lettres  da  i" 
mai  17/1^1,  il  nc  trouva  î\  la  bataille  de  Delllngen,  et  fiiiil 
la  campîigiie  en  UaNse-AlHace ,  hoiih  le  maréchal  dt)  NoalU 
Icrt.  Kniployé  h  Parméc  du  Hhin,  houh  le  mart^clinl  de  Cul* 
gny,  Hoii  heau-père,  par  loltreN  du  1"  avril  i741t  '^  ^"1 
ehar(;(^  de  perler  au  roî  la  nouvelle  du  KuccèH  de  l'attaque 
dert  retranehonientH  des  ennemis  à  SuffeUheiin  et  Angt*ii- 
lieim,  et  fut  créé  lieuleuiint  général  des  armées,  lo  9  mai. 
Il  Kcrvit  en  qualité  île  maréclial-de-camp  à  lu  reprlM  dei 
li(;nrri  de  WcÎKitembuur^  et  de  la  Luutern  9  et  porta  cette 
nouvelle  au  roi  à  Dunkerque,  où  il  arriva,  le  q  juillet. 
Ili'tourné  â  Tannée,  il  ko  trouva  à  Pair.iire  d*iljguenau; 
lui  déclaré  litiilcnant- général ,  le  uG  aoûi«  et  Aervit  en  cet- 
te qualité  au  HÎé^u  de  l'rihourg.  Kniployé  À  rannéodii  rui| 
par  IfltrcH  du  1*'  avril  iy/\^,  il  concourut  à  la  prise  des 
ville  et  citadelle  de  Tournay  ,  et  combattit  à  Fontenoy.  Eu 
17/lG,  il  servit  au  Hiége  de  Naniur  ;  so  dislingiia  à  la  bataille 
de  IVauc^ux,  cl  combattit  U  Lauwteldt.  en  17/17.  11  fut  em- 
ployé à  Parniéc  de  Flandre,  par  lettres  du  i5  avril;  ouiu- 
nianda  en  Poitou  «  par  lettres  du  1"  mal  i^jB  jusqu'au  i** 
juin  suivant,  époque  à  laquelle  il  passa  en  Pnivence,  où  il 
SiMvit;  boUM  le  maréchal  do  Lhomond,  jusqu'au  i"iioveiu* 
hrc  17^)1).  Il  lut  créé  chevalier  du  Sulnt-Kspril  «  le  1**  jan- 
vier 1775,  et  mourut  avant  le  1*' décembre  1777.  ^C^rw 
noio^tc  tniUttiirt,  tom,  /'',  ptig.  3o8;  mémoirtë  du  temps, 
GazvUv.  de  Fmncv.) 

COMIKKT  (  Jean-llaptirtte-François-Menelaî)  ,  marquis 
de  Sahii' ,  iù'itti'ttiitit-fit'ncni/ ,  iiU  atiié  dit  précédent  f  na- 
quit le  '.)7  mai  i7'iK.  11  entra  au\  mousquetaires,  en  I7itti 
bc  trouva  à  la  bataille  de  Dctlingcn^  Tanuéc  suiviule;  9Mk 
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-sièges  de  Menin,  dTpres  et  de  Furnes;  à  rafTaire  d*Ha« 
gneuauy  et  au  siège  de  Frîbourg,  en  1744*  Devenu  capi« 
taine  réformé  au  régiment  de  Berri  cavalerie^  le  119  jan- 
irîer  174^9  il  combattit  à  Fontenoy  et  servit  au  siège  de 
Tournay.  Il  fut  fait  capitaine  en  pied,  le  7  juin;  commanda 
sa  compagnie  au  même  siège;  à  l'affaire  du  Mesie;  à  la  prise 
des  ville  et  château  de  Gand,  et  des  villes  de  Bruges»  d'Osteude 
et  de  Nieuport,  la  même  année;  au  siège. de  Bruxelles,  et 
à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746,  et  à  celle  de  Lawfeldt,  en 
1747.  Nommé  colonel  du  régiment  de  Hainaut  infanterie, 
le  1*'  janvier  1748 ,  il  le  commanda  au  siège  et  à  Tassaut 
du  fort  Saint-Philippe,  en  1756,  et  sur  les  côtes  depuis 
1757  jusqu'à  la  paix.  Il  fut  créé  brigadier  des  armées  du 
roi,  le  20  février  1761,  et  on  le  déclara,  au  mois  de  décem- 
bre 1762,  maréchal-de-camp,  dont  le  brevet  lui  avait  été 
expédié,  le  25  juillet  précèdent  :  il  se  démit  alors  du  régi- 
ment de  Hainaut.  Ayant  obtenu,  au  mois  de  mars  1763, 
la  charge  de  capitaine  des  gardes  de  la  porte,  en  survivan- 
ce du  marquis  de  Croissy,  son  père,  il  prêta  serment  pour 
celte  charge,  le  i5  du  même  mois.  Il  fu(  créé  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  le  5  décembre  1781.  Il  assista 
aux  assemblées  de  la  noblesse  d'Anjou  pour  l'élection  des 
députés  aux  états-généraux  du  royaume,  en  1789.  [Chro-' 
nologie  militaire^  tom.  Fil,  pag,  574;  mémoires  du  temps, 
Gazette  de  France,) 

COLBERT  (Charles- Antoine-Félix) ,  marquis  de  Torcy, 
maréchal'de-camp,  frère  du  précédent,  naquit  le  10  juil- 
let 1729.  Il  entra  aux  mousquetaires,  le  14  avril  1744  ;  fil  la 
campagne  en  Flandre,  et  se  trouva  aux  sièges  de  Menini 
d'Ypres  et  de  Furnes,  à  l'affaire  d'Ilaguenau  et  au  siège 
de  Fribourg.  11  obtint,  le  14  décembre  de  la  même  an- 
née ,  la  charge  de  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes 
de  la  reine,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie. 
Il  servit  à  la  bataille  de  Fontenoy;  aux  sièges  des  villes  et 
citadelles  de  Tournay,  d'Oudenarde,  de  Dcndermonde  et 
d'Ath,  en  1745;  aux  sièges  de  Mons,  de  Charleroi  et  de 
Namur,  cl  à  la  bataille  de  Raucoux,  en  1746.  Devenu  eu- 

ir.  4- 
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seîgne  delacompaguie  des  Ge'ndai'mes-BoarguigDoot,  avec 
rang  de  mettre-: de-camp  de  cavalerie,  le  i*"  janTier  17481 
il  servit  au  siège  deMaestricht,  et  se  trouva  à  la  prise  de  Ha- 
novre et  de  pluHieurs  places  de  cet  électoral.  Il  fut  employé 
au  camp  de  Clostersevern  ;  se  trouva  à  la  marche  sur 
Zeil,  en  1757:  au  combat  de  Sundershausen  ;  À  la  prise  de 
Casftel  Pt  de  la  H^sse,  et  à  la  bataille  de  Lutzelberg,  eo 
1758.  Il  combattit  à  Minden«  le  1"  août  1759;  fut  fait  ca- 
pitaine-lieutenant de  la  compagnie  des  chevau- légers  de 
Bourgogne ,  le  a  1  du  même  mois  f  et  la  commanda  à  Tar- 
mée  d* Allemagne,  en  1760.  Gréé  brigadier,  le  ao  février 
1761 ,  le  marquis  de  Torcy  servit  en  cette  qualité  à  Tarmée 
d*Allemagne  ;  passa  à  la  charge  de  capilaine-lieutenant  des 
chevau  If^gers  Dauphin,  le  11  janvier  176a,  en  te  démet- 
tant di'S  chevau-iégers  de  Bourgogne,  et  servit  eucoreen 
Allemagne.  Il  fut  déclaré,  au  mois  de  juin  1763,  maré- 
chal-de-camp, dont  le  brevet  lui  avait  été  expédié,  Ies5 
fuillet  176a,  et  se  démit  alors  de  sa  compagnie  descbe- 
vau- légers  Dauphin.  (Chronologie  militaire  y  tom,  VII, 
pag.  57a;  mémoires  du  temps ,  Gazette  de  France.) 

COLBERT  (Edouard  -  François) ,  comte  de  Maulevrier, 
/ieutenant-géni'rai  y  frère  du  grand  Colbert,  naquit  en  i634> 
Il  obtint,  le  3o  mai  i65i,  une  compagnie  au  régiment  de 
Navarre.  Il  se  signala  àPassaut  du  fort  du  Gatelct^  en  Lor- 
raine ,  où  il  reçut  8  coups  de  mousquet  :  on  le  crut  tu^i 
et  il  demeura  long- temps  parmi  les  morts.  Le  roi  lui  don- 
na, le  a  mai  i658,  une  lieulenance  au  régiment  des  gar- 
des. Il  servit ,  la  même  année,  à  la  bataille  des  Dunes;  aux 
sièges  et  à  la  prise  de  Dunkerque,  de  Bergues,  de  Disma- 
fle ,  de  Fumes,  de  Gravelines,  d^Oudenarde,  de  Menin  et 
d'Ypres.  Nommé  pour  commander  à  Philisbonrg,  le  i3 
|uin  i()()i,  il  leva,  le  17  du  même  mois,  une  coaipagoie 
franche  d'infanterie  pour  tenir  garnison  dans  cette  plaoe, 
dont  il  fut  fait  lieutenant  de  roi,  le  ag  septembre.  Il  eut 
une  compagnie  au  régiment  des  gardes,  le  as  juillet  166a, 
et  se  démit  de  la  lieutenance de  roi  de Philisbourg  et  delà 
compagnie  qui  y  tenait  garnison.  Il  fut  fait  capitaine-liea- 
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Umaiit  do  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires,  à  la 
rrdakion  de  cette  compagnie  «  le  g  janvier  i6G5,  et  se  dé- 
mit alors  de  la  compagnie  aux  gardes.  Cette  même  anm^i*, 
il  marcha  avcC  un  détachement  de  mousquetaires  sous  la 
conduite  de  M.  de  Pradd,  au  secours  dos  Hollandais,  con- 
tre révoque  do  Munster^  qui  fut  forcé  de  rendre  aux  IIoU 
landais  les  places  qu*il  leur  avait  prises,  et  de  faire  la  paix, 
Pendant  la  campagne  de  Flandre ,  en  1GG7,  le  comte  de 
Maulevricr  servit  aux  sii^ges  et  à  la  prise  d*Ath,  de  Tour* 
iiay^  de  Douay  et  de  Lille.  Pendant  le  siège  de  cette  dernière 
place,  il  eut  ordre  d*attaquer  la  demi-lune,  et,  malgré  une 
blessure  quM  avait  reçue  la  veille,  il  chargea  Icseunemisi 
les  débusqua  de  leurs  postes,  et  s*empara  de  la  demi- 
lune.  Il  fut  créé  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du  a(> 
îanvior  iG(i8;  servit  en  cette  qualité  à  la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  et  commanda  la  compagnie  des  mousque- 
taires à  tous  les  sièges  qu*on  entreprit.  Créé  maréchal- de- 
camp,  par  brevet  du  a4  février  1GG9,  il  fut  employé  en  cetto 
qualité  sous  M-  de  Navailles,qui  marcha  au  secours  de  Can- 
die. 11  prit  pari  à  toutes  les  sorties  qui  eurent  lieu,  et  tou- 
jours avec  succès  :  dans  Tune,  il  fut  blessé  à  la  tète»  Il  se  dé- 
mit de  la  compagnio  dos  mousquetaires,  au  mois  d*avril 
i(>7a  ;  comnianda  à  Arnheim ,  dans  la  Gueldro  hollandaise, 
pendant  rautomnc  de  la  même  année;  fut  employé  sur 
la  Sarre  et  dans  Trêves,  sous  le  mar(|uis  de  Rochefort,  par 
lettres  du  10  décembre  1G75,  et  résida  h  Trêves  pendant 
rhiver.  Employé  en  Alsace,  comme  maréchal-de-Ctimpy 
sous  le  marquis  de  Vaubrun,  par  lettres  du  a4  mars  1G749 
le  comte  de  Maulevrier  eut  un  ordre  du  même  jour  pour 
commander  dans  coite  province  en  Tabsonce  de  M.  de  Vau- 
brun, Etant  sorti  do  Philisbourg  avec  un  corps  de  troupes^ 
pour  servir  d*arriêro- garde  À  M.  de  Turenne,  qui  passait  le 
lUiin,  il  délit  entièrement  100  cuirassiers  et  aoo  fantassinsàla 
bataille  de  Siutzhcim,  où  il  commandait  Taile  droite,  char- 
gea deux  fois  Its  ennemis  «  les  fit  plier,  et  les  força  à  la  re- 
traite. 11  continua  de  servir  en  Alsace,  en  1G7.'),  et  y  com- 
manda un  corps  d*observation.  11  fut  créé  lieutenant-géné- 
ral des  armées I  le  a5  février  1G7G.  Employé^  au  mois  do 
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mnnt,  à  KarniiV  (I^Alleiiiapie;!  nous  le  marëclial  de  Luiem- 
boiirg.  il  combattit  à  Kukfsbcrg  el  contribua  à  la  prise  de 
Monibrlîard.  Il  servit,  en  i^^^y*  nous  le  maréchal  de  Cré- 
(|uy;  comiiiniida  un  corps  de  troupes  en  deçà  du  Rhin;  joi- 
gnit Tarniée*  au  mois  d*oclobre ,  el  servit  au  siège  de  Fri- 
bourg,  qui  capitula.  En  lO^H,  il  combattit  au  siège  et  à  Is 
piiscdeGandetd*Ypres,  snuHie  maréchal  de  Luxembourg; 
(«c  trouva  à  la  journée  de  Saint-Denys,  près  Mons»  et  dé- 
fendit vigoureusement  la  porte  du  coteau  ,  que  les  euDemii 
ana(pi(*rent  plusieurs  loin,  et  toujours  en  vain  :  la  défenie 
do  cette  porte  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille.  Il 
obtint  le  gouvernement  dcTournay,  le  4  mars  i68a.  En  iGSjf 
il  servit  sous  le  maréchal  d*I!unii(*rc8,  au  siège  de  Cour- 
tray;  y  ouvrit  la  tianchéCf  et  poussa  les  travaux  avec  taol 
de  diligence,  «pril  força  la  ville  et  la  citadelle  de  capituler 
dès  le  mémo  jour.  Il  commanda  dans  Tournay  et  dan»  Yprei, 
pendant  Thiver  de  i(>S8,  et  fut  créé  clif'vp!kei  des  Ordres  du 
roi,  le  5i  décembre.  Il  servit  sous  le  maréchal d^Humièrcs, 
en  Flandre,  par  lettres  du  jo  mars  1689;  combattit  à  Val- 
cour;  et  fui  pourvu,  le  5o  octobre,  du  eommandcmenl  dT- 
près,  Bergues.  Dunkerquc,  (iravclines,  Bourbnurg  el  au- 
tres places  vers  la  mer.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  sous 
le  maréchal  de  Lux(Mnl)ourgy  par  lettres  du  ig  avril  1690. 
il  conunanda  au  camp  devant  Atti;>;ny  pendant  toute  la  cam- 
pagne. Il  commanda  aussi  h  Tournay  el  à  Y  près,  pendtist 
la  campagne  de  i()()i ,  les  troupes  destinées  À  la  défense  des 
lignes,  par  ordre  du  5  août.  Il  eut  le  commandement  à 
Dunkerque,  Gravelines,  Calais  et  Ardres,  par  ordre  du  97 
{uin.  Le  comte  de  Maulevrier  mourut  à  Paris,  le  3i  mai 
i(m)5,  à  la  suite  d*une  longue  maladie,  causée,  dit-on«par 
lech.igrin  de  i^avoir  pas  été  fait  maréchal  de  France  4  la 
promolion  du  27  mars  précédent.  (Chronologie  miitiaire, 
tom,  iy,paf:.  a6i;  l'abbi^  tic  ISeufvHle,  tom,  //,  pag.  198» 
mémoires  du  temps,  Gazette  de  France,  Dictionnaire  uni^ 
verset j  par  Chaudon  et  Delandine,  tom.  IFypag^  573.) 

COLBERT  {}\^t\v\)  y  chevalier  de  Maulevrier,  iieuienant^ 
général,  frère  putné  du  précédent  1  fui  reçu  chevalier  de 
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Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  le  20  novembre  1688. 
Il  servit  d*ubord,  pendant  quelques  années  9  dans  le  rég;i<- 
meiit  de  Navarre,  et  se  trouva  à  la  déiVnse  de  Namur,  en 
1695.  Devenu  colonel  de  ce  régiment  ,  le  6  septembre,  il  le 
commanda  à  Tannée  de  la  Meuse,  en  i(>9G;  à  Tarmée  de  Flan- 
dre, en  i()97;.^Tarmée  d'Italie,  en  1701 ,  et  combattit  à  Car* 
pi  et  à  (Hiiari.  Il  se  jet.'«  dans  Caneto,  le  1*'  décembre  1701  ; 
défendit  cette  place  »  pendant  trois  jours,  contre  toute  Tar- 
mée du  prince  £ugène,  et  ne  la  rendit  qu'après  avoir  épuisé 
tous  les  inoyons  de  résistance  en  son  pouvoir.  Créé  briga- 
dier des  armées,  le  29  janvier  1702,  il  fut  employé  à  Tar- 
mée d'Italie,  par  It^ttres  du  21  février  suivant;  contribua 
aux  victoires  de  San-Viltoria  et  de  Luzzara,  et  à  la  prise 
de  celte  dernière  place.  Il  servit  à  la  reddition  de  Guastalla 
et  de  Bor^o -Forte,  la  même  année;  à  lu  drfaitcdu  prince 
de  Siarlicniberg,  prèsdeStradella,  et  à  la  victoire  rempor- 
tée à  Caslelnovo  de  Bormio,  ains-i  qu'à  toutes  les  expédi- 
tions du  duc  de  Vendôme  dans  loTrentin.  Il  se  trouva  à  la 
défaite  du  général  Vîsconti,  en  1703.  A  la  tête  de  /i  compa- 
gnies de  grenadiers,  il  avait  emporté,  le  21  décembre  1702, 
une  cassinc  retrancbée  et  palissadée,  près  de  Govcrnolo.  Il 
servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil,  d'Ivrée  et  de  la  ci- 
tadelle, en  170.^1;  fut  fait  maréchal-de-camp,  le  26  octobre; 
marcha,  au  mois  de  novembre,  au  siège  de  Vérue,  qui  se 
rendit,  au  mois  d'avril  1706;  et  combattit  à  Cassano,  au 
mois  d'août.  Il  fut  créé  inspecteur-général  de  l'infanterie, 
le  1" septembre,  et  concourut  à  la  prise  de  So(*ino,  au  mois 
d\)Ctobre.  Il  se  démit  de  son  régiment,  au  mois  de  février 
1706;  se  trouva  à  la  bataille  de  Calciuato,  au  mois  d'avril, 
et  apporta  au  roi  la  nouvelle  de  la  victoire  (fui  y  fut  rem- 
portée. Il  retourna  ensuite  en  Italie,  et  combattit  au  siège 
de  Turin  et  à  la  bataille  qui  se  donna  sous  les  murs  de  cette 
place.  Tassé  à  Tarmée  d*ËHpagne ,  par  lettres  du  4  avril 
];707,  il  se  trouva  à  la  bataille  d'Almanza;  à  la  réduction  de 
plusieurs  villes  du  royaume  de  Valence;  au  siège  et  à  la  pri- 
se de  Lérida.  Il  fut  chargé  dv  porter  au  roi  la  nouvelle  de  la 
prise  du  chAlcau  de  cette  place,  devant  laquelle  il  avait 
monté  la  tranchée)  le  4  octobre.  11  servit  au  siège  et  à  la 
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prise  de  Tortose ,  et  de  plusieurs  forts  du  royaume  d^Ara- 
gOQy  sous  le  duc  d'Orléans ,  en  1708.  Il  fui  employé  f  eu 
■7099  ^  1^  même  armée,  sous  le  maréchal  de  Bellefondsi 
qni  il  se  tint  sur  la  défensive.  Créé  lieutetenant-général  des 
armées  du  roi,  le  29  mars  17 10  9  le  chevalier  de  ftlaulevrier 
servit,  la  même  année,  à  Tarmée  de  Flandre.  Il  se  démît 
de  son  inspection  générale,  au  mois  de  mars  1711;  servit 
encore  en  Flandre,  et  mourut  de  la  p eti te- vérole  ,  à  Gam- 
brav,  le  25  août  de  la  même  année.  {Chronologie  miUuû" 
re,  tom,  iV  ^  pag,  672;  mém.  du  temps,  Gaz*  de  France.) 

COLBEAT  (Louis-René-Édouard) ,  comte  de  Maulevrier^ 
lieutenant- général,  neveu  de  Henri,  et  fils  atné  d*Édouard- 
François  Colbert  qui  précède,  naquit  le  14  septembre  1699. 
11  entra  aux  mousquetaires ,  en  1 7 1 7,  et  fut  fait  lie  ulenant-gé* 
néral  au  gouvernement  d*An  jou  et  du  Saumurois  9  le  19  aoûl. 
Nommécôlonei  du  régiment  de  Piémont,  le  6  mars  17 19,  il  le 
commanda  au  siège  de  Kehl,  en  1  j55  ;  à  Tattaque  des  lignes 
d*£tlingen,  et  au  siège  de  Philisboui^,  en  1754-  Créé  briga- 
dier, le  i*'août  de  la  même  année,  il  servit  à  rarmée  du  Rhin, 
en  1755.  Il  se  démit,  au  mois  de  février  1758,  de  la  lleute- 
nance-générale  du  gouvernement  d*Anjou.  Promu  au  g;radc 
demarérhal-de-camp,  le  1"  janvier  1740,  il  se  démit  do  ré- 
giment de  Piémont.  Il  obtint  la  croix  de  commandeur  de  Ter 
dre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  en  1741-  Étant  pasK 
à  Tarmée  de  la  Meuse,  sous  le  maréchal  de  Maîllebois,  le 
1"  aoûl  de  la  même  année,  le  comte  de  Maulevrier  marcha 
avec  la  i**  division  en  'Westphalie,  et  commanda,  pendaat 
l'hiver,  dans  le  comté  de  Recklinghausen.  Au  mois  d'août 
1 7:{2  •  il  marcha  avec  la  même  division  sur  les  frontières  de 
Bohême,  où  il  prit  part  à  plusieurs  escarmouches  très-vives. 
L\')rniée  étant  rentrée  en  Bavière,  le  comte  de  Maalevrier 
marcha  au  secours  de  Braunaw.  et  rentra  en  France  f  an 
mois  de  janvier  1743.  Passé  à  Tannée  du  Rhin,  sous  le  ma 
rèchal  de  Coigny,  par  lettres  du  1"  août  1744»  ^  contribua 
a  la  rtfprise  des  ligues  de  Weissembourg  et  de  la  Laotem. 
Il  se  trouva  àrafiaire  d*Haguenau,  et  commanda  dans  une 
partie  de  TAlSiice  pendant  le  resste  de  la  campagne.  Employé 
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à  l'armée  du  Rhin,  80us  le  maréchal  de  MaiUebois,  il  ooncou- 
mt  à  la  prise  de  Cronembourg;,  au  mois  de  mars  1745.  Il  servit 
à  l'armée  dltalie,  par  lettres  du  1*' avril  suivant  9  et  fut  créé 
lieutenant-  général  des  armées,  le  1*'  mai.  Employé  sous  les 
ordres  de  Tinfant  don  Philippe,  il  se  trouva  à  la  prise  de  la 
vallée  de  Spino  et  du  château  d^Acqui;  aux  sièges  et  à  la  prise 
des  villes  et  chdleaux  de  Tortone,  de  Plaisance  et  de  Pavie; 
au  combat  de  Rivaronne;  aux  sièges  d^Alexandrie ,  de  Va- 
lence, d'Asti  et  de  Casai,  etc. ,  et  passa  l'hiver  auprès  de 
l'infant.  Le  comte  de  Maulevrier  marcha"",  en  1746,  au  se- 
cours de  Valence,  dont  il  ne  put  empêcher  la  prise.  Il  servît 
au  siège  d'Acqui;  combattit  à  Plaisance,  le  16  juin;  et  se 
trouva  à  la  bataille  du  Tidon,  le  10  août  ;  l'armée  se  replia 
en  Provence,  et  se  sépara  au  mois  de  mars.  Cette  armée 
ayant  été  réorganisée,  le  comte  de  Maulevrier  y  fut  employé, 
par  lettres  du  mois  de  juin  1747*  Il  passa  le  Var  un  despre* 
miers;  concourut  à  la  conquête  de  Nice,  de  Villefranche,  de 
Montalbah  et  de  Vintimille,  et  marcha  au  ravitaillement  de 
cette  dernière  place,  au  mois  d'octobre.  Il  fut  pourvu  du 
^gouvernement  de  Saint-Jean-Pied-de-Port,  le  4  mai  1748. 
Nommé  dans  le  même  temps  ministre  du  roi,  près  l'infant 
duc  de  Parme,  il  conserva  cette  mission  jusqu'à  sa  mort ^ 
arrivée  le  29  novembre  \^ 5o,  (Cfironologie  militaire,  tom» 
V,  pag.  539;  mémoires  du  temps,  Gazette  de  France.) 

COLBËRT  (Édouard-Victurnin-Charles-René) ,  comte 
de  Maulevrier,  maréchal-de^camp,  neveu  du  précédent, 
naquit  le  1 5  décembre  1 754*  Il  fut  fait  sous-liculenant  dans 
le  régiment  de  Champagne  infanterie,  en  1771  ;  devint  ca- 
pitaine à  la  suite  du  régiment  Dauphin  cavalerie,  en  1775, 
et  eut  une  lettre  de  passe  pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  la  compagnie  colonelle  dans  le  régiment  mestre- 
de-camp  cavalerie.  On  le  nomma  guidon  des  gendarmes 
de  Flandre,  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  le  a5  août 
1773,  et  premier  lieutenant  des  gendarmes  d'Artois,  avec 
rang  de  mestre-de-camp,  le  11  novembre  178a.  Il  fut  en- 
voyé comme  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  près  l'élec- 
teur de  Cologne,  eo  1784 9  et  créé  chevalier  de  l'ordre  royal 
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et  militaire  de  Saint-Louis,  le  28  avril  1789.  Le  comte  A$ 
Maulevrier  ayant  émigré,  en  1791,  fit  la  campagne  de  17^9 
à  l'armée  des  princes,  en  qualité  d'aide-de-camp  du  maré- 
chal de  Castries.  11  reçut,  le  14  janvier  1798,  le  brevet  de  ma* 
réchal-de-camp,  à  prendre  rang  du  3i  décembre  179a*  Pen- 
dant huit  années,  le  comte  deCoIberl-Maulevrier  s'est  teno 
constamment  à  la  disposition  de  Monsieub,  d'abord  régent  et 
depuis  roi.  Il  rentra  en  France  à  la  fin  de  1 800 ,  avec  l'agré* 
ment  de  S.  M.  Après  la  restauration  du  trône  des  Bour- 
bons, en  1814,  il  Tut  nommé  capitaine  des  gardt's  du  pa<* 
Villon  amiral.  Il  reçut  le  cordon  rouge,  en  1816,  et  fut  alon 
nommé  contre-amiral.  Il  mourut  à  Paris,  le  a  février  1820. 
[Etats  militaires,  Moniteur,  annales  du  temps.) 

GOLBERT  (François-Gilbert  I*'),  marquis  de  SaitU- 
Pouange  tt  de  Ch  abanaLs  ^maréchaMe-camp,  issu  d'une  bran-' 
che  puînée  de  la  maison  de  Golbert ,  entra  aux  mousque- 
taires, en  1693.  11  se  trouva  à  la  bataille  de  Nerwindei  et 
au  siège  de  Gharleroi ,  la  même  année  ;  à  la  marche  de 
Yignamont  au  pont  d'Espierres ,  en  1694,  et  obtint,  le  S 
octobre  de  cette  année,  une  compagnie  de  cavalerie  dani 
le  régiment  Dauphin-Étranger.  Il  la  commanda  à  Tarmée 
de  la  Meuse,  en  1697;  au  camp  de  Gompiëgne,  en  1698, 
en  Allemagne,  en  1701  et  1702  ;  aux  »iéges  de  Brisack  et  de 
Landau,  et  à  la  bataille  d'Hochstedt,  en  1704*  Gréé  briga- 
dier des  armées,  le  a6 octobre  1704911  servit  en  cette  qualité 
à  l'armée  de  la  Moselle,  en  1706;  se  trouva  à  la  prise dft 
Drusenheim,  de  Lauterbourgetdel'tle  de  Marquisat,  en  1706, 
et  à  l'armée  du  Rhin,  en  1707.  Il  eut  ensuite  part  à  toutes 
les  expéditions  du  maréchal  de  VilLirs  en  Frauoonie  et  en 
Suabe.  11  servit  à  la  même  armée,  en  1708  ;  puis  àcellede 
Flandre,  où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en 
1709.  11  fut  employé  en  Flandre,  en  1710  et  1711;  sur  le 
Rhin, en  17  ia;servitaux8iégesde Landau  etdeFribourg,età 
la  défaite  du  général  Yaubonne,  en  1715,  et  enfiu  au  camp 
de  la  Meuse ,  en  1714-  H  <*e  démit  de  son  régiment  au  mois 
de  janvier  1716;  fut  créé  maréehul-de-camp,  le  1*'  février 
171g,  et  mourut  le  1 1  novembre  de  la  même  année.  {Chro^ 
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noIâHiic  mUiiairc ,  lonu  VU,  pap^,  !Î3  ;  mrmoirr.ê  du  tempe , 
Gazette  dt  France.) 

COLBEKT  (FraïknoÎÀ-Mlljert  II),  niarquh  de  Oiahanais^ 
maréaUal'dc-iatni*,  (îU  aiut-clti  p rectifient,  ii.iqijit  \t  7110^ 
vembrc  1705.   Il  fiilrj  aux  iiious'iiielaires»  en,  172Q;  fut 
bU  lieutenant  rt:furni<^  au  r^(;inient  d'Orléans'x'^vâlerie, 
te  35  d^cemhrc  1721  ;  capitaine  au  mérnif  r<''giment,  le  16 
novembre  i7'25,  et  deiixit-me  rornette  de  la  compagnie  de 
chcvaii-légerci  d*Oriéans,  avec  rang  de  lieutenanl-colonêl 
de  cavalerie  le  2  1  décf.'nihre  173G  II  sen'it  ai'i  «iégé  de  Kchl, 
eu  1735,  et  pa^sa  guidon  de  la  compagnie  des  geudanhen 
écoMaii»,  le  a5  dt'Mcnihre  de  celle  dernière  année ,  avec 
rang  de  iiicKtre-de-caiMp  tW  cavalerie,  par  commidsion  du 
ménie  jour^,  Il  comlutiit  avec  cette  coujpaKnle;:à  L'attaque 
de*  lîgue«  d'Ktîingen ,  et  au  siège  de  Flâili^bourg,  eo  1734, 
tl  à  Taffaire  de  Claubcn,  en  1755.  De%euu  sous-^lîeufleDant 
des  geudaruiesf  de  Bretagne,  le  16  avril  a^Sj^,  le  mar^uU 
deChabanais  servit  en  Wei^tphalie,  en  17^1  ;  %nK  le»  fron- 
Cières  de  BoInVme,  en    i'^^'à^  et  se  trouva  au  secours  de 
ftraunau,  la  même  année,  il  obtint  le  gradi*  de  brigadier 
des  années,  le  '20  lévrier  174^9  cl  fit  c/t'.ita  cauftfiagne  sur 
le  iUiio.  Nommé  capitaine-lieuteuaut  de  la  même  compa- 
goîe  des  gendarmes  de  Bretagne,   le  a2  avril  174^9  ^  ^^t 
employé  à  Tarmée  du  Ahin,  par  lettres  du  mois  de  mai; 
concourut  à  ta  reprise  des  lignes  de  "Weisseinbourg  et  des 
Ugnes  de  la  Lautcrn  ;  à  la  déi'aitc  des  ennemis  k  Hague- 
U4U ,  et  servit  au  siège  de  Fribourg.  Paasé  à  Tarmée  de 
Flandre,  au  mois  d'avril   1745,  il  se  trouva  h  la  bataille 
de  Fontenoy  \  aux  sièges  deTourn.'iy,  d*Oudenardc  et  d'Atfa, 
elfut  déclaré,  au  mois  de  novembre,  ni aréchiil -de-camp, 
dont  le  brevet  lui  a\ait  été  expédié,  dès  le  f  mai  précé- 
dent. Il  he  démit  de  la  compagnie  d«s  gendarmes  de  Bre- 
tagne. Eu   174^^9  ^e  marquis  de  Cbabanais  fut  employé  k 
Tarmée  de  Flandre ,  dans  le  mois  de  mai,  et  se  trouva  à  la 
bataille  de  Raucoux,  au  mois  d'octobre.  Il  combattit  à  Law- 
l'eld,  au  mois  de  juillet  1747-  H  fol  fait  commandeur  de 
Tordre  royal  et  militaire  de  ^iaint-Louîs,  le.  .  I  .  .  .   ■  . 
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Pourvu  9  en  1765,  de  la  lieutenance  de  roi  des  ville  9  com- 
té et  évéché  de  Nantes  et  du  comté  Nantais,  il  prêta  ser- 
ment pour  cette  charge  le  i5  juin.  {Chronologie  militaire, 
tom,  yily  P^*  235;  mémoires  du  temps,  Gazette  de 
France.) 

GOLBERT  (Gilbért-Glaude-Théophile)»  marquis  de  Char 
banais,  fils  ntné  de  François-Gilbert  II ,  naquit  en  1755. 
Il  entra  second  cornette  des  chevau-légers  de  la  reine,  le 
16  février  1759;  devint  enseigne  des  gendarmes  anglais,  le 
7  décembre  suivant,  et  sous-lieutenant,  le  20  février  1761. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie,  le  3  janvier  1770,  et 
roaréchal-de-canipy  le  1"  mars  1780.  Il  mourut  en  1789. 
[Etats  militaires,  annales  du  temps,) 

GOLBERT  (Auguste-Marie-François) ,  général  de  briga^ 
de,  petit-fils  de  François- Gilbert  II,  marquis  de  Ghaba- 
nais,  entra  au  service,  en  1795,  dans  le  7*  bataillon  de  Paris, 
et  y  servit  comme  simple  soldat  jusqu'au  mois  d'*octobre 
1795,  époque  à  laquelle  il  devint  aide-de-camp  du  géoé- 
ral  Grouchy.  Il  suivit  en  la  même  qualité  le  général 
Afurat  dans  l'expédition  d'Egypte,  et  fut  nommé  chef 
d'escadron  sur  le  champ  de  bataille  de  Salahié.  Il  reçat 
une  blessure  dangereuse  pendant  le  siège  de  Saint-Jean- 
d'Acre ,  et  obtint  alors  des  armes  d'honneur ,  a  titre  de  ré- 
compense nationale.  Étant  repassé  en  France  avec  le  gé« 
néral  Desaix,  il  fut  employé  à  l'armée  d'Italie,  en  1800; 
combattit  vaillamment  à  Marengo ,  et  y  obtint ,  sur  le 
champ  de  bataille ,  le  grade  d'adjudant -général -colonel 
du  10*  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Il  commanda  ce 
régiment  à  la  grande-armée  d'Allemagne,  en  i8o5  ;  se  dis- 
tingua,, le  14  octobre,  à  l'attaque  du  pont  d'Elchingen, 
sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sous  lui.  Il  signala  son  courage  et  ses  talents  militaires  à 
la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre  suivant ,  et  y  méri- 
ta le  grade  de  général  de  brigade ,  qui  lui  fut  accordé  le 
24  du^même  mois.  Employé,  en  1806,  dans  la  grande- 
armée  ,  il  fit  la  campagne  contre  les  Prussiens  et  les  Rus^ 
ses;  eut  beaucoup  de  part  au  gain  de  la  bataille  d'Iéua, 
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pendant  laquelle  il  fit  plusieurs  charges  brillantes,  et  fut 
oité  avec  c^loges  pour  sa  bravoure  et  »a  bonne  conduite, 
n  passa,  en  18089  à  Tarniëe  d'Espagne,  où  il  eut  le  com- 
mandement de  Tavant-garde  de  la  cavalerie  du  duc  d*Is- 
trie.  Il  se  trouva,  le  i/)  juillet,  à  Tattaque  de  Medina-del- 
Rio-Secco,  et  contribua  à  la  prise  de  cette  ville  par  les 
charges  vigoureuses  et  réitérées  qu*il  fit  exécuter.  Le  5  jan- 
vier 18099  rarméc  française,  marchant  sur  Villa-Franca, 
se  trouva  en  présence  de  rarrièr.e-garde  anglaise,  au  défilé 
de  Cacabclios.  L*infanterie  française  s'étant  avancée  pour 
attaquer  cette  arrière-garde,  le  général  Colbert  se  porta 
seol  au  milieu  des  tirailleurs  fantassins  pour  reconnaître 
le  terrain ,  et  juger  s*il  pouvait  former  ses  escadrons  afin 
de  charger  Tennemi.  Il  reçut  alors  dans  le  front  une  balle^ 
qui  le  renversa  de  cheval.  Revenu  à  lui ,  il  se  fit  mettre  sur 
SOD  séant,  et,  apercevant  les  Anglais  en  déroute^  il  dit  aux 
personnes  qui  Tentouraient  :  «  Mes  amis ,  je  suis  bien 
•jeune  encore  pour  mourir;  mais  ma  mort  est  digne 
•  d'un  soldat  de  la  grande  armée,  puisqu*en  expirant,  je 
■  vois  fuir  les  derniers  et  les  plus  mortels  ennemis  de  ma 
•patrie  »  :  quelques  minutes  après,  il  rendit  le  dernier  sou- 
pir»  et  emporta  les  regrets  de  tous  ses  compagnons  d*ar- 
mes  (1).  Un  décret  impérial ,  sous  la  date  du  i**  janvier 
1810,  ordonna  que  sa  statue ,  ainsi  que  celle  de  plusieurs 
antres  généraux,  morts  comme  lui  au  champ  d*honneur, 
serait  placée  sur  le  pont  de  la  Concorde  (pont  Louis  XVI). 
{Etais  mililairex ,  Moniteur^  annales  du  temps,) 

COLBERT  (Pierre-David^  ^^  Edouard,  comte),  lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  y  frère  putné  du  précédent. 


(1)  Deux  jour»  aupararant,  5apoIëoD,  passant  en  refue  la  brigade 
Colbert  à  Astorga,  avait  dit  à  ce  général  :  «  Vous  m'avez  prouvé  en  É- 

•  gypte,  en  Italie  et  en  Allemagne,  que  vous  étiez  un  de  mes  pins  bra- 

•  ves  guerriers;  bientôt  vous  recevrez  b  récompense  due  i  vos  bril- 

•  lants  services.»  —  c  Dépéchez  -  vous ,  sire,   répondit  Colbert;  car, 

•  bien  que  je  n'aie  encore  que  3o  ans,  je  sens  que  je  sais  déjà  vieux.  • 
Il  était  cependant  loin  de  penser  que  sa  fin  dût  être  si  procbaiae.  (yifi" 
iairti  et  €Otuptiiss,  tom.  X^III^  ffog,  i43«) 
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uûquir  à  Paris,  le  18 octobre  177/1.  11  entra  au  service  danf 
le  bataillon  do  Paris,  dit  de  Guillaume  Tell,  le  a3  août 
1 793,  et  fit  la  campagne  de  cette  année  à  Tannée  du  Haut- 
Rhin.  Il  passa  hussard  au  1 1*  réaniment,  en  {anvier  i794f 
y  fut  fait  maréchal-des-logis ,  en  septembre  1795 ,  et  sous- 
lieutenant  ,  au  mois  d*oclobre  suivant.  Il  lit  la  campagne  de 
ces  deux  années  en  Espagne  et  dans  la  Vendée.  Il  fut  nom- 
mé adjoint',  aux  commissaires  des  guerres,  en  juillet  i7§8, 
et  commissaire  des  guerres,  en  1799'  H  Ht  partie  de  Vei- 
pédition  d*JÉgyptc,  et  y  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  au  bras. 
On  le  nomma  capitaine  au  3*  régiment  de  dragons,  en  dé- 
cembre 1801 ,  et  capitaine- adjudant-major  des  mamelucks 
de  la  garde  deBuonaparte.  A  son  retour  de  TexpéditioD  dx- 
gypte,  il  fut  fait  aide-de-camp  du  général  Junot,  avec  le- 
quel il  servit  à  Tarmée  des  Côtes,  en  i8o5  et  1804.  Il  passa 
aidc-de-camp'du  maréchal  Rertbier,  major-général  deTar- 
mée,  en  septembre  i8o5,  vi  fit  en  celte  qualité  la  campa- 
gne de  cette  année  contre  rAulriclic.    En    1806,  il  fat 
nommé  chef  d'escadron  au  1 5'  régiment  de  chasseurs  à  che- 
val; créé  membre  de  la  Légion-d'Honneur  et  chevalier  de 
Tordre  de  Bavière.  Il  fit  lu  campagne  do  180G  à  la  grande- 
armée,  en  Prusse  et  en  Pologne;  combattit  avec  distinction 
h  Ll  bataille  d'Austerlitz,  l(*  2  décembre,  et  y  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  la  cuisse.  IVommé  colonel  du  y*  régiment  de 
hussards,  dans  le  même  mois  de  décembre  ,  il  continua  de 
servii"  à  la  grande-armée  ,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Il  fut 
créé  baron,  en  1808.  Promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, le  9  mars  1809,  il  obtiiit  la  décoration  d'officier  de 
la  Légion-d'Honneur,  dans  le  niênic  mois.  Employé  à  la 
grande-armée  «pendant  la  campagne  de  cette  même  année, 
contre  l'Autriche,  il  y  commanda  une  division  de  cavale- 
rie, forte  de  2000 chevaux,  faisant  [partie  du  corps  du  ma- 
réchal Oudinot.  Marchant  à  Tavant-gardedu  2*  corps  d'ar- 
mée commandé  par  le  maréchal  Lannes,  il  chargea ,  près 
d'AmstctteTi,  le  i*'  mai,  à  la  tôte  du  29' régiment  de  chas- 
seurs à  cheval ,  un  corps  de  cavalerie  ennemie ,  qu'il  écrasa, 
et  sur  lequel  il  fit  prisonniern  5oo  hulans.  Il  marcha  avec 
sa  brigade  de  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du  général 
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Montbriin,  qui  ao  j<M{;nit  nu  corpH  d\irm(^(^  oomm%iiul6  par 
le  prince  Eu^^no,  vice-roi  il*ttnlie.  A  la  hataiUo  de  IVaab, 
gagiu^f  parce  prince  sur  l*arm(^c  aulrlchienne*  le  i^  iuin, 
le  général  Colbert  fut  chargé  de  soutenir  Taltaquc  de  la  di- 
vlnion  Serras  contre  la  Maison-Carrée,  dans  laquelle  les  en - 
ticmis  s'étaient  retranchés.  Il  chargea  vigoureusement  et 
culbuta  les  hussards  autrichiens  de  Ott,  ainsi  que  plusieurs 
escadrons  de  rinsurreetion  hongroise.  Le  9*  de  hussards 
,    nyant  été  attaqué  par  a  régiments  de  cavalerie  ennemie ,  le 
général  Colbert  accourut  au  secours  de  ce  régiment,  à  la 
télé  du  7-  de  la  mémo  arme ,  reçut  avec  fermeté  la  charge  des 
Autrichiens,  et  parvint  ù  les  repousser.  La  bravoure  et  la 
conduite  que  (Colbert  déploya  dans  celle  journée,  contri- 
buèrent beaucoup  à  en  assurer  le  succès,  et  il  fut  un  des 
généraux  cités  particulièrement  avec  éloge  dans  la  relation 
do  cette  bataille.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur  à 
la  bataille  de  Wagram,  le  5  |uillet  delà  même  année,  et  y 
reçut  trois  coups  de  feu  à  la  této.  Il  fut  créé  comman- 
dant de  la   Légion-crilonneur,  le    ly  du    mémo   mois, 
€t  commandeur  de  Tordre  militaire  de  Bavière,  en  1810. 
En  sa  qualité  de  général  do  brigade,  cm  le  nomma  colo- 
nel commandant  du  a'  régiment  de  chevau-légers-lanciers 
de  la  garde  impériale,  lo  i^  mars  181 1.  Kmployé  à  la  gran- 
de-armée de  Russie,  en  18151,  il  y  servit  sous  lesordres  du 
maréchal  duc  d*Lstrie,  et  eut  part  aux  principales  aflaircs 
et  aux  batailles  livrées  dans  cette  campagne.  Il  s*empara*  do 
magasins  considérables  à  Wilieka  et  ù  Orchu.  Après  avoir 
lail  \ii  funeste  retraite  de  MoseoWi  il  servit,  en  i8i5,  à  la 
grande-armée  d'Allemagne,  sons  lesordres  du  général  Nan- 
nouty;  se  distingua  en  plusieurs  occasions,  et  particulière- 
ment h  la  bataille  dcBautxen  ;  et  mérita  le  grade  de  géné- 
ral de  division,  qui  lui  fut  accordé  le  a5  novembre.  Il  con- 
serva son  régiment  de  lanciers  de  la  garde, «avec  lequel  il 
servit,  s(ms  les  ordres  du  général  Sébastian! ,  pendant  lu 
Champagne  de  France,  en  1811.  Il  donna  de  nouvelles  preu- 
ves de  sa  valeur  et  de  son  courage  dans  les  champs  de  Mont- 
mirail,  Craone,  Champ-Aubrrt,  etc. ,  et  ne  déposa  les  ar- 
mes qu'après  Tabdication  de  Napoléon  Buonaparte.  S.  M. 
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Louis  XV m  le  créa  chevalier  de  Tordre  royal  et  mililaîre 
de  Saiut-Louis,  le  '^4  ^^ût  de  Ja  même  année  18149  et  lui 
conserva  le  coiiimandement  des  chevau-légers-laiiciers,  de- 
venus lanciers  royaux.  En  181 5,  le  général  Golbert  prit  du 
service  sous  Buonaparte,  pendant  les  cent  jours,  et  se  trou- 
va, le  18  juin,  à  la  bat;iiUc  de  Waterloo,  où  il  fut  blessé 
d*un  coup  de  feu  au  bras  gauche.  Depuis  le  second  retour 
en  France  de  la  famille  des  Bourbons,  il  a  été  classé  parmi 
les  liculonants-généraux  en  disponibilité.  (^Brc\»ets  et  ctais 
militaires,  Moniteur,  annales  du  temps,) 

COLBKRT  (Louis-Pierrc-Alphonse,  comte)  ^  maréchal-' 
(ic'camp,  frère  puîné  du  précédent,  entra  au  service,  en 
17QÔ!»  comme  soldat  dans  le  7'  bataillon  de  Paris.  Il  pasiui 
ensuite  dans  la  cavalerie  légère,  et  y  servit  pendant  quatre 
ans,  pareillement  en  qualité  de  soldat.  En  1797»  il  fut  ap- 
pelé aux  fonctions  administratives  près  des  armées,  par- 
courut rapidement  cette  carrière  •  et  fut  nommé  commis- 
saire-ordonnateur des  guerres  au  retour  do  Tcxpédition  de 
Saint-Domingue,  dont  il  avait  fait  partie.  Il  devint  ensuite 
conunissaire-ordonnateur  en  chef  de  Tarmée  trexpédition 
en  Touille  •  commandée  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr. 
Ayant  obtenu  ,en  1808,  sa  rentrée  au  service  militaire,  il 
passa  colonel  aide-de-camp  au  service  du  roide  Naples.  Après 
avoir  organisé  le  corps  des  vélitesik  cheval  de  la  garde  royale 
napoliltiine  1  il  rentra  en  France, en  181 1,  et  fut  nommé co- 
lonet  do  9"  régiment  />/.v  do  hussards  (depuis  l'V  régiment  de 
la  nii-me  arme), qui  taisait  alors  partie  de  Tarmée  d*AragOQ,Il 
servit  aux  armées  d*Kspagno,  depuis  lors  jusqu*cn  18 14«  épo- 
que :\  laquelle  il  revint  en  France  avec  les  secours  que  le  maré- 
chal Suchot  envoyait  dans  le  midi  de  ce  royaume.  La  belle 
eoiuluiîequ*iltintàlalétodesonrégimeul,danslcsdifrérent8 
combats  qui  eurent  lieu  contre  les  Autrichiens  sous  Lyon, 
lui  valut  le  grade  de  maréchal-de-camp,  que  8.  M.  Louis 
WIll  lui  accorda  le  r)  juillet  1814*  Le  comte  Colbcrt  fut 
eréé  chevalier  de  Saint-Louis,  le  i«)  juillet  delà  même  an- 
née, et  commandeur  de  la  Légion-d*lIonneur,  le  a8  sep- 
tembre, suivant.  11  a  servi  sans  interruption,  depuis  1793, 
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et  a  fait  partie  de  rexpéditîon  d'Égyple.  Il  était  employé , 
*     en  i8ao,  dans  Tinspection  g'énérale  de  la  cavalerie.  {Bre^ 
vêts  et  états  militaires,  Moniteur,  annales  du  temps,) 

DE  COLIGNY  DE  CHATiLLop  (Gaspard,  l"  du  uom),  ma-- 
réchal  de  France,  suivit  Charles  VIII  dans  la  malheureuse 
expédition  contrôle  royaume  de  Naples»  en  1 494»  ^^  combat- 
tit à  Fornoue^  en  i49^*  I^  accompagna  le  duc  de  Nemours 
en  Italie,  au  mois  de  juillet  i5oi.  Il  était  lieutenant  de  la 
compagnie  d^ordonuance  du  duc  de  Nemours,  lorsque  ce 
prince  s*empara  de  plusieurs  villes  dans  la  Fouille^  et  fut  tué 
au  combat  de  Cerignoles,  en  i5o3  :  Ghatillon  fut  fait  prison- 
nier dans  cette  journée.  Il  retourna  en  Italie,  au  mois  d^avril 
i5o7,  ^^cc  Louis  XII,  qui  prit  Gènes  à  discrétion.  Il  com- 
manda Tavant-garde,  sous  les  maréchaux  de  Chaumont  et 
de  Trivulce,  à  la  bataille  d* Aignadel,  le  1 4  mai  1 609.  Il  condui- 
sit, au  mois  de  décembre  suivant,  5^  hommes  d'armes  au  se- 
cours de  Ferrare,  que  les  Vénitiens  assiégeaient.  Capitaine 
d^une  compagnie  de  5o  lances,  au  commencement  de  i5i5, 
il  passa,  la  même  année,  sous  François  I**,  à  Texpédiliondu 
Milanais,  et  se  trouva  au  premier  combat  de  Marîgnan,  le 
i3  septembre.  Dans  cette  journée,  le  roi,  marchant  pour 
arrêter  le  désordre  de  son  avant-garde,  laissa  à  Ghatillon 
la  conduite  du  oentre  de  la  bataille.  François  I''  créa,  en 
faveur  de  Gaspard  de  Ghatillon,  une  cinquième  charge  de 
maréchal  de  France,  par  état  donné  à  Amboise,  le  5  dé- 
cembre i5i6  (1).  Ghatillon  devait  exercer  cette  cinquième 


(i)  Cet  état  eut  rapporté  dans  Phistoire  de  la  maison  de  Golîgny,  au» 
ffreuves^  iiv,  II ,  yag.  292,  et  dans  Godefroj,  Histoire  des  tnaréohauas 
de  France,  fag,  94.  L'hi^lorieu  des  Grands -Officiers  delà  Couronne  et 
l'auteur  du  Dictionnaire  </e<  maréohcvussées  avancent,  sans  réflexion, 
qu'il  n'y  avait  alors  que  trois  maréchaux  de  France.  Voici  leurs  termes  : 
«Cbatillon  devait  exercer  cette  charge,  en  attendant  qu'il  y  en  eût  une 
•  vacante,  sur  les  trois  qui  étaient  alors  remplies parTrivuIce,  Stuard  ou 
vd'Aubigny,  etChabanncs.»  Ily  avait  alors  quatre  maréchaux  de  France, 
Trivulce,  d'Aubigny,  Lautrec  et  Ghabannes.  Ce  fut  donc  une  cinquiè- 
me charge  quo  ciéa  François  I**  en  fiiTeur  de  Ghatillon. 
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char£i:e ,  on  attendant  qu'il  y  en  eût  une  vacante  parmi  les 
quatre  précédemment  créées,  et  la  cinqMÎèm.e  charge  de- 
vait alors  être  supprimée.  On  le  créa  chevalier  de  Saint- 
Michel 9  en  1517.  Il  prit  la  place  du  maréchal  de  Trivulce, 
mort  le  5  décembre  i5i8.  Dans  le  nouvel  état  qu'on  lui 
expédia  le  6  décembre  (1),  il  est  qualifié  conseiller,  cham- 
bellan du  roi  et  chevalier  de  son  Ordre.  Ghatîllon  fut 
nommé  Tun  des  ministres  plénipotentiaires  »  pour  le  traité 
d'alliance  entre  le  roi  de  France  et  celui  d'Angleterre,  eo 
iSiQ.  11  prit  possession  de  la  ville  de  Tournay,  que  le  roi 
d'Angleterre  élait  convenu  de  remettre  au  roi,  et  yXîonduisit 
aoo  liommes  d*armes.  Il  assista  à  Tentrevue  des  deux  rois 
entre  Ardres  et  Guines,  en  i5ao,  et  fut  choisi  pour  être  un 
des  juges  du  tournoi  qui  eut  lieu  au  camp  du  Drap-d*Or. 
Il  commanda,  en  i32i,  avec  le  duc  d'Alençou,  Tavant- 
garde  de  Tarmée  dans  la  campagne  que  François  I"  fit  sur 
les  Trontiëres  de  Picardie  contre  Charles  Quint,  qui  les  rava- 
geait. Les  deux  armée^s'étant  rencontrées  près  de  Valen- 
ciennes,  Tavis  des  principaux  capitaines,  et  entre  autres 
celui  du  connétable  de  Bourbon,  était  d'attaquer  sur-le- 
champ;  mais  le  maréchal  de  Chatillon  combattit  cet  avii 
par  des  raisons  assez  plausibles.  Le  roi  hésita ,  et  Charles 
Quint  profita  de  l'inaction  des  Français  pour  mettre  son  ar- 
mée en  sûreté.  Chatillon  fut  nommé,  en  i5aa,  lieutenaut- 
général  commandant  l'armée  dcGuîenne,  pour  la  mener 
au  secours  de  Foutarabie,  que  Charles  Quint  assiégeait, 
mais  il  tomba  malade  à  Acqs,  et  y  mourut  le  24  août  1 5a2 (a}. 
(C/iron,  milit,^  t.  Il .  pag.  218;  Histoire  de  France  du  Pirt 
Danitl ,  JJuplcix  ,  le  prcsident  liéncuU  j  Le  Gendre,  Hu- 
toire  de  ia  maison  de  Coligny,  Dictionnaire  des  maréchaus- 
sées,  Histoire  des  Grand s-Officicrs  de  la  Couronne,  ITi^' 


(i)  11  est  rapporté  duus  riii&toire  de  la  maison  de  Collgny,  atua  ^Kuvit, 
liv.  2,  'pag,  292,  et  daoa  Godei'roy ,  fag,  95. 

(2)  Brantôme  a  dit  de  lui  :  «  C'était  un  bon  et  sage  capitaÎJie,  du  coo- 
»  teil  duquel  le  roi  s'est  fort  servi,  tant  qu*il  vécut»  comme  il  avait  ni' 
•  son  ;  car  il  avait  bonne  tôte  et  était  bon  brave.  » 
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ioire de  France ,  par  Ànquetil,  iom,  IV;  Biographie  uniier- 
selle,  ancienne  et  moderne,  tom.  IX,  pag,  a38;  Diction^ 
naine  universel ,  par  Ckandon  et  Delandine ,  tom,  IF , 
pag.  575.) 

deCOLIGNY^CHATILLON  (Gaspard,  IPdii  nom),  ro/;z- 
tedeColigny,  colonel-génâral  de  l'infanterie  française  deçà 
les  monts,  et  amiral  de  France^  fila' du  précédent,  naquit 
le  lO  février  i5i6.  Après  la  mort  de  son  père,  il  fui  élevé 
par  les  soins  du  connétable  Anne  dé  Montmorency ,  son  on- 
cle, qui  lui  donna  pour  précepteur  Nicolas  Hérault,  habile 
grammairien  du  temps.  Le  jeune  Coligny  fit  d'abord  des 
progrès  dans  les  langues  et  la  philosophie;  mais  la  crainte 
d'être  forcé  d'embrasser  Tétat  ecclésiastique,  s'il  réussissait 
trop  bien  dans  ses  études,  les  lui  fit  abandonner.  S*étanf 
rendu  à  la  cour,  il  s'y  lia  d'une  amitié  étroite  avec  le  duc 
de  Guise,  l'un  des  cavaliers  les  plus  accomplis  qu'il  y  eût 
alors.  Il  fit  ses  premières  armes,  en  i54^,  auus  M.  le  duc 
d'Orléans,  au  siège  de  Damvilliers;  à  la  prise  d'Arlon;  et 
au  siège  de  Montmédy,  où  il  reçut  une  contusion  à  la  léte. 
11  passa  ensuite  à  Tarmée  de  Flandre,  et  fut  atteint  d*un 
coup  de  mouscpiet  a  la  gorge,  au  siège  de  Bintch.  Quoiqu'il 
perdit  beaucoup  de  sang,  par  suiie  de  cette  blessure,  il  s'o- 
piniiltra  à  re.-^ter  dans  la  "tranchée',  en  disant  :  >  qu'il  scn- 
•  tait  son  mal  mieux  que  personne.  »  Commandant  un  dé- 
tachement de  cavalerie*,  il  battit  une  troupe  d'ennemis  plus 
forte  que  la  sienne,  et  fit  le  commandant  prisonnier  de 
guerre.  En  i5/|59  il  accompagna  le  roi  à  la  soumission  de 
la  Rochelle;  puis  à  l'expédition  dirigée  contre  le  pays  de 
Luxembourg;  et  se  trouva  au  secours  de  Landreeies,  dont 
Tempereur  fut  contraint  de  levck*  le  siège.  En  1544)  il  alla 
servir  en  Italie,  sous  le  comte  d'Enghien;  comb.Utit  avec 
distinction  à  la  bataille  de  Ceri.iolcs,  le  14  avril, et  fut  ar- 
mé chevalier,  sur  le  champ  de  bataille  même,  par  le  comte 
d'Engliien.  Il  contribua  puissamment  à  la  prise  de  Cari- 
gnan,  en  emportant  la  contrescarpe  de  cette  ville,  qui  se 
rendit  deux  jours  après.  La  reddition  de  cette  place  entraîna 
lu  soumission  de  tout  le  Monlferrat,  ^*xcepté  Casai.  Goli^ny, 

IV.  j(» 
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étant  revenu  en  France  y  alla  finir  la  campagne  dans  Tar- 
mée  du  llainaut ,  coninKindéc  pur  M.  le  dauphin.  Boulo- 
gne s*étant  rendue  avant  qu*on  pût  la  secourir,  le  dauphin 
tenta  de  la  reprendre,  l'I  la  ville  basse  fut  emportée  de  vive 
force;  mais  les  troupes  ne  purent  s*y  maintenir.  Colignj 
continua  de  servir  au  blocifs  de  Boulogne,  oii  il  comman- 
da un  régiment  d*iofanterie  jusqu'à  la  couclusioa  de  la  pai]( 
faite  avec  rAngleterre»  le  7  juin  1646.  Il  fut  alors  créé  che- 
valier do  rOrdre  du  roi,  et  nommé  capitaine  de  5o  homuiei 
d*armcs.  Pourvu  de  la  charge  de  colonel -général  de  Tin  fan* 
terie  française  deçà  les  monts,  par  provisions  du  29  avril 
15479  il  profila  de  la  paix  momentanée  ^  faite  avec  Hen- 
ri YIII,  pour  établir  dans  les  bandes  frapçaises  un  ordre  et 
une  discipline  qui  n'y  esistaient  pas  avant  lui.  Il  y  défendll 
le  pillage  et  le  meurtre^  hors  le  cas  d'une  défense  léglIioMf 
et  fit  des  règlements  qui  servirent  plus  lard  de  base  au  code 
militaire.  Malgré  les  efforts  des  Anglais  t  il  construisit  un 
fort  à  la  Tour  iC ordre ,  près  de  Boulogne,  en  i548.  On  mît 
une  garnison  dans  ce  fort,  sur  la  fin  de  i540f  ^^  ^^  ^^^' 
qua  Boulogne.  On  emporta  les  forts  environnants»  et  la  ville 
fut  bloquée  pendant  rhiv4)r.  Goligny  négocia  le  traité  signé 
le  a4  mars  iSSo,  et  en  exécution  duquel  les  Anglais  rendi* 
rentBoulogne.il obtint  le  gouvernement  général  de  If  arin et 
de  rible-de-France,  vacant  par  la  mortde  la  Rocliepot,  pu 
provisions  données  à  Fontainebleau ,  le  9  septembre  iSji, 
regislrées  au  parlement,  le  16  novembre  suivant  :  oalui  im- 
posa la  condition  de  se  démettre  de  celte  charge,  eu  faveur 
du  fils  du  connétable,  lorsqu'il  aurait  l'âge  requis  pQuri'exe^ 
cer.  En  1 55a ,  il  commanda  l'infanterie  français^  à  la  pHie 
des  villes  de  UleU,  Toul  et  Verdun.  Il  la  commaiida  ausil 
au  voyage  d'Allemagne;  aux  sièges  de  RodemapL,  de  Dam- 
villicrs,  d'Yvoy  et  de  Montméily;  à  la  prise  de  Bo^illou, 
d'Arlon  et  de  Gloyon.  Étant  passé  en  Picardie,  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Vendùinc,  il  fit  le  siège  deHesdin,  qu*il  sou- 
mit, et  prit  Terouannc.  Gréé  amiral  de  France,  à  la  mort 
<ie  Claude  d'Anncbaull,  par  provisions  données  à  CbAlons, 
le  11  novembre,  il  prêta  serment,  pour  cette  charge,  le  is 
janvier  suivant.  En  1 553,  commandant  l'infanterie  fran- 
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çaUe  dans  rarmi^c  de  Picardie,  sous  le  connétable,  il  eul 
part  h  la  victoire  qti*on  remporta  sur  les  Impériaux ,  au 
mois  d*aoùt.  Il  investit  Cambray,  au  mois  de  septembre,  et 
tavagea  le  pays  des  environs;  mais  les  pluies  qui  survinrent 
l*oblIg^rent  de  lever  le  siège  de  cette  plaça-  Commandant  Pin- 
fanterie  sous  le  duc  de  Nevcrs,  en  i554,  il  se  trouva  h  la  pri- 
se d*Orcbimont|  de  Lonette,  do  Villarsty,  de  Valsemont  et  de 
Beourin.  Réuni  h  Parmée  du  roi,  il  servit  au  siège  do  Dî- 
nant. I/assaut  de  cette  place  ayant  été  résolu,  les  troupes 
françaises  y  montèrent  avec  courage;  mais  elles  Turent  rc- 
poussées.  Coligny,  aidé  alors  par  Montpezat,  prend  une  en- 
seigne, la  plante  sur  la  muraille,  et  Torce,  parce  coup  hardi, 
les  assiégés  à  capituler  :  la  citadelle  se  rendit  le  i5  juillet.  Il 
marcha  ensuite  au  siège  de  Rentl,  et  combattit  avec  la  plus 
grande  valeur  ,  à  la  bataille  qui  se  donna,  le  i3  août,  près  de 
cette  ville.  Dans  celle  journée,  Tavannes  n'ayant  point  voulu 
attaquer  avec  la  cavalerie,  avant  que  les  arquebusiers  enne- 
mis ne  fussent  délogés  d'un  bois  quMs  occupaient,  Coligny 
mit  pied  à  terre  avec  1 200  arquebusiers  français,  repoussa  les 
Espagnols,  les  mit  en  déroute,  et  décida  la  victoire  (i).  I/em- 
pereur  Charles  Quint  s*étaiit  retiré  après  celte  bataillo,  le  roi 
leva  le  siège  de  Reiiti,  et  Coligny  finit  la  campagne  sous  le  duo 
de  Vendôme,  qui  se  tint  sur  la  défensive.  Il  obtint  une  eom* 
pagnie  de  100  hommes  d'armes.  On  le  nomma  gouverneur 
et  lieutenant-général  de  Picardie ,  par  provisions  données 
&  risIe-Adam,  le  27  juin  i555,  lors  de  la  promotion  du  duo 
de  Vendôme  (alors  roi  de  Navarre)  au  gouvernement  de 
Guienne  (a).  Aidé  du  duc  de  Nevers,qui  commandait  Tarmée 
en  Picardie,  Coligny  ravitailla  Marienbourg  et  Rocroy;  dé- 
fendit la  frontière,  et  la  préserva  des  attaques  de  renncnii. 
Il  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  pour  traiter,  avec 


(1)  Le  duc  de  Guiie,  qui  ic  trouvait  ausiii  à  la  bataille  de  Renli , 
s'attribua  tout  l'Iiunneur  dt?  cette  journée.  Ce  fut  le  sujet  ou  le  prétexte 
de  la  rupture  qui  éclata  alors  entra  Coligny  et  lui. 

(a]  Dans  la  même  année  i555,  Tamiral  de  Coligny  protégea  l'ëtablis- 
scincut  d'une  colonie  françaiit  près  de  Rlo-Jaotiro,  au  ferésU. 
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reiiipercur,  d'une  trôve  qui  fut  conclue  à  Vaucelles,  le  5  fé- 
vrier i556.  Cette  trêve  devait  durer  cinq  années;  mais  elle 
fut  presque  aussitôt  rompue,  par  suite  des  intrigues  des  Gui- 
ses. Il  se  démit  du  gouvernement  de  Tlsle-de -France,  au 
mois  d'août,en  faveur  du  maréchal  de  Monlmorency^fils aîné 
du  connétable.  Il  se  démit  aussi  de  sa  charge  de  coloneU 
général  de  l'infanterie  deçà  les  monts,  en  faveur  de  d*Ân- 
delot,   son  frère.  Après  la  rupture  de  la  trêve,  Coligoy 
manqua  Douay,  au  mois  de  janvier  i557. 11  força  Lens,  pilla 
cette  ville  et  la  brûla  ;  ravagea  la  frontière ,  et  se  jeta,  au  mois 
d'août, dans  Saint-Quentin,  que  les  Impériaux  assiégeaieDt. 
Dès  le  lendemain  de  son  entrée  dans  cette  place,  il  fit  une 
sortie ,  et  reprit  le  faubourg  de  Lille.  Le  connétable  de  Mont- 
morency marcha  au  secours  de  Saint-Quentin  ;  maîs^  après 
la  bataille  qu'il  perdit  sous  les  murs  de  cette  place,  le  lO 
août,  Saint-Quentin  fut  enlevé  d'assaut  par  les  ennemis,  le 
27  du  même  mois.  Coligny,  fait  prisonnier,  fut  conduit  au 
fort  de  l'Écluse,  et  n'en  sortit ,  le  3  avril  iSSq,  qu'après  avoir 
payé  5o,ooo  écus  de  rançon.  Il  s'était  démis  du  gouverne- 
ment de  Picardie,  au  mois  de  mars  précédent  (1).  Coligny, 
lassé  des  intrigues  de  la  cour,  s'était  retiré  dans  ses  terres. 
Quelques  conversations  secrètes  qu'il  eut  avec  d'Andelot, 
son  frère,  sur  les  matières  de  religion,  l'engagèrent  a  faire 
des  lectures  qui  l'amenèrent  insensiblement  à  partager  les 
opinions  des  protestants.  Il  ne  voulut  pas  d'abord  faire  pro- 
fession ouverte  du  calviui:>me;  mais  la  publication  des  édils 
rendus  contre  les  novateurs  le  porta  à  ne  pas  leur  refuser 
son  appui,  qu*ils  sollicitaient.  Il  se  chargea  de  remettre  au 
roi  un  mémoire  en  leur  faveur,  et  plaida  leur  cause  devant 
la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis,  à  laquelle  il  se  plai- 
gnit de  la  mauvaise  administration  des  Guises.  En  i56o,  il 
présenta,  à  l'assemblée  tenue  à  Fontainebleau,  une  requête, 
au  nom  de  5o,ooo  religion naires,  pour  obtenir  des  templef; 


(1)  Ce  fut  par  une  ruse  du  duc  de  Guise  que  Coligny  le  démit  de  ce 
gouvernement.  Coligny  croyait  qu'il  serait  donné  au  prince  de  Gondé  • 
et  ce  fut  Brissac ,  confident  et  ami  du  duc ,  qui  Tobtint. 
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cteiiiii^nictcinpHil  all;u|ua  lo  uiinÎHltM'C  saiiRnu^n:ig;emeiit. 
£ii  i5()i  ,  il  se  joignit  au  rui  dv.  Navarre  ri  au  connétable  : 
touA  iiirn.trcrent  de  qiiiiter  la  cour,  «i  Ton  nVn  cliaKSuil  les 
Guise».  Dans  la  niÊnic  annce ,  il  lut  disputé,  avccd*Aiulelot, 
son  Irëro,  coiuine  médiateurs  de  la  cour  auprès  des  états 
de  Saint-CflCrniain  el  di.*  Pontoise,  assenibh^M  par  Charles  IX, 
<l*après  son  édit  du  mois  de  juillet.   L*édil  de  i&()'i  sem- 
blait devoir  rendre  ù  la  France  sa  lrani|uillilé  ;   mais  le 
meurtre  de  (|uel(]neH  protestants  tués  à  Yassy  par  les  gens 
du  due  de  (lUisc  ayant  réveillé  les  craintes  des  religiunnai- 
rc8,  (^oligny  s*unil  alors  au  prince  do  Condé.  Oe  prince 
et  lui  rassemblèrent  des  troupes,  el  s*emparèrcntd*OrléanSf 
le  'À  avril.  Le  |)rineu  fui  nommé  généralissime  des  liugue- 
nols,  le  II  du  ménuMuois,el(iOligny  devint  son  lieutenant- 
général.  Une  conleience  r.yant  été  ouverte  àTrasly^  Coligny 
y  fut  le  principal  organe  des  protestants ,  pour  lesquels  il 
demanda  à  la  reine-m^re  la  permission  de  sortir  du  royau- 
me. Toutes  les  nêgoeiations  ayant  élé  rompues,  on  se  pré- 
para de  part  et  d*autre  h  la  guerre.  Coligny  s*opposa  long- 
temps :\  ce  (pie  les  protestants  appelassent  en  kf'rance  des 
étrangers  À  leur  secours;  mais  il  y  consentit  enfin,  lorscpril 
vil  que  les  catlu)li(|ues  en   avaient  lait  venir.  Étant  sorti 
d*0rléans  avec  les  protestants,  il  indicpia  au  princcde  Cou- 
dé une  position  (pii  mit  les  troupes  du  prince  ù  couvert  de 
toute  attaque.  1/armée  royale  ayant  alors  reçu  un  renfort 
considérable  ,  les  protestants  au^menti'rent  les  garnisons 
de  toutes  les  places  qu*ils  occupaient,  et  Coligny  se  retira 
dans  Orléans.  Pendant  le  siège  de  Bourges,  les  catholiques» 
qui  manquaient  de  poudres,  en  firent  venir  un  convoi  con- 
sidérable avec  0  pièces  de  canon,  sous  rescortcd'un  corps 
d'infanterie  el  de  /|  compagnies  de  chevau-légers  :  Coligny 
en  fut  iiisiruil.  11  sortit  d'Orléans,  le  3i  août  ;  marcha  tou- 
te la  nuit;  joignit  le  convoi,  le  i"  septembre,  à  Chiltean- 
dun,  et  délil  IVscorle.  Dans  rimpossibilité  où  il  se  trouvait 
dVuimriiei^  le  convoi  faule  de  clievaui,  il  cncloiia  les  ci- 
lions,  mit  le  feu  aux  poudn*s,  et  rentra  ensuite  dans  Or- 
léans. L'armée  du  prime  de  Condé  ayant  élé  renforcée  par 
9000  hommes  que  d'Audelol  avait  ameués,  le  prince  cl 
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Coligny  marchèrent,  en  novembre,  vers  Paris,  quMU  al- 
taquèrenl  sans  succès  :  ils  décampèrent  des  environs  (te 
cette  ville,  le  10  décembre.  Les  armées  catliolique  et  cal- 
viniste s*étaut  rencontrées  dans  la  plaine  de  Dreux,  le  ig 
du  même  mots,  s*y  livrèrent  une  bataille  qui  fui  des  plus 
saàglantes.  Dans  cette  tournée ,  Coligny  attaqua  la  gaa- 
che  des  catholiques;  défit  8  compagnies  de  gendarnaes  ;  lit 
plier  rinfanterie,  et  la  mit  en  désordre.  Il  fit  prisonnier 
le  connétable  Anne  de  Montmorency.  Il  tourna  ensuite  ses 
efforts  contre  le  corps  de  bataille ,  composé  des  Suisses  qui 
s*y  étaient  ralliés;  mais  11  ne  put  les  vaincre.  L*infanterie  hu- 
guenote fut  défaite  par  le  duc  de  Guise,  et  la  cavalerie 
ayant  été  mise  en  désordre  par  le  maréchal  de  Saint-Ao- 
dré,  le  prince  de  Gondé  fut  fait  prisonnier.  Dans  cet  état 
dechoses,Goligny  tenta  une  nouvelle  attaque  avec  la  cava- 
lerie qu'il  avait  ralliée;  et  déjà  il  commençait  à  renverser 
la  cavalerie  catholique,  lorsque  la  sienne  fut  attaquée  en 
flanc  par  les  vieilles  bandes.  Obligé  alors  de  songer  à  la  re- 
traite, il  la  fit  en  bon  ordre,  et  toujours  en  combattant, 
jusqu'au  village  de  la  Neuville  (1).  Le  lendemain,  il  mit 
son  armée  en  bataille,  avec  le  projet  d'attaquer  l'armée 
catholique;  mais  les  capitaines  des  reitres  s*y  étant  oppo- 
sés, il  dut  renoncera  cette  tentative.  Goligny,  qui  ne  dés- 
espérait jamais  de  la  fortune  ,  rassembla  les  débris  de  son 
armée,  et  les  cantonna  en  Normandie.  Il  y  fut  déclaré  gé- 
néral en  chef  des  huguenots,  en  Tabsence  du  prince  de 
Gondé.  Après  avoir  envoyé  le  connétable,  son  prisonnier, 
à  Orléans,  il  prit  le  Puîset,  et  poursuivit,  jusqu'à  Préle- 
vai, en  Yendomois,  un  corps  de  troupes  catholiques,  qui  se 
rendait  à  blois.  Le  a  janvier  i563,  Il  prit  la  ville  de  Selles 
en  Berri;  s'empara  de  Targentene  des  églises,  et  la  fit  fira- 
dre  pour  payer  les  Allemands  qui  servaient  dans  son  armée. 
Il  s'empara  de  Saint-Aîgnan,  de  Mooirichard,  Je  Jargeau 
et  de  Sully.  Le  duc  de  Guise ,  poursuivant  ses  succès  après 


(1)  Le  maréchal  de  Saiot-Andri:  avait  été  tué  dans  cette  îoamie,  et 
*e  duc  de  KcTen  blessé  morleilemcnt. 
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la  hataillo  de  Dreux  »  vint  assiéger  Orléans,  le  5  févriev; 
mais,  au  moment  de  donner  Tassaul  à  cette  place»  il  fut  as- 
sacisiné  dan»  cion  camp,  d'un  coup  de  pistolet ,  par  Polirot 
de  Méré  (i).  Coligny  marcha  en  Norniandie;  fut  repous* 
se  avt-c  perte  devant  Évreux;  prit  la  ville  de  Saint-Pierre 
sur  Dive,  qu'il  pilla;  sVmpara  de  Pont-rÉvêque ;  assiégea , 
le  1*'  mars,  le  chàit*au  de  Caen  9  qui  se  rendit  le  a,  et  s'as- 
sura 9  par  dos  délachcmcnts,  de  Saînt-Lô,  d*Avraiiclies> 
d*iIonfleur  et  de  plusieurs  autres  places.  Après  avoir  con- 
féré le  commandement  de  la  province  au  comte  de  Mont* 
gouimery ,  il  parfit  de  Caen  9  le  14  mars  ;  mil  à  contribua 
tion  Falaise  et  Argentan  ,  dont  il  donna  le  commandement 
au  sieur  de  Lorgei»;  s'empara  de  8(^es  et  de  Mortagne,  et 
regagna  Orléans.  La  mort  du  duc  de  Guise  amena  un  nou- 
vel édil  de  pacification,  qui  fut  publié,  le  a3  ours  i5(J3, 
et  Coligny  se  relira  alors  dans  su  terre  de  Chatillon  (a). 
Profitant  delà  paix»  Calberînc.dcMédiciMse  rendit  à  Bayon- 
ne  avec  son  fils,  Charles  IX,  y  eut  une  entrevue  avec  le 
duc  d'AIbo;  et,  s'étaut  assiirécdcs  dispositions  de  TËspagne, 
elle  fit  de  nouvelles  levées  do  troupes.  Ces  dispositions  hos- 
tiles inquiétèrent  les  protestants,  qui  se  mirent  sur  leurs 
gardes.  Ils  reprirent  les  armes,  au  mois  de  septembre  iddy; 
mais,  pour  éviter  de  mériter  le  nom  de  rebelles,  et  préve- 
nir en  même  temps  l'efiet  des  conseils  des  Guises  sur  l'es- 
prit du  jeune  roi  Charles  IX,  ils  résolurent  d'enlever  ce 
prince  pendant  sa  marche  de  Meaux  h  Paris.  Coli;{ny,  qui 
accompagnait  le  prince  de  Condé  dans  toutes  ses  expéditions, 
commanda  «ous  lui  dans  cette  tentative,  que  la  fermeté  des 


(1)  Ce  PoYirot  de  Méré  accusa  l'amiral  de  GoligDj  de  lui  avoir  con- 
seillé le  meurtre  du  duo  de  Guit»e.  Coligny  s'en  dëfcndit  mal;  main  la 
coonajrtttUQce  que  l'on  a  de  son  caractère  semble  repousser  cetto  odieuse 

■ccuHation. 

(a)  Eli  apprenant  que  la  paix  avait  é\é  signée  it  Amboise,  le  17  mars, 
Coligny  Tut  outré  décolère  :  «  Qv  trait  de  plume,  dit-îl ,  ruine  plus  d'ëgli* 
•  ses  que  les  foi  ces  ennemies  n'en  auraient  abattu  en  dix  ans.  •  Il  Gt  mê- 
me à  cet  égard  de  vifs  reprocbes  au  prince  de  Condë. 
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SuifiscsPit  échouer.  Après  celte  levée  de  bouclier,  les  prolCH' 
tant»  ne  pouvaul  plus  reculer,  Coligiiy  marcha  avec  eux  à  la 
prisé  de  Montreau,  de  Lagiiy«  de  iSt.-Deiiys»  du  Bourgct  et  du 
pout  de  Charenton,  cl  à  Taltuciue  des  faubourgs  de  Paris. 
A  la  balaille  de  S.iinl-Denys,  le  lo  novembre*  Genliset  Var- 
des  commencèrent  Tiittaiiue  avec  Tailc  gauche  des  protes- 
tants; ceux-ci  étaient  sur  le  point  d'être  enveloppés  par  l'ar- 
mée royale,  lorsque  Goligny,  précédé  de  se.**  arquebusiers, 
fondit  sur  la  cavalerie  des  callioli(|ues  qui  ne  put  sou- 
tenir ce  choc  :  une  p:  rtie  fut  culbutée ,  et  l'autre  repoussée 
jusqu'à  la  Chapelle.  Goligny,   emporté  par  son  cheval» 
failli  être  pris  près  de  Paris,  et  ne  put  rejoindre  son  ar- 
mée que  pour  assister  à  sa  retraite ,  qu'il  fit  exécuter  en 
bon  ordre   (i).   Le   prince  de  Condé   et  Goligny,  s'étant 
remis  en  bataille  9  le  lendemain,   brûlèrent   la  Chapelle 
et  quelques  moulins  dans  les  environs  de  Paris.   CoHgny 
feignit  d'altiiquer  Sens,  pour  donner  le  temps  à  son  ar- 
mée de  passer  la  Seine  :  le  succès  répondit  ix  son  dessein. 
11  attaqua  Uray,  qui  tint  peu;  s'empara  de  Nogcnt-sur-Seine; 
et  commanda  Tavant-garde  dans  la  marche  en  Lorraine. 
L*arméc  protestante,  après  avoir  joirt,  lei  1  janvier  i568,  le 
secours  que  lui  amenait  Casimir,  comte  palatin  du  Uhin,  ar« 
riva  devant  Chartres ,  le  s4  février.  Pendant  le  siège  de  cette 
place,  la  Valette,  mestre-de-camp- général  de  la  cavalerie 
catholique^  se  porta  à  Iloudan  pour  surprendre  les  quar- 
tiers les  plus  éloignés  de  Tarniée  protestante,  et  intercepter 
les  convois.  Goligny,  instruit  de  ce  dessein^  marcha  contre  la 
Valette;  lui  tua  beaucoup  de  monde;  fit  des  prisonniers;  prit 
/|  drapeaux,  ainsi  que  tout  le  bagage  ^  et  revint  au  camp.  La 
paix  conclue,  le  '27)  mars  iTiOS,  cl  enregistrée  le  27,  apaisa 
monicntanénient  les  troubles,  et  (Goligny  se  retira  dans  ses 
terres.  La  guerre  ayant  recommencé  avec  plus  d'animpsilé 
que  jauiius,  au  nu>is  de  septembre  suivant,  Goligny  s'cm- 
parii  de  Niort  et  de  Mesle,  dont  les  gouverneurs  se  rendi- 


(1)  Cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  il'lieure,  et  chaque  paiti 
■*«D  atliibua  le  gain. 
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rent  à  la  vue  de  3  pièces  de  canon.  Il  soumit  le  Poitou ,  TAu- 
nîs,  la  Saintonge  et  rAng;oumois.  11  mtircha  à  Sausay,  le 
17  novembre,  mit  en  fuite  600  cavaliers  catholiques  qui  y 
étaient,  et  prit  leurs  équipages.  Le  19,  il  attaqua  le  régi- 
ment de  BriHsac  dans  Ausence,  lui  tua  200  hommes,  et  con- 
traignit le  reste  à  se  retirer  dans  le  château,  où  il  les  aurait 
forcés  s'ils  n'eussent  pas  été  secourus.  Il  tenta,  au  mois  de 
décembre,  de  surprendre  le  quartier  du  duc  d'Anjou  (de- 
puis Henri  III),  qui  commandait  l'armée  royale;  mais  il 
fut  repoussé.  Au  mois  de  février  iSGq,  leduc  d'Anjou  s'élant 
emparé  de  Jarnac,Goiigny  reprit  cette  p]ace,et  fit  faire  le  siège 
du  chÂteau  par  Briquemaut ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours. 
Le  i5  luars  suivant,  il  combattit  à  la  bataille  de  Jarnac  que 
les  huguenots  perdirent,  et  dans  laquelle  le  prince  de  Con- 
ilé  fut  tué.  Coligny  se  retira ,  le  même  jour,  à  Saint-Jean- 
d'Angély,  avec  les  débris  de  Tarmée  protestante.  Il  se  rendit 
ensuite  à  Cognac  près  de  Jeanne  d*AIbret,  mère  du  prince 
du  Béarii  (depuis  Henri IV). Ce  jeune  prince,  âgé  seulement 
de  16  ans,  fut  alors  déclaré  commandant-général  des  trou* 
pes  protestantes;  et  Coligny  eut  sous  lui  le  commandement 
de  Tarmée  (i).  L*amiral,  ayant  fait  ses  dispositions  pour 
favoriser  la   jonction  des  troupes  calvinistes   avec  celles 
du  duc  de   Deux- Ponts,  joignit,  le  25  juin,  les   Alle- 
mands, qui  étaient  alors  sous  les  ordres  de  Yolrad,  comte 
de  Mansfeld  (le  duc  de  Deux-Ponts  était  mort  après  la  prise 
de  la  Charité).  Coligny  battit ,  le  25  juin  ,  à  la  Roche -Abeille, 
3  régiments  de  Tarmée  catholique,  que  cet  événement  força 
de  se  retirer ,  quoiqu'ils  n'eussent  perdu  que  4^^  hom- 


(1)  Voltaire,  dans  la  Hcnriade,  fait  dire  à  Heori  IV  : 

€  Le  ricl,  qui  de  mei  ans  protégeait  la  faiblesse, 
•  ToujourH  à  des  héros  confia  ma  jeunesse; 
nCoUgny^  de  Gondé  le  digne  successeur, 
I»  De  moi,  de  mon  parti  devint  le  défenseur  : 
n  Je  lui  dois  tout » 


IV. 


ho 


%" 
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mes  (i).  Il  sccouriil  Niort  par  un  délachemcnt ,  en  fli  letrr 
le  siège  au  comte  du  Lude;  8*empara  de  BranlAmey  Châ- 
teau-TÉvéque  ,  l.t  Chapelle,  ConfolenSt  Chabannais, Saint- 
Gênais  9 Tiviers 9  Saint -Sulpicoi  Noutron  »  Coutray»  Sauiiajri 
Vivonne,  Âuriac,  Ch^lt'lleruult  et  Ludigoaii,  et  mil  le 
BÏéget  devant  Poilicr^,  qu'il  investit  le  a4  iulllt?t.  Cette 
place  fut  attaquf^o  vivement,  cl  défendue  avec  le  pltu 
grand  courage  :  Coligny  y  donna  plusieurs  asMiutSy  où  II  fui 
repoussé.  Leduc  d'Anjou  ayant  assiégé Ch«ktcUerault ,  place 
très  importante  pour  loH  huguenots,  et  dans  laquelle  te  trou- 
vaient plusieurs  d«f  leurs  principaux  ofBciera  qui  étaient  ma* 
lades»  Coligny  leva  le  siège  de  Poitiers ,  le  7  septembre  9  mar- 
cha au  secours  de  ChÂtellerault»  et  y  fit  entrer  400  arque* 
busiers,  ce  qui  obligea  le  duc  d*Anjou  d*en  lever  le  siège. 
Coligny  fut  déclaré,  par  arrêt  du  parlement  du  1 3  du  mê- 
me mois,  criminel  de  lèse  majesté,  et  comme  tel  privé  de 
ses  dignités  f  charges  et  honneurs.  Le  même  arrêt  déclara 
ses  enfants  déchus  de  noblesse.  On  noninià  à  sa  charge  d'a- 
miral, le  u8;  et,  le  même  jour,  on  rendit  un  second  arrêt 
qui  assignait  5o,ooo  écus  de  récompense  ft  celui  qui  le  tue- 
rait. Trompé  par  les  coureurs  qu'il  avait  envoyés  pour  re- 
connaître la  position  de  Tarmée  catholique 9  et  qui  lui  rap- 
portèrent qu'elle  ne  paraissait  pas,  il  dirigea  la  marche  de 
son  armée  \ersMontcontour;  maisson  arrière-gardOyConi 
mandée  par  Mouy,  fut  jointe ,  le  1*'  octobre^  à  Saint-Clair, 
par  Tarmée  catholique,  et  mise  en  déroute.  Coligny  con- 
tinua cependant  de  marcher  vers  Mon tcon tour  avec  ravanl- 
garde  et  le  centre,  sans  qu*on  pût  Tentamer.  Avec  un  fort 
détachement  de  cavalerie ,  il  alla  aux  catholiques 9  les  char- 
gea avec  vigueur,  les  enfonça,  les  mit  en  déroute 9  prit  s 
drapeaux,  tua  une  partie  de  ceux  qui  lui  étaient  opposés, 
et  obligea  le  reste  de  se  sauver.  Ayant  été  repoussé  à  aou  tour, 
par  le  duc  de  Montpensicr9  Coligny  posta  des  urquebuaiers 


(1)  Dant  cp  combat  de  la  Kochc- Abeille,  Coligny  ttofa  U  vio  à  Stroi- 
j.i,  nouveau  colonel  de  l'infaulerie  fraoçaiie,  qui  avait  été  obligé  de  t 
rendre,  et  qui  courait  risque  d*étrc  massacré. 


■/ 
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•ur  toui  lei  patfageif  9  uMura  «a  retraite  9  et  tint  ferme  {ui* 
mià  la  iiuU^qtii  fit  cet(»er  le  eotnbat  :  il  arriva  à  Monicon* 
touf,  la  2  octobre,  f^e  lendemain  ,  Tactfon  commença  par 
la  défaite  de»  volontaires  hagnAnofn,  dtMi  le  duc  de  Mont- 
peiMier  tailla  en  pièces  une  partie 9  et  mit  le  reste  en  dé« 
route.  Coligny  marcha  alors  avec  5  régiments  d*arquebu- 
aiers,  s'avança  dans  la  mêlée,  attaqua  Tavant-garde  catho« 
lique*  et  la  fît  plier  plusieurs  fois.  Rencontré  par  le  comte 
Rbingrave,  ils  ne  battirent  à  coups  de  pistolet.  Dans  ce  corn* 
bat,  Coligny  fut  blessé  au  visage  d*un  coup  de  balle  qui 
lai  6i  eauter  quatre  dents.  11  tua  de  sa  main  le  comte  Hhinv^ 
grave;  mais  il  eût  été  enveloppé  par  lés  catholiques ,  si 
Mansfeld  ne  fut  venu  le  dégager.  Cependant  sa  blessure 
le  contraignit  de  se  retirer  ^  et  Tarniée  protestante  fut 
entièrement  défaite.  Elle  se  retira  evi  boti  ordre  9  au 
moyeu  de  la  précaution  que  Coligny  avait  prise  à  Tavanœ 
de  s*assurer  de  tous  les  passages,  et  arriva  à  Parthenay^ 
d'où,  af)rès  s*étre  reposée  quelques  heures ,  elle  continua 
SA  route  jusqu'à  Niort.  Coligny  laissa  dans  cette  dernière 
ville,  ainsi  qu'à  ttaInt-Jean-d'Angéiyt  de  fortes  garnisons f 
puis  se  rendit  U  la  Kocbelle.  Le  duc  d* Anjou  prit  NkMi*  Par« 
thcnay,  HaintHaixcnt  »  Fontenay,  ChAtellerault  9  Lusignan, 
et  arriva,  le  16  octobre,  devant  ëaint-Jean-d'Angély,  qui 
ne  se  rendit  que  le  'à  décembre.  Coligny,  avec  les  débris  de 
son  armée,  partit  de  la  Rochelle;  arriva»  le  aSoctobrOfè 
Argental;  traversa  TAuvergne,  le  Rouergue,  leQuercy;  se 
rendit  k  Montaulmii  ;  s'empara  d'Aiguillon ,  le  a8  novembre» 
et  du  port  Sainte-Marie,  le  ag.  Les  princes,  avec  le  reste 
de  l'armée  protestante ,  l'y  ioignirent ,  le  10  décembre,  et  J 
restèrent  jusqu'au  u5.  Coligny  tU  faire  un  pont  sur  la  Ga^ 
ronne,  «t  envoya  un  parti  considérable  ravager  la  Gasco» 
gne.  L'armée  calviniste  partit  de  Valence,  en  Agénois ,  le  19 
janvier  1  iyo  ;  passa  le  Tarn  A  Lisac  ;  campa ,  le  aa»  i  la  bas- 
tide de  Saint -Sernin;  ravagea  tous  les  environs  de  cette 
ville,  et  y  commit  des  excès  qui  font  horreur  &  l'humanité. 
Elle  décampa  le  5i,  et  gagna  le  Lauraguais.  Coligny  (It  as- 
siéger Montastruc;  prit  Caraman  d'assaut;  passa  les  habi- 
tants au  fli  de  l'épée ,  et  brûla  la  ville.  Il  échoua  devant  Suint- 
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Félix;  prit  et  brûla  Lasbordes,  Guc  et  Auriao.  Carcassonne 
ouvrît  lies  portes  le  i"  mars.  Il  sVmpara,  le  149  de  Conques  et 
de  Villalier;  tira  des.  contribulions  de  fous  les  euvironsda 
diocèse  de  Narboiiiie,  ainsi  que  du  pays  de  Sault  et  des 
frontières  d'J^spagne;  prit  Servian,  le  aa,  et  Cazoïilz,  le  a4-  Il 
arriva  y  à  la  lui  de  uiurs,  près  Montpellier;  saccagea  PignaQ* 
le  2  avril;  et  brû)a  le  Grès,  le  ïerrail  el  Aloolferrier.  Il 
fit  le  siège  de  Lunel  ;  qu'il  leva,  le  9,  après  avoir  perdu  5oo 
Komiues...!]  le  .tenta  une  seconde  fois;  et  fut  encore  re- 
poussé ,  avec  .perte  de  700  hommes  tués .,  non  compris  les 
bleues.  Il  ne  put  prendre  Aimargues;  mai^  il  âii  brûla  les 
environs.  Il  marcha  à  Nimes;  prit  dVmblée,  le  16  avril  » 
Margueritte  et  Besoussc,  et  enleva  d'assaut  Suint -Privas. 
Gastillon ,  Saiut-Uilaire ,  Thesiers ,  se  rendirent  à  dÎNcrélion. 
Il  se  saisit  d'Aubenas;  prit  par  escalade  Saint-Jnlion  et  Saint- 
Juste-d*Ardèohe;  et  se  Sdisit  de  Saint-Montant,  le  5  mai. 
11  mit  le  siège  devant  Montelimart;  y  perdit  d^abord  uue 
partie  de  son  artillerie;  la  reprit  ensuite  après  un  combat 
opiniâtre,  et  leva  le  siège ,  le  10  mai ,  avec  perte  de  /|00  hom- 
mes. Après  avoir  campé  à  la  Voutte,  il  en  partit  le  aa  ;  joi- 
gnit le  reste  de  Tarmée  dans  le  Vélay;  arriva  à  Saiut-Étienne- 
en» Forez,  le  26;  continua  sa  route  pour  la  Bourgogne;  ne 
put  prendre  Glugny;  et  se  rendit  à  Arnay-le-Dno,  dont  il 
s'empara  le  a5  yuin.  L'armée  royale,  commandée  par  le 
maréchal  de  Gossé,  ayant  marché  au-devant  des  protes- 
tants, les.  deux  années  se  rencontrèrent  à  Aruay-le-Duc^ 
n'étant  séparées  que  par  un  ruisseau  :  celle  du  roi  était 
composée  de  12,000  hommes  avec  12  pièces  de  canon.  Go- 
ligny,  qui  n'avait  que  <25oo  arquebusiers  et  aoo  chevaux 
sans  artillerie,  prit  une  position  très-avantageuse  sur  une 
colline  coupée  par  plusieurs  vallons,  et  au  pied  de  hiquelle 
était  un  étang  dont  les  eaux  servaient  à  un  nioulîii.  Près 
d'Arnay-le-Duc,  se  trouvait  un  autre  moulin.  GoHguy  plaça 
dans  chacun  de  ces  deux  postes  400  arquebusiers  pour  les 
défendre.  Le  maréchal  de  Gossé  attaqua  Goliguy  le  97. 
Les  catholiques ,  après  un  combat  de  six  ou  sept  heure$, 
ne  purent  forcer  ni  le  passage  du  ruisseau,  ni  lea  postes 
de  l'étang  et  du  moulin.  Us  furent  repousses  de  même 
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an  oentfcey  perdir(*nt  .lieaucoup.de  motida,  et  ne  retirèrcnti 
cil  désordre:  la  nuit  fit  cesser  le  combat  (i).  Le  aB^  les  deux 
arniéos  restèrent  m  bataille  dani»  les  iiiéuieA  postes  ;  niais  il 
i^*y  eut  point  de  combat,  et  Goligny  se  relira,  en  quatnc 
iiiarcfaesy  à  la  Charité.  11  peosa.almrsià  la  paix  4  et  envoya^ 
an  uom  den  princes  de  Navarre  et  de  Coodé»  det.députés 
à  la  cour.  Une  trêve  fut  conclue ^  du  14  i>u  a4  juilk't;  et, 
hxrsqu'elle  fut  expirée,  CoUgny  vint  camper- à  Ha  ttrfo  de 
CbAtillon-sur-Loing4  La  paix ^yant  été,4ignée  à^aint-- 
<icrmaif)-eci-Laye9  le  8,août«  et  regislrci^.aui parlement ,. la 
1 1»  CoUgny  se  retira -À  la  ftoeheile.  Les  condition»  de  citie 
paix  étaient  si  avantageuses  aux  protestants  que  if  urs  chefs 
en. conçurent  quelques  soupçons;  mais, ^our. faire. c(*ssef 
ces'oriiinles,  la  couc  ne  secont^nla  pas  de.;u>gocier«lemaT 
j-iage  du  r6ide  Navarre  «^veeUufguerite.do.Vialois,  scpur«|i| 
roi  :  elle  parla4e  donner  àDoiiguy  .le.coiuuMvd<ynenVd'une 
ormi'^e  qui:t  disait-on ,  devait  marcher  cp  Plaindre.  Rassuré 
par  «ces  dispositions v  CoJigny  vint  à  Paris,  et  y  reçut  de  U 
leine-ocère.et  du^roi  un  accueil  des  plus.(latleur»(  «  A'dom# 
n  Uefif ,  .lui  dit  le  roi  «  el  voua  ne  nous  quilier.tz.pas  quand  vo¥ê 
»  voudrez  »  1^2);  4>uis  il  .ajouta.:  %  f^oioi.  Ic-joiu'  le  plusheur 
nrcux  {k  ma  i;/d»  (3).  CoKgny  assista.;  eaii57a,  a  l«i  cér 
l'émonie  du. mariage  du  roi  de  Navarre  (4).  Au  milieu  .des 
fêtes  qui  curent  lieu  à  cette  occasion ,  Taniiral  s'occu- 
pait sans  reldche  des  préparatifs  pour  la  guerre  de  Flandre, 
et  clîamie  jour  il  eu  conférait  avec  le  rot.  Sortant  du  côtj- 
sc'il ,  le  22  août  de  la  même  aniu^e,  ManreveJ,  suruommé 

Illl^fllll ■  I III,» ^         ■■        )||  I        ,       ■    11,^ Bjl^        ■  ■    l«         . 

(i)  Honrî  IVaîmiiit  i  se  ràppblèr  cette  Joiirni^e-,  rt  diiiaît'à  éVflte" oc- 
casion :  •  Mes  premiers  cxpldiU  d*arracs  ont  été  a  Arnay'lc'Dutf.  • 

(u)  Ou  trouvera  dans  ces  parulcs  dti  roî  (quelque  cfiÔ!<e  'de  prôplKStiquè, 
si  on  li's  rattache  aui  masHacrès  de  la  Saint-Bar Ihi^lemy. 


•  Farce  qu'on  tous  fait  trop  de  caresses*,  rcpoudit  le  gentilhomme. 

(4)  En  voyant  suspendus  aux  voûtes  dy  la  CHthédrale  les.  diapv<aux  pi;i| 
sur  lui  aux  batailles  de  Jarnao  et  de  Mootcontour,  Coligny'dit  à  Uam- 
ville  :  •  Bientôt  ils  feront  rcmplac^f  par  d'autrea  plut  agréable»  à  des 

•  yeux  français.  » 
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le  tueur  de  rois,  lui  tira,  par  uue  feoétre  couverte  d'an  ri- 
deau,  lin  coup  d*an|ucbusc,  dont  les  balles  lui  fireul  uoc 
grande  blessure  nu  bras  gauche  et  lui  coupèretil  Tindei  de 
la  main  droite  (1).  Elfrtiyés  de  cet  événement  4  l^s  nmi^  de 
Coligny  voulurent  le  transporter  hors  de  Paris  ;  mais  l'ami- 
ral n'y  consentir  point  9  disant  :  «  Qu'il  en  serait  tout  ce  qu'il 
•  plairait  à  Dieu  9  puisqu'il  était  résigné  à  sa  volonté».  Gbir- 
les  IX  alla  le  visiter ,  et  eut  avec  lui  une  longue  conféren- 
ce (a).  (Coligny  ayant  demandé  une  garde  aii  roi,  on  mit 
dans  sa  maison  des  Suisses  qui  faisaient  partie 4c  la  garde 
du  roi  de  Navarre.  Celle  déférence  contribua  encore  à  ras- 
surer Pamiral.  Cependant,  dans  la  nuit  du  a3  au  a4  août. 
]our  de  la  Sainl-Barthélemy ,  la  maison  de  Coligny  (3)  est 
entourée  .  on  en  fait  ouvrir  les  portes  au  nom  du  roi.  et 
celui  qui  en  remet  les  clefs  est  poignardé  sur- lé-champ.  Le< 
Suisses  de  la  garde  navarroise,  surpris  et  eSVayés,  fuient 
et  se  cachent  :  une  partie  est  égorgée.  Alors  trois  colonels 
des  troupes  françaises,  accompagnés  de  Pp/rr/rcc,  siennois, 
elde  Réme,  allemand,  montent  précipitamment  l'escalier 
avec  les  soldats  qui  leur  servent  d'escorte,  bdfbuoeat  la 
porte  de  l'appartement  de  Coligny,  et  s'écrient  tous  ensem- 
ble d'une  voix  terrible  :  A  mort!  à  mort/  Au  bruit  qu'il  avait 
entendu ,  Coligny,  jugeant  qu'on  en  voulait  à  sa  vie ,  s'était 


;i)  Cet  assassin,  aposté  par  Icfi  Guise'* ,  s'était  carhé  dans  une  omîiuo 
devant  laquelle  ramiral  passait  tous  les  jours  pour  se  rendre  chez  lui  ea 
sortant  du  Louvre. 

(9)  «  Mon  frère,  lui  dit  le  roi^  comptes  que  je  ¥om regarde  tnajoan 

•  comme  uu  fidèle  sujet  et  comme  un  des  plus  braves  génémis  4^  moo 

•  royaume.  Reposez  vous  bur  moi  du  soin  de  fajre  observer  mes  ëdils,  et 

•  de  vou»  venger,  dès  qu'on  aura  découvert  l.'S  coupables.  •  —  •  Ils  or 

•  sont  pas  difficiles  à  trouver,  reprit  Golignj;  les  indices  sont  esses  cbirs.» 
—  «  Tranquillisez- vous,  répliqua  le  roi,  une  plus  longue  e'motion  pouriait 

•  nuire  à  votre  blessure.  •  En  achevant  ces  mots,  Gharlei  IX  alla  dn  oôlé 
de  la  porte,  demanda  à  voir  la  bfille  qu'on  avait  retirée  de  la  Uessure^  ri 
se  fit  raconter  li-s  circonstances  do  pansement;  puis,  après  quelques  si- 
gnes d'atlend.issement  et  d'intérêt  pour  le  malade,  il  sorlit.  (ffwfatrs 
de  France  par  Anqttslii ,  tom.  V^  V^S»  asS.) 

(3)  Elle  était  située  rue  de  Béthizy,  dans  la  portion  qui  Fait  aujour- 
d'hui partie  de  la  rue  des  Fctaés-Saint-Germain-l'Ausmoifl. 
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levé;  et  y  appuyé  contre  la  muraille,  il  y  faisait  sa  prière, 
lorsque  Berne,  l'apercevant  le  premier,  lui  dit 9  en  lui  pré- 
sentant la  pointe  de  mou  épée  :  «  Est-ce  toi  qui  es  Coliguy? 
•  —  CVst  nioiniême,  répond  Pamiral  d'un  air  tranquille. 
■  Jeune  homme,  ajoiilc-t-il,  tu  devrais  respecter  mes  chc- 
9  veux  blancs  ».  Pour  toute  réponse,  le  farouche  Bémc  lui 
plonge  9on  épée  dans  le  corps,  la  retire  fumante  et  s*en  sert 
pour  couper  la  figure  de  Goligny  :  Tamiral  tombe  baigné 
dans  son  sang(i)  (a).  Un  arrêt  du  parlement,  daté  du  27, 
septembre  suivant,  déclara  Goligny  criminel  de  lèse-ma- 
jeNté,  sa  mémoire  infâme,  son  nom  aboli  à  jamais,  ses  biens 
confisqués,  et  ses  enfants  roturiers  et  inhabiles  à  jamais  pos- 
séder aucune  charge  (3^.  Sous  le  règne  de  Henri  Ili ,  la  mé- 


(1)  Après  cet  horrible  assassinat,  Berne,  se  mettant  à  la  ienâtre,  s'é- 
crie :  «  G*en  cht  fait*  !  —  «  M.  d'Angouléme  ne  veut  pas  le  croire  qu'il 
I»  ne  le  voie  » ,  répond  le  duc  de  Guise,  qui  avait  voulu  prëxidcr  à  ce  fo^ 
fait.  Le  corps  de  Goligny  fut  alors  jeté  par  le»  fenêtres ,  foulé  aux  pieds  et 
livre  à  la  populace,  qui  le  mhcn  pièces.  Les  rostes  du  malheureux  CoU- 
gny  furent  pendus  au  gibet  de  Montfaucon ,  où  Charles  IX  alla  les  voir, 
rëpétaut,  dit-on,  le  mot  de  Vitellius  :  •  Que  le  corps  d'un  ennemi  mort 
•  n'a  rien  d'horrible ,  et  ne  sent  pas  mauvais.  »  Des  serviteurs  fidèles  en- 
levèrent, au  péril  de  leur  vie,  le  corps  de  Goligny,  et  le  transportèrent 
à  Ghfltillon,  où  il  fut  enterré.  M.  de  Montesquiou  l'a  fait  placer,  en  1786, 
dans  un  mausolée  élevé  au  milieu  de  son  jardin  anglais,  en  sa  terre  de 
Maupertuis. 

(2)  Le  môme  arrêt  ordonna  une  procession  soleunclic  tous  les  ans  le 
jour  de  la  Suint-Barthélcmy,  pour  remercier  Dieu  d'avoir  en  ce  jour  pré- 
servé le  royaume  des  mauvais  desseins  des  hérétiques. 

(3) •     •     •     • 

a  Du  plus  grand  des  héros  tel  fut  le  triste  sort; 
»  On  l'accable ,  on  l'outrage  encore  après  sa  mort. 
»  Son  corps,  percé  de  coups,  privé  de  sépulture , 
»  Des  oiseaux  dévorants  fut  l'indigne  pAture, 
«Et  l'on  porta  sa  tûte  aux  pieds  de  Médicis, 
«Conquête  digne  d'elle  et  digne  de  son  fils. 

•  Médicis  la  reçut  avec  indifierence, 

•  Ssins  paraître  jouir  du  fruit  de  sa  vengeance , 

B  Sans  remords,  sans  plaisir,  maitresse  de  ses  sens, 

•  F.t  comme  accoutumée  k  de  pareils  présenf .  » 

(VoLVAiii,  H€nrMdê,) 
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inoiro  de  Coliacny  fut  ri^li a hi litige  deux  foi»  :  !•  par  Tédit  de 
pacitîcdlinii,  du  mo^s  de  mni  157(1,  et  di*  par  lettres- pal  en- 
tcA  données  à  iMalesherbes,  le  10  juin  id^iQ.  Golîgny  eut  les 
qualiU^s  les  plus  ncWMvssuires  à  un  gr.ind  lioinme  de  guerre 
et  h  un  chef  de  parti,  la  rcrniett^  et  le  tairnt  de  la  pemua- 
sîon.  Malheureux  dans  presque  toutes  ses  entreprises ,  il  fut 
toujours  supiVieur  aux  coups  du  sort  et  semblait  comman- 
der à  la  fortune.  Lorsque  ses  troupes,  battues,  dispersées 
et  d(^C(uiragées«  étaient  prèles  h  fuir  ou  à  déserter*  son  air 
tranquille  et  serein  les  rassurait;  et,  a  voir  la  hardiesse  de 
ses  projets,  il  n'y  avait  personne  qui  ne  lui  crût  des  res- 
sources secrètes,  capables  de  réparer  les  plus  grands  désas- 
tres. Son  discours  était  noble,  pur  et  énergique;  ses  mœurs 
étaient  irréprochables,  et  même  sévères:  il  était  bon  mari, 
bon  père ,  mais  ennemi  sombrr:  le  plus  laborieux  des  hom- 
mes, d*un  secret  impénétrable,  jouissant  d*un  grand  erédit 
parmi  les  siens  et  d*une  haute  réputation  i\  l'étranger.  On 
regrettera  toujours  qu'il  n'ait  employé  tant  de  talents  que 
contre  son  prince  et  sa  patrie.  [Chron.  miiit.,  /.  JII,  p,  Tôa; 
Brantôme ,  ia  Popeiinivrc,  d'Àuhigfii^,  Da\nla  ,  Histoire  du 
Languedoc,  Duplt^ix,  Mémoires  de  Casieinaui  ie  Père  Da- 
nivi,  nous'i'Iic  édition;  de  Thon,  le  président  HénaïUy  liis' 
toire  des  Gnmds'^O^iciers  de  la  Counmne,  Histoire  tk 
France  ,  par .tnquetil ,  Paris ^  »^»0  »  in-%* ,  toni,  IV  rt  F; 
niographie  universelle ,  ancienne  et  moderne  ,  tom.  IV ^  pag, 
\>.\u;  Dictionnaire  universel,  par  Chaudon  et  Delandine, 
toni.  Il  ,  />^/^.  57G;  Abrégé  clironologiipie  de  l'Histoiit  de 
France,  par  Vliantreau.) 

DE  COLIGNY  (François),  comte  de  ChàtiUon,  conunan- 
dant  il  armée  ^  iils  du  précédent,  naquit  le  a8  avril  i537. 
Ayant  eu  le  bonheurdVchappcraux  massacres  de  la  Saiut- 
Barlhélemy,  en  iS;:» ,  il  se  retira  «^  (ilenève ,  et  de  là  à  Bâle, 
où  il  séjourna  deux  ans.  En  15^5,  il  rentra  en  France  et  se 
joignit,  en  Languedoc,  au  parti  des  mécontents  qui  avaient 
à  leur  léte  le  duc  d'Alençon.  Damville  ayant  assiégé  Mont- 
pellier, en  1  r)77,  (Ihalillon  défendit  cette  place  pendant  tout 
le  mois  de  juillet,  chassa  les  catholiques  et  sortit  de  ia 
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irille,  à  la  fin  du  même  mois,  pour  aller  chercher  du  se- 
cours et  des  vivres.  Il  leva  dans  les  Cevepoes  une  armée  qui 
se  trouva  en  présence  de  celle  du  roi,  le  25  septembre  :Cha<- 
tillon  conduisait  alors  Pavant-garde  de  celle  des  calvinistes. 
On  se  battit  le  lendemain ,  et  les  troupes  du  maréchal  de 
DamvilJe  commençaient  à  faiblir  9  lorsque  la  nuit  vint  se* 
parer  les  combattants.  Les  deux  partis  se  disposaient  à  un 
second  combat ,  le  r'  octobre,  lorsque  Ton  présenta  aux 
généraux  Tédit  de  pacification  du  mois  de  septembre  :  dès 
lors  toutes  les  hostilités  cessèrent.  Après  la  publication  de 
cet  édit,  Chatillon  fut  déclaré  par  le  roi,  et  sur  la  nomi- 
nation du  roi  de  Navarre ,  gouverneur  de  Montpellier  pour 
six  ans.  L'édit  nVtant  point  observé,  les  hostilités  recom- 
mencèrent, au  mois  de  janvier  1678.  Chatillon  s'empara 
de  Sérignac,  proche  Beaucaire;  mais  il  abandonna  cette 
place,  qu*il  ne  pouvait  conserver.  Il  attaqua  Bessousses 
au  diocèse  de  Nîmes,  et  emporta  cette  place,  après  un 
assaut  qui  dura  quatre  heures.  En  i58o,  la  garnison  de 
Ntmess*étant  plainte  à  Chatillon  des  courses  ,que  faisaient 
les  catholiques  de  la  Calmette,  Chatillon  assiégea  cette 
dernière  ville ,  et  la  prit  en  trois  jours.  Informé  que  le  con- 
nétable de  Montmorency  se  préparait,  au  mois  d*août,  à 
donner  l'assaut  à  Villemagne,  Chatillon  parut  devant  cet-* 
te  place;  et,  après  des  escarmouches  qui  durèrent  tout  le 
jour.  Montmorency  fut  obligé  de  se  retirer.  Chatillon,  tou- 
fours  attaché  au  parti  du  roi  de  Navarre,  et  voulant  fentière 
exécution  de  Tédit  donné  à  Nemours,  le  7  juillet  i585,  s'u- 
nit contre  les  ligueurs  avec  le  duc  de  Montmorency,  qui 
le  fit  son  lieutenant- général  en  Languedoc,  par  lettres  da 
ao  septembre  de  la  même  année.  Chatillon  ,  ayant,  pris  la 
résolution  de  surprendre  le  Puy-en-Velay,  arriva  devant 
cette  place,  dans  la  nuit  du  4  décembre,  et  fit  de  suite 
fouer  le  pétard  à  une  des  portes  et  au  pont-levis;  mais 
cette  tentative  échoua,  et  il  se  relira.  Il  en  fit  une  autre 
sur  le  château  de  Polignac,  dont  il  se  rendit  mattre;  après 
quoi,  il  alla  reioindre  le  duc  de  Montmorency.  Le  duc  de 
Joyeuse,  qui  commandait  Tarmée  de  la  ligue ,  se  dirigeant 
vers  l'Albigeois,  au  mois  de  novembre  i586|  Chatillon  le 

ir.  5i 
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harcela  dans  sa  marche  ;  surprit  dans  un  village  une  com- 
pagnie de  cavukrie  de  son  aruit^e  •  en  pilla  les  équipages, 
cl  emmena  loo  chevaux,  ;iprès  avoir  lue  ou  fail  prison- 
niers ioK  cavaliers.  Celle  mOme  année»  le  roi  de  Navarre 
nomma  Chatillon  colonel-général  de  son  infunleriCi   Les 
Allemands  el  les  Suisses  qui  venaient  au  secours  du  roi« 
ayant  passé  le  Rhin,  uu  mois  d*aoùt  1 587, Chalillon  les  ioi- 
gnil  en  sicptembre  suivant ,  après  avoir  traversé,  avec  uooo 
hommes  qu*il  conduisait,  le  Languedoc,  le  Dauphiné«  la 
Bresse  cl  la  Franche>Comté.  Dans  ci*tle  marche ,  il  fui  ex- 
posé i^  mille  dangers;  mais  il  parvint  à  éviter  les  embus- 
cades qu\>n  lui  avait  dresMées  de  tous  côtés.  Les  Allemands 
continuèrent  leur  marche  «  et  vinrent  passer  la  Seine  au- 
dessus  de  Choiillon.  Il  y  eut  là  une  vive  escarmouche  en- 
tre  les  troupes  de   la   garnison   el  celles  que  comman- 
dait Coligny,  qui  eut  Tavanta^e  sur  les  catholiques.  Par 
suite  d*unc   intelligence   pratiquée  avec  le  ooiiiiiiandant 
du  rhdleau  do  Montargis,  on  se  décida  à  escalader  eelle 
place;  mais  le  commandant  trahissait;  el  Chatillon  »  qui 
déjà  était  monté  à  réchelle,  faillit  périr.  Dans  celle  esca- 
lade ,  (io  hommes  furent  tués,  partie  par  uuo  mine  qui  fit 
sauter  le  pont,  et  partie  par  la  canonnade  et  la  mouaque- 
lade  tirées  de  dessus  les  remparts.  Challllon  prit  Clidleau- 
Lundon  ^  que  les  Allemands  pillèrent.  Il  s'approcha  ensuite 
do  Chartres,  au  mois  de  novembre.   Vers  ce  leaups,  les 
reitres  qui  servaient  dans  ParnuSe  du  roi  ayant  demandé  à 
se  retirer,  le  roi  y  consentit  «  sous  la  condition  qii*lla  ren- 
draient leurs  drapeaux.  Chatillon  saisit  celle  occasion  pour 
engager  une  partie  de  ces  étrangers  ù  le  suivre  en  Viva- 
rais  ;  n)ais  ils  furent  sourds  à  ses  propositions»  et  prirent 
même  la  résolution  de  Tarréter.  Chulillon,  après  avoir  mil 
en  sùrelé  le  prince  de  Conti ,  qu*il  cacha  daus  le  chilleau 
d*un  gentilhomme,  déclara  aux  reitres  qu'il  n'était  point 
d*humeur  de  se  rendre,  et  que«  pour  cousctïcr  V>n  hon- 
neur, il  allait  faire  sa  retraite  au  péril  de  sa  vie.  £n  elTcl, 
accompagné  seulement  de  luo  hommes  do  cavalerie  légè- 
re «  et  de  i5o  arquebusiers  à  cheval,  il  met  Tépée  à  la 
main  ;  la  fait  mettre  à  sa  troupe;  marche  flèremettl  auxc»- 
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oadrons  qui  avaient  commeifcé  à  IVntourer /leur  ordonne 
de  lui  ouvrir  le  passage ,  et  kur  itnpoio  tellement  par  ci5tte 
dénrianibe  hardie  qu*il  les  force  de  lui  obéir.  Il  gagna 
ensuite  le  Vivarais,  malgré  la  poursuite  d*un  détache- 
ment de  Tannée  catholique ,  ponire  lequel  9  pendant 
cinq  jours ^  il  tourna  lôte  pluaienrs  fois*  et  qui  no  put 
Tenveiopper.  £n  ianvier  iSS8^  il  assiégea  et  prit  par  com- 
position la  villo  de  Bellegarde  aii  diocèse  de  Békiors.  11 
chassa^  en  rtiai  suivant,  les  ligueurs  qui  occupaient  Sainte* 
AnMsIasie  au  diocène  d^Ueès  (1).  Il  prit  Collias,  Remou- 
lin.l1  Suinl-Alari,  Tresquo,  DouH.in,  Margueriitcs,  et  quel- 
ques autres  châteaux  pri^s  de  Mmes.  Le  comte  do  Cha> 
tilloii  se  trouvait  auprès  du  rc^  de  Navarre  «  lorsque^  le  8 
mai  i589,  les*ligueurs  lusulièrent  \t  faubourg  do  Touvs, 
où  lo  roi  Henri  lil  était  enfermé,  hks  que  le  roi  de  Navar* 
re  apprit  le  danger  du  roi  de  France  »  il  détacha  Ctiatilloa 
:avec  plusieurs  antres  seigneurs  ^pourTaller  secourir.  €ha- 
tilloni  après  avoir  essuyée  découvert,  et  diins  un  etfiabe  de 
i5oo  pas,  le  feu  des  lignes  ennemies^  passe  le  pont,  accourt 
au  lieu  du  combat ,  suivi  de  Soohommes  d*éliie,  et  atta- 
ique  les  ligueurs  avec  tant  de  furie  9  qu^il  arrête  tous  leurs 
•efforts  :  \ti  défense  du  pont  lui  fut  oonHéo  pendant  la  nuit. 
.Le  16  du  même  mois,  Ghatilloii  partit  de  Baugency,  par 
ordre  du  roi  de  Navarre,  pour  faire  une  entreprise  sur 
4Charlres  :  il  était  accompagné  par  5oo  chevaux  et  4oô 
arquebusiers.  Il  rencontra  ,  entre  Bonneval  et  Chartres, 
5oo  eavaliers  choisis  dans  Pélite  de  la  noblesse  de  Picardie, 
et  900  ar(|uebusîers  qui,  sous  la  conduite  de  8aveuse,  ai- 
daient joindre  le  duo  de  Mayenne.  Le  combat  s'engagea  et 
fut  sanglant  ;  mais  la  victoire  demeura  au  comte  de  Cha- 
tillon.  Dès  le  commencement  de  celte  action,  GhatlUoni 
ayant  été  renversé  de  son  cheval ,  continua  de  combattre 
h  pied,  et  fut  blessé  ;  1  ao  gentilshommes  de  Picardie  y  per- 
dirent la  vie,  et  40  furent  faits  prisonniers  :  Sav'euse  fut 


(i)  Le  YÎcoinle  de  Turrnnc  commanduit  «Inri  tvec  le  comte  de  Cha- 
tillon. 
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du  nombre  de  ces  derniers.  Ghalillon  porta  lôi-mème  aa 
roi,  h  Chalellerault,  la  nouvelle  de  cette  victoire,  et  lui  pré- 
senta a  cornettes  qu*il  avait  prises.  A  la  journée  d*Arques, 
le  ai  septembre,  Henri  IV  confia  à  Chatiilon  la  garde  da 
faubourg  de  Dieppe ,  appelé  le  Polet.  Chatiilon  y  fit  une 
résistance  si  vigoureuse,  qu'il  contraignit  les  liguenrs  de  se 
retirer.  Dans  cette  même  journée,  le  roi,  emporté  par  Tar- 
dcur  dit  combat,  s^était  engagé  entre  deux  corps  considé- 
rables de  cavalerie,  et  courait  le  plus  grand  danger.  Se 
voyant  presque  investi,  il  s'écria  d'un  ton  de  désespoir: 
■  Eh  quoi  I  il  n'y  aura  pas  dans  toute  la  France  5o  gentil«- 
»  hommes  qui  aient  assez  de  résolution  pour  mourir  avec 
«leur  roi?  ».  —  «  Courage  !  sire,  lui  cria  le  comte  de  Cha- 
jtillon,  nous  voici  prêts  à  mourir  avec  vous.  »  En  disant 
ces  mots,  Chatiilon  charge  les  escadrons  opposés,  et  déga- 
ge le  roi.  Henri  IV,  étant  parvenu  à  la  couronne  de  Fran- 
ce, se  démit  de  l'amirauté  de  Guiennc,  et  la  donna  an 
comte  de  Chatiilon,  par  provisions  du  17  décembre.  Cha- 
tiilon fut  nommé,  le  a8  janvier  iSgi,  lieutenant-général 
commandant  Tarméc  en  Berri ,  Orléanais,  Hurepoiz,  Yen- 
douiois  et  Auxerrois ,  à  la  place  du  prince  de  Conti ,  qui 
allait  prendre  le  commandement  de  celle  de  Poitou.  An 
siège  de  Chartres,  qui  eut  lieu  au  mois  de  février  suivant, 
Chatiilon  fit  exécuter  une  galerie  couverte  de  son  inven* 
tion  pour  passer  le  fossé.  Il  attacha  ensuite  le  mineur  i  la 
muraille,  et  obligea  par  ce  moyen  le  gouverneur  de  eapi* 
tuler.  Le  comte  de  Chatiilon  mourut  dans  sa  terre  de  Cha- 
iillon-sur-Loing,  en  octobre  1691,  des  suites- de  la  faligue 
qu'il  avait  essuyée  au  siège  de  Chartres ,  dont  la  prise  lui 
était  en  partie  due.  {Chronologie  militaire,  iotn*  J,  pa§, 
TiCnj;  Davila,  d'Aubignéj  Histoire  des  Suisses,  Histoire  dt 
France  du  Père  Daniel,  le  présiilent  de  Thou,  Histoire  des 
Grands'Ol/iciers  de  la  Couronne,  Histoire  élu  LiMnguedoc, 
Histoire  de  France  par  Anquetil,  toni.  FI,  pag.  11  et  Si; 
Biographie  universelle,  ancienne  et  moderne,  tom.  IX t 
pag.^W,) 


DES  GÊNiBÀUX   FBÀNÇAfS.  4oS 

Di  COLIGNY  (Charles),  maiyitis  d'ÀndeloU  comman*' 
dant  d'armée,  frère  du  préoédeiity  naqnit  le  lo  décembre 
1Ô64*  n  porta  led  armes  en  Rouergue  ponr  le  roi  de  Na- 
varre «  avec  le  comte  de  Chatillon,  sou  frève.  An  mois 
d'août  i577,  ils  reprirent  la  ville  de  Manguisi  près  de  Som-> 
mièreSf  où  d'AïAdeiot  lut  laissé  en  garnison  par  son  tVère» 
qui  allait  assembler  dans  les  Cevennes  un  corps  de  Iroupes 
pour  secourir  Montpellier.  En  i585,  1 586  et  1587,  d*Au^ 
dclot  servit,  en  Languedoc,  à  la  tète  d*un  régiment,  dans 
Tarmée  du  duc  de  Montaiorency«  et  eut  part  Ik  presque  tou* 
tes  les  expédilions  pariiculières  du  comte  de  Gbalillon»  son 
frère.  Il  fut  créé,  vers  iSgO,  genlilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  auquel  il  fut  touiours  attaché.  On  le  nom- 
ma maréohal*de-«camp,  çn  1698 ,  et  gouverneur  de  Lan- 
grcs,  sur  la  démission  de  Blerjuncourti  par  provisions  du 
8  avril  i6o4*  Il  fut  fait  capitaine  de  3o  lances  au  litre  de 
5o  (1),  par  provisions  du  ao  du  même  mois,  et  obtint  la 
lieutenanco  de  roi  au  gouvernement  de  Langros  et  ressorti 
et  aux  bailliages  de  Bassigny  et  de  Vitry,  par  autres  provisions 
du  ai  du  même  mois.  A  la  mort  du  sieur  d*Inlevillc,  le  mar- 
quis de  Chalillon  fut  nommé  lleutenanl-généralen  Cham- 
pagne, au  département  de  Chaumont,  Titry  et  Saint-Di- 
sier,  dans  toute  retendue  du  pays  entre  Saint*  Dizier  et 
Chaumont,  à  la  réserve  de  Langres,  par  provisions  don* 
nées  à  Paris,  le  ao  janvier  1608,  registréea  au  parlement 
de  Paris,  lo  <i6  juin  1609.  Il  se  démit  de  c^e  charge,  le 
7  juillet  i6i5,  en  faveur  de  son  fils  aîné.  Il  eut,  en  quali- 
té de  macéchal-de-camp,  le  commandement  de  Tarmée 
assemblée  en  Champagne,  par  pouvoir  du  a8  novembre 
i(i  1 5.  A  la  tète  de  aSoo  hommes  do  pied  et  de  600  chevaux,  il 
s'empara  de  Varenues  et  de  Soyeras,  en  Bassigny,  et  en 
lit  démolir  les  fortifications.  Il  prit  ensuite  le  château  de 
Brienne,  le  19  décembre.  Il  assiégea  la  ville  de  Rosnay,  qui 
promit  de  se  rendre  le  1*'  janvier  suivant,  si  elle  u*était 


(1)  G'ëtaitune  compagnie  do  5o  lancci  rtJduite  A  3r),  ot  que,  tuiTant 
l'uiago  de  ce  tempi,  oo  appelait  compagnie  de  3olanoft,  au  titre  de  6o. 


4o6  DICTIONNAIRE    HISTORIQUE 

pas  nfcouriie.  D*Andclot»  ayant  appris  que  M.  de  Losem- 
bourç  veii'iil  (le  Li^ny  an  Mcoim  de  Rosnay,  fit  rompre 
leff  ponts  et  les  bac***  par  où  il  supposait  que  les  ennemis 
poiirr. lient  paMer  la  Marne.  Luxembourg  pana  cepen- 
dant cette  rivière,  malgré  Jfs  précautions  prises  par  d*An- 
delol,  et  vint  camper,  le  3i  décembre,  à  deux  lieues  de 
llnsnay:  mai»  d*Aniielot,  retranché  dans  son  camp,  y  at- 
tendit son  adversaire,  qui  se  retira  le  i"  îanvier  1616. 
D'Andelot  prit  possession  de  Rosnay,  et  la  re«ldilion  de 
cette  place  détermina  les  commandants  des  châteaux  de 
Potigy  et  de  Vaiidœnvre  à  recevoir  les  garnisons  qn*il 
y  envoya.  Cette  expédition  eut  encore  pour  résultat  de 
rendre  la  campagne  libre,  et  de  protéger  le  commerce 
de  la  ville  de  Troyes.  l)*Andolot ,  qui  jnsqu^alors  avait  pro- 
fessé la  religion  prolestaiile,  s*étant  faîl  €atholi4|ue,  fut 
nommé  chevalier  des  Ordres  du  roi,  le  3i  décembre  1619. 
Il  mourut  le  27  janvier  i632.  {Chronoiogie  militaire ^  i»  I> 
pag,  58o;  Hûioire  du  Languedoc  j  Histoire  des  Grands- 
Officier.n  de  la  Couronne^  Mercure  français ,  Gaaeiie  de 
France,  ) 

DB  COLIGNY  (Gaspard,  IIP  du  nom),  <icic<le  Chaiilion, 
maréchal  de  France ,  fils  de  François  de  Goligny^quî  pré- 
cède ,  naquit  le  36  juillet  1584^  et  porta  d*abord  le  nom  de 
marquis  de  Chatillon.  Il  fut  créé  amiral  de  Gniemie,  à  la 
mort  de  Ht-iyi,  son  frère,  par  provisions  donnéaa  à  Fon- 
tainebleau, le  4  octobre  1601,  registrées  au  parlemenl  de 
Paris,  le  34  novembre  suivant.  Il  obtint  le  gouvememeot 
de  Montpellier,  aussi  à  la  mort  de  son  frère,  par  prorisioos 
du  même  jour.  Le  marquis  de  Cfaâtillon  fit  ses  prennères 
armen  en  Hollande,  contre  les  Espagnols.  Il  commanda  à 
Aigucsmortes,  par  commission  du  maréchal  de  lloolmo- 
rency,  donnée  à  Beaucaire,  le  4  décembre  1613.  Ileat,  eo 
1614 1  la  charge  de  colonel -g«'nérui  des  troupes  française» 
qui  servaient  en  Hollande.  A  son  retour  en  France',  il  ob- 
tint le  gouvernement  d*Aigue>mortes,  par  provisions  du  10 
mars  1616,  et  le  grade  de  maréchal  de  camp,  le  même  joar. 
content  du  duc  de  Montmorency,  et  sous  préteste  Mfat 
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le  duc  (rUiè!)  avait  contrevenu  à  Tédit  de  paciflcalioji ,  la 
marquis  de  Chaliiloii  usscmbla  un  corps  de  troupes ,  et  8*as-* 
suta  d*Aimarguc8.  La  guerre  allait  se  rallunier,  lorsque  l*oa 
parvint,  le  20  mai,  à  réunir  les  deux  partis.  Le  roi  rëncrva 
au  marquis  de  Chalillon  un  état  de  maréchal  de  France  1 
par  brevet  daté  de  Paris,  le  6  juin  i6ao  (1)9(1  ordonna  que 
les  appoinltraenls  attachés  à  la  dignité  de  maréchal  lui  lus- 
sent piiyés,  à  partir  du  1"  janvier  de  la  même  année;  mais 
Chatillon  n*eut  point  alors  les  honneurs  de  cette  charge.  Il 
embrassa,  en  iCsii,  la  querelle  des  calvinistes,  et  8*empara 
de  pln»ieurs  places  du  Vivarais.  Il  augmenta  la  garnison  de 
YillentMive-deBerg,  au  commencement  du  mois  de  mars; 
mais  Montmorency  détacha,  le  5  ,  deux  régiments  qui  in- 
vestirent cette  ville,  et  s*y  présenta  lui-même  9  le  6  :  les  ha* 
bitaiits  lui  en  remirent  les  clefs.  Le  roi  ordonna  »  vers  ce 
temps,  de  rétablir  la  p:|ix,  et  de  mettre  bas  les  armes  :Cha» 
tillon  congédia  alors  son  armée.  Montmorency  avait  aussi 
séparé  la  sienne.  Cependant,  la  ville  de  Vais  ayant  refusé  de 
recevoir  un  régiment  qu'il  y  envoyait  en  quartier,  Montmo- 
rency réunit  ses  troupes  et  marcha  à  Vais.  Chatillon,  de  son 
côté,  reprit  les  armes;  mais,  trop  faible  pour  résister  à  son 
adversaire»  il  désarma  de  nouveau  au  mois  de  mars.  Il  en- 
leva, au  mois  de  juillet,  la  ville  de  Marguerittes  qu*il  brûla, 
et  se  saisit  de  Clapier  et  de  Grabels,  le  4  août.  Chatillon 
abandonna  le  parti  des  calvinistes-rebelles,  au  mois  de  no- 
vembre de  la  même  aimée.  Le  roi  le  créa  maréchal  de  Fran- 
ce, par  état  donné  à  Paris,  le  ai  février  i6aii,  et  le  dispensa, 
par  lettres  datées  de  Paris,  le  18  mars,  de  prêter  serment, 
parce  qu^il  servait  en  Languedoc.  Chatillon  prêta  cependant 
ce  serment,  le  %o  août,  et  reuregislrement  de  son  état  de 
maréchal  de  France  eut  lieu  à  la  connétablie,  le  a4  octo- 
bre. Le  duc  de  Rohan  ayant  assiégé,  dans  la  même  année 


(1)  Gliatillon  y  est  qualifié  de  consciltcr-d'ëtat  du  roi  ;  capitaine  de  cent 
liommcM  d'ormrti  dcf  ordonnances  de  S.  M.;  gouferneur  de  Montpellier 
et  d'Aigucsiuortci,  et  cojloncl-général  des  troapof  françaiëfi  entretertuet 
«Q  Uoilande. 


^* 
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iGaa,  la  Tonr-Carbonnière  et  Beaucaîre,  Chalillon  sortit 
d*Aigur8uiorte!i,  au  mois  de  mars;  attaqua  les  troupes  du 
duc  devant  la  Tour-Carbonnière,  les  mit  en  fuite,  et  prit 
une  partie  de  leurs  équipages.  Il  empécba ,  dans  le  mois 
d'avril ,  un  lieutenant  du  duc  de  Ruban  de  se  saisir  des  sa« 
lines  de  Peccais;  assiégea  la  Tpur-rAbbé,  et  Tobligea  de 
capituler  après  deux  jours  de  siège.  Au  mois  d*août ,  il  re- 
mit Aimargucs  sous  Tobéissance  du  roi,  et  se  démit  du  gou- 
vernement d*Aiguesmortes.  Montpellier  se  soumit  an  roi  le 
19  octobre.  Il  fut  nommé,  eu  i6a9,  pour  commander  au 
siège  de  Bois-le-Duc,  sous  le  prince  d*Orange;  arriva,  le  1" 
mai,  devant  cette  place,  avec  4  régiments  français;  enle- 
va ,  le  1"  juin ,  un  ouvrage  des  assiégés;  acheva,  le  19,  les 
galeries  destinées  à  passer  le  fossé  du  grand  fort;  se  logea, 
le  17,  sur  la  fausse  braye;  et  attacha,  le  i"  septembre,  la 
galerie  des  Français  au  bastion  de  la  porte  de  Vucht  :  Bois- 
le-Duc  capitula  le  i4*  Il  commanda,  sous  le  roi ,  I*armée 
de  Savoie,  conjointement  avec  les  maréchaux  de  Créquy 
et  de  Bassompierre,  et  contribua  à  la  prise  de  Montmélian, 
le  18  juin  i65o.  Il  servit  en  Languedoc,  avec  le  maréchal 
de  Vitry,  en  ]65ii.  Il  commanda ,  par  pouvoir  du  18  février 
i635,rarmée  réunie  sur  les  frontières  de  Lorraine,  et  qui  de- 
vait agir  en  Flandre  et  en  Hollande,  conjointement  avec  Je 
maréchal  de  Brézé.  Le  prince  Thomas  de  Savoie,  général  de 
Tarniée  espagnole ,  ayant  voulu  s*opposer  à  la  jonction  des 
troupes  françaises  avec  celles  de  Hollande,  les  maréchaux 
de  Chatillon  et  de  Brézé  défirent,  à  Aveîn,  le  ao  mai,  le  gé- 
néral espagnol,  qui  perdit  4000  hommes  tués,  900  prison- 
niers, 99  drapeaux,  la  cornettes,  5  guidons,  tous  ses  ba« 
gages  et  14  pièces  de  canon.  Le  gain  de  cette  bataille  faci- 
lita la  jonction  qui  se  fit  ensuite  avec  le  prince  d'Orange» 
auquel  les  deux  maréchaux  eurent  ordre  d*obéir.  Ils  forcè- 
rent Tirlemont,  le  t)  juin;  s*emparèrent  ensuite  de  Diest,  et 
d'Ar<tcot;  menacèrent  Brnxelleft,et  investirent  Louvain,  dont 
ils  levèrent  le  siège,  le  4  juillet,  faute  de  vivres.  Le  maréchal 
de  Chatillon  commanda,  conjointement  avec  le  maréclial 
deChaulnes,  et  par  pouvoir  du  i*'août,  Tannée  de  PicardlCf 
qui  ravagea  l'Artois,  au  mois  d'octobre.  Il  continua  decom- 
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mander,  en  i656,  avec  le  maréchal  de  Brésé,  Tarinée  qui 
Servait  en  Holluiide.  Il  commanda  aussi  celle  de  la  fron- 
tiërede  Champagne,  en  1637,  par  pouvoir  du  26  décembre 
1636,  et  s'empara  d'Yvoy  et  de  Damvilliers.  Il  leva  une  corn» 
pagnîedechevau-légers,  par  commission  du  aa  février  i658; 
commanda  Tarmée  de  Flandre  et  d'Artois, 'par  pouvoir  du 
i5  avril;  s'empara  de  plusieurs  places;  assiégea  Saint- 
Orner,  dont  Piccolomini  lui  fit  lever  le  siège;  et  fut  battu, 
dans  sa  retraite,  par  le  prince  Thomas.  Commandant  Par- 
mée  qui  devait  secourir  celle  du  pays  d'Artois  et  de  Luxem^ 
bourg,  par  pouvoir  du  1*'  avril  1639,  il  contraignit  le  comte 
Piccolomini  de  lever  le  siège  de  Mouzon,  le  ai  juin,  et  re- 
prit Yvoy,  sur  les  ennemis,  le  a  août.  Il  commanda ,  avec 
le  maréchal  de  Chaulnes,  l'armée  de  Picardie  et  d'Artois, 
par  pouvoir  du  26  avril  1640;  assiégea  Arras,  avec  le  ma- 
réchal de  la  Meilleraye;  soutint  l'attaque  de  ses  retranche* 
mçnts,  pendant  l'espace  de  quatre  heures;  repoussa  les 
ennemis;  eut  un  cheval  tué  sous  Ini,  et  fut  grièvement 
biçssé  :  Arras  capitula  le  9  août  (  i).  Il  commanda ,  par  pou- 
voir du  18  avril  16419  l'année  de  Champagne,  destinée  A 
agir  contre  le  comte  de  Soissons,  qui  s'était  retiré  dans  Se- 
dan. Il  livra  bataille  au  comte  de  Soissons,  à  la  Marféc, 
près  de  Sedan,  le  6  juillet,  et  y  fut  battu  avant  l'arrivée  du 
maréchal  de  Brézé,  qu'on  lui  avait  adjoint  dès  le  1*' du 
mois  (2).  Il  ne  servit  point  en  1642.  Sa  terre  de  Chatillon 


(1)  Au  tiégcd* Arras,  ud  des  fils  de  Goligny  ayant  été  renversé  d'un 
coup  de  mousquet ,  le  bruit  courut  qu'il  était  mort.  «  Il  est  bien  beureuz, 
•  dit  le  maréchal,  d'être  mort  dans  une  si  belLe  occa»ion  pour  le  service  du 
»  roi.  »  Ce  père  courageux  eut  bientôt  le  plaibîr  de  revoir  son  flis  vivant 
et  couvert  de  gloirt*.  {^oytx  l'article  biographique  qui  suit.) 

(a)  Les  meilleurs  historiens  ont  rendu  un  témoignage  avantageux  aa 
maréchal  de  Chatillon  sur  ses  manœuvres  et  sur  le  courage  qu'il  déploya 
dans  cette  journée  ;  ils  disent  :  qu'il  choisit  bien  son  champ  de  batail- 
le ;  rangea  bien  son  armée,  et  donna  de  bons  ordres  et  de  bons  exemples; 
xnais  que  tous  nés  eflTorts  ne  purent  prévaloir  contre  la  mauvaise  rolon- 
té  des  troupes  qu'il  commandait.  L'officier  était  mécontent  qu'on  l'em- 
ployflt  contre  un  prince  du  sang  qu'il  estimait,  et  le  soldat  de  ce 
qu'on  lui    avait   fait  des  retenues   sur  d'anciennes  montres  (revues 

IV.  6a 
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fut  érigée  en  duché-pairie,  par  brevel  du  18  aoûl  i(>43.  Oo 
le  nomma  pour  coiiiuiaiider  Tarméc  de  Picardie  à  la  place 
du  duc  d'Aiigoulémc,  par  pouvoir  du  a5  septembre,  mê- 
me année.  Il  y  fut  peu  de  lenipH  ;  et  ayant  quitté  le  service, 
il  se  relira  dans  son  chdtcuu  de  Chatilion  »  où  il  mourut  le 
4  janvier  164O.  {^CVtronoiogi'e  iniiùair*e ,  iom.  II  ^  P^E*  44/ > 
Histoire  des  campagnes  du  maréchal  de  Chatilion  ,  insérée 
dans  les  manuscrits  de  Béthune  ,  Journal  de  Bassompierrt^ 
Histoire  de  Louis  XIII  ^  par  le  AVc  Grijfèt;  Le  Fassor, 
Dupleix ,  Histoire  duLangttetloc ,  Histoire  des  Grantls^Offi^ 
ciers  de  la  Couronne  ^  tom,  /',  pag,  861;  Moréri^  l'abbé 
Le  Gendre,  Gazette  de  France ,  Histoire  de  France,  par 
Anquetil,  tom.  FI  et  Fil;  Biogi^aphie  universelle  ^  ancienne 
etmotleme,  tom.  IX,  pag.  u44)  Dictionnaire  universel* 
par  Oiaudon  et  Delandine,  tom.  IV ^  pag,  679.) 

DB  GOLIGNY  (Gaspard,  IV*  du  nom)  ^  duc  de  Chatilion. 
lieutenant-gêné  ai ,  fils  du  précédent,  naquit  le  ornai  iGso, 
et  fut  d*abord  connu  sous  le  nom  de  mar(|uit  d*Audelot.  Il 
servit,  comme  aido-de-camp  du  maréchal  de  Chatilion,  son 
père,  en  1607;  se  trouva  au  siège  dTvoy,  et  à  celui  de 
Saint-Omer,  levé  le  i5  juillet  i6ô8;  et  i  la  levée  du  siège 
de  Mouzon  ,  par  Piccolomini,  en  1639.  Di^venu  mestre-de- 
camp  du  régiment  de  Beauce ,  à  la  mort  du  comte  d*Onsaio, 
et  payé  en  cette  qualité  du  i**  juillet,  il  marcha,  tous  le  ma- 
réchal son  père,  à  la  prise  d*Yvoy,  et  au  siège  d*Arras,  en 
1640.  A  Tatlaque  des  retranchements  français  devant  celle 
place,  les  ennemis  ayant  assailli  le  fort  Rantcau^  IcsFran- 


de  solde),  de  sorte  qu'après  la  phia  faible  résistance,  toute  l'i 
comme  de  concert ,  se  débanda.  Des  corps  entiers  de  cavalerie  te  reli- 
tèrent,  cornettes  bautes  et  trompettes  sonnantes,  et  l'on  eotendil  des 
Boldnts  qui,  joignant  la  raillerie  a  la  désertion ,  disaient  eo  fuyant  :  «  £• 
mvoiid  jfour  îturt  cinq  écus,  »  Le  malheureux  Ghatilloo ,  apiét  les  plus 
grandes  preuves  de  valeur,  se  trouvant  presque  seul  aur  le  ohempdc 
bataille,  fut  obligé  de  rejoindre  les  fuyards,  qui  l'entrataèreat  à  huit 
lieues  de  là.  [IlUtoire  dé  Frmu»  jhtt  Àm/uêiU,  i9m.  yU,  jn^.  i{f 
et  147.) 
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çaifl,  contraintg  de  céder  au  nombre  9  abandunnèreut  ce 
fort,  après  avoir  8ou(enii  trois  assaut»;  mais  le  marquis 
d*Andclot,  soutenu  par  le  comte  de  Grancey  >  y  rentra,  après, 
en  avoir  chassé  les  Espagnols;  tut  blessé  àla  main  «  et  reçut  sur 
ses  armes  un  coup  de  mousquet,  dont  on  le  crut  tué.  |1  se 
trouva  à  la  bataille  de  la  Marfée»  le  6  juillet  1641.  On  lo 
pourvut  du  régiment  de  IMémout ,  À  la  mort  du  marquis  da 
Seneçay,  par  commission  du.a4  ^ti  même  mois,  et  on  in- 
corpora alors  le  régiment  de  Ueauce  d  ins^  celui  de  Pié- 
mont. Il  servit,  en  1G42,  sous  le  maréchal  de  Grammonty 
au  combat  d*Honnecourt.  Employé,  souh  M.  le  duc  d*Ën- 
ghien,  en  1643,  il  combattit  à  Kocroy.  Il  fut  créé  maré- 
chal-dc-camp,  par  brevet  du  «7  mai  de  la  même  année; 
continua  de  servir,  en  cette  qualité,  à  la  même  armée,  et 
se  trouva  aux  sièges  de  Thionville  et  deSierk.  Il  se  démit, 
au  mois  de  mars  1644»  ^^  régiment  de  Piémont;  prit,  à  la 
même  époque,  le  nom  de  marquis  de  Chalillon,  et  se  trou- 
va au  siège  de  Gravelines.  Employé,  en  Aliemagnc,  sous 
M.  leducd*£nghien,  eu  i645,  il  combattit  à  Nortlingue,  et 
concourut  à  la  prise  de  Trêves.  8a  terre  de  Chatillon  avait 
été  érigée  en  duché-pairie,  sous  le  nomdeColignyï  parlet- 
tres  du  18  août  1643  ;  (;t  le  roi  confirma  cette  érection  sous 
le  nom  de  Chatillon ,  par  brevet  du  a3  février  1646.  Le  duc 
de  Chatillon  servit,  sous  M.  le  duc  d^Enghien,  au  siège  de 
Courtray,  et  passa  en  Hollande,  sousIcmarjéchaideGram- 
mont  :  on  méditait  alors  le  siège  d*Anvers,  qui  ne  se  Rt 
point.  Il  servit  en  Catalogne,  sous  le  prince  de  Condé,  en 
i6'i7,  et  y  commanda  la  cavalerie,  par  commission  du  19 
mars  :  il  était  désigné  pourcommander,  dans  cette  armée,  un 
corps  séparé ,  si  le  prince  jugeait  à  propos  d'en  former  un.  Le 
duc  de  Chatillon  se  trouva  au  siège  de  Lérida,  qu'on  leva 
le  17  juin.  Créé  lieutenant-général  des  armées  du  roi,  par 
pouvoir  du  aa  mars  164B,  il  servit,  sous  M.  le  prince  de 
Condé,  au  niège  dTpres.  Il  commanda  le  corps  de  bataille 
à  Taffaire  de  Lens,  et  apporta  à  la  cour  la  nouvelle  de  la 
victoire  remportée  dans  cette  journée.  Employé  à  Parmée 
rassemblée  dans  les  environs  do  Paris,  en  16491  *'  ^^^  char-* 
gé  ^  le  8  février^  par  le  prince  de  Condéi  de  Pattaque  de  Cha< 
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renlon,oùlC8  Pariiiirnsiivairnl  min  une  forte  gornllioil.  Lm 
troiipCA  royuleH,  roiiiniaitfIcVfi  por  (ihalilloii,  marchèrent  à 
cette  Atlarinc  avrc  la  pln««  grande  inl  n^pidilt^;  maiii^  en  forf  ant 
la  derni6re  bariioadi*,  Ohatîllnii  reçut  une  hIeMure  dont  II 
moui'ut  à  Vincciuics,  le  Irndemaîii  9  fi^vrier  i640  (0* 
(C/ironolttfftc  milUmrf ,  /owi.  I^y  pag.  W;  Gazelte  tie  Fran* 
ce,  le  président  Hhxaut^  fihîoirf  fies  Grandji^iflfici^rs  de 
la  Couronne ,  Mémoires  du  Vt^re  fPj4\frigny  9  Journal  hisio  • 
riffue  (le  Louis  Xiy,  par  le  Père  Grijfei;  Uistoire  militaire 
de  Louis- le~Grand ,  par  le  pnarquis  de  Quincy;  ffioffraphie 
universelle f  ancienne  et  moderne,  fom,  IX,  pag*  «44»  ^w- 
toirc  de  France,  par  Anquetil,  tom,  /^//,^rï^.  aQi  ;  iJir' 
tionnaire  universel,  par  Chaudon  et  Pefandine y  tom,  IF", 
pag,  5Ro.) 

DR  COLir.NY-D'ANDKLOT  (Françoln),  colonei-gén^al 
de  l'infanterie  française  deçà  tes  monts,  trlsns  de  ramiral 
de  C(>lîp:iiy  (Gaspard  I***),  qui  prt^cède ,  naquit  le  18  avril 
i5ui.  Il  lîl  Mes  premières  armes  avec  ce  même  frère,  an 
fit<^ge«loLandrccics,en  i5/|!^.  Étant  passécn  Italie, en  i54'1f 
il  combattit  t^  Cerisoles,  le  i4  avril,  et  s*y  dislin|;na  telle- 
ment que  le  comte  d*Kngliicn  I*arma  chevalier  sur  le  champ 
de  bataille.  I)*Andclot  marrhi  ennuile  au  siège  de  Tari- 
gnan,  et  contribua  À  la  priHC  de  la  contrescarpe  9  qui  fut 
enlevée  d^assaut.  Il  revint  en  France,  avfo  son  frère,  en 
i5/|5,  et  marcha,  m>um  les  ordres  de  M.  le  dauphin,  au  se- 
cours  do  Boulogne.  Cette  ville  fêtant  dO|&  rendue  aux  enne- 
mis ,  lors  de  Tarrivée  du  secours ,  on  tenta  de  la  surprendre* 
et  on  y  n^nssit  pour  la  ville  basse  ;  mais  on  no  put  s'y  main- 
tenir. I.a  paix  fut  Ni{;née  le  7  juin  iliffi,  tVAndetuI  étant  paasé 
en  ÉcosHc  avec  Ion  IroupcN  (pi*on  y  envoya,  en  1S4H,  som 
le  connuandeuM'ut  d*Aiidri^  de  Mon(aleinl>ert  d'Esacy,  il  y 
fil  les  FonctionK  dr  commandant  et  d*inspeeteur  de  Plnfan- 


(1)  Lq  duc  (Ir  (!li(itill(»ii  UiiM  •  ncfintr  Knn  fipoii«e,  Angëlii|uv  dt 
Mfiiitiiiriiritry,  ipi!  (ic'-hik  lia  d'iio  flin.  Olui  ri  mourut  à  l'A|{c  de  17 
rf  en  lui  finit  b  ponlénti  de  l'amiral  Clollgn^, 
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terie.  Les  troupe.s  arrivèrent  à  Dambar,  le  iSiain,  et  d'En-* 
sey  commença  le§  opérations  par  le  siège  d*Hadington,  dans 
lequel  les  Anglais  jetèrent  du  secours.  Pendant  ce  siège  » 
les  ÉcosMais  se  retirèrent  de  Tarmée  française;  el  les  Ao-* 
glais,  instruits  de  cette  défection ,  vinrent  attaquer  Tarmée 
de  France  ;  mais  ils  furent  battus  et  mis  en  fuite.  On  leur 
tua  800  hommes  9  et  on  leur  fit  aooo  prisonniers.  Pendant 
cette  bataille,  la  garnison  anglaise  de  Dumbar  avait  de  sou 
côté  fait  une  sortie  sur  les  Français  :  elle  fut  repoussèe  et 
culbutée  dans  les  fossés  de  la  ville.  D'Andelot»  à  son  retour 
de  la  bataille,  poursuivit  les  fuyards  de  cette  garnison  juH* 
qu*aux  portes  de  Dumbar;  mais  les  herses,  promptemeni 
abattues,  Tempéchèrent  d'aller  plus  loin.  Il  revint  eà  Fran* 
ce,  en  ]549,  et  servit  à  Texpédilion  de  Boulogne,  qui  se 
réduisit  à  la  prise  de  plusieurs  forts  des  environs.  La  paix 
fut  conclue,  le  24  mars  i55o,  avec  rAngleterre,  qui  rendit 
Boulogne.  D*Andelot  passa  en  Italie,  en  i55i,  sous  les  or- 
dres de  Termes  (depuis  maréchal  de  France) ,  qui  marchait 
au  secours  du  duc  de  Parme  attaqué  par  Temperenr.D'An- 
ilelot  étant  sorti  de  Parme,  à  la  tète  d'un  détachement, 
marcha  vers  la  Soragne,  dans  le  territoire  de  Plaisance,  et 
ravagea  tout  le  canton.  Il  revenait  de  cette  expédition  ,  tout 
chargé  de  butin ,  lorsqu'il  tomba  dans  une  embuscade  que 
lui  avaient  tendue  les  ennemis.  Après  un  combat  très-rude, 
U  fut  accablé  par  le  nombre  et  obligé  de  se  rendre  :  on  le 
conduisit  au  château  de  Milan.  La  lecture  des  livres  de  Cal* 
viu,  qu'il  trouva  moyen  de  se  procurer,  pendant  sa  déten- 
tion, le  séduisit  à  un  tel  point,  qu'il  embrassa  la  religion 
prétendue  réformée ,  dans  laquelle  il  parvint  plus  tard  à 
entraîner  ses  frères.  U  obtint  sa  liberté ,  par  la  trêve  con- 
clue à  Vaucelles,  le  5  février  ]556.  On  lui  donna,  par  pro<> 
vi»ions  du  17  août  suivant,  la  charge  de  colonel-général  de 
riufanterie  française  deçà  les  monts ,  vacante  par  la  démis* 
sion  de  l'amiral  de  Coligny,  son  frère.  La  paix  avec  l'Espa- 
gne ayant  été  rompue^  au  commencement  de  l'année  1557» 
d'Andelot  trouva  de  nouvelles  occasions  de  faire  briller  sa 
valeur.  Les  Français  tentèrent  inutilement  de^surprendre 
Douai;  mais  ilftforeèrent|  pillèrent  et  brûlèrent  Lens>  el 
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ravagèrent  tonte  la  frontière.  Vers  ce  temps  y  Tempereur 
vint  en  Picardie ,  à  la  télé  d*une  armée,  et  mit  le  siège  de- 
vant Saint-Quentin.  D'Andelot,  voulant  conduire  dans  cette 
place  un  secours  de  ;;iOoo  hommes,  fut  égaré  par  le  guide  qu*il 
avait  pris,  tomba  dans  une  embuscade,  où  son  détache- 
ment fut  taillé  en  pièces,  et  regagna  avec  peine  la  ville  de 
Ham ,  où  se  trouvait  Parmée  commandée  par  le  connéta- 
ble. D'Andelot  se  mit  à  la  tèle  d*un  nouveau  détachement, 
qu'il  se  chargea  de  conduire  à  Saint- Quentin;  mais, 
après  plusieurs  escarmouches  dans  lesquelles  il  perdit  beau- 
coup de  monde,  il  ne  put  entrer  dans  cette  place,  le  lo 
août,  qu'avec  5oo  hommes.  L*armée  française  ayant  été 
presque  détruite,  le  même  jour,  par  celle  de  Tempereur, 
la  perte  de  cette  bataille  et  la  prise  du  connétable  mirent 
la  France  à  la  veille  d'éprouver  les  plus  grands  malheurs, 
et  réduisirent  la  place  de  Saint-Quentin  à  ses  propres  for- 
ces. Coligny  et  d'Andelot  résolurent  cependant  de  s'y  dé- 
fendre jusqu*à  la  dernière  extrémité.  Pour  remédier  au  ra« 
vage  fait  par  le  canon  des  ennemis  «  d'Andelot  fit  prendre 
de  vieux  bateaux  que  l'on  plaça  les  uns  sur  les  autres  i  et 
qui  furent  remplis  de  terre  :  parce  moyen,  il  mit  les  assié- 
gés à  couvert  des  boulets.  Bientôt  il  ne  se  trouva  plus  dans 
Saint -Quentin  que  800  hommes  disponibles  pour  défendre 
les  onze  brèches  faites  par  rennemi;  et,  pour  surcroît  d'em- 
barras, un  olBcier  trahit  sa  patrie  et  abandonna  uo  poste 
aisé  à  garder ,  mais  difficile  à  attaquer.  Dans  cet  état  de 
choses,  les  deux  frères  Coligny  ne  purent  soutenir  Passant 
général  qui  se  donna  le  27  août;  et  la  ville  fut  prise  par 
Tendroît  que  l'officier  avait  lâchement  abandonné.  Coligny 
ayant  été  fait  prisonnier,  d'Andelot  défendait  encore  la  brè- 
che sur  laquelle  il  se  trouvait,  lorsque,  par  une  attaque  faite 
derrière  lui  par  les  Espagnols  entrés  dans  la  ville  il  se  vit 
tout  à  coup  environné  d'ennemis.  Blessé ,  et  ne  pouvant 
plusse  défendre,  il  fut  contraint  de  se  rendre.  Se  souvenant 
alors  de  ce  qu'il  avait  souffert  dans  le  château  de  Milan» 
la  crainte  (Péprouver  de  nouveau  un  traitement  rigonreui, 
lui  inspira  le  plus  vif  désir  de  se  sauver  :  il  réussit,  deux 
jours  après,  à  s'évader  du  camp  des  Espagnols»  et  vintre* 
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joindre  Tannée  françaine  devant  Caiui».  Il  commanda  Tin- 
fanlcrin  an  niéf;o  de  cette  place f  commencé  par  le  duc  de 
Cube 9  le  i*'  janvier  i558.  Chargé  de  t^approcher  du  châ- 
teau avec  laoo  nn|uelHifieri»,  il  fit  faire  une  tranchée  par 
laquelle  leii  eaux  «^écoulèrent  dani  la  mer.  Il  contribua  au 
•uccèH  de  Tafinaut  et  à  la  prlie  du  château  :  la  ville  «e  ren- 
dit aprèrt  linii  joum  d^altaque.  Guine»  ayant  été  investi,  le 
i3,  fut  priKd*emblée,  le  même  jour.  La  brèche  étant  faite 
à  la  citudellti  de  cette  place,  d  Andelot  fut  chargé  du  com- 
mandement de  rallaque.  Après  un  combat  fort  opiniâtre , 
et  dans  lequel  il  fui  d\ibord  repousié,  H  retourna  à  la  char- 
ge avec  des  troopes  fratches  «  et  emporta  la  brèche  :  la  gar- 
nison retirée  dann  la  vieille  citadelle  fut  forcée  de  capituler  « 
le  ui,  et  sortit  de  la  place i  le  aa  janvier.  On  enleva  aussi  la 
ville  de  ilam,  la  seule  place  qui  restdt  alors  aux  Anglais. 
Quelque  temps  après,  d*Andelot  étant  tombé  dans  la  dis- 
grâce du  roi,  À  cause  de  ses  sentiments  sur  le  culte  catho- 
lique (i),  fut  arrêté,  conduit  à  Meaux,  transféré  ensuite 
au  château  de  Melun  ,  et  privé  de  rexercice  de  sa  charge  de 
colonel-général  de  rinfanterle.  Il  recouvra  la  liberté,  en 
i55|),  sur  les  instances  du  cardinal  de  Chatillon  et  de  Ta- 
miral  de  Coligny,  ses  frères,  et  par  le  crédit  du  connétable 
de  Montmorency,  son  oncle,  qui  le  fit  aussi  rétablir  dans 
^exercice  de  ses  charges.  Après  le  massacre  commis  à  Vassi, 
le  1"  mars  iSO'i,  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  les  hugue- 
nots ayant  repris  les  armes  sous  le  prince  de  Condé ,  d*An- 
delot  embrassa  leur  parti  et  se  saisit,  le  2t  avril,  de  la  ville 
d'Orléans.  L'ofllcier  qui  commandait  pour  le  roi ,  dans  cette 
place,  disputa  long-temps  le  terrain  de  rue  en  rue  ;  mais  II 
fut  enfin  obligé  décéder  au  nombre,  etd*évacuer  la  ville(2). 

(i)  l)*And(tlot  éunt  à  In  cour,  le  roi  lUnrï  II ,  avec  lequel  il  irait  été 
élevé,  et  qui  l'aiiiiiiit  heuucoup*  l'inlerroKee  lul'inâiiie  «ur  ia croyance. 
D*An(ltlot  ne  »c  bornu  fai  h  avouer  «a  nouvelle  opinion  ;  maia  il  ioiulta 
ttuxL  (loKiiict,  aux  rilci  <*t  aux  niiniittrcM  de  la  religion  catholique,  et  en 
parla  avec  «i  peu  de  ménagement,  qno  le  roi,  irrité t  donna  l'ordre  de 
r  arrêter. 

(9)  Dupleix  dit  par  erreur  que  le«  proteatant*  l'eroparèreot  d'Orléani, 
le  99  mari  ;  la  priae  df  cette  vilif  n'eut  litu  que  if  a  avril. 
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D*Andelol  fui  privé  de  nouveau  dt  sa  oh<irge  de  colonel- 
(^f^iiéral  fie  rinfanterie.  Chargé,  par  le  princo  de  Condé, 
«rallcr  «dlliciter  defi  sterours  étrangers  en  faveur  des  protes- 
tants, il  «e  rendit  en  Allemagne,  au  moinde  juillet,  et  cb* 
tint  de  diiïérenl»  princcR  7000  homme»,  dont  Sono  d*in- 
fantrrie.  A  la  tèle  de  oeit  étrangers,  il  partit  d^ Allemagne, 
à  la  fui  du  mots  de  septembre,  et  fut  asset  adroit  pour  leur 
faire  traverser  la  France  sans  être  attaqué  par  le  maréchal 
de  Saint -André  ,  ni  par  le  duc  de  Nevrrs,  qui  avaient  pro* 
jeté  d'arrêter  la    marche  des   Allemands,  et   de   les  dé- 
truire.   D'Andelol  pilla  Saint -C.yr   et   Fussy,   (|ui  avaient 
refusé  d'ouvrir  leurs  porics;  prit  Châteauvillain  ,  et  mit 
ses  trtnipes  en    quartier  aux    environs   d*Orléans«    où  il 
arriva,  le  16  novembre.  Il  resta  dans  celte  place  pour  y 
commander,  pendaiif  que  le  prince  de  Condé  et  Colignj 
march^rent  vers  Paris.  Il  joignit  Tarmée  protestante  pour 
se  trouver  à  la  bataille  de  Dreux,  qui  eut  lieu  le  ig décem- 
bre. Pendant  le  combat,  D'Agdclot,  atteint d\ine  fièvre  quar- 
te, sVtait  retiré  sur  une  hauteur,  d*o(i  il  observait  lesmouvr- 
ments  des  deux  armées.  S'étaiit  aperçu  qu*à  une  attaque 
faite  par  le  duc  de  Cuise,  les  reitres  de  Tarmée  prolestante 
ne  di^îiandairnt,  quoiqu'ils  ne  fussent  attaqués  que  de  fort 
loin,  il  courut  pour  les  rallier  ;  maisil  ne  put  y  réussir»  et  fut 
obligé  de  se  sauver  h  Tréon.  Il  se  rendit  ensuite  À  Orléans, 
qu'il  mit  en  état  de  soutenir  un  long  siège.  IjO  duo  de  Guise 
étant  arrivé  devant  cette  ville ,  le  5  février  i563,  d*Andelot, 
i|ui  était  chargé  de  la  défendre ^  confia  la  garde  du  faubonif 
du  Portereau  aux  Français  et  aux  Allemands  :  il  plaça  les 
premiers  du  cAié  d'Olivet ,  et  les  seconds  du  côté  de  Cléry. 
Le  faubourg  du  Portereau  fut  attaqué  avec  vigueur  »  et  les 
Allemands  abandonnèrent  leurs  postes.  Dès  ce  moment, 
les  catholiques  se  seraient  rendus  maîtres  des  tourelles  et 
des  Iles,  si  d'Andelot,  qui  accourut  au  point  menacé  avec 
un  dtMachement  de  gentilshommes,  n'eût  fait  hausser  le 
pont-levis  des  lourelles,  et  fermer  les  porics  de  la  ville,  il 
fit  aussi  élever  des  niantelets  pour  couvrir  les  tourelles  et 
les  Iles;  et  ce  ne  fut  qu'après  une  attaque  des  plus  vigou- 
reuses ,  que  ks  duo  de  Guise  parvint  à  s^ewparer  de  ces  lou- 
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relies.  D^Andelot y  parle  moyen  d*ui)  retranchement ,  mit 
à  couvert  la  porte  et  les  lies.  La  fièvre  ne  leiquiltait  point , 
et  cependant  il  se  trouvait  toujours  partout  où  sa  présence 
était  utile.  Il  reçut  sur  le  pont  un  coup  d'arquebuse  dont  ii 
fut  renversé,  et  dont  on  le  crut  mort.  L'assassinat  du. duc 
de  Guise  ayant  amené  des  négociations,  ii  s'ensuivit  une 
trêve  conclue  le  i5mars  :  la  paix  fut  signée  le  i8,  et  pu- 
bliée le  35.  D'Andelot  fut  alors  réintégré  dans  TexerclcQ  de 
sa  charge  de  colonel-  général  de  rinfanterie.  Il  envoya  les 
meilleures  compagnies  de  cette  arme  au  siège  du  Havre'» 
auquel  il  ne  vouhtt  point  servir  par  un  ménagement  secfet 
pour  la  reine  d'Angleterre,  dont  il  espérait  obtenir  des  se- 
cours dans  le  can  où  les  guerres  de  religion  viendraient  à 
recommencer.  Ayant  en  effet  déterminé  les  chefs  des  pro- 
tCKtanls  à  reprendre  les  armes,  au  mois  det septembre  1667, 
U  accompagna  le  prince  de  Condé  et  raniirai  de  Goligny  à 
la  prise  de  IVlontereau,  deLagny,de  Sai'ut-Deoys,etàtoutes 
les  £^utres .expéditions  qu'ils  firent  alors  (  1).  D'Andelot,  dé- 
taché avec  un  corps  de  troupes,  vers  Foissy,  pQur  retarder 
la  mal'che  des  troupes  envoyées  au  roi  par  le  ducd'Albe  (a)^ 
ne  put  rejoindre  l'armée  qu'après  la  bataille  de  Saiut-De* 
nys.  Dèà  le  lendemain ,  il.se  montra  dans  la  plaine  pour  at- 
tirer les  troupes  catholiques  à  une  seconde  action;  mais 
ceux-ci  ne  s'étant  pas  présentés»  il  .ravagea  Loseuvirous  de 
P^ris.  Dans  la  marche  que  les  protestants  Hrent  en  Lorraî*- 
De  9  d'Andelot  se  mit  à  la  léte  d*un  détachement  de  cava- 
lerie, courut  le  pays  et  en  lira  des  contributions.  Après  la 
jonction  du  prince  Casimir  avec  les  protestants,  le  prince 
de  Condé  vint  assiéger,  au  mois  de  février  i568,  l'a  ville  de 


(1)  Voyez  dans  cet  ouvrage  r.iirlicle  consacré  à.  Louis  de  Bourbon  de 
Condé,  premier  du  nom,  tom.lfl ,  pag.  7Ç)ol  suivantes  ^  et  Tarticlc  de 
l'amiral  de  Coligny,  qui  précède  celui  decTAnck'tot  dariit  le  ce  volume. 

(a)  DupK'îx  se  trompe,  quand  il  avance  que  d'Andelot  t»'était  rendu  à 
PoÎHsy  pou rs'op potier  au  purt^agede  Strozzi  et  de  Bn8..ac,  quihienaient  au 
roi  deux  régimpnU  dt;  Picardie.  Ce»  deux  régiments  avaient  joint  Je  roi 
dèti  le  moift  de  septembre,  et  d'Andelot  oe  marcba  vers  i^oiiisy  qu'au  mois 
de  novembre. 

IV.  SS 
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Chartres  :  d^Andelot  senil  à  ce  siège.  La  paix,  poUiëele 
35  mars,   fit  cesser  les  troubles  pour  quelque  temps*  d 
d'Andelot  rentra  encore  dans  rexerciee  de  sa  charge  de  co- 
lonel-général de  l'infanterie.  Il  était  dans  ses  terres,  (t 
Bretagne,  lorsque  Ton  reprit  les  armes,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant.  Il  leva,  dans  cette  province,  des  troupes, 
avec  lesquelles  il  vint  joindre  àBeaufort,  en  Anjou,  celles 
qui  avaient  été  levés  en  Normandie  et  dans  le  Maine.  Il  enl 
alors  plusieurs  escarmouches  vives  avec  Tavant -garde  de 
Tarmée  du  duc  de  Montpensier,  dont  le  dessein  était  d*eoi- 
pêcher  d'Andelot  de  passer  la  Loire.  Dansuue  de  oes  escar- 
mouches, d'Andelot  fut  sur  le  point  dVtre  pris  par  Loor- 
ches,  capitaine  catholique,  qui  lui  ordonna  de  se  rendre, 
mais  <|ui  fut  tué  par  Boisvert ,  maréchal-de-eamp  protei- 
tant.  D'Andelot  passa  la  Loire ,  malgré  les  obstacles  qiill  j 
rencontra;  s*empara  de  Thouars;  fit  enlever  le  duc  de  Roaa- 
nesà  Oiron;  se  saisit  de  Parthenay,  et  marcha,  avecCoK- 
gny,  contre  la  ville  de  Niort,  qui  se  rendit  sans  résistance. 
Angouléme,  Saint-Jean-d'Angély,  et  plusieurs  antres  pla- 
ces se  soumirent  également  aux  armes  des  calvinistes.  D'As- 
delot  prit  le  monastère  de  Saint  -  Florent ,  après  quelques 
Jours  de  siège.  Dans  le  même  temps,  les  protestants  soo- 
mirent  la  Sain  longe ,  l'Auiiis  et  TAngoumoîs^  D*Aodelot  est 
-part  à  l'escamiouche  de  Pamprou ,  et  au  combat  de  Joise- 
inénil.  Il  combattit,  avec  la  plus  grande  valeur,  iJamae, 
le  1 5  mars  1 569.  Pendant  cette  bataille,-  d^AudeloI ,  seooodé 
par  La  Noue,  repoussa  le  corps  de  bataille  et  chassa  Marti- 
gnes  de  Bassac.  D'Andelot  fut  repoussé  àsonrtour  par  Bris* 
sac;  mais  ce  ne  fut  qu'après  plusieurs  attaqùes^et  â  défaot 
d'être  secouru.  Aprè.<9  la  bataille  de  Jarnac,  d'AodeloI  rsl- 
lia  les  débris  de  l'armée  protestante,  et  se  rendit  en  PoilOD 
pour  y  lever  des  troupes.  Il  tenta  inutilement,  le  1"  mai, 
de  surprendre  le  capilakie  royaliste  Lander^au  ;  cetsJBcier 
lui  échappa,  et  fil  même  échouer  d'Andelot  devant  Mon* 
taigu.  L*attaque  que  d'Andelot  fit  sur  Cllsson  fut  égalemeol 
sans  succès.  Sa  santé  étant  très-affaiblie,  H  se  relira  à  Sais- 
tes,  pour  prendre  quelque  repos.  Il  y  mourat,  le  27 mai 
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1 5O9  9  rîf ement  regretté  de  tout  son  parti  (1).  [Chronologie 
9mlUalre,  font,  111,  pa{;,  r»4^;  Hlaloirecle  France,  par  An- 
guetil,  tom,  ly  et  V ;  Brantôme^  la  Popellnihre ,  (VAiihi- 
gni,  Davila  ,  IliHoire  du  Lanf^ierloc,  Ihipleix,  Mémoires 
de  Castelnau ,  le  Père  Daniel ,  nouvelle  édition  de  M.  de 
Thou  ;  le  président  Hénaut ,  ïlUtoire  des  Grands-Officiers 
de  la  Couronne,  Biographie  universelle,  ancienne  et  moder» 
ne,  tom,  X^paf*.  /|8();  Dictionnaire  universel ^  par  Chaudon 
et  Delandine,  tom,  1^,  pag.  579.) 

DE  C0LIGNY-8ALIGNY  (Gaspard  II,  comte),  maréchal- 
de-camp,  isHii  de  la  branche  des  ffeigneur»  de  Saligny,  na- 
quit le  10  juin  1590.  Il  était  enAeigne  au  régiment  des  g'ir- 
des-françaiHCs  d^9  lOio.  Il  suivit  le  roi  en  Guienne,  en  161 5 
et  1616;  servit,  en  1O17,  au  siège  de  Soissonfl,  et  devint  flous- 
llealenant  apr^g  ce  HÎége.  Il  0e  trouva  à  Tattaque  du  Pont- 
de-€é^  en  1O20  ;  aux  fliégen  et  à  la  prise  de  Saint-Jean-d'An- 
g^y,  de  Clérac,  de  Montauban  et  de  Monheurt,  en  i(32i. 
Devenu  capitaine  au  même  régiment,  le  1"  janvier  16229 
il  commanda  .na  compagnie  au  recours  de  Ré;  au  iiiégc  de 
Saint-Antonin  et  à  celui  de  Montpellier,  en  1627.  Il  lecom- 
manda  auMsi  lorsque  Ton  s^opposa  à  la  descente  des  Anglais 
dans  rtle  de  Ré;  combattit,  en  cotte  occasion  ,  avec  la  plus 
grande  valeur,  et  concourut  h  rétablir  Tordre  dans  les  trou- 
pes. Il  servit  ensuite  au  siège  de  la  Rochelle,  qui  ne  se  ren- 
dit qu*en  1628.  Nommé  guidon  de  la  compagnie  des  gen- 
darmes de  la  garde  du  roi,  le  1*'  janvier  1629,  il  se  démit 
ie  sa  compagnie  aux  gardes  et  obtint,  cette  niômc  année  , 


(1)  D'Andelot  Tut  im  capitaine  vaillant  et  habile;  mais  il  n'eut  ni  h 
odcDCf!  ni  la  modération  (]o  l'amiral  de  Coligny,  son  rrèrc.  11  était 
ac,  oincèro,  ouvert  et  {çénAreux,  et  •'attirait  nanf  peine  Pamilié  dr; 
t  le  monde.  Il  fut,  entre  les  ciiern  calvinÎHtcs,  un  des  plut  affermi» 
!■  la  nouvelle  croyance.  lien  proleHtantu  onl  penitë  qu'il  avait  été  cm- 
Aonné,  et  ce  aoupçon  fut  particulièrement  fondé  uur  le  motdurlian- 
ier  de  Rirague,  qui  dit,  en  parlant  de  la  guerre  de  religion  i  «  EU*»- 
lira,  non  par  les  armei,  maia  par  Icm  cuitioieri.  * 
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le  gouvernement  (rAuUin  et  la  charge  de  bailli  da  Charo- 
lais,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Étant  passé  en  Savoie, 
il  se  trouva  à  Tuttaque  du  Pas-de-Suze,  puis  aux  sîéj^esde 
Privas  et  d*AUais.  Après  la  conquête  de  la  Savoie*  où  il  avait 
accompagné  le  roi,  en  i()3o,  il  marcha  en  Piémont  avec 
deux  brigades  de  sa  compagnie,  pour  aller  {oindre  le  corps 
d*armce  commandé  par  le  duc  de  Montmorency.  Il  corn- 
battit  9  avec  la  plus  grande  valeur,  dans  les  montagnes  dont 
on  força  les  passages,  ainsi  qu*à  Curignan  et  Veillane.  Il 
marcha,  en  \6ji  ,  en  Lorraine;  passa  ensuite  en  Langue- 
doc, où  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Çasteinaudary;  et  fut 
fut  fait  enseigne  de  sa  compagnie,  par  brevet  du  4  décembre 
decetteannée.  Ilservit,  eni(i53,  à  la  conquête  de  la  Lorraine; 
commanda , en  iG55,  la  compagnie  dans  laquelle  il  était  gui- 
don, à  Tarmée  et  sous  les  ordres  du  cardinal  de  la  Valette; 
se  trouva  à  la  levée  du  siège  de  Deux> Ponts,  par  les  enne* 
mis  ;  au  secours  de  Mayence  ;  à  la  prise  de  Bingen  ;  au  com- 
bat de  Vaudrevange,  et  à  la  reprise  deCorbie,  eh  i636.  De- 
venu sous-lieutenant  de  sa  compagnie,  par  brevet  du  i3 
mars  1657,  il  servit  au  siège  du  Catelet.  Créé  marécbal-de- 
camp ,  par  brevet  du  8  août ,  il  fut  employé  dans  Tarméeque 
commandait  le  duc  de  Longueville,  au  comté  de  Bourgogne* 
et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Bletterans,  qu*on  enleva 
d*assaut;  et  à  la  prise  de  Blamont.  Le  comte  de  Sallgny  se 
trouva  au  siège  de  Saint-Omer,  et  au  combat  qui  se  donna 
sous  cette  place,  en  i658.  Détaché,  avec  un  corps  de  trou- 
pes, après  la  levée  de  ce  siège,  il  marcha  en  Artois,  et  se 
rendit  maître  de  Renty.  Employé  sous  le  maréchal  de  Cha- 
tillon,  en  ]G5(),  il  fit  entrer  dans  Mouson  un  secours  consi- 
dérable qui  obligea  le  général  Piccolomini  à  en  lever  le  siè- 
ge. Il  servit  ensuite  à  la  réduction  d*Yvoy.  On  Teuvoya,  en 
i()/|0.  avec  un  corps  de  troupes,  en  Normandie»  pour  y  pa- 
cifier une  émeute  et  y  maintenir  Tautorité  du  roi  :  il  réussit 
complètement  dans  cette  mission,  et  commanda  dans  celle 
province  pendant  plusieurs  années.  Il  devint  capitaine-lieu- 
tcnaut  des  gendarmes  de  la  garde,  par  provisions  du  ai  fé- 
vrier 1O479  et  conserva  cette  charge  jusqu^à  sa  mort,  qui 
eut  lieu  nu  mois  de  mars  i65i.  (jCItvon.  milU,^  lom.  VI ^ 
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pag»  i58;  Histoire  delà  Maison  du  roi,  par  l'abbé  de  Nœu/' 
ville,  iom,  I,  pag,  44^)  (>)• 

DE  C0LIGNY-8ALIGNY  (Jean),  comtede  Coligny,  comman* 
dantri'armhfîiUdu  précédent,  naquit  le  a5  décembre  1617. 
Il  fut  d*abord  pnge  de  la  chambre  de  LonjiB  XTFI ,  pnU  page 
de  la  chambre  du  cardinal  de  Richelieu.  Aprèn  avoir  flervî 
quelques  années  dans  la  compagnie  des  mousquetaires  du 
même  cardinal,  il  fut  fait  guidon  des  gendarmes  de  la  gar- 
de ,  par  brevet  du  10  mars  i65i  ;  mais  il  n*y  servit  pas,  s*é- 
tant  démis  de  cette  charge,  dès  le  26  du  même  mois.  Il  fut 
nommé ,  par  provisions  du  même  jour  1  o  mars ,  gouverneur 
des  ville  et  château  d*Autun  ,et  obtint  la  charge  de  b.tilli  du 
Charolais,  à  la  mort  de  son  père.  Il  suivit  le  parti  du  prince 
deCondé,  qui  le  fit  mestre-de-camp  lieutenant  du  régiment 
du  duc  d*£nghien ,  son  fils,  par  commission  de  lôSa  :  il  servit 
ce  prince  jusqu^à  la  paix  des  Pyrénées.  Il  leva,  en  1 655,  pour 
le  service  et  par  commission  du  même  prince,  un  régiment  de 
son  nom.  Il  rentra,  avec  le  prince  de  Condé,  au  service  du 
roi,  le  7  novembre  i65g.  Son  régiment  fut  réduit  à  une 
compagnie  de  chevau-légers,  le  la  avril  1661.  Il  se  démit, 
au  mois  de  janvier  166a,  du  régiment  de  cavalerie  d*En- 
ghicn.  Nommé,  par  pouvoir  du  la  mars  1664»  lieutenant- 
généraUcommandant  Tarmée  que  le  roi  envoyai^ten  Hon- 
grie ,  au  secours  de  Tcmpereur,  il  combattit  à  l*aile  gauche 
de  Tarmée  impériale,  à  la  bataille  de  Saint-Gothard ,  le  i*" 
août  (a).  Pendant  cette  bataille,  qui  commença  à  neuf 


(i)  Il  y  ft  dans  ce  dernier  ouvrage  pluiieuni  erreurs;  1*  le  comte  de 
Saligny  ne  fut  point  pourvu ,  en  1^)37,  de  sa  compagnie  aux  gardea  qu'il 
commandait  dèn  i(>aa;  a»  il  ne  devint  enseigne  que  le  4  décembre  i639f 
et  non  pas  en  i63i  ;  3o  il  n*eut  la  80us*lieutenancc  qu'en  1637,  et  non  en 
]636;  4°  cnfîn ,  il  ne  se  démit  point  de  la  compagnie  des  gendarmes  en 
i655,  puisqu'il  était  mort  dès  le  mois  de  mars  i65i. 

(a)  De  Larrcy ,  Ilistoire  de  Louis  XÏVt  tom,  lïl^  fag»  a83,  année 
1664  ,  HC  trompe,  en  plaçant  la  bataille  de  Saint-Gothard  au  3  août;  la 
relation  envoyée  au  rot  par  le  comte  de  Coligny  la  fixe  au  1"  de  ce  mois. 
Le  président  Jlénaut,  le  Père  Davrigny,  le  Père  Grilët,  Bussy-Rabn" 
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heures  du  matin ,  et  ne  finit  qu^à  quatre  heures  après  midi, 
les  Turcs  a^'ant  mis  en  dt^sordre  les  troupes  da  prince  de 
Bade,  Coligny  chargea  les  ttuneniis,  rétablit  le  combat,  et 
força  les  Turcs  de  repasser  le  Raab  :  il  tua»  dans  cette  occa- 
sion ,  jusqu'à  5o  Turcs  de  sa  main.  Depuiis  cette  expédilion, 
une  goutte  habituelle  ne  lui  permettant  plus  de  paraître  à 
la  cour  ni  à  l'armée ,  il  se  retira  dans  sou  château,  où  il 
mourut 9  le  iG  aVril  1686.  {Ckronologic  militaire ,  tom^I^ 
pag,  559;  Histoire  de  Louis  XIF,  par  de  Larrey;  le  Père 
Grifftly  Bussy-Raùutin,  le  Père  Davrigny,) 

COLLE  (Jean-Théodore) , /»^ft(^r/ï/  de  brigade ,  naquit  à 
Lon|uiu,  en  Lorraine,  le  17  mai  1734*  îl  entra  au  service, 
le  1"  avril  lySo^  comme  soldat  volontaire  dans  le  régiment 
de  la  Dauphine  (1).  Il  y  fut  fait  sous-lieutenant,  le  i4  >na> 
1768,  et  lieutenant  en  second,  le  19  janvier  1759.  Il  fît  les 
campagnes  de  la  guerre  de  Hanovre  (dite  de  sept  /7n«],  en 
partie  avec  son  régiment  et  en  partie  comme  employé  dans 
rétal-major-général  de  Tarmée.  Dans  le  cours  de  ces  cam- 
pagnes, il  combattit  avec  valeur  dans  plusîemrs  xîccasions , 


tin ,  prétcodcnt  que  le  comte  de  Coligny  n'estait  point  à  cette  bataille. 
Le  père  Gnflct  en  particulier  assure  dans  son  JoumtU  hisiariqmt  de 
Louis  XI  y  s  pag.  io4  ;  que  les  annales  du  temps  marquent  exprcssémeat 
que  le  comte  de  Coligny,  étant  lombémaladeaTaDl  la  bataille,  iTétait  fait 
porter  à  Terna.  La  relation  du  combat  envoyée  au  roi  par  le  comte  de 
Coligny ,  la  i-éponse  du  roi  qui  félicite  le  comte  sur  l'honneur  qu'il  a'ett 
fait  et  a  la  nation  dans  cette  journée  doivent  affaiblir  le  témoignage  de* 
annaliates.  Le  Pèie  GiiiTcî  ajoute,  pug.  107,  que  le  roi,  aprèk  la  victa- 
rc  remportée  sur  les  Turcs,  écrivit  trois  lettres  au  comte  de  Coligny 
pour  lui  en  témoigner  sa  reconnai^tiance,  et  lui  envoya  aon  portnit.  Oa 
ne  complimente  point  un  général  sur  une  victoire  à  laquelle  il  n'a  potat 
en  part.  Le  comte  de  Coligny  ne  tomba  malade  que  le  ao  aepteaabrey 
et  le  roi,  en  étant  informé,  Ût  expédier  au  comte  de  la  Fvuiilade  on 
pouvoir  de  lieutenant-général,  pour  ramener  les  troupes  en  France.  Ce 
pouvoir  est  du  18  octobre  1664. 

(i)  Ce  régiment  fut  incorpoié,  en  1766,  dans  criui  de  Rojal-BaTière« 
qui  devint  Koyal-IIesse  de  Darm^tadt ,  en  1780,  et  94*  légimcBt  d'in- 
fanterie de  ligne»  en  i;ç)4. 
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«t  partîculiërenieuty  le  iG  juillet  17G09  à rufiUired'ËiisdorflTi 
jQÙil  fut  bleAsé  daugoreutiomeut  et  fait  |iri»oni)ier  de  guerre. 
On  le  iioinoia  lieuteu^nt  en  premier ,  le  18  mai  i^Hyf  et  il 
obtint  11110  pension  de  5oo  livres  sur  le  trésor  royal ,  le  i3 
août  1 768.  Il  f  u  t  fait  capitaine  9  le  1 3  novembre  1 770 ,  et  créé 
chevalier  de  Saint-Louis  9  en  1781.  Il  pastsa  successivement 
deuxième  lieuri^nant-çolonel  au  77*  r(''gimenl.d*iufanlerie9 
le  G  novembre  1791  ;  premier  lieutenant*colonel  au  3o*  ré- 
giment de  la  même  arme,  le  5  février  179*2;  et  colonel  du 
3i*  de  l.igpe,  le  uo  janvier  1 793.  Il  obtint  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade»  le  19  mai  de  cette  dernière  année.  Il  fit  les 
deux  preniières  cam[)agnes  de  la  révolution  française  à  i*é« 
fat-major  de  l'armée  du  Khin.  Il  y  commandait  la  division 
du  Bas-Rhin ,  lorsqu'il  fut  suspendu  de  ses  fonctions»  le  1 1 
octobre  1795»  par  les  représentants  du  peuple  eu  mission 
près  de  cette  armée.  Ayant  été  réintégré,  en  1794'«  H  fi^i 
employé  d'abu.rd  àTarmée  des  côtes  de.Cherbourg,  et  passa 
ci)8uile  à  celle  des  eûtes  de  Brest,  enq^ialité  de  chef  de  l*é* 
tat-major  du  général  en  chef  Ilé<louville.  II  continua  de  ser- 
vir dans  lu  Vendée  jusqu'à  1^  pucification  de  ce  pays,  et  en 
partit,  on  1790,  pour  se  rendre  à  l'armée  du  Rhin.  La  santé 
du  général  Colle  était  alor«  tellement  délabrée  par  les  fati« 
gués  de  la  guerre ,  que  1^  ministre  jugea  convenable  d'em- 
ploycu*  cet  oilicier  dans  la  4*  division  militaire.  Le  général 
Colle,  après  avoir  commandé  en  qualité  de  général  dans 
cette  division ,  y  fut  ensuite  attaché  avec  le  grade  d'inspec- 
teur aux  revues  qu'on  lui  4onn;i  le  95  mars  i8o3.  Il  fut 
créé  membre  de  la  Légion-d'IIomieur»  le  aG  mars  1804.  Il 
exerçait  encore  sa  charge  d*iospecteur  aux  revues,  dans  la 
4*  division  militaire,  lorsqu'il  mourut  à  Nancy,  le  uu  sep- 
tembre .180G.  Il  avait  alors  53  ans  5  mois  et  ai  jours  de 
^^rvices  effectifs.  {Bre\xts  et  états  militaires,  i^nnulcs  du 
Uifnps.) 

DU  COLOMBIER,  voyez  de  Baitz. 

DE  COMBADLT  (Charles),  comte  d'Autcuit^  maréchal^ 
de-camp,  naquit  le  1 1  février  1701.  Il  fut  fait  lieutenant  au 
régiment,  d'infanterie  de  FlîUidrei  au  mois  de  février  171a; 
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servit,  la  même  année,  à  l*arinée  du  dauphin,  et  se  troufa 
aux  siéf;t*s  de  Landau  et  de  Fribourg;  puis  à  la  défaite  du 
général  V.iulmnno,  dan»  ses  retranrliements  ,  en  i;'i3.  Il 
passa  lieutenant  au  rrginient  dv»  grenadiers  «  le  a  mai  '718, 
et  servit  en  cette  (|ualité  aux  sièges  de  Funtarabie,  Saint- 
Sébastien,  CuKtcl,  Urgel  et  Roses,  en  171Q    Devenu  capi- 
taine en  st'cond,  le  2'2  mai  1720,  et  capitaiiie  en  pied,  le 
8  avril  ly^'i ,  il  commanda  sa  compagnie  aux  sièges  de  Ger- 
ra-d'Adda  ,  de  Pizzighitone,  et  du  cbdteau  de  Milan,  ca 
1753;  à  ceux  de  Torlone ,  de  Sjrravalle  et  de  Novarre;  ik 
Tatlaquc  de  Colorno,  et  aux  batailles  de  Parme  et  de  Guas- 
talla,  en  ij^j;  aux  sièges  de  Révéré,  de  Rrggio  et  de  Gon- 
xague,  en  1735;  et  rentra  en  France,  avec  Tannée,  en  1706. 
Il  passa  en  Corse,  avec  son  régiment,  au  mois  de  |anvter 
1730:  y  servit  avec  distinction  ;  rentra  eu  France,  au  mois 
d^avril  1741 9  <^t  devint  capitaine  de  grcnadiem,  le  a  octo- 
bre suivant.  Il  commanda  sa  compagnie  à  l*attaqne  du 
CbdteauPont,  en  i7/|3;  h  celle  des  retranchements  de 
Montalbaïf  et  de  Villefrancbe;  et  à  la  prise  de  Montalban, 
de  Villefranche  et  de  Nice,  au  mois  d*avril  i7.)4-  '^  obliiil, 
lo  19  mai  de  cette  dernière  année,  une  commission  poar 
tenir  rang  de  lieutenant-colonel;  servit  à  la  prise  da  châ- 
teau Dauphin  ;  au  siège  de  Demont ,  et  à  celui  de  Goni,  où 
il  reçut  un  coup  de  feu  qui  lui  cassa  le  bras  gauche.  Il  de* 
vint  lieutenant-colonel  de  son  régiment,  le  10  septeml)re, 
et  le  commanda  aux  sièges  de  Tortonc,  de  Novarre,  d*Ac- 
qui,do  Pavie,  de  Plaisance,  de  Valence,  d'Alexandrie,  d*Ast 
et  de  Giisal,  et  au  combat  de  Refudo«  en  1745.  Il  le  com- 
manJa  aussi  à  la  défense  d*Asti,  où  il  fut  fait  prisonnier  de 
guerre,  au  mois  de  mars  i74()*  Il  demeura,  pendant  la  cam- 
pagne do  17479  ^  Toulon  et  à  Monaco,  et  passa  Phiver  de 
1747  À  174H  dans  le  comté  de  Nice.  Il  continua  de  servir 
sur  cette  frontière  jusqu*i]ila  paix,  et  obtint  le  grade  de  bri- 
gadifr,  par  brevet  du  10  mai  174B.  Il  ser\iten  cette  qualité 
au  campdeGray,  en  1753,  et  sur  les  côtes,  depuis  1756  jus- 
qu*cn  1760.  Créé  marèchal-de-camp,  par  brevet  du  ao  fé- 
vrier 1701  «  il  se  démit  alors  de  la  lient  en  an  ce- colonelle  du 
régiment  de  Flandre  ^  et  ue  fut  pas  employé  depuis;  (Q!w 
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nologie  militaire,  tom,  y II,  pag,  44*  >  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.)  , 

DE  COMBAULT-D'AUTEUIL  (Auguste,  comte),  fut  créé 
marée  liai"  de-camp  le  21  décemhre  \%\f\»  Il  était  alors  an- 
cien aide-de-camp  de  S.  A.  S.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon.  H 
figurait  encore,  en  1 820 ,  parmi  les  maréchaux-de-camp, 
aides-de-camp  de  ce  prince.  (^Etats  militaires.) 

DE  COMMINGES,  voyez  d'Aemâgnâc. 

COMPANS  (Jean-Dominique,  comte)  j  pair  de  Francect 
lieuten an t" général ,  naquit  à  Salière,  en  Languedoc,  le  26 
juin  1769.  Il  entra  dans  la  carrière  militaire,  le  a  octobre 
1791,  lors  de  la  formation  des  bataillons  de  volontaires  na- 
tionaux, et  fut  élevé  au  grade  de  capitaine  dans  le  5*  des 
bataillons  de  la  Haute-Garonne,  par  le  choix  de  ses  conci- 
toyens. En  juin  1792,  le  3*  bataillon  de  la  Haute-Garonne 
passa  à  Tarmée  des  Alpes,  puis  à  celle  d*Italie,  où  Com- 
pans  fit  ses  premières  armes.  Il  fut  employé ,  sous  les  ordres 
du  général  Dumerbion ,  à  la  défense  du  camp  de  Braonr, 
que  les  Piémontais  surprirent  pendant  une  des  premières 
nuits  du  mois  d'avril ,  mais  d*où  ils  furent  répoussés  avec 
perle.  Il  se  trouva  à  Tattaque  et  à  Tenlèvement  du  camp  de 
Bruis,  par  une  colonne  française  sous  les  ordres  du  général 
Dagobcrt.  Il  fut,  le  8septembredelamémeaunée,du  nom- 
bre des  guerriers  qui  défendirent  le  village  de  Lantosca,  et 
contribua  à  la  vigoureuse  résistance  qui  fut  opposée  aux 
troupes  ennemies  conduites  par  le  duc  d*Aoste.  Le  capitaine 
Compans  se  distingua,  vers  la  Rn  du  même  mois ,  à  la  re- 
prise du  poste  de  Gillette ,  par  quelques  compagnies  de  son 
bataillon.  L*armée  austro-sarde  manœuvrant,  le  16  octobre 
suivant,  pour  couper  la  retraite  des  Français  au  pontdu  Var, 
le  capitaine  Compans  fut  bloqué  et  attaqué  au  village  des 
Ferres  par  environ  1000  hommes.  Il  fit  barricader  dans  ce 
poste  les  deux  compagnies  qu*il  y  commandait,  repoussa 
avec  vigueur  toutes  les  attaques  de  Tennemi ,  répondit  avec 
fierté  aux  sommations  qu'on  lui  fit  de  se  rendre,  et  força, 
par  sa  bonne  contenance  ^  lesassaillants  de  se  retirer  après 

tr.  %\ 
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douxc  hfriircK  ilt  blocun  et  de  combat.  Lt  lendemain  »  Je  gé- 
ri^r»!  fn  chef  l>(i^orriiiiii'r  parvint  à  dégager  le  port  deGiJ- 
lelte,  et  Comparus  contribua  à  cette  opération  en  faisaul 
une  dîveniion  utile  à  la  tCtc  de  «es  deux  compagnie!  du  3* 
bataillon  de  rfli'ranlt ,  et  de  5oo  gardes  nallonaus  du  dé- 
partement du  Var.  Stirn  la  tin  de  novembre  iyglif  le  3*  ba- 
taillon de  rilêraiilt  panM  ù  Tannée  qui  faisait  le  siège  de 
Toulon  f  et  y  arriva  au  moment  de  Tattaque  des  forts  et  des 
po»itîon«  reirancbécH  qui  ujuv raient  les  approches  de  cette 
ville.  Fendant  la  durée  de  ce  Mége»  lé  capitaine  Compans 
fut  promu  au  grade  d^adjudant-général  chef  de  balailloo^ 
m  récompense  des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'armée  d*lta- 
lie*  et  notamment  â  Ferres.  11  pasHa,  peu  de  temps  aprèSf 
à  Tarméedes  Pyrénées-Orientales ,  et  yfutd*abord  employé 
h  IVtat- major  du  général  eu  chef  Dugommîer,  qui  »  au  mo- 
mrnt  où  la  campagne  allait  s'ouvrir,  donna  à  Compans  le 
commandement  d*un  des  bataillons  d*élite  qui  venaient  d'ê- 
tre organisés.  Kmployéycn  cette  qualitéf  sous  les  ordres  îmni^ 
dialitdiichef  do  lirigade Lanncs  (depuis  maréchal  de  Franoe 
ci  duc  de  Montebello)9CompanHpritpartàune  infinité  d'af- 
faires de  pontes,  d'escarmouches  et  de  fausset  attaques.  H 
combattit  à  la  brillante  affaire  de  Doidon,  le  iSaoût  1794. 
Il  se  porta  avec  son  bataillon  de  cbasseura^  au  col  de  For- 
teilf  et  y  intercepta  la  retraite  d'un  convoi  conaidérable 
d'artillerie  et  de  bagages  appartenant  aux  ennemis.  Les  Es- 
pagnols étant  parvenus  à  surprendre  le  poste  français  placé 
sur  la  montagne  boisée  en  avant  de  la  Jouquière,  Tadia- 
dant- général  (iompans  sortit  de  son  camp  sana  attendre 
d'ordre ,  gravit  la  montagne  À  la  tèle  de  ses  chasseura,  et, 
de  concert  avec  le  chef  do  bataillon  Uon  |  il  tomba  avec  vi- 
guctir  sur  les  Kspagnols ,  les  repoussa  et  les  força  de  rentrer 
dans  leurn  lignes.  Le  général  Augereau  fit»  dana  larelalioa 
qu'il  donna  de  cette  atlairoy  une  mention  très  honorable  de 
la  conduite  (|uo  l'adjudant-général  Compans  y  avall  tenMe. 
Pendant  la  bataille  du  ao  novembre ,  dans  laquelle  le  gépé- 
ral  en  chef  Dugonnnîer  fut  tué ,  Compans  fil  plusieurs  faus- 
ses attac|ues  sur  les  redoutes  de  l'ennemi ,  qu*U  foega  à 
ter  dans  ses  positions  sur  ce  point.  U  conooiinil  an 
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d*an  combat  livré  le  5o  da  même  mois,  et  pendant  lequel  il 
enleva  impétueusement  ces  mêmes  redoqtcs  :  pendant  Tac- 
tion,  il  eut  son  panache  enlevé  par  un  biscaïen.  Quelques 
jours  après  y  Gompans  quitta  le  commandement  de  son  ba- 
taillon de  chasseurs  pour  entrer  à  l'état-major-général  de 
l*armée  des  Pyrénées-Orientales ,  où  il  continua  de  servir 
jusqu'à  Icf  paix  avec  TEspagne.  Dans  ces  entrefaites,  il  fut 
élevé  au  grade  d'adjudant-général  chef  de  brigade.  Gom- 
pans s*étant  apph'qué  à  bien  étudier  le  travail  des  états- 
majors  d'armée,  cette  partie  du  service  lui  devint  bientôt 
familière;  et,  après  la  dissolution  de  l'armée  des  Py- 
rénées-Orientales, il  fut  appelé  successivement  aux  fonc- 
tions de  chef  d'état-major  des  io*et  1 1*  divisions  militaires, 
sous  le  général  Lauer  ;  des  lo*  et  1 1*,  sous  le  général  Ghâ- 
teauneuf-Randon,  et  enfin  de  la  9*  et  de  la  18%  sous  di- 
vers généraux.  Vers  le  mois  de  septembre  179B,  l'adjudaot- 
général  Gompans  quitta  le  midi  de  la  France  pour  passer 
à  l'armée  d'Italie,  où  il  fut  employé  en  qualité  de  chef  de 
l'état-major  de  la  division  du  Brescian ,  so'us  les  ordres  du 
général  Grenier.  Il  fit  avec  cette  division  toute  la  campa- 
gne de  1799.  Le  a6  mars,  il  signala  son  ardeur  et  son  in- 
telligence, en  repoussant,  à  la  tête  d'un  régiment  suisse, 
un  corps  de  troupes  autrichiennes,  qui,  pendant  le  combat, 
s'était  glissé  dans  les  intervalles  existants  entre  les  divi- 
sions Delmas  et  Grenier,  et  menaçait  les  derrières  de  cetta 
dernière  division.  Il  combattit  avec  beaucoup  de  distinc- 
tion à  la  journée  du  5  avril,  et  se  fit  remarquer,  le  17  du 
même  mois,  au  combat  de  Vaprio,  où  il  dirigea  plusieurs' 
charges,  et  se  trouva  plusieurs  fols  dans  la  mélée«  Dans  le 
plus  fort  de  l'action ,  l'adjudant-général  Gompans  prit  le 
commandement  de  la  brigade  du  général  Kister,  qui  ve- 
nait d'être  mis  hors  de  combat ,  et  couvrit  avec  cette  bri- 
gade la  retraite  d'une  partie  de  la  division  à  laquelle  elle 
appartenait.  Il  exécuta  dans  cette  occasion  tous  ses  mou- 
vements avec  le  plus  grand  ordre  quoique  l'ennemi  le  pour- 
suivit vigoureusement ,  en  faisant  un  grand  feu  à  mitraille. 
Le  la  mai  suivant ,  pendant  le  combat  de  Pacetto,  les  Rus- 
ses  j  attaquant  pour  la  troisième  fol»  le  village  de  ce  nom,  d'où 
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ils  avaient  .été  repoussés,  Compans  se  détacha  d*uiie  poai* 
lion  voisine  à  la  tête  de  4  ^  ^00  fantassins ,  et  fondit  im- 
pétueusement sur  la  droite  des  ennemis.  Ce  mouvement 
ranimant  le  courage  des  troupes  de  la  division  Gardanne» 
qui  défendaient  le  poste  de  Pacetto,  perdu  et  repris  à  deux 
ibis,  elles  se  précipitèrent  de  leur  côté  sur  les  Russes,  et 
concoururent  à  les  mettre  dans  une  déroute  complète. 
L^adjudant-général  Compans  se  trouva  à  la  bataille  de  San- 
Juliano»  le  ao  juin  suivant,  et  s'y  fit  remarquer  en  corn* 
battant  sur  les  points  où  le  péril  était  le  plus  grand.  Vers 
le  soir,  raffaire  étant  encore  indécise ,  le  général  Grenier 
lui  confia  le  commandement  d^une  partie  de  sa  réserve» 
avec  ordre  de  culbuter  la  droite  de  rennemi.  Compans 
exécuta  ce  mouvement  avec  autant  d'intelligence  que  d'in- 
trépidité, et  contribua  essentiellement  au  succès  de  celte 
îournée  ,  qui  fut  brillante  pour  les  armes  françaises.  Il  fat 
récompensé  de  ses  services  par  le  grade  de  général  de  bri- 
gade, qu'on  lui  accorda,  le  a5  du  même  mois.  En  cette 
qualité,  il  alla  remplir  les  fonctions  de  chef  de  Tétat-ma- 
jor  du  général  Grenier,  nommé  commandant- supérieur 
des  7*  et  8*"  divisions  militaires,  et  chargé  tant  de  la  défen- 
se  des  Alpes  depuis  Genève  jusqu'à  la  mer,  qtie  de  la  promp- 
te organisation  «des  renforts  destinés  à  Tannée  d'Italie.  Il 
accompagna  ce  même  général ,  qui  prit  bientôt  après  le 
commandement  de  la  Maurienne  et  de  la  Tarentaise  :  la 
défense  de  cette  dernière  province  fut  confiée  immédiale- 
nient  au  général  Compans.  Les  ennemis  occupant  en  a- 
vant  de  la  Tuile  une  position  avantageuse  qui  pouvait  leur 
faciliter  l'attaque  du  petit  Saint-Bernard,  Compans  réso- 
lut de  les  déloger  du  poste  de  la  Tuile ,  et  le  leur  enleva 
l'épée  à  la  main,  le  17  août.  11  suivit  encore  le  géné- 
ral Grenier,  appelé  au  commandement  de  la  division 
réunie  dans  la  vallée  de  Barcelon nette.  Cette  division  s'é- 
tait déjà  mise  eu  mouvement  pour  pénétrer  dans  les  plai- 
nes du  Piémont,  et  avait  forcé  le  poste  des  barricades»  lors- 
que le  général  Grenier  reçut  de  Championnet,  général  en 
chef  de  l'armée  d'Italie,  le  commandement  de  celle  des 
Alpes  ^  qui  prit  la  dénomination  d'aile  gauche  de  tannée 
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d*ItaUe.  En  partant  pour  co  nouveau  poste.  Grenier  oonGa 
au  général  Compaus  le  commandement  de  sa  division. 
Gompans  marcha ,  le  2  septembre  9  sur  Coni  ;  balaya  tout 
les  postes  ennemis  qu*il  rencontra,  et  prit  position  en  avant 
de  cette  ville.  Le  20  du  même  mois,  il  déboucha  de  Coni; 
attaqua  vigoureusement  les  ennemis  à  Fossano  et  Saviglia* 
no;  enleva  ces  deux  places;  fit  600  prisonniers,  et  tua 
beaucoup  d*hommes  £t^ix  Autrichiens.  Les  nombreuses  in- 
cursions que  Compans  avait  faites  dans,  le  pays  aux  envi- 
rons de  Coni  lui  avaient  procuré  les  moyens  d'approvi- 
sionner convenablement  cette  place  importante.  Le  gé- 
néral Muller  étant  venu  prendre  le  commandement  de 
la  division  Grenier,  Compans  eut  alors  celui  d'une  bri- 
gade d'avant  -  garde ,  avec  laquelle  il  campa  d'abord  à 
la  Madona  -  del  -  Ulmo.  Il  se  trouvait  établi  avec  sa 
brigade  à  Murazzo,  lorsque,  le  3i  décembre  17999  les 
généraux  autrichiens,  Mêlas  et  Kray,  fondirent  sur  lui  à  la 
tète  d*enviro|i  18,000  hommes.  N'ayant  à  opposer  que  5ooo 
hommes  à  cette  troupe  ennemie,  la  brigade  de  Compans 
fit  cependant  une  résistance  longue  et  opiniâtre;  mais  dé- 
jà elle  avait  près  de  5oo  hommes  hors  de  combat,  lors- 
qu'elle sévit  forcée  à  la  retruite.  Débordée piu.Hieurs  fois  par 
Tennemi^  elle  eût  été  infailliblement  enveloppée,  sans  la 
vigueur,  le  sang -froid  et  les  bonnes  dispositions  du  géné- 
ral Compans.  La  supériorité  numérique  des  Autrichiens 
ayant  obligé  l'armée  française  de  faire  retraite,  le  4  novem- 
bre, Compans  fut  désigné  pour  couvrir  ce  mouvement  avec 
sa  brigade.  Il  remplit  cette  mission  difficile,  en  opposant  la 
plus  forte  résistance  aux  efforts  de  l'ennemi ,  et  notam- 
ment à  l'embranchement  des  routes  qui  se  dirigent  de 
Genola  et  de  Valdige  sur  Savigliano.  Arrivé  en  avant  de 
Centcllo,  Compans  reçut  l'ordre  de  s'y  arrêter,  et  de  ré- 
sister de  nouveau  aux  Autrichiens.  Il  parvint  à  leur  dispu- 
ter le  passagu  d'un  pont  assez  long-temps  pour  assurer  la 
retraite  de  la  réserve  de  l'armée  et  celle  de  sa  brigade  : 
dans  cette  action ,  il  eut  un  cheval  blessé  sous  lui.  La  bri- 
gade Compans  était  campée  à  Vignolo,  lorsqu'elle  fut  a tta* 
quée,  le  G  novembre,  par  des  forces  eiinemiei  trës-supé- 
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rienres.  L*aclîon  s'étant  en^ça^ée»  nn  bataillon  français,  qui 
t*ëtaît  imprudemment  avancé,  fut  charg;é  par  400  che- 
vaux autrichiens  •  et  miii  en  déroute.  Compans ,  &  la 
fêle  de  deux  escadrons  de  chaseurs,  fond  alors  sur  l'en* 
nemi  ;  le  met  en  désordre  ;  lui  fût  des  prisonniers,  et 
le  force  même  d'abandonner  les  Français  tombés  en  son 
pouvoir.  Bientôt  aprèii,  Tarmée  se  sépara  pour  faire  sa  re- 
traite par  les  vallées  du  Tanaro  et  de  la  Stara.  La  diviiiion 
Rirhepanse  dut  exécuter  la  sienne  par  cette  dernière  vallée. 
Compans,  dont  la  brig;ade  était  placée  dans  la  division  Ri- 
chep.'tnse,  prit  part  aux  combats  de  San-Dalmaezo,  de  Ro- 
billante  et  de  Yernante,  les  10,  11  et  1 5  novembre.  Ce  fat 
à  la  résistance  que  sa  brigade  opposa  aux  ennemis,  à  ren- 
trée de  la  vallée,  que  la  division  Richepanse  dat  la  con- 
servation de  son  unique  point  de  retraite.  Dans  le  fort  de 
Taclion,  un  de  ses  bataillons  ayant  abandonné  trop  facile- 
ment une  position  avantageuse,  Compans  mit  pied  à  terre, 
et,  à  la  tète  de  ce  mémo  bataillon,  alla  reprendre  la  po- 
sition. Après  avoir  cantonné  à  la  Briga  jusqu'à  la  chute 
àeê  neiges,  et  gardé,  sur  les  montagnes,  tous  les  ools 
par  où  Tennemi  pouvait  chercher  à  pénétrer,  la  brigade 
Compans  fut  envoyée  dans  la  rivière  de  Gènes,  sous  les 
ordres  du  général  Victor,  et  chargée  de  couvrir  les  quar- 
tiers d*hiver  des  Français.  £n  1800,  Compans  était  em« 
ployé  sous  les  ordres  du  général  Suchet ,  l'un  des  lieute- 
nants du  premier  consul  Buouaparte,  lorsque  reanemi 
sépara  par  ses  manœuvres  le  corps  de  Suohet  de  Parmée 
commandée  par  le  général  en  chef  Masséna ,  en  a'ampa- 
rant  des  positions  df  Melagno,  Seltepani  et  San-Giaoono. 
Pour  rétablir  les  communications  interœptées,  Gonspaas 
attaf|ua,  le  10  avril,  d*aprèH  les  ordres  de  Suchet,  le  po»> 
te  de  Melagno ,  à  la  tète  de  1000  hommes.  Après  avoir  gra- 
vi rapidement  la  montagne  et  poussé  devant  lui  qnelqoes- 
avaiit- postes  ennemis,  il  arriva  à  la  tour  de  Melagno.  Les 
Aulrichieiis  s*avancèrent  île  lour  cdté,  et  à  la  faveur  d*un 
brouillard  irès-épais,  tombèrent  sur  les  Français,  et  les 
sommèrent  de  mettre  bas  les  aimes.  Pour  toute  repente» 
Compans  ordonne  la  charge;  rexécute  iul-mème  à  1b  tête 
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d'un  bataillon  de  grenadiers;  poursuit  Tennemi  {uaque  dans 
$e$  retranchements;  y  pénètre  en  niéiue  temps  que  les 
Autrichiens;  leur  fait  une  centaine  de  prisonniers)  et  met 
le  reste  dans  une  (elle  déroule ,  que  le  lendemain  plusieurs 
détachements  égarés  dans  leur  fuite  vinrent  se  rendre  aux 
Français.  Le  1 1  du  mémo  mois ,  Compans  attaqua  avec  800 
hommes  les  retranchements  de  Scttepani,  défendus  par 
is»oo  Autrichiens.  Après  un  combat  opiniâtre  »  dans  lequel 
sa  brigade  eut  260  hommes  mis  hors  de  cocpibat  9  il  s*emr 
para  des  retranchements  f  où  il  entra  un  des  premiers  »  et 
fit  1000  prisonniers.  Il  concourut  au  combat  de  iiouchi- 
de-MailJa ,  le  19  du  même  mois  ;  y  marcha  à  la  tèle  de 
laoo  hommes;  profila  habilement  de  TaccesHibilité  de  son 
point  «ratlaque  pour  devancer  les  autres  colonnes  frauçai'* 
ses;  culbuu  Tennemi  et  lui  fit  4oo  prisonniers.  Chargé^  le 
30,  de  Tune  des  attaques  contre  Sàn-GiaoomO|  et  de  tour- 
ner cette  position  par  le  côté  en  vue  de  Savonne ,  il  mar- 
cha ix  lu  tête  de  i5oo  hommes,  gravit  rapidement  U  mon* 
tagne ,  et  parvint  à  s^approcher  jusqu^à  200  toises  des  re- 
tranchements. Après  avoir  reconnu  le  terrain  et  choisi  le 
meilleur  point  d'attaque,  il  se  disposait  à  commencer  Tao* 
tîon ,  lorsqu'il  fut  atteint  d*une  balle  qui  le  mit  hors  de 
combat  :  on  le  transporta  à  Draguignan.  Vert  la  fin  du 
mois  de  juillet,  sa  blessure  étant  guérie,  il  rejoignit  Tar- 
mée  d*Italie ,  où  on  Tavait  appelé  pour  remplacer  le  géné- 
ral Bonami,  dont  la  brigade  servait  dans  la  division  du 
général  Miollis.  Les  hostilités  avaient  alors  cessé  :  et,  jus- 
qu'au moment  où  elles  reprirent ,  Compans  s'occupa  avec 
le  plus  grand  zèle  de  Tinstruction  de  ses  troupes.  Lorsque 
la  guerre  recommença,  dans  l'hiver  de  1800  à  1801,  Com* 
pans  -fut  placé  avec  sa  brigade  dans  la  division  Loison,  qui 
faisait  partie  de  la  lieutenance-générale  du  général  Sucliet. 
Il  détermina  la  défaite  d*un  corps  autrichien  près  de  Yol- 
ta,  en  faisant  à  la  tête  de  la  i5*  demi-brigade  d'infanterie 
légère  une  charge  à  la  baïonnette ,  qui  fut  déoisive.  Au 
passage  du  Mincio  par  l'armée  française,  le  25  décembre 
.la  brigade  Compans  força  l'ennemi  de  rentrer  dans  la  ié\m 
de  pont  de  BorghetlOi  et  Vy  contint  :  cette  brigade  eui 
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beaucoup  h  flouflfrir  du  l'en  do  rartillcric  ennemie.  Le  len- 
demain,  !£(>  drcenibre,  la  hrigatio  Couipans,  qui  avait 
pa8N<^  le  Mineio,  fut  mise  à  la  dispoNilion  du  général  de  di- 
vision   Delma»,    coumiandant  Tavant- garde  do  Tarniée. 
CompanM  prit  part  ik  la  gloire  que  les  armOH  françairte§  sVic- 
quirent  dan»  cette  journre,  en  appuyant  ottieeoiidani  pulx- 
«amment  la  brigade  du  gt^néral  Lapinse  «  qui  eut  ik  com- 
battre des  ibrce»  trèH-conïtidtTableti.  A  Tii flaire  en  avant  de 
Parona,  la  brigade  (lompanK  repousna  devant  elle  et  juH- 
quo  sous  les  murs  de  Vêronne  toutes  les  forées  que  Tenne- 
mi  lui  opposa  :  dans  cette  journée»  le  général  Compaiis  di- 
rigea en  pers<inne  plusieurs  ebarges.  Étant  pansé  dans  la 
lieulenanee  du  centre,  h  Tavant-garde  de  la  même  armée, 
le  général  (lonipans  prit  part  h  toutes  les  actions  qui  tu- 
rent lieu  jii.scprà  la  signature  de  rarmistiee ,  et  ne  distin- 
gua particulièrement  î"^  Muntebello,  Villafranca  et  SpaKÎa- 
no.  Il  se  rendit  ensuite  ci  Ferrare,  où  il  commanda  pen- 
dant quelques  jours  Pavant- garde  de  Tarniée  6tationnée 
dans  le  Ferrarciis.  En   1801,    iBo'j,  i8o3  et  iHo/|«  U  fut 
employé  cnninu*  général  de  brigade  dans  la  a^*  division 
militaire.    11  fut   décoré  de  la  croix  de  commandant  de 
la  Légion-d*ll(inneur,  le  i/|  juin  i8o/|.  Des  camp»  de  Bou- 
logne et  de  Saint-Onier,  où  il  servait  au  commencement 
de  iHof),  il  mareba  à  la  grande-armée  d*Alleniagne,  eoni- 
battit ,  avec  sa  valeur  accoutumée  9  à  la  bataille  d*AuHterliti, 
le  *j  décembre,  et  y  fut  blessé.  Pendant  la  campagne  de  iSo(i, 
contre  les  Prussiens,  il  remplit  les  fonctions  de  ebef  de  Tétat- 
major  du  /|*  corps  de  la  grande-armée.  Il  se  trouva  à  la  ba- 
taille d*léna ,  le  14  oeto)»re ,  s*y  distingua  et  y  mérita  le  grade 
de  général  de  division  ,  auquel  il  fut  promu  le  aS  novembre 
suivant.  U  obtint,  le  1 1  juillet  1807,  la  décoration  de  grand- 
ollicier  île  la  LégLon>d*lIonneur ,  et  fut  élevé  À  la  dignité  de 
comte,  en  i8o().  U  continua  de  servir  activement  |>cndant 
les  années  1808,  i8o(),  1810  et  181 1,  et  fit  toutes  leseam- 
pagnesdeee  temps  sous  les  ordres  île  Napoléon  Buonuparte. 
Kmpltiyé ,  en  18111,  h  la  grande-amW-e  de  RusMÎe,  il  y  Jicr^'it 
dans  le  1"  corps  connuandé  par  le  maréchal  prince  d'Kck* 
mulb.  A  Tattaque  faltci  le  u5  juillet,  par  les  AuiscSy  contre 
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le  pont  de  SaltraclLây  prés  de  Mohilow,  le  général  Com- 
pany »  après  avoir  concouru  a  repousser  cette  attaque,  se 
mit  à  la  létedu  1 1 1*  régiment  d'infanterie  de  ligne ,  et  pour- 
Miltit  rennemi  îusqn*au  bois  en  facr  de  Nowo-SelkJ  :  là,  il  ^ 
•*arréta ,  croyant  recevoir  devant  lui  la  totalité  du  corps 
Fosae  connmandé  par  le  prinre  Bagralion.  Le  général  Corn- 
pans  combattit  à  la  bataille  de  Smolensk,  le  1 7  août,  et  concou- 
rut à  la  prise  de  cette  place;  son  attaque  fut  dirigéesur  le  fau- 
bourg en  arrière  de  Csenizi.  Le  5  septembre  suivant,  la  gran* 
de-armée  française  continuant  sa  marche  sur  Moscou,  la  di- 
vision Compaos  déboucha  par  Golowine,  et,  appuyée  par 
quelques  détachements  de  cavalerie,  elle  s'avança  jnsqu*à 
Aleiino,  qui  fut  enlevé  le  même  jour.  Il  força  ensuite  Tar- 
rière-garde  de  Tarmée  rus^  d'évacuer  le  petit  bols  à  droite 
d*Alezino.  Cependant,  les  Russes  faisant  un  feu  très-meurtrier 
sur  les  masses  françaises  a\ec  Tartillerie  de  leur  redoute  dé 
Cbcwarino ,  Napoléon  résolut  de  faire  enlever  cette  redoute^ 
et  confia  Tlionneur  de  cet  te  expédition  au  brave  général  qui 
venait  de  s'emparer  d'Alexino.  Connpans,  après  avoir  placé 
le  61*  régiment  d'infanterie  de  ligne  derrière  des  mame- 
lons garnis  d'artillerie,  fit  canonner  U  redoute  pendant 
quelques  Instants,  et  s'avança  eusuile  avec  une  vive  ré- 
solution. Le  combat  fut  des  plus  opiniâtres;  la  redoute, 
prise  et  reprise  trois  fois,  resta  enfin  à  la  division  Corn- 
pans,  qui  acheta  cette  victoire  par  la  |ierfe  de  1000  de  ses 
braves  (1).  Hattre  de  la  position  de  Chewarino,  Compans 
attaqua  de  nouveairla  division  du  général  russe  Kouowit- 
sin ,  à  laquelle  il  avait  enlevé  Alezino,  et  la  força  de  courir 
dans  le  plus  grand  désordre  pour  rejoindre  le  centre  de  son 
armée  :  dans  ce  combat,  qni  se  prolongea  jusqu'à  neuf  hèu; 
res  du  soir,  les  Russes  perdirent  beaucoup  d'hommes  tuéfy 
quelques  prisonniers  et  7  canons.  A  la  bataille  de  la  Mos- 


(i)  Napoléon,  passant,  le  lendemain  de  cette  affaire,  la  revue  du  61* 
régiment ,  qui  avait  le  plus  souffert  à  l'attaque  de  la  redoule  de  Ghewa- 
lioo,  demanda  au  colonel  ce  qu'il  avait  fait  d'vti  de  «es  bataîUont  :  •  Si- 
»  re ,  répondit  froidement  cet  oQki^r,  il  est  damJk  reioulc  i  • 

iT.  55 


43/|  DICTIONNÀntC  HISTORIQUE 

Lowa,  gagnée  sur  Tarmée  nisfief  le  7  du  même  mois*  la  di- 
vision Compuns  marcha  d*abord  avec  celle  du  p;énéralDe-* 
saix  sur  le  front  de  la  redoute  de  gaucho  des  Ruisea,  voi- 
sine du  bois  de  Passarewo  ;  et  dès  six  heures  et  demie  du 
matin,  elle  se  trouva  en  position  devant  cette  redoute,  et 
y  engagea  une  vive  iusillade  :  la  redoute  fut  enlevée.  Le  gé- 
néral Compans,  qui,  dans  cette  occasion,  avail  combattu 
d'une  manière   très- distinguée,   fut  blessé.    Pendant  la 
désastreuse  retraite  de  Moscou,    Gompans  se  trouva  à 
différents  combals,  et  particulièrement  à  la  bataille  do 
Maloïaroslaiivctz ,  le  34  octobre.  11  y  manœuvra  avec  ha- 
bileté»  et  menaça  une  l>atterie  de  la  droite  de  Tarmée 
russe  en  position  à  la  gauche  d*un  parc  sur  le  chemin  de 
CzerniLowu  :  les  Russes ,  craignant  pour  cette  batterie,  la 
désarmèrent  et  se  retirèrent  vers  le  centre  de  leur  armée.  Il 
se  trouva  aussi  au  combat  de  Wiaima,  le  5  novembre,  et 
parvint  à  contenir  le  général  russe  Miloradowitch  qui  ten- 
tait  de  faire  tourner  par  sa  nombreuse  cavalerie  les  ailes  de 
Tarmée  française.  Pendant  la  campagne  de  Saxe»  en  i8i3, 
le  général  Gompans  commanda  une  des  deux  divisions  dn 
6*  corps  de  la  grande-armée,  alors  commandé  par  le  luaré* 
chai  duc  de  Raguse.  Il  avait  été  créé  grand*croix  de  Tordre 
de  la  Réunion,  le  3  avril  de  la  même  année.  A  la  bataille 
de  Lutzen,  le  a  mai ,  les  ennemis  marchant  pour  déborder 
la  droite  de  Tarmée  française,  en  gagnant  le  chemin  de  Weis- 
senfelds ,  le  général  Gompans  marcha  À  la  tète  de  sa  divi- 
sion et  arrêta  tout  court  le  corps  du  général  russe  Wintiia- 
gerode  (i).  A  la  bataille  de  Baulzen,  le  20  mai  suivant*  le 
général  Gompans  attaqua  vivement  la  ville  de  Bautxeo;  et 
les  voltigeurs  de  sa  division,  s'élançant  par  les  roobers  qui 
formaient  le  pied  des  retranchements  construits  du  oôté  du 
faubourg  des  Vandales,  s'emparèrent  de  la  batterie  avan- 
cée, escaladèrent  les  remparts,  et  entrèrent  dans  la  place. 


(1)  Daoi  la  reUtioD  de  cette  aHhire,  adrenée  par  Zlapoléoa  à  l*iropë- 
ratricorcioe ,  Iv  séo<inil  Gompans  cit  qualifié  de  générai  éê  ^ÙÂUêém 
Jirtmicrn%érit0,  {M<m%icur  du  9  mai  i8i3,  pag.  Soi.) 
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Le  général  Compans  combattit  avec  valeur  à  la  bataille  de 
Wachau,  le  i6  octobre,  et  y  fut  blessé.  Il  combattit  égale- 
ment avec  la  plus  grande  distinction  aux  batailles  de  Leip- 
sick,  les  1 6, 1 7, 1 8  et  1 9  octobre^  et  y  reçu  t  de  nouvelles  Ucssu- 
res.Il  fît  ta  campagne  de  France,en  18 14.  Ayant  euy  le  34  >nars« 
l'ordre  de  défendre  la  ville  de  Sézanne,  il  jugea  convenable 
de  se  retirer  pour  couvrir  le  matériel  considérable  qui  mar- 
chait à  la  suite  de  sa  division;  et  ce  fut  au  milieu  de  grands 
dangers,  auxquels  il  sut  échapper,  qu'il  parvint  à  se  reti* 
rer  en  arrière  de  Réveillon.  Sa  division  ayant  été  attaquée 
par  le  général  York ,  se  replia  dans  la  direction  de  Ooulom- 
miers.  Il  fut  attaqué  à  Chailly  par  un  corps  prussien  qui  lut 
prit  3oo  hommes,  et  le  rejeta  sur  Coulommiers;  mais,  à 
Taidc  d'un  renfort  de  1000  fuyards  que  le  général  Vincent 
avait  rassemblés  dans  cette  ville,  il  alla  prendre  position  sur 
les  hauteurs  de  Monsanglaust,  après  avoir  détruit  tous  les 
postes  du  Grand-Morin.  Ayant  continué  sa  retraite  sué 
Meaux,  où  il  trouva  i5(>o  hommes  d'infanterie  ef  600  che*  ' 
vaux,  il  résolut  de  défendre  la  Marne;  mais,  le  2a  mars, 
Tavant-garde  prussienne  ayant  marché  sur  Meaux,  le  gé- 
néral Compans,  obligé  de  suivre  les  mouvements  de  l'ar- 
mée, se  replia  sur  Claye.  Il  y  fut  renforcé  de  3  bataillons 
de  la  jeune  garde  et  de  800  chevaux,  tant  cuirassiers  que 
lanciers  polonais.  Il  continua  sa  retraite  sur  Ville-Parisis, 
puis  sur  Montsaigle,  où  il  eut,  avec  les  avant-gardes  prus- 
siennes, un  engagement  qui  fut  à  son  avantage.  Il  vint  en- 
suite prendre  position ,  d'abord  à  Bondi ,  puis  sur  la  butte 
de  Beauregard,  qui  touche  le  village  de  Belleville.  Dans  les 
mesures  arrêtées  pour  la  défense  de  Paris ,  le  général  Com- 
pans fut  désigné  pour  couvrir,  conjointement  avec  le  gé- 
néral Ornano,  les  Prés-Saint-Gervais  et  le  village  de  Pan- 
tin. Il  prit  part  à  la  bataille  de  Paris,  le  3o  du  même  mois, 
et  y  déploya  les  travaux  et  les  talents  militaires  dont  11  avait 
déjà  donné  tant  de  preuves.  Après  l'abdication  de  Napoléon 
Buonaparte  et  la  restauralion  du  tr^no  des  Bourbons,  le 
général  Compans  fut  nommé,  le  a3  avril,  par  Mohsiedb, 
frère  du  roi  et  lieutenant*général  du  royaume ,  membre  do 
la  commission  du  contentieux  de  la  guerre.  Par  ordonnance 
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du  6  mai  suivant,  S.  M.  Louis  XVIII  le  nomma  membre 
du  conseil  de  La  guerre  attaché  à  sa  personne,  él  le  classa 
daus  la  section  de  Tinfanterie.  On  lui  assigna,  le  17  juin^ 
les  9*  et  10*  divisions  militaires,  pour  y  remplir  les  foocl ions 
d'iuspccteur-géuéral  de  celte  arme.  Le  général  Compans 
fut  créé»  le  même  jour,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis.  Il  obtînt  la  décoration  de  grand-eor* 
don  de  la  Légion «d^Hûnueur,  le  14  février  i8i5.  Le  gêné* 
rai  Compans  reprit  du  service,  sous  les  ordres  de  Napoléon 
Buonapurte  «  lorsque  celui-ci  fît  une  invasion  en  France ,  en 
mars  181 5.  Il  combattit  à  Waterloo,  et  y  fut  fait  prisonnier. 
Il  fut  renvoyé  en  France,  peu  de  temps  après.  S.  M.  Louis 
XVIII  créa  le  général  Compans  pair  de  France,  par  or^ 
donnance  du  17  août  delà  même  année.  Ses  lettrea-patei^ 
tes  de  comte  et  pair  dé  France  furent  enregistrées  à  la  coor 
royale  de  Paris,  le  a  mai  1818.  Le  comte  Compans «st  mem- 
bre et  j*un  des  fondateurs  de  la  Société  royale  pour  l'amé- 
lioration des  prisons,  créée  en  juin  1819.  (Etais  militaires, 
Moniteur,  annales  du  temps.) 

CONCHY  (Vincent-Marcel,  baron  âé)s  lieuienttnt^géné- 
rai,  entra  au  service  en  qualité  de  soUs-lieutenant  au  56* 
régiment  Bourbon  infanterie,  le  la  janviei*  1793.  Cefnlea 
cette  qualité  qufil  lit  la  campagne  de  cette  année,  ainsi 
que  celle  de  179^,  pendant  laquelle  on  le  vit  figurer  suc- 
cessivement et  èrï'd  défense  de  Lille  et  au  siège  de  la  cita- 
delle d'Anvers.  Pendant  la  même  année,  il  conabaltit  à  la 
bataille  de  Nerwinde,  et  à  celle  de  la  montagne  de  Fer,  li- 
vrée en  avant  de  Lonvain ,  le  ^n  du  même  mois.  Renlré  e« 
France  avec  Tarmée ,  il  se  trouva  aux  affaires-  qui  eurM 
lieu  près  deTalenCiennes,  les  8  et  9  lAai  1793.  ¥ei%  la  fin 
du  même  mois,  le  général  en  chef  Custitoe ,  qm  Vavalt  re- 
marqué dans  plusieurs  occasions,  le  nomma  adiqiiitaoi 
udjudanls-générnux.  Dans  le  cours  de  la  même  campogne, 
il  se  distini^ua  particulièrement  au  combat  d*Orchfea.  Ayant 
passé  ensuite  à  Tétat-major  particulier  du  génétal  Piehe* 
gru,  il  se  trouva  aux  combats  de  Mecron,  deCovrtroy. 
ensuite  au  siège  d'Ypres ,  puis  à  la  bataille  de  ftoundier 
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et  à  raffalre  d'Oghelëde.  Eiinn ,  au  défaut  d'oOiciers  du 
g;énie,  on  jeta  les  yeux  sur  lui  pour  di/ig«r  les  travaux  d*u» 
front  d*attaque  au  siège  de  Bois-le-Duc,  et  il  s*acq(iiUa  de 
celte  fonction  de  manière  à  In  conserver  jnM|n*à  Tarrivée 
du  général  Dcjean.  Aussitôt  que  les  fleuves  furent  suffisam-» 
ment  gelés  pour  qu'on  en  pût  tenter  le  passage,  Tarmée 
du  Nord  marcha  à  la  conquête  de  la  Hollande.  Kn  cette 
occasion ,  il  fut  chargé  »  à  la  tète  de  5  compagnies  de  gre» 
nadiers,  d'essayer  le  passage  de  la  Meuse,  et  d*attaqiier  le 
régiment  de  Hoheulohe»  qui  défendait  Ttle  de  Bomellc.  Il 
exécuta  ce  mouvement  avec  une  rare  intrépidité;  força  ce 
régiment  à  quitter  sa  position;  enleva  la  ville  de  Bomelle, 
où  il  prit  3  pièces  de  canon ,  et  une  partie  de  la  garnison  f 
qui  se  détermina  enfîn  à  effectuer  sa  retraite  sur  le  WahaL 
Il  poursuivit  cette  troupe  Tépée  dans  les  reins;  la  culbuta 
de  l'autre  côté  du  Wahal ,  et  lui  enleva  une  batterie  de  isi 
pièces  d'artillerie  tout  attelées.  Ce  fut  à  la  suite  4e  ces  di? 
verses  affaires  que,  le  3  avril  1796,11  fut  n«mmé  lieutrinant 
à  la  57*  demi-brigade ,  et ,  le  5  mars  1797  »  pcon^ti  Q"  gi*!i- 
de  d'adjudant-major  dans  la  54**  Peu  de  temps  après,  il 
devint  aide-de*camp  du  général  de  division  Bondet ,  sous 
les  ordres  duquel  il  fit  la  campagne  du  nord  dé  la  Hollan» 
de.  Il  6t  trouva  à  toutes  les  affaires  de  cette  campagne,  par- 
ticulièrement à  la  bataille  de  Gastricum,  où  il  se  distingud, 
et  fut  nommé  chef  de  bataf lion  sur  le  chAmp  de  bataille , 
1«  6  octobre  179g.  Rentré  en  France  à  oetteépoqrte,  il  fui 
cirargé  de  plusieurs  missions  împovtantes  4  relatives  à  la 
pacification  de  la  Vendée  et  aux  affaires  d*Ita:lie.  A  son  re^ 
tour,  il  devint  aide**de*oàmp  du  général  de  division  Diîpont, 
alors  chef  d'état*màîor-|péaëral  de  Parmée  de  réserve,  U 
se  trouva  aux  différentea  batailles  qu(  furent  livrées  à  cette 
époque,  et  se  distingua  particulièrement  à  celle  de  Marea* 
go.  Il  fit  à  la  mèaie  armée  la  campagne  de  itei ,  se  troi»- 
va  au  passage  du  Mincio,  effectué  par  Taile  droite  de  l'ar- 
mée d'Italie  commandée  par  le  général  Dupont ,  en  pré«- 
tence  de  toute  l'armée  autrichienne.  Lors  de  la  paîx,  il  ren- 
tra en  France,  avec  son  général,  et  fut  décoré ,  comme 
tous  les  braves  de  cette  époque  qui  s'étaient  fait  remar- 
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qiif  r,  do  la  croix  de  la  Lé^ion-d*Honneury  à  la  création  de 
Tordre.  La  guerre  s^étant  rallumée  eutre  la  France  et  TAu- 
tricbe,  il  fit  les  campagnes  de  i8o5  et  1806;  se  trouva  au 
combat  de  Haslach,  près  l)lm,  où  le  général  Dupont,  avec 
5ooo  hommes,  soutint  victorieusement  les  efforts d*un  corps 
d'armée  autrichien  de  5o,ooo.  Il  prit  également  part  àl'im- 
portante  affaire  de  Diersten.  A  l'issue  de  cette  dernière 
campagne  «  il  fut  fait  major  du  56*  régiment  d*infanterie; 
puis,  le  3i  mars  1809,  colonel  en  second,  pour  comman- 
der la  16*  demi'brigade  qu'il  organisa,  et  avec  laquelle  il 
se  rendit  à  la  grande- armée  d'Allemagne.  Rentré  en  Fran- 
ce, au  mois  de  janvier  1810,  il  reçut  l'ordre  d'aller  pren- 
dre en  Espagne  le  commandement  du  a5*  régiment  d'in- 
fanterie légère  au  6*  corps  d'armée  commandé  par  le  ma- 
réchal Ney;  fit  avec  son  régiment  le  siège  de  Rodrigo,  4 
la  suite  duquel  il  fut  créé  officier  de  la  Légion -d'Honneur; 
puis  celui  d'Alméida  ;  passa  ensuite  en  Portugal ,  aous  les 
ordres  du  maréohal  Masséna  ;  et ,  lors  de  la  retraite  de  l'ar- 
mée de  ce  maréchal ,  forma  l'arrière-garde  avec  son  régi- 
ment. Dans  cette  retraite,  il  eut  à  soutenir  plusieurs  com- 
bats trè8-vi& ,  entre  autres  ceux  de  Redinha ,  de  Sainte- 
Grux ,  de  Four  et  de  Haronzo.  Le  maréchal  Ney,  «ouvent 
témoin  de  la  résistance  opiniâtre  de  son  régiment ,  pen- 
dant les  3i  jours  que  dura  la  retraite,  lui  donna  plusieurs 
fois  des  éloges  et  des  marques  toutes  particulières  de  con- 
fiance. Enfin  ,  pendant  le  reste  de  la  campagne  d'Espagne, 
son  régiment  fut  celui  de  tous  qui  se  trouva  le  plus  sou- 
vent avec  l'ennemi.  Ou  remarque  que,  dans  la  seule  jour- 
née du  aa  juillet  181a,  il  perdit  plusdeSoo  hommes.  Son 
régiment  eût  été  complètement  anéanti,  sans  le  sang-froid 
imperturbable  et  la  présence  d'esprit  avec  lesquels  il  sot 
résister  aux  efforts  de  l'ennemi.,  et  profiter  de  tous  les  a- 
vantages  que  lui  offrait  le  terrain.  Nommé,  en  récompen- 
se de  cette  conduite,  général  de  brigade,  le 8  février  18 13^ 
il  reçut  l'ordre  de  prendre  le  commandement  des  troupes 
qui  occupaient  la  province  de  Guipuscoa,  et  fat  chargé  de 
faire  une  guerre  active  aux  partisans  espagnols.  Par  une 
suite  d'attaques  bien  dirigées  »  il  était  parvenu  à  les  rapoi- 
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ser  de  la  province  9  quand  la  défaite  de  Yittoria  força  Tar- 
mée  d'évacuer  la  péninsule.  Il  ramena  son  corps»  sans  être 
entamé,  sur  les  bords  de  la  Bidassoa,  et  reçut  peu  de 
temps  après  Tordre  de  se  rendre  à  Paris.  A  son  arrivée ,  il 
fut  envoyé  au  corps  d'observation  dllalie,  commandé  par 
le  prince  Eugène.  Dès  le  27  novembre ,  sa  brigade  eut  des 
succès  signalés  :  quelques  jours  après  9  une  colonne  de  5ooo 
hommes  d*infanterie  et  de  400  chevaux  fit  un  mouvement 
pour  lui  couper  toute  coriimunicatîon  avec  le  prince.  A 
cette  vue 9  le  général  de  Conchy,  sans  s'inquiéter  de  sa 
grande  infériorité  de  forces  9  marcha  avec  impétuosité  à  la 
rencontre  de  Tennemi,  et  eu  peu  de  temps  le  culbuta  sur 
tous  les  points;  le  força  à  repasser  précipitamment  TAdige 
dans  un  désordre  complet,  après  lui  avoir  tué  400  hom- 
mes et  fait  plus  de  800  prisonniers.  Il  reçut  à  cette  occa- 
sion des  éloges  flatteurs  de  la  bouche  du  prince  Eugène , 
et  fut  par  lui  créé  baron  et  décoré  de  la  Couronne  de  Fer, 
le  même  jour.  Le  24  janvier  suivant,  ayant  été  chargé  par  le 
vice-roi  de  couvrir  la  droite  deTarmécàrembranchement  de 
TAdigeetdu  Gastagnero^  il  eut  à  soutenir  dans  cette  position 
difficile  une  double  attaque.  Mais,  ayant  prévenu  et  char- 
gé Penncmi  à  propos,  il  le  força  à  la  retraite,  après  lui  a- 
iroir  fait  éprouver  une  perte  considérable;  et,  après  cette 
lotte  opiniâtre,  il  resta  mattre  des  hauteurs  qui  assuraient 
la  position  de  Tarmée.  Le  10  février,  il  eut  une  affaire  très- 
vive  avec  un  corps  autrichien  de  6000  hommes,  qu'il  força 
encore  de  repasser  TAdige.  Telle  était  la  position  de  l'armée 
française  en  Italie,  quand  elle  reçut  la  nouvelle  des  évé- 
nements qui  venaient  de  se  passer  en  France.  D'après  cet- 
te nouvelle,  il  fut  conclu  un  traité  entre  Tarmée  françabe 
et  l'armée  autrichienne,  pour  l'évacuation  du  territoire  ita- 
lien. Ces  événements  ayant  ramené  le  général  de  Conchy 
en  France ,  le  roi  lui  donna  le  commandement  d'une  des 
brigades  de  la  garnison  de  Paris,  et  en  même  temps  le  créa 
chevalier  de  St. -Louis  et  commandeur  de  la  Légion -d'Hoo- 
iieur.  Il  resta  dans  son  commandement  jusqu'au  20  mars 
i8i5;  il  se  retira  alors  du  service,  et  refusa  avec  persévé- 
rance toute  espèce  de  fonction  jusqu'au  second  retour  du 
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roi.  Il  fui  nommé  inspecteur -général  d*iufaiiterio ,  et  en 
exerça  les  fondions  jusqu'au  25  avril  1891,  époque  à  la- 
quelle ses  long*)  services ,  sa  conduite  au  ao  mars,  et  sa  ca- 
pacité reconnue,  lui  méritèrent  en  même  temps  sa  iiomi« 
nation  au  grade  de  lieutenant-général,  et  à  ,une  dlrectioa 
importante  au  ministère  de  la  guerre,  direction  qu*îl  a  con- 
servée jusqu^à  la  fin  de  la  même  année  iSai.  {Afoniieur, 
documents  olficitts.) 

CONCINO-CONCINI,  marquis  d'Ancre,  maréchal  dt 
France^  gentilhomme  florentin,  vint  en  France  avec  la  rei* 
ne  Marie  de  Médicis,  en  1600.  Ayant  été  naturalisé  Fran- 
çais par  lettres  du  mois  de  juillet  1601,  il  porta  le  nom  ds 
Concini  et  fut  nommé  écuyerdela  reine.  Il  acheta,  au  mois 
de  mai  1610,  de  la  maison  d*Humière8,  le  marquisat  d*An« 
cre,  dont  il  prit  le  nom.  11  acquit  aussi ,  du  duc  de  Bouil- 
lon, hi  charge  de  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi.' Le  crédit  que  Léonore  Galigaî,  sa  f cm  oie  (i),  avait 
auprès  de  la  reine ,  valut  à  Concini  la  plus  haute  faveur  i 
la  cour.  Ce  fut  surtout  après  la  mort  de  Henri  IV,  assas- 
siné le  i4  mai  1610,  qu*il  donna  Tessor  h  son  ambition. 
Nommé  premier  ministre,  le  i5  du  même  mois,  il  conser- 
va cette  charge  jusqu'à  sa  mort.  La  reine  régente  le  Btobu- 
seiller-d*état,  le  a6  juillet  suivant  :  elle  lui  donna  la  lieutenan- 
ce-générale  au  pays  de  Sanlerre  et  le  gouvernement  pari  ion- 
lier  des  vîllesde  Péronne,  Montdidier  etRoye,  qui  fermaient 
cetto  lîeutcnance*générale,  par  provisions  données,  à  Pa- 
ris, le  18  septembre.  Il  prêta  serment,  pour  ces  demîèccs 
charges ,  le  25  du  même  mois  ;  et  Tenregistrement  de  ses 
provisions  eut  lieu,  au  parlement  de  Paris,  le  18  novem- 
bre. Il  obtint  encore  la  lieulenance-générale  au  gouverne- 
ment de  Picardie  ,  par  provisions  données,  à  Paris,  le  9  fé- 
vrier 161 1,  registrées  au  parlement  de  Paris,  le  91;  et  le 
gouvernement  des  villç  et  citadelle  d* Amiens,  à  la  mort  du 
sieur  dç  Tregny,  le  1*'  îuillct.  Tant  de  faveurs  répandues 


(1)  Elle  était  favorite  de  la  reine  :  et  Concini  l'aTaît  épousée,  en  i6o4t 
depuis  son  arrivée  en  France. 
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iiir  un  étrfeiTiger,  alafinèfent  \es  tirtnolpaiix  lelgnetfrs  da 
royaotrïis,  qni  se  liguèrent  contre  Conoiin.  Il  fut  étilé  daai 
!)oti  gouvernement  d'Amffnd)  ai>nioîs  de  févr\ët  iQi^injiah 
(I  repartit  bîenlôt  après  à  la  tont^  revêtu  de  là'diaf^  de 
itiérréthal  de  France ,  vaeaf^te  p»r  laf  ttiorl  âti  tharéthki  4h 
Fervncqufs ,  et  qui  lui  fut  accordée  pal*  éfat  êatitié  k  tt\n^ 
taiiiebleau,  le  r8  novembre  de  la  méme/i'fiAée  (i).  Il  pré^ 
la  serment  au  rtX,  le  i<)  janvier  16149  ti  fît  enregistrer  soti 
état  à  la  connétaMle,  le  :^7  du  mémeilHib.  En  161 5^  lei 
fitécontents^du  royaume,  k  la  tète  deAquelft  se  trouvaient  leé 
pr ineed,  ayaht  fait  des  d^Moi^tréktimiS  hfostitf  s;  et  publié  ud 
manifeste  contre  la  dour^  Ooncinf  fnt  nommé  général  dé 
rtirméc  de  Picardie,  pat  pouvoir  du  14  a^t  161 5.  Il  }eit 
étk  Normandie ,  par  ordonnance  dur  16,  crtir  réglnifenht  d'M^ 
fanterie  qu'il  composa  des  vieilles  bandeti  répandues  âêthà 
cette  province,  et  de  quelques^  notivelles  levées  (;»).  A  U 
tète  d*une  armée  comrposée  dt  g^-Soo  boikiTAes  d'infanterie^ 
700  chevaux,  aoo  Irlandais  et  3oo  Liégeois,  il  bloqua  Cor^^ 
bîe  par  deux  forts  qu*il  fit  cofi'st^uire  auprès  dé  cette  pFacef 
et  dans  lesquels  ri  logea  son  ïnfanrierie  étrangère,  etquef- 
Itues  compagnies  de  cavalerie ,  qui  arrêtèrent  leâ  cdârsèi 
ée  la  garnison.  Les  troUpes  que  le  prinee  dcf  Condè  avait 
iàtssées  dans  Clermont  en  Be^utaisis  incfommor(ïaift  la  Pl^ 
€ë^die  et  les  provinces  foisiAès ,  pour  la  lovée  des  tallléil  i 
\H  maréchal  d*Ancre  marcha  contre  ces  troupen'el  força  M 
tHie  et  le  château  de  se  rendre ,  Hé  \^  octobre.  Oh  coticlùl 
Qtte  trêve  arvec  le  prince  de  Gotidé,  à  FonteWay'-le'Comfte  > 
le"  ao  janvier  rtii6;  et  le  roi 9  par  son  •rdonnAhee  dft  a^f 
donnée  à  Ghàtelleraut,  aceorda  une  suspensidtif  d'ëtttitfê'i 
la  paix  fut  faite  le  3  mai  suivant.  Le  maréchal  d*Aucre  »'é« 
tunt  démis  de  la  lieuteuanoe- générale  de  Picardie,  et  du 

■'î 

%  , 

•  • 

(1)  Le  Père  Daniel  dans  son  nutoirû  (U  FranM^  tom.  XI II,  p^g»  65, 
«t  riûilorien  de»  Grandi-Officiert  de  ia  Couronné  y  iotn.  f^II^pa^,  S96, 
donnent  par  erreur  à  cette  promotion  la  date  du  mois  de  février  i6i4* 

(i)  Ce  rAgimefti  ff  d'alMsrd  pùtté  lé  nom  du  ttiaréehal  d^Antr*y  piiir 
oeluideionfils,  enfave«r4ii^[iMlili'e«déaiit.      '    '. 

IV.  $6 
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gouvernement  de  la  ville  et  du   chdteau  d'Àmicof,    oa 
le  pourvut,  en  échange,   de  la  lîeutcuance  -  générale  , 
«u    gouvernement  de   Normandie ,     et    des    gouverne- 
ments particuliers  des  ville  et  château  de  Caeo    et  du 
Pont*de-rArclie  ^  par  provisions  du  a3  juin.  On  y  îoigoil, 
le  a4  d^i  même  mois,  la  survivance  de  la  lieutenanee  -  gé- 
nérale et  des  gouvernements  pour  son  fils;  et,  quelques 
mois  après 9  le  gouvernement  de  Quillebeuf.  Il  se  démit, 
au  mois  de  novembre,  en  faveur  do  Bernard  Potier  de  Ble- 
rencourty  de  la  lieutenance*générale  du  pays  de  Santerre, 
et  des  gouvernements  de  Péronne ,  Moutdidier  et  Roye.  Le 
prince  de  Condé  ayant  été  arrêté  le  T' septembre  1616,  U 
populace  parisienne  excitée  par  les  plaintes  et  par  les  lar- 
mes de  la  duchesse  douairière  de  Condé ,  s*ametita  devant 
rhôtcl  de  Concini,  en  enfonça  les  portes ,  brisa  les  fenêtres 
et  pilla  les  meubles  les  plus  précieux.  La  faveur  dout  Con- 
cini  avait  joui  était  alors  un  peu  diminuée  ;  mais  le  maré- 
chal reprit  bientôt  un  grand  ascendant  à  la  cour,  où  il  s'cm* 
para  de  nouveau  de  toute  l'autorité.  11  leva,  eu  vertu  d*u* 
ne  ordonnance  donnée  à  Paris,  le  1*'  février  1617,  un  ré- 
giment d'infanterie,  et  un  de  5oo  chevaux  liégeois  :  ces  s 
régiments  furent  licenciés  après  sa  mort.  Louis  XIII  ayant 
ordonné  Tarrestation  du  maréchal  d'Ancre,  Vitré,  capital- 
DO  des  gardes,  Taborda,  le  24  avril,  au  moment  où  il  en- 
trait au  Louvre  pour  assister  au  conseil  du  roi,  et  lui  de- 
manda son  épée.  Concini,  surpris  de  cet  ordre ,  fit  uu 
mouvement  comme  pour  se  mettre  en  défense,  mais  il  re- 
çut, dans  Tinstant,  trois  coups  de  pistolet,   qui  le  firent 
tomber  mort  (1).  Ainsi  périt  cet  étranger  qui,  comblé  ds 


(1)  Quand  on  apprit  à  Louiu  XIII  la  mort  du  maréchal  d* Ancre,  et 
prince  Hf  montra  aui  fenétrch  du  Louvres,  et  dit,  en  a'adreaaaiit  à ceu 
qui  Tavaient  défait  de  son  ministre  :  «Grand  merci  à  voua;  k  celte heu- 
»  rc ,  jo  liuit»  roi.  »  Ce  monarque  se  rappelait  sans  doute  alors  que  Concini» 
ne  gardant  aucune  mesure  avc'b  lui,  avait  précédemment oaëa'aaMirer de 
•a  personne,  lui  défendre  de  sortir  de  Paris,  et  travailler  à  ne  lui  laiawr 
que  le  vain  titre  de  roi.  Jouant  un  jour  au  billard  avec  Lduia  XllI,  Con- 
cini mît  son  chapeau  sur  sa  tète,  et  dit  insolemment  au  prince  1  « 
•  v«tre  majesté  me  permettra  bien  de  me  couvrir.  $ 
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richesses  et  décoré  des  titres  les  plus  flatteurs ,  avait  osé 
gouverner  une  nation  sans  la  connaître,  et  prétendre  aux 
honneurs  militaires,  et  aux  récompenses  de  la  valeur,  sans 
avoir  tiré  Tépée.  Son  corps  fut  en  terré  secrètement  le«oir^ 
dans  IVglise  de  St.  -Gerniain-rAuxerrois;mais  le  lieu  de  cette 
sépulture  ayant  été  découvert,  le  peuple  s'y  attfoupa,  ex-» 
huma  le  cadavre ,  le  traîna  dans  les  rues  et  les.  places  pu- 
bliques ,  et  finit  par  le  pendre  et  le  démembrer.  Par  arrêt 
du  8  juillet  (i),  la  mémoire  de  Conoinr|£u:t  flétfîiQ'^fPeç^"- 
luité  ;  ses  biens  furent  confisqués  5  et  son  fils  fut  déclaré  ir 
gnoble  et  incapable  de  posséder  aucunes  charges  et  digni- 
tés (2).  (  Chronologie  militaire  y  tom,  II  y  page  ^02;..  M  A'^ 
moires  de  Sully  ,^U  Père  Daniel ,  histoire  de  la  Mè^e  et  cUê 
Fils,  Mémoires  de  la  régence  de  Marie  de  Méditas,  Mercu* 
re  français,  Histoire  de  Louis  XIIl y.par  Leyassor,  Moriri,^ 


f    y 


(1)  Par  le  même  arrêt,  Lëodore  Dorit  dite  6aligaf,i9aréohaled'l(iicr«t 
fut  déclarée  coupable  de  lèse-majeité  divine  et  bumaipe,  et» comme  tel- 
le, condaraoée  à  être  décapitée  en  place  de  Grève  «  puis  son  corps  brû- 
lé et  ses  cendres  jetées  au  vent.  Après  avoir  donné  quelques  instants 
aux  larmes  et  i  la  douleur ,  la  maréchale  s'arma  d'une  feroieté  qui  ne  ié 
démentit  plus.  Conduite  au  supplice  dès  le  même,  jmir,  elle  «n  Tit  le» 
préparatifs  sans  témoigner  le  moindre  effroi  t  «  Intrépide,  mais  modeste, 

•  dit  Anquetil  (lom.  Fl^  pag.  SgS),  elle  mouxut  sans  brwradea  et  sans 

•  frajenr.»  ...;  .  ^^  .,^^. 

(a)  La  plupart  des  historien»  du  temps  oot  peint  Çqnqiqi-  mift^VM 
ayant  un  cfir^ctère  atroce  et  capable  des  plus  grandes  sç^lératesi^s  i  fnf[i*t 
dit  Anquetil,  (Hitipire  de  Franoe,iûtn.  VI^  fag,  3^0  «iSgi),  ces  fîisto^ 
riens  étaient  vendus  au  nouveau  gouvernenietat,ou  entraînés  pînr  les  pré- 
jugéi^qti'on  a  toujours  contre  Irs  iiliAheureùx.  Les  inélnoinji*dè-ft'M»' 
gence  de  Mario  dé  ^édicis  et  Basaompicrre.disoulpMit  GoooiQirA'wM 
partie  des  torts  qu'on  lui  imputa,  ftc^qt  :..•  qi^  le  macéobal  J^tfi^ua 

•  galant  homme,  d'un,  bon  iu|{enen.t,^d'|]n.oaur  généreui,  libéral  jat- 

•  qu'à  la  profusion,  de  lionne  compagnie,  d'un  acd^s  facile,  bôaircff^if* 

•  lier,  adroit  à  tous  les  exercices,  jouant  beaucoup,  mais  noblement, 

•  en  An  d'un  esprit  solide  et  enjoué.  •  Dans  les  stances  faîtes  par  Màf- 
bcrbe  sur  la  cbute  du  maréchal  d'Ancre.,  on  trcmve  leadeui  vers  iui* 

I  •  • p  ^1 1 ■ 

Tants  :  • 

« Va-ten  à  la  malheurtf,  exerémevt  de'lt -ferre,   =•  '•• 

•  Monstre ,  qui ,  dans  U  paixi  faia  les  maus  de  la  guerre. ^ 
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lfisioir9  des  Grands^Ql/iciers  de  la  Couronne  ,  Bouclas  , 
ffi^(oû'e  deFrance,  par  AnquetU^  totn.  Vis  Dictionnaire  u^ 
niverselfparCliaudonet  Delandine,  tom.  V,  pag,  16;  Bio-^ 
graphie  uniyerfell^  ancienne  et  moderne  t  tom^  II,  p .  io3.  ) 

HB  CONDJË,  voyez  de.  Poob^ov. 

DE  CÇNÉGLIANOi  voyez  Jeannot  pv  Mohg^t. 

3è  CiONFLANS  fEustachc),  deuxième  du  nom  ^  sunimn- 
flié'  là  grande  barbe,  vicomte  d^Oulchy^  maréchal -de-* 
camp  9  hisir  de  la  branche  de»  vicomlefi  d'Oulcfay,  seigneun 
d'Armentlères,  fut  député  de  la  noble^e  des  bailliages  du 
Verm.ind9f89  aux  états  de  Blois,  en  i588.  On  le  reçut  efae- 
vâlier  des  Ordres  du  roivie  5  janvier  1597.  Il  avait  été  capi- 
taine die  cenl  homInes^d'ârme8,  gouverneur  de  Saitit-Quen* 
tin,  ambassadeur  extraordinaire  en  Flandre  vers  les  archi- 
ducs, et  chevalier  d*honneur  de  la  reine  Marie  de  Médicis, 
ler0if)ti^mi  fe  erëa  maréchal  -de^amp  par  brevet  du  ^4  i^i'* 
let  i6à:d:  ll'fut  èniph>yé''én  Champfaj^ne  sous  le  duc  de  Ke- 
ye^i  ^t  niournt  le  19  jûini  i6a8.  ^Chronologie  militaire, 
^Qmirf^l'%,  jmag^  3Pi;  Ui'Huire  des  Grands  ^Officiers  de  /a 
Couronnei- 'tomr,  f<i,pag,  147  (i)*  - 


■i  1 


'  DB  GONFLANS  (Lotiis)  ,  marquis  d\Arfnentihres ,  maré^ 
chai  de  France,  issu  de  la  branche  des  seigneurs  de  Salnt- 
lR!ilk]Pet''^'^i]tel]ooart,  naquit  le  37  février  1711:.  Il  fut 
g^j^iiïtu'réh'17179  dé  la  charge  de  premier  gentUliomme  de 
laph^i^bre  de  M.  le.jduc  .dl*^>*1éaiis,  régent^  mals^  à  cause 
â»«e  lrQ(>;Rffaiide  \%\xj^9f^tffÇ^%\e  charge  fûtjipççe^Mven^eQl 
e«epc^êy>eÀ'sDn'  noiiiy  •par.-dftttx  de  ses  ondeê.  -lL«Dlra  aux 
Mdiv«*(;[Ujçfaif«s;'en'«7aO;  e<  obimt  le  régifneotd'ibfanterie 

.   i.  iiiiMirif^ft    *  -If     .    , 4  .        ,      ■       ;  . 

!•.!.'   1.0      '... — ..   ..      •••     .:•         "T-r^ 1-^ r— • 

"fi)  LliMtorîeh'des'ïirâAdsX)fficibrs  de' la  Côuroonè  le 'qualifie  mal  A 
propot  de  iieutenanl-gunéral  des  armées  du  roi.  La  Ghesuaje-dei-Bois 
a  commis  la  mfiisM  ««ritir  4%«#  ¥tl^9^Wim^.4fi  \^  WiMpm  l*'  ///« 
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an  IlaJie  «vec  son  régifoeoty  au  mois  d*octohre  17^9  et  le 
commanda  aux  liéges  de  Gorra-d*Adda ,  de  Piizîghîtone  et 
du  cliâteau  de  Milan  f  U  mèm«  année  ;  à  ceux  de  Novam 
et  do  fort  d*Orrono,  de  Tortone  et  de  ton  château  ;  à  la  ba« 
taille  de  Parme  ;  et  k  celle  de  Guaslrtlla  »  où  îl  reçut  une  Mot- 
sure,  en  1754*  Il  obtint,  par  brevet  du  18  oclobre  de  cette 
dernière  annre*  le  grade  de  brigadier,  et  de«  lettres  de  tervice* 
du  m^me  îour.  Il  concourut,  en  1  ^55^  à  U^ri^du  chàteiiodo 
Goniagiie;  à  celle  de  Keggîolo  el  d«. Révéré;  el  repira  en  Fr^n  -^ 
ce»  avec  son  régimcnl ,  au  mois  de  septembre  1  yZ6»  Employ^n 
par  lettres  du  aoiuUlet  1741,  daDsrarméeau^iliaireenvoyéo 
à  réltfcteur  de  Bavière ,  il  partit ,  le  9 1  apiït  9  avec  la  4*  ^^^^' 
sion;  marcha  d'abord  en  Autriche,  et  de  là  en  Bohême  »  oii 
U  M  trouva  à  la  prise  de  Prague.  Il  pa^sa  Thiver  aux  envi'<- 
roBs  de  celte  y4lle ,  et  se  trouva  à  la  fameuse  retraite  que  iU 
Tarmée  fr^iiçaifie,  en  ty^v*  Dans  cette  même  année,  le  mar^ 
^uiftd*Armeiiiières,  loint  au  comte  d'J9arcoiirt«  s*étail  em- 
paré de  la  ville  do  Plan  et  avait  forcé  la  garnison  de  se  ren- 
ire  prisonnière  de  guerre.  Il  avait  fait  la  plus  belle  défense 
dans  la  ville  de  Leu|merits ,  et  ne  8*était  rendu  qu'à  la  dern 
nière  extrémité,  et  après  avoir  obtenu  les  honneurs  de  I4 
guerre  (  1  ).  Il  rentra  en  France ,  au  mois  de  février  1 74^  ;  fut 
créé  maréchai-de  camp,  par  brevet  du  20  du  mén^e  mois, 
et  se  démit  du  régiment  d*An  jon.  Efnployé  à  Tarmée  de  U 
Haute-Alsace,  fious  le  maréchal  de  Goignjr,  par  lettres  du 
1**  ao0t  174^,  il  contribua  à  la  défaite  des  eopemls  à  Bbin* 
willers.  Il  servit  ensuite  à  l'armée  de  Flandre,  commandée 
p^lemaréchalde  Saxe,  par  lettres  du  |*'avri|i744»  couvrit 
los.fiéges  de  Menin ,  d'Ypres  et  de  Furnes ,  et  finit  la  cam- 
pagne au  camp  deCourtray.  Employé  à  Tarmée  du  Roi ,  par 
lettres  du  1*^  avril  1745,  il  concourut  au  siège  des  ville  et  ci- 
tadeUe  de  Tourqay ,  et  fu^  un  des  niaréchaux- de-camp  qut. 
restèrent  dans  la  tranchée  devant  Tournay 'pendant  la  ba-* 
taille  de  Fqntenoy.  Détaché,  le  5  juillet,  avec  1000  grcoa^ 
diers,  rooo  fusiliers»  1000  q^valieriff  et  les  régîmeols  de 


<i)  Oéteite  dq  Fmaee  det  6  «otobni  at  n  déombre  iTis. 
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marquis  d'Armentières  retourna,  le  3,  à DorsteÎQ  ;  Gt  queU 
que  séjour  dans  ce  camp  et  dans  celui  de  Bockam  ;  y  prttles 
dispositions  nécessaires  pour  secourir  Munster,  dcTant  le- 
quel les  ennemis  avaient  ouvert  la  tranchée,  le  8  novem- 
bre; partit  y  le  16,  de  Dorsiein  ;  et  passa  par  Haltem,  Se- 
perac  et  Senden ,  où  il  arriva  le  18.  Il  fit  attaquer,  dès  le  199 
les  villages  d*Amelbure  etd'Albacten  9  d'où  les  ennemis  fu- 
rent chassés  avec  perte.  Cependant  le  marquis  d'Armentiè- 
res  ayant  reconnu  que  la  position  avantageuse  des  ennerau 
ne  permettait  pas  de  les  attaquer  avec  succès 9  évacua,  le 
289  les  deux  villages,  et  se  replia  sur  Dorstein,  où  il  arriva 
le  22.  Il  y  prit  les  mesures  convenables  pour  faciliter  à  la 
garnison  de  ftlunster  une  capitulation  honorable.  Après  la 
prise  de  cette  place,  il  revint  en  France.  On  lui  donna  le 
commandement  des  trois  évêchés,  Metz,  Tout  et  Verdun, 
par  commission  du  5i  janvier  1761.  Il  fut  créé  maréchal 
de  France 9  le  2  janvier  1768,  et  mourut  en  1774.  {Chronol, 
milit, ,  tom.  V^  p,  346;  mém,  du  temps  ,  Gaz.  de  France.) 

DE  CONFLANS  D'ARMENTIÈRES  (Louis-Gabriel),  mar- 
quis^ maréchal-de-camp  ^  fils  du  précédent,  naquit  le  a8 
décembre  1755.  Il  entra  aux  mousquetaires  en  1750 9  et 
fut  fait  mestre-de-camp- lieutenant  du  régiment  de  caya- 
lerie  d'Orléans,  par  commission  du  10  avril  175a.  Il  com- 
manda ce  régiment  au  camp  de  la  Satnbre,  en  1^55;  à  la 
bataille  d*Hastembeck9à  la  prise  de  Minden  et  d^HanoTre, 
et  aux  camps  de  Clostersevern  et  de  Zell,  en  1767.  Il  se 
trouva  avec  son  régiment  à  la  retraite  de  Télectorat  d'Ha- 
novre; à  la  bataille  de  Crewelt,  et  à  celle  de  Lutzelberg, 
en  1738.  Chargé  de  porter  au  roi  la  nouvelle  du  gain  de 
cette  dernière  bataille,  il  arriva  à  Versailles»  le  18  octo- 
bre. £n  1759,  après  le  combat  d'Erbefeld,  étant  à  la  tète 
de  800  hommes,  il  poursuivit  un  corps  deHanovrîens,  et 
Tobligea  de  repasser  la  Roer.  Il  marcha  ensuite  sur  Muns- 
ter, sous  les  ordres  du  marquis  d^Armentières,  son  père; 
se  porta,  le  7  juillet,  avec  5oo  chevaux  et  3oo  hcnn- 
mes  d*infanterie,  sur  Hepenhul,d*où  il  alla,  le  S,  fusqii*aa- 
delà  de  Munster,  pour  bloquer  celte  place  du  o6té  des  en* 
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nemls.  Il  servit  avec  disliiiclion  au  tiége  et  à  la  prise  de 
Munster,  puis  au  secours  qu'on  donna  à  cette  ville,  lors- 
qu'elle fut  assiégée  par  les  ennemis  à  la  fin  de  la  campagne. 
11  se  trouva  aux  affaires  de  Corback  et  de  l^arbourg ,  en 
i7(io.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  120  févrijBr  1761,  il  s6 
trouva  à  ralTaire  de  Grunberg  et  de  Lich,  au  mois  demars, 
et  obtint,  par  commission  du  27  avril,  le  corps  de  Fischer^ 
qu*on  mit  sous  le  nom  de  régiment  de  dragons -chasseurs 
de  Conflans,  par  ordonnance  du  même  jour.  Il  se  démit  a- 
lors  du  régiment  d'Orléans,  et  commanda  son  nouveau  ré« 
giment  à  Tarmée  d'Allemagne,  jusqu'à  la  paix.  Il  se  trou- 
va, le  i5  juillet  1761,  à  l'affaire  de  Filinghausen.  Il  se  mit, 
le  20,  à  la  poursuite  du  prince  Ferdinand  qui  était  décam- 
|)é  de  Soest;  marcha  sur  Erveté  ;  joignit  une  colonne  des 
équipages  ennemis,  fit  quelques  soldats  anglais  prisonniers 
et  prit  quantité  de  chariots.  Le  1  a  août.  Il  attaqua,  aux  envi- 
rons d'ilufidelmcn,  un  bataillon  de  la  légion  britannique ,  en 
lua  une  partie,  et  prit  le  reste,  ainsi  que  tous  les  équipages. 
Le  lOy  il  attaqua  l'arrière-garde  des  ennemis  h  leur  retraite 
d'Ippenburen,  et  emmena  /|0  prisonniers.  Le  3o,  il  attaqua 
Tan'ière- garde  d'un  corps  de  3ooo  hommes  d%a  ennemis 
qui  Ke  retiraient  de  Rhenno,  fit  5o  prisonniers,  enleva  les 
tentes  do  la  cavalerie  du  corps  de  Scheiter,  et  une  trentaine 
de  voitures  d'équipages.  Détaché  ensuite  vers  Osnabruck, 
il  prit,  dans  cette  ville,  des  magasins  de  farine  et  d'avoine , 
K*cmpara  de  400  chevaux,  et  fit  couper  les  jarrets  k  ceux 
(|u'il  no  put  emmener  :  il  Ht  conduire  à  Coesfeld  800  cha- 
riots chargés  de  subsistances  ,  capturés  en  cette  occa- 
sion. Dans  le  mois  de  septembre,  il  fit,  près  de  Dul- 
men ,  quelques  prisonniers  de  la  légion  britannique; 
enleva,  près  do  Munster,  un  détachement  de  dragons 
(|ui  en  était  sorti  ,  et  se  saisit  d'un  convoi  de  provi- 
sions destinées  pour  cette  place.  Il  fut  alors  déclaré  briga- 
dier. Attu(|ué  par  le  prince  héréditaire,  près  de  Reclinghau- 
sen,  le  25  juin  1762,  il  battit  les  troupes  de  ce  prince,  tua 
20  hommes,  en  blessa  deux  fois  autant,  et  prit  aoo  hom~ 
mes  à  cheval  avec  un  colonel,  un  cornette,  des  gendarmes 
hcssois,  un  major,  et  un  cornette  des  carabiniers  de  Bruns- 
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wick.  Il  mnrcbn,  an  inoin  iroctobre,  mir  Smalenbergf  d*uû 
/|0o  liomnK;»  des  eiiiiemiiisc  rclirèrent  à  son  approche.  L^« 
ayant  atluquéx  daiiM  leur  retraite ,  il  força  qS  hommca  tlHn* 
fanterie,  i/|  ofllciem,  et  i5'2  hommes  de  cavalerie ,  démet- 
tre Icfl  armefi  buA,  et  le»  (ît  prinonnierf.  Il  fut  déclaré ,  an 
moÎM  de  mai  i^fiS,  maréchal  -de-camp^pour  prendre  raog; 
du  'i5  juillet  lydfx^  jour  de  la  date  de  ton  brevet.  Cependant 
H  conserva  son  régiment  m>uh  le  nom  de  Légion  de  Coo- 
ilanN.  Il  fut  présenté  à  la  cour  de  Florence,  le  ay  juillet 
iy(y^,  et  à  S.  M.  rimpératrice  de  Russie,  le  04  février 
17(15.  On  le  créa  lieutenant- général,  le  5 décembre  17B1. 
11  mourut  en  1789.  (Chronologie  mUitaire^  tom.  Kl£,  pag. 
Oo5;  éiaùt  miiU.y  mémoire.f  du  temps,  Gazette  de  France,) 

DR  GONFLANS  DE  BRIENNE  (Hubert,  comte),  mort- 
chal'dc'  camp^  ii^su  de  la  branche  des  seigneurs  deFay-le- 
Sec,  et  de  la  même  famille  que  les  précédents,  naquit  vers 
1O90,  et  fut  fait  chevalier  de  Saint- Lazare,  en  1703.  Il 
entra  dans  la  marine  en  170(1;  f^ervit  à  la  fln  de  celte  nié* 
me  année,  et  en  1707  et  170H,  sous  du  Quesne-Guilton , 
et  en  1709,  sous  Duguay-Trouin,  avec  lequel  il  concourut 
à  la  prise  d'un  vaisseau  anglais.  Il  fit  la  campagne  de  mer 
de  1700,  et  contribiia,  en  1701,  à  la  prise  d*UD  vaisseau 
portugais.  Devenu  enseigne  de  vaisseau,  en  171a,  il  arma 
cette  année  et  les  suivantes,  jusqu*en  1719.  Il  fut  chargé, 
en  i7'2'2,  de  reconduire  à  Constantinople  Meheniet-Eflen- 
di,  ambassadeur  de  la  Porte-Ottomane.  Il  arma,  en  i7a!> 
et  172^;  fut  fait  lieutenant  de  vaisseau  en  1727  ,  et  mon- 
ta sur  Tescadre  qui  se  trouvait  à  Cadix  pour  observer  les 
Anglais  le  long  des  côtes  d*Espagne.  Eu  1738  et  1709,  User- 
vit  sur  Tescadre  qu*on  envoya  pour  faire  la  guerre  aux  Tri* 
politains  et  pour  bombarder  leur  ville.  Il  fit,  en  i73o,  par* 
tic  de  Tescadre  employée  à  protéger  le  commerce  dans  les 
parages  de  Tunis  et  d*Alger.  En  1731,  il  fut  fait  lieutonant 
des  gardes  de  la  marine  k  Rochefort ,  et  on  le  créa  cheva- 
lier de  Saint-Louis  en  175a.  Il  eut,  dans  la  même  année, 
le  commandement  d*une  flûte  qtil  portait  des  vivrea  et  dm 
munitions  de  guerre  aux  îles  de  Cajeuue  et  de  U  Martini- 
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que.  Pendant  le  trajet,  il  obligea  une  frégate  anglaise  do 
venir  à  son  bord,  et  de  rendre  au  pavillon  du  roi  Tbonneur 
qui  lui  était  dû.  Nommé  capitaine  de  vaisseau  en  17549  il  Tit 
partie  d*une  escadre  d^observation  sous  Duguay-Trouin.  Il 
servit  dans  la  même  escadre,  en  1^35,  et  fut  employé  sous 

le  marquis  d'Anlin ,  en  1740  ^^  i74>*  ^^^^  ^^  ^<"  ^^^  cette 
dernière  année,  le  roi  lui  confia  le  commandement  de  la 
compagnie  des  gardes  de  la  marine  de  Brest.  Il  commanda 
un  vaisseau  en  1743  et  1744*  On  le  détacba,  cette  dernière 
année,  avec  i4  vaisseaux,  pour  exécuter  un  embarque- 
ment de  troupes  àDunkerque.  Ayant  ensuite  fait  voile  vers 
TAmérique,  avec  deux  vaisseaux,  il  rencontra,  à  Touestde 
Berlîngues,  un  bâtiment  anglai*)  de  70  pièces  de  canons  qui 
«e  battit  successivement  avec  les  deux  vaisseaux  français. 
Le  comte  de  Con{lans,par  Thabileté  de  sa  manœuvre,  tint 
le  vaisseau  ennemi  sous  le  feu  et  Tobligca  de  se  rendre. 
Dans  cette  action  ,  le  capitaine  anglais  fut  blessé  à  mort; 
100  hommes  de  son  équipage  y  périrent,  et  le  vaisseau  an- 
glais fut  mis  entièrement  hors  de  combat.  La  chute  d'un 
barottin  du  gaillard  d'arrière  qui  fut  emporté,  rendit,  pen- 
dant quelques  heures ,  le  comte  de  Conilans  perclus  de 
tous  ses  membres.  Le  roi  lui  accorda,  en  174^1  une  pen- 
sion de  1 5oo  livres  sur  la  marine,  et  une  autre  de  looo  livres 
sur  Tordre  de  Saint-Louis.  Dans  la  même  année,  le  comte 
de  Conilans  fit  route  pour  la  L\larti nique,  d*où  on  le  déta- 
cha pour  croiser  vers  l»  Grenade.  Dans  cette  croisière,  il 
s'empara  d'un  vaisseau  anglais,  et  revint  ensuite  à  ta  Mar- 
tinique prendre  le  commandement  d'une  escadre  qu'il  ra« 
mena  en  France  >  et  avec  laquelle  il  escorta  56  navires  mar- 
chands qui  arrivèrent  heureusement.  H  commanda  une  es. 
cadre  destinée  à  escorter  une  flotte  de  a5o  voiles  pour  les 
Iles-du-Ventet  Sousie-Vent;  et,  malgré  la  supériorité  des 
forces  ennemies,  il  parvint  à  faire  arriverce  convoi  a  sa  des- 
tination. Il  attaqua,  sous  le  môle  Saint-Nicolas,  5  vaisseaux 
de  guerre  anglais  qu'il  obligea  de  prendre  la  fuite.  Dans 
un  autre  combat,  il  prit  un  vaisseau  de  guerre  anglais ,  en 
coula  à  fond  un  second,  mit  en  fuite  un  troisième,  et  prit 
'20  bâtiments  marchands.  Cette  action  occasiona  la  capture 
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(Ir  prejique  touto  la  Hotte  oiineiiiie,  coiiiposéo  de  70  navirfSt 
«tout  le«  rorMaireH  l'rnnçuiii  Ht*  luiiiiroiit.  Le  roi  lui  ttccoriU,  k 
celte  occuaioii,  une  nouvelle  pension  de i5oo  11 v.  sur  lelréHor 
royuL  Ayant  éié  nonnn<^,  par  provisions  du  i*'mai  17.^7, 
gouverneur  et  lieutenant  géni^rul  des  lles-âoua-le-Vciit  <la 
rAnic^rique,  il  monta,  pour  se  rendre  U  coite  dealhiation, 
la  frc^gate  la  /it-nomnit^t  %  qui,  après  avoir  soutenu  »  la  a/| 
seplcuibre,  uneomliat  des  plus  vifs  contre  une  frégate  an- 
glaise, l'ut  enfui  contrainte  de  se  rendre  &  un  vaisseau  At 
la   même  nation  cpii  Tavait  également  attaquée.  Dans  le 
enmlmt  qui  eut  lieu  avec  ce  dernier  l)Atiment,le  eomtedf 
C^onilans  fut  blessé  d*un  coup  de  fusil  à  la  cuisse  t  et  d*nii 
éclat  au  bras.  Il  fut  mené  prisonnier  en  Angleterre.  Échan- 
gé, en  17/iN,  contre  le  général  Ligonier,  il  obtint,  le  t*'  a- 
VI il ,  le  grade  de  chef  d'encudre,  et  se  rendit  ù  sou  gonver- 
iit^ment,  où  il  résida  depuis  17/ih  jusqu'en  1751.  Il  y  réta- 
blit le  commerce  ,  remit  les  fortiftcalions  dans  unr  meilleur 
élal ,  et  (ît  régner  le  bon  ordre  et  la  discipline.  Rappeléen 
17.')  1 ,  il  fut  élevé,  par  pouvoir  du  t"  septembre  175:1    au 
f;rade  de  lieutenant -général  des  armées  navalca.  Il  com- 
manda, en  1750,  une  escadre  destinée  à  croiser  dans  TO- 
céan  ,  alln  d*impoMer  aux  ennemirt  et  de  favoriser  la  oon- 
qiiéte  de  l*tio  Minoique.  Créé  vice-amiral  de  Frauce«  h  la 
meut  du  marquis  de  Mucnemara ,  par  provisions  du  i/|  no* 
vembre  ,  il  prêta  serment  en  celte  qualité»  le  tiO.  Il  com- 
manda dans  rOcéan  ,  en  1757,  la  même  escadre  que  celle 
précédemment  placée  sous  ses  ordres.  Il  commanda  ausni, 
en  i7f)H,  une  Chcadie  de  ui  vaisseaux.  Apr^s  53  ans  de  ser- 
vice non  interrompus,  tant  en  paix  qu*en  guerre»  le  oom- 
le  de  Conllans  fut  ei-éé  maréchal  de  France,  par  état  donné 
à  Vemaillos,  le  iH  mars  1758,  et  prêta  scrmentf  pour  celte 
charge,  le  9  avril.  Commandant  Tescadre  du  roi,  en  I75<), 
il  sortit  de  la  rade  de  llrent  le  t/|  novembre,  et  reuconlra, 
le  'io,  à  la  hauteur  de  Belle-Ile,  une  (escadre  anglaiiie  sous 
les  ordres  de  ranilral  llawke.  Après  quelques  heiirea  d*uu 
combat déHavanl.'igeux  pour  Peicadre  du  roi,  un  coup  de 
vent,  ou  une  fuite  houleuse,  ou  une  manauivre  maladroite 


D£S   GENERAUX   FRÀNGAfS.  £^55 

âe  Tam^ral  français,  gépara  les  combattants  (i),et  iei  Fran- 
çais se  retirèrent,  partie  à  Ttle  trAix  »  partie  dans  lartvtère 
de  layiilaine(a).  Le  maréchal  de  Conflans  mourut  à  Paris, 
en  1778.  (Chronologie  militaire ,  tant,  III,  pag.  44^^  >  ''*^- 
moires  du  temps,  états  militaires,  Gazette  de  France,  His- 
toire  de  France,  par*  AnquetiL  tom,  IX,pag,  61  et  63.) 

CONROUX  (Nicolas),  baron  de  Pepinville,  général  de. 
brigade,  naquit  à  Douay,  le  17  février  1770.  Il  commença 
sa  carrière  militaire  dans  le  6*  régiment  d'artillerie,  où  il 
entra  le  17  février  1786  (5).  Il  passa  sous-lieutenant  au  58* 
régiment  d'infanterie  de  ligne,  le  2a  août  179a,  et  y  fut  fait 
lieutenant,  le  11  septembre  suivant.  Il  servit  au  siège  de 
Thionvllle  et  à  la  campagne  de  Trêves,  sous  le  général  en 
chef  Beurnonville,en  179a,  et  combattit  à  l'affaire  d'Arlon, 
en  1793.  Il  se  trouva  aux  combats  de  Kayserlautern  ;  à  la 
levée  du  blocus  de  Landau  ;  à  la  conquête  du  palatinat  du 
Rhin  parle  général  en  chef  Hoche  ;  àfa  reprise  d'Arlon  par 
l'armée  de  la  Moselle;  et  aux  batailles  de  Gharleroi  (4)  et  de 


(1)  Anquetil,  Histoire  de  Fratnee^  tom.  IXy  fog,  6a. 

(a)  Dans  ceUe  jouroëe,  à  laquelle  on  donna  par  dérision  le  nom  de  éa- 
tadUe  de  Sd ,  de  Confiant^  l'eacadre  française  ^perdit  un  vaisseau  qui  fut 
pris,  deux  qui  furent  brûlés,  et  trois  qui  s'échouèrent  ou  s'engloutirent. 
{AnquetHy  tom,  /X,  fag,  6a.) 

(3)  Germain  Gonrouz,  son  père,  clieralicr  de  Saîot-Louis,  était  offi* 
cier  dans  ce  régiment. 

Un  frère  du  général  Gonronx  s'est  fait  remarquer  dans  les  armée» 
françaises  par  sa  bravoure,  et  en  a  donné  plus  particulièrement  des  preu- 
ves dans  l'armée  d'expédition  d'Egypte,  de  1798  à  i8oo. 

(4)  Pendant  la  b/itaille  de  Gharleroi,  Gonrouz  reçut  du  géntral  Mor- 
lot,  dont  il  était  alors  aide-de-camp,  la  mission  d'aller  porter  l'ordre  de 
retraite  à  la  54*  demi-brigade  d'infanterie  et  au  i4*  régiment  de  dra- 
gons, qui  étaient  sur  le  point  d'être  cernés  par  Tenncmi.  Sur  le  chemin 
que  le  lieutenant  Gonroux  avait  i  parcourir  pour  exécuter  cette  mission , 
se  trouvaient  déjà  beaucoup  de  tirailleurs  ennemis,  la  plupart  husMirds. 
Gonroux  traversa  courageusement  leur  ligne,  parvint  jusqu'au  général 
Olivier  qui  commandait  la  brigade  compromise,  et  lui  transmit  à  temps 
l'ordre  du  général  Morlot. 
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Fleurus,  en  1794*  Nommé  capilaiue  de  la  i**  compagoie  da 
1*'  batailloD  de  la  1 16'  demi-brigade  d*iDfanterie  de  ligne 
le  20  avril  1 795,  il  servit  avec  ce  corps  à  Tarméede  Sambre 
et-Meuse ,  et  combattit  aux  journées  de  Maestrichtet  de  Ja 
tiers.  En  1796,  il  servit  à  la  même  armée ,  en  qualité  d*aide 
de-camp  du  général  Bernadotte.  Il  se  trouva,  le  a  {uillet 
au  passage  du  Rbin  par  Tarmée  française.  Ayant  été  chargé 
de  concourir  à  Tattaque  d'une  redoute  en  avant  du  village 
de  Benndorf ,  Conroux  se  porta  rapidement  sur  ce  point,  et 
concerta  si  bien  son  attaque  avec  celle  de  Tadjudant-général 
Mireur,  qu'en  moins  de  dix  minutes  le  village  et  la  redoute 
lurent  enlevés.  Les  Autrichiens  s*étant  avancés  avec  des  for- 
ces supérieures  pour  reprendre  cette  position,  Tadjudant- 
général  Mireur  fit  braquer  contre  eux  a  pièces  de  canon,  dont 
le  feu  fut  si  babilement  dirigé  par  Conroux,  que  reuncmi, 
se  trouvant  canonné,  fut  forcé  de  se  retirer,  après  avoir  es- 
suyé une  perte  assez  considérable.  Le  capitaine  Conroux 
continua  de  servir,  sur  les  bords  du  Rhin,  Jusqu'en  1797» 
époque  à  laquelle  il  marcha  en   Italie,  sous  les  ordres 
du   général  Bernadotte.  Il  se  trouva  au  passage  du  Ta- 
gliamcuto,   le    16  mars  suivant;   à  la    prise  de  Trieste, 
et  à  celle  de  Gradisca,  le  18  du  même  mois.  La  valeur 
qu'il  déploya  dans  cette  dernière  affaire  lui  mérita  le  grade 
de  chef  de  bataillon ,  auquel  il  fut  promu,  sur  le  champ  de 
bataille,  par  le  général  en  chef  Buonaparte,  qui  le  cita  ho- 
uurablemeut  dans  son  rapport  au  gouvernement.  En  171^8, 
le  chef  de  btitaillon  Conroux  fut  employé  à  Taruiée  dite 
d'Angleterre ,  sous  les  ordres  du  général  Championne!,  dont 
il  était  devenu  aide-de-camp  depuis  plusieurs  mois  :  cette 
armée  s'opposa  à  une  descente  que  les  Anglais  avaient  tenté 
d'effectuer  à  Ostendc.  Au  mois  de  novembre  de  la  même 
année,  Conroux  empêcha  la  prise  de  Matines,  en  rempor- 
tant le  premier  avantage  sur  les  révoltés  de  la  Belgique, 
avec  une  colonne  dont  le  commandement  lui  avait  ete  con- 
fié par  le  général  Béguinol.  Il  eut,  le  24  octobre  1798,  une 
commission  temporaire  d'aide-de-camp  de  Champioonet, 
général  en  chef  de  l'armée  de  Rome,  et  fut  promu»  parce 
général,  au  grade  de  chef  de  brigade,  sur  le  champ  de  ba« 
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taille,  le  27  janvier  lygg,  lors  de  la  prise  de  Naples  :  ccUe 
•promolioii  fut  confirmée  9  par  le  directoire  exécutif,  le  3  fé- 
vrier suivant.  Le  chef  de  brigade  Gonroux,  s*étant  distin- 
gué aux  affaires  de  Fossano  et  dé  Mondovi,  fut  nommé  ad- 
judant général,  parle  général  en  chefGhampionnet,le  i5 
novembre  de  la  même  année  ;  et  cette  promotion  fut  égale- 
ment confirmée  par  lettres  de  service  du  premier  consul 
Biionaparte,  en  date  du  16  avril  1800.  Employé  à  Tarmée 
de  rOuest,  Gonroux  y  servit  avec  distinction  en  1 800  et  1 80 1 . 
Nommé  chef  de  brigade  titulaire  de  la  1 7*  demi-brigade  d*iQ- 
fanterle  de  ligne  (depuis  17*  régiment  d*infanterie  de  ligne), 
il  se  con)porta  avec  autant  d'habileté  que  de  bravoure  au 
combat  naval  qui  eut  lieu ,  le  16  mai  1804 ,  entre  la  flottille 
batavc  et  Tescadre  anglaise  commandée  par  le  commo- 
dore  Sidn^y  Smith  :  cette  action  eut  lieu  Ion  du  passage 
de  la  lloiille  batave  de  Flessingue  à  Ostende  (  i).  Le  chef  de 
brigade  Gonroux  fit,  à  la  grande-armée,  la  campagne  de 
i8o5  contre  l'Autriche,  et  y  servit  sous  les  ordres  du  général 
Bisson.  Le  corps  d*armée  du  général  Murât ,  marchant  sur 
Riedet  Haag,  le  3i  octobre,  le  17*  régiment  d*infanterie , 
commandé  par  Gonroux,  engagea  fortement  l'action  avec 
nn  corps  russ^e,  dont  il  ébranla  la  ligne,  ce  qui  permit  aux 
chasseurs  et  aux  dragons  français  de  charger  ce  corps  avec 
une  telle  impétuosité  qu'il  fut  mis  en  déroute.  Le  colonel 
Gonroux  fut  nommé  général  de  brigade,  par  décret  daté  de 
Schœnbrunn,  près  Vienne,  le  a4  décembre  suivant.  Em- 
ployé, en  cette  qualité,  au  7*  corps  d'armée  comman- 
dé parle  maréchal  Augereau,  par  lettres  du  i5  février 
1806,  il  fit  la  campagne  contre  la  Prusse;  passa,  le  9  no* 
vembre  de  la  même  année,  à  la  division  de  réserve  des gre* 
nadiers  ,  commandée  par  le  maréchal  Oudinot  ;  combattit 
vaillamment  À  la  célèbre  journée  d'Iéna,  lo  14  octobre,  et 


(1)  La  conduite  distinguée  que  tint  en  cette  occaiion  le  chef  de  bri- 
ga^  Gonroux  a  été  attestée  dans  une  déclaration,  donnée,  le  30  juin  i8o5, 
par  le  vice- amiral  VcrhuoU,  qui  commandait  la  iotille  batafe  au  combat 
du  16  mai  i8o4* 
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y  fut  blessé.II  combattit  également  avec  distinction  aux  coos-. 
bats  d'Ostrolenk  et  de  DantzicL,  et  à  la  bataiUe  de  Friçdland, 
en  1807.  Buonaparte  le  créa  commandant  de  la  Légion- 
d*Honneur,  le  aa  juin  1807^  et  Téleva  à  la  dignité  de  baroa 
de  Tcmpire*  le  19  mars  1808.  Le  général  Gonroux  fat  em- 
ployé, en  1809,  àla  grande-armée,  et  y  servit  dans  le  corps 
commandé  par  le  maréchal  Oudinot.  Dans  la  nuit  du  4  ^^ 
5  iuillet  y  le  baron  Gonroux  se  mît  »  par  ordre  de  ce  maré- 
chal ,  à  la  tète  de  i5oo  voltigeur? ,  qui  furent  embusqués  sur 
le  Danube  et  débarquèrent  sur  la  rive  gauche  de  ce- fleu- 
ve, au-dessous  de  nie  de  Lobau.  Gette  troupe  repoussa  tous 
les  postes  ennemis  placés  sur  cette  rive,  et  les  força  de  se 
replier  jusqu'au  village  de  Muhtieuten.  Le  lendemain ,  6 
juillet,  fut  livrée  la  mémorable  bataille  deVagrara ,  que  les 
Français  gagnèrent  sur  les  Autrichiens.  Le  général  Gonroux 
y  donna  des  preuves  de  la  plus  grande  valeur,  et  en  fut  ré- 
compensé^par  le  grade  de  général  de  division ,  qui  lui  fut 
conféré  le  3 1  du  même  mois.  On  l'employa  en  cette  qualité 
à  l'armée  d*Anvers,  par  lettres  de  service  du  a5  août  sui- 
vant.. Désigné,  le  a6  mars  1810,  pour  servir  à  Tarmée  de  Ca- 
talogne, il  eut  des  lettres  de  service,  du  10  septembre  sui- 
vant, pour  commander  la  a*  division  du  9*  corps  de  Tarmée 
d'Espagne.  Il  servit  à  cette  armée  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction ,  et  combattit  à  la  bataille  de  Fuentes-de-Onoro,  le 
5  mai  181 1.  Les  Espagnols  ayant  fait,  dans  le  mois  de  juin 
suivant,  des  tentatives  sur  Séville  et  Grenade,  le  maréchal 
Soult,.  duc  de  Dalmatie,  prit  des  mesures  pour  mettre  en 
sûreté  ces  deux  villes.  Le  général  Gonroux  reçut  alors  1  ordre 
de  marcher  sur  l'Andalousie,  en  traversant  les  chaînes  de 
montagnes  qui  séparent  l'Entramadure ,  et  de  manière  & 
tomber  sur  le  point  de  rembarquement  des  Espagnols  à 
Huelfoa  et  Moguer.  Gette  dernière  partie  de  Texpédition  du 
général  Gonroux  ne  put  réussir,  parce  que  les  Espagnols 
évacuèrent  avec  précipitation  leur  camp  de  Niebla  à  rap- 
proche des  colonnes  françaises.  Par  ordre  du  duc  de  Dal- 
matie, daté  de  Séville,  le  27  juillet  181a,  le  général  Gon- 
roux passa  au  commandement  de  la  4*  division  de  ligne  et 
de  la  5*  divbion  de  dragons ,  en  remplacement  du  général 
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Levai,  le  3i  mal  1813,  le  général  espagnol  Ballesterot  pas- 
sa le  Giiadalite  entre  Bornos  et  Arcos  9  et  se  porta  sar  le  der* 
rière  de  la  position  de  Bornos  9  dans  Tespoird^y  surprendre 
les  divisions  aux  ordres  du  général  Gourous.  Les  troupes  Es- 
pagnoles se  trouvant  en  présence  des  divbious  françaises,  le 
1*' juin  à  six  Heures  du  matin  f  les  premiers  commencèrent  vi» 
vement  leur  attaque  par  un  grand  feu  de  mousqueterie;  mais^ 
quoiqu'elles  fussent  beaucoup  plus  nombreuses  que  cellesdo 
général  Conrouxy  elles  ne  purent  résister  à  la  valeur  auda- 
cieuse du  9'  régiment  d*infauterie  légère  9  du  g6*  régiment 
de  ligne  y  d*un  escadron  du  5'  régiment  de  chasseurs  »  et 
d*un  détachement  du  a'  régiment  île  la  même  arme.  Les 
Espagnols  furent  repoussés  vigoureusement;  culbutés  jua* 
qu*au-delÂ  du  gué  de  Guadalite,  et  perdirent,  en  cette  oc- 
casion, 4  pièces  de  canon ,  a  drapeaux  et  5  à  600  hommes 
faits  prisonniers  :  leur  perte  en  hommes  tués  fut  très-con- 
sidérable. Gette  affaire  couvrit  de  gloire  le  général  Conroux, 
ainsi  que  les  braves  troupes  qa*il  commandait  (1).  En  181 3» 
pendant  le  siège  de  Saint-Sébastien  p^ir  les  Espagnols  »  le 
général  Gonroux  fut  chargé  de  garder,  avec  sa  division,  le 
débouché  de  Sarre.  Ayant  été  attaqué,  le  3i  août,  dans  ce 
poste,  il  parvint  à  s*y  maintenir.  La  division  Gonroux  fut  de 
nouveau  attaquée  à  Tiniproviste ,  le  8  octobre,  au  niomeni 
où  elle  se  disposait  à  passer  la  revue  du  duc  de  Dalmatie. 
Les  Espagnols  lui  enlevèrei^  les  redoutes  dites  de  Sainfc 
Barbe ,  avant  que  le  générai  Gonroux  put  arriver  pour  don- 
ner ses  ordres;  mais  la  bonne  contenance  que  Arent  ses  trou- 
pfs,  lonK|u*il  se  fut  mis  à  leur  tète,  arrêta  les  progrès  de 
Teimemi.  Le  ao  du  même  mois,  après  une  attaque  très  vive, 
les  généraux  Gonroux  et  Keille,  chargeant  à  la  tète  d*ane 
colonne  dt^  grenadiers,  rentrèrent  dans  la  redoute  de  Sainte^ 
Barbe  et  s*y  maintinrent.  Le  10  novembre,  le  général  aa» 
glais ,  lord  Wellington ,  déboucha ,  avec  3o,ooo  hommes , 
derrière  la  montagne  de  Abune,  et  vint  tomber  sur  la  divS* 


(1)  Voy  sur  VnfUitt  de  B<iroof  1«  rtpport  du  ■Mrécbal  Souit,  dsM. 
le  MonUmr  du  99  teptembre  tbis ,  psf»  1077* 
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8ioD  Conroux,  qui  occupait  cetle  monlagney  le  camp  de 
Sarre  et  la  redoute  de  Sainte-Barbe.  Après  une  f  ive  rétw 
slance  de  la  pari  de»  Français,  cetle  redoute  resta  à  Penne- 
mi.  Les  tronpei  de  la  division  Conroux,  qni  défendeient  le 
sommet  de  la  Rhune,  voyant  Tennemi  maître  de  Sainte^ 
Barbe,  craignirent  d'être  enlevées;  et,  sans  attendre  d*or^ 
dres,  elles  abandonnèrent  le  poste  qui  leur  atait  ëtéeonfié 
et  descendirent  dans  la  plaine.  Bientôt  les  autres  divisions 
de  Tarmée  française  furent  obligées  d*évaeuer  leurs  posi- 
tions. Les  ouvrages  construits  en  seconde  ligne,  en  arrière 
d^Ascuin ,  tombèrent  aussi  au  pouvoir  de  renuetni;  et  ce  fui 
on  les  défendant  avec  la  plus  grande  vigueur,  que  le  brave 
général  Conroux,  frappé  d'une  balle  à  la  poitrine,  tomba 
mort  au  milieu  de  ses  troupes  (i),  qui  le  regreUèrenl  vi- 
vement :  Tarmée  perdit  en  lui  un  de  ses  meilleurs  et  de  ses 
plus  courageux  officiers.  {Brevets  et  états  miUiairts ,  Mom^ 
leur,  annales  du  temps,) 

DE  CONTADES  (Georges-Gaspard),  lieutenant  "générale 
naquit  le  17  juin  1666.  Il  entra  dans  les  pages  do  roi  en 
janvier  i683;  fit ,  en  cette  qualité,  la  caropagiie  de  Flan- 
dre ,  en  168/i,  et  passa  aux  mousquetaires  en  1686.  Il  de- 
vint successivement  enseigne  de  la  compagnie  de  Caillavel, 
<iu  régiment  des  gardes- françaises,  le  ^7  août  1687  ;  ensei- 
gne de  la  compagnie  des  grenadiers  de  Beauregard,  le  tg 
février  1G89  ;  puis  de  la  compagnie  de  Saillant,  aussi  gre- 
nadiers ,  le  39  mars  suivant.  Il  combattit  avec  la  plus  gran- 
de valeur  à  Tattaque  de  Yalcourl,  aumoisd*août  de  la  mê- 
me année ,  et  à  la  bataille  de  Flearus,  en  16^.  U  servit  an 
siège  de  Mons,  en  1691  ,et  y  reçut,  le  a  avril,  nnebleesn- 
re  à  la  léte  qui  obligea  de  le  trépaner,  il  devint  sons -lien 
tenant  de  la  même  compagnie,  le  6  juin  suivant,  et  lieu- 
tenant de  la  compagnie  colonelle ,  le  39  avril  169a.  Il  ser- 
vit,  avec  celle  compagnie,  au  siège  et  à  la  prise  dee  villa 


(1)  Lo  géDéra)  Gonroai  «fût,  dit-on,  annoncé qadqoM |SMS anps- 
!  avant  :  •  que  Sarre  ferait  aon  lombcav.  • 
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etobàteau  de  Namur;  combattît  à  Steinkerque,  et  mat- 
cha  au  bombardement  de  Charleroi^  la  même  année,  li  se 
trouva,  en  1693  »  au  siège  de Huy;  à  la  batailie  de  Nerwin- 
de  ;  au  «iége  et  à  la  prise  de  CKarlerol  ;  à  la  marche  de  VI- 
gnamont  au  pont  d^EspierrCt  en  1694;  et  au  bombarde- 
ment de  Bruxeiles,  en  1695.  lise  démit  de  sa  iieutenancet 
le  a4  i'iévrier  1697,  etiut  fait  capitaine  au  régiment  des  gac- 
des,  le  7  mars  suivant.  11  commanda  sa  conr^pagnie  au  camp^ 
de  Coudun,  prè»  Compiègaei  en  1698;  k  Bruxelles»  et  à  Idr 
défense  des  lignes,  en  1701.  Employé  à  Tarmée  de  Fian-^ 
dre,  en  1703  et  1704,  il  combattit  avec  valeur  à  Ramillies», 
en  1706.  On  le  Ht  major  du  régiment  des  gardes  ^  par  bre- 
vet du  iC  juin,  après  la  mort  de  M.  de  Bernières,  tué  4 
cettebalailie.il  servit,en  qualité  de  ma  jorgénérat  de  l'armée 
de  Flandrei  par  ordres  desi8$utai7o6,  aoavrilt707, 7  mai 
1708,  18  juin  1709,  a4  avril  1710,  2  mai  1711,  et3o  avril 
171a.  Pendant  les  campagnes  de  ces  années,  ilfut  créé  bri- 
gadier, le  19  juin  1708,  et  se  distingua  dans  toutes  les  oo« 
calions  qui  se  présentèrent,  notamment  au  combat  d'Où* 
denarde,  en  1708;  à  b  bataille  de  Malplaquet»  en  1709;  à 
Tattaquc  d'Arleux,  en  17 1 1  ;  à  l'attaque  des  retranobements 
de  Denain  ,  et  aux  sièges  de  Douay ,  du  Quesnoy,  de  Bou* 
cbain»  eu  17  i!i.  Nommé  major-général  de  l'armée  du  Ahin, 
par  ordre  du  i3mai  1713,  il  servit,  en  cettequalité,  au  siè- 
ge de  Landau,  k  la  défaite  du  général  Vaubonne,  au  siège  et 
à  la  prise  de  Fribourg  :  il  fut  blessé  à  l'attaque  du  chemin 
couvert  de  cette  dernière  place.  Il  accompagna  le  maré- 
chal de  Villars,  k  Raitadt,  en  1714»  vint  rendre  compte 
au  roi  des  difficultés  qui  se  rencontraient  à  la  conclusion 
du  traité,  et  retourna  à  Rastadt  avec  les  instructions  de 
Louis  XIV.  Lorsque  le  traité  fut  signé,  il  l'apporta  au  rot , 
qui  lui  donna  l'expectative  d'une  place  de  grand'croix  de 
l'ordre  de  Saint-Louis ,  avec  la  permission  d'en  porter  les 
marques,  par  lettres  du  a4  avril.  Il  obtint  le  gouvernement 
de  Schelesladt,par  provisions  du  3o  juillet  171 5,  et  eut  une 
place  de  grand'croix  de  Saint-Louis,  par  provisions  du  3o 
juillet  1719.  Il  fut  promu  au  grade  de  marécbal-de-camp» 
le  3o  mai  1713,  et  à  celui  de  lieutenanl-géoéral  des  armées 
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du  roi  9  lc3o  mnrs  1720.  Il  obtint  le  gotiTerDement  de  Beaa* 
fortf  en  Anjou,  par  proviMionn  du  i5  juin  1791  ;  et  on  lui 
accorda  pour  «on  fils  atné  (depuis  maréchal  de  Frauce),la 
•urvivance  de  cette  charge  9  par  provisions  du  lendemaio 
,  16.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Guise  en  remettant 
celui  de  Schelestadt,  par  provnions  du  ao  fuillet  ly^y» 
Nommé  lieutenant -colonel  du  régiment  des  gardes  9  il  y 
prit  une  compagnie  de  fusiliers  «  par  commission  du  4  i^o- 
YÎer  1 730.  Employé  à  Tarmée  dllalie ,  par  lettres  du  6  oc- 
tobre 1753,  il  y  servit  aux  sièges  de  Gerra-d*Adda  et  de  Piz* 
lighilone.  Détaché  »  le  a  décembre»  pour  faire  le  siège  du 
château  de  Crémone  9  il  obligea  la  garnison  de  capituler  le 
4.  11  rejoignit  ensuite  Tarmée  «  et  servit  au  siège  du  chàteaa 
de  Milan,  qui  se  rendit  le  '^9.  Il  se  trouva  à  la  prisede  Trez- 
EO9  de  Lecco,  dcFuentei*,  de  Saravalle,deNovarre  et  d^Àr- 
rona ,  ainni  qu*à  celle  des  ville  et  château  de  Tortone  9  en 
fiinvier  et  février  1734-  Il  combattit  à  Parme 9  au  mois  de 
juin  9  et  à  Guastalla,  au  mois  de  septembre  suivant.  Étast 
rentré  en  France9  il  se  démit  9  au  nioi<  de  mars  1735,  de  la 
lieutenance-colonelle  du  régiment  des  gardes  et  de  la  com- 
pagnie qu*il  avait  dans  ce  régiment  ^  1).  Il  possédait  encore 
les  gouvernements  de  Beaufort  et  de  Guise»  lontqu^il inoa« 
rut»  &  Bourbon  »  le  3  octobre  de  la  même  année,  à  Tâgede 
7a  ans*  (Qironoiogit  militaire  j  toni.  y^pag,  loo,  minud" 
res  du  it/nps ,  Histoire  de  la  maison  dit  roif  par  l'abbé  dt 
NœufvilUj  tom,  111  ,pag,  84;  Gazette  de  France ,) 

Di  GONTADES  (Louis -Georges-  Érasme  »  murk^fw)»  tnari» 
chai  de  France,  fils  du  précédent,  naquit  en  octobre  1704* 
Il  fut  successivement  second  enseigne  au  régiment  des  gar- 
des-françaises» le  I*' février  1720»  et  premier  euseigiiCf  le 
9  juillet  suivant.  Il  obtint  le  gouvernement  de  Beaufort  »  en 
Anjou,  en  survivance  de  son  père»  par  provisions  du  16 
juin  1731.  Ou  le  nomma  lieutenant  au  réglmeul  «lesgar* 


'(i)  Le  roi  lui  accorda  eo  réconipeDie  de  «et  tervioes  une  pensk»  dt 
6000  liv.»  et  ragrémeal  de  vsadre  m  coapagoie. 
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des,  le  i5  juin  17249  et  capitaine,  au  même  régiment,  le 
97  juin  1729.  11  fut  fait,  par  comminsion  du  10  marn  1734, 
colonel  du  régiment  d*jnfanterie  de  Flandre,  lors  de  la  pro- 
motion du  marquis  de  Mison  au  grade  de  maréchal-de- 
camp.  Il  se  démit,  à  cette  époque,  de  sa  compagnie  au  ré- 
giment des  gardes,  et  alla  rejoindre  le  régiment  de  Flandre 
à  Tarmée  dîtalie.  Détaché,  le  1*'  juin,  avec  400  hommes 
d'infanterie,  il  alla  s'enfermer  dans  le  château  de  Colorao. 
Les  ennemis,  au  nombre  de  i4»ooo  hommes,  Ty  ayant  at- 
taqué ,  ii  leur  opposa  la  plus  vive  résistance  pendant  deux 
heures ,  et  n'abandonna  la  place  qu*après  en  avoir  reçu  Tor- 
dre du  marquis  de  Maillebols ,  qui  commandait  le  camp  de 
Sacca.  Il  fit  sa  retraite  par  des  prairies  coupées  de  fossés 
pleins  d'eau ,  et  manœuvra  si  habilement  que  les  ennemis» 
attachés  à  sa  poursuite,  ne  purent  entamer  son  arrière- 
garde.  Il  obtint  le  régiment  d'Auvergne,  à  la  mort  du  comte 
de  Clermont ,  par  commission  du  1 5  du  même  mois  de  juin. 
Il  combattit  à  Parme,  le  ag,  et  y  fut  blessé.  Après  la  gué- 
rison  de  sa  blessure,  il  rejoignit  l'armée  sur  la  Secchia,  et 
combattit,  à  la  lête  du  régiment  d'Auvergne,  à  Guastalla» 
le  19  septembre.  Créé  brigadier,  par  brevet  du  18  octobre» 
il  passa  IMiiver  à  Lodl,  et  servit  en  Italie,  en  1736.  Il  entrer 
en  jouissance  du  gouvernement  de  Beauforl ,  à  la  mort  de 
son  père,  le  3  octobre  de  la  même  année.  Désigné  pourser- 
viren  Corse  commebrigadier,par  lettres  du  a  décembrei737iL 
il  passa  dans  cette  île,  avec  son  régiment,  au  moisde  janvier 
1758,  et  y  demeura  l'année  entière.  Il  eut  ordre  du  roi  de 
revenir  en  France,  au  mois  de  janvier  1 73g,  pour  y  concer- 
ter les  moyensde  réduire  les  rebelles  de  laCorse.  Il  retourna 
dans  cette  île,  au  mois  d'avril  suivant,  et  y  fit  la  campagne 
qui  décida  de  la  soumission  de  tout  le  pays.  Il  acheva,  peu-? 
dant  l'hiver,  le  désarmement  des  peuples  de  la  montagqe, 
et  revint  à  Bastia ,  en  1740.  Il  fut  créé  maréchal-de-camp» 
par  brevet  du  1"  janvier  de  la  même  année.  Il  repassa  eo 
France,  au  mois  de  juin  1741 9  et  fut  employé  à  l'armée  de 
Weslphalie,  sous  le  maréchal  de  Maillebois,  par  lettres  du 
1"  août  :  il  y  passa  l'hiver.  Il  commanda,  au  mois  d'aoiVt 
i74a>  la  4*  division  d^  cette  armée»  qui  ps^rtit  4e  Dussel* 


r^-  .*-  • 


464  BtCTlOmiAIRE   HISTOBIQOK 

dorlT,  le  4  de  ce  mois,  pour  se  rendre  sur  les  frontières  de 
BohéoMt;  d*où  elle  vint  ensuite  sur  le  Danube.  Il  partit  de 
Aalisbonne  pour  s'acquitter,  auprès  du  roi,  d'une  commis- 
sion particulière  dont  le  maréchal  de  MaUlebois  Tavait  char- 
gé. Employé  à  Parmée  du  Rhin ,  sous  le  maréchal  de  Noail- 
les,  par  lettres  du  i*'  avril  174^,  il  la  {oignit  à  Worms,  et 
combattit  à  Ettingen.  Le  dérangement  de  sa  santé  IViUigea 
de  quitter  momentanément,  an  mois  d'août,  le  service  actif, 
et  de  passer  l'hiver  en  France.  Employé  à  rarmée  de  Flan- 
•dre,  sous  le  roi ,  par  lettres  du  1"  avril  1  ^44  9  >1  servit  au  né- 
ge  de  Menin  ;  à  celui  d*Ypres,  où  il  monta  la  tranchée,  le 
a 5  juin  ;  et  à  celui  de  Fumes,  où  il  monta  la  tranchée,  le  8 
juillet.  Il  passa  à  l'armée  du  Rhin ,  par  lettres  du  19.  Déta- 
ché ,  le  27  août ,  pour  suivre  Tarrière-garde  dea  ennemis  jus- 
qu'à Ganstadt,  au-delà  du  Neker,  il  revint,  par  les  viHes  fo- 
restières, devant  Fribourg,  dont  on  faisait  alors  le  siège. 
Il  y  servit  à  la  seconde  attaque  du  chemin  couvert  à  la  droite  : 
elle  réussit.  Après  la  prise  de  cette  place ,  qui  capitula  le  8 
novembre,  il  conduisit  des  troupes  à  Worms,  et  fut  employé, 
pendant  l'hiver,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Maillebois, 
par  lettres  du  i**  novembre.  On  le  fit  inspecteur-général  de 
l'infanterie,  par  ordre  du  3i  janvier  ly^S.  Il  se  rendit,  an 
mois  de  février,  à  Sarre-Louis,  pourmarchersoas  les  ordres 
du  comte  de  Lowendal  avec  1 5  bataillons  et  un  régiment  de 
dragons.  Il  se  porta  successivement  sur  le  Rhin ,  en  traver- 
sant l'Bunsruck;  de  là  sur  le  Mein,  et  enfin  sur  la  Laha. 
Employé  à  l'armée  de  Flandre,  par  lettres  du  i**  avril,  il  y 
arriva,  le  1*'  mai,  pour  Touverture  de  la  tranchée  devant 
Tournay.  Il  fut  créé  lieutenant-général,  par  provisions  du 
même  jour  ;  mais  le  roi ,  ayant  fugé  à  propos  de  ne  déolarer 
sa  promotion  qu'au  mois  de  novembre  suivant,  il  oontinaa 
de  servir  comme  maréchal-de-camp.  Il  commanda  le  siège 
de  Tournay,  lorsque  l'armée  passa  l'Escaut  poar  le  oonilMit 
de  Fontenoy  :  Tournay  capitula  le  a5  mai,  et  sa  ciCadcHe 
le  ao  juin.  Il  servit  au  siège  d'Ostende,  qui  capitula  le  «5 
août,  et  à  celui  de  Nieuport,  où  il  monta  la  tranchée  ,  le  1** 
septembre  :  cette  ville  battit  la  chamade  le  5  septembre,  il 
commanda  à  Bruges  ^  pendant  rhivery  pariettffcskdv  i**  no- 
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vembre.  A  la  (in  de  cette  année»  il  se  rendit  à  Duukerque, 
et  ensuite  à  Calais,  pour  y  faire  les  préparatifs  d*ûn  embar* 
quemeut  projeté,  mais. qui  nVut  pas  lieu.  Étant  revenu  4 
Bruges,  il  y  trouva  Tordre  de  conduire  à  Bruxelles  a5  batâit* 
Ions  et  a5  pièces  do  canon.  Il  arriva,  à  la  fui  de  janvier  1746, 
devant  celte  place;  attaqua  la  redoute  dt^a  Trois-Troncs ,  et 
fit  prisonnières  de  guerre  les  troupes  qui  la  défendaient.  Il 
força,  le  4  février,  le  château  de  Wilworden,  dont  la  gar* 
nison  demeura  prisonnière  de  guerre,  et  sVmpara  de  Bruxel- 
les, le  ao  :  après  cette  expédition,  le  marquis  de  Ciuitades 
retourna  à  Bruges.  Employé  à  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  1*'  mai,  il  y  commanda  plusieurs  corps  séparés.   11 
servit  à  la  tête  de  la  réserve  de  Tarmée,  à  la  bataille  deRau- 
ceux,  le  1 1  octobre,  et  fut  employé,  pendant  Pbiver,  en  Bre- 
tagne, par  lettres  du  8  du  même  mois.  Il  resta,  dans  cette  . 
province,  jusqu*au  mois  de  février  de  Tannée  suivante,  em< 
pécha  les  Anglais  d*y  pénétrer,  et  les  força  de  se  rembarquer. 
Employé  à  Tarméede  Flandre,  par  lettre;»  du  1"  avril  1747» 
il  altaqua  le  fort  de  la  Perle ,  qui  se  rendit  le  a4  avril.  Lief- 
kenslioeck  capitula  le  26.  Il  emporta,  Tépéeà  la  main,  lei 
deux  redoutes  appelées  les  Kient ,  sur  la  chaussée  qui  con« 
duit  au  Znndberg ,  et  ouvrit  la  tranchée  devant  le  Zandberg , 
qui  capitula  le  9  mai.  Hul^t  lui  ouvrit  ses  portes  le  1 1 ,  et 
Azel  le  16.  Il  reçut ,  au  mois  de  juillet,  Tordre  de  se  rendre 
avec  une  partie  de  ses  troupes  devant  Berg-op>Z')Oiu,  dont 
le  siège  avait  été  commencé  par  le  comte  de  Lowendal.  Sans 
se  joindre  au  comte,  il  devait  sVn  tenir  assez  près  pour 
être  à  portée  de  faire  monter  la  tranchée,  et  pour  rempla- 
cer le  comte  de  Lowendal ,  si  celui-ci  tombait  malade.  Après 
la  prise  de  Berg-op-Zoom,  qui  fut  emporté  d*assaul,  le  16 
septembre,  le  comte  de  Lowendal  étant eflectivement  tom- 
bé malade ,  le  marquis  de  Contades  disposa  tout  pour  le  siège 
des  forts  Frédéric-Henri,  Lille  et  de  Sainte-Croix  :1e comte 
de  Lowendal,  élant  rétabli,  les  emporta  le  lu  octobre.  Le 
marquis  de  Contades  fut  employé  pemlant  Thiver  en  Flan- 
dre, par  lettres  du  1*'  novembre.  Il  servit,  dans  la  même 
province,  par  lettres  du  i5  avril  174^*  S*étant  mis  à  la  tète 
de  iooo  hofkimes,  il  escorta  deux  convois  qu*il  conduisit 
I*.  59 
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à  Berg-op-Zooiu.  11  se  portu  enduite  à  Diest^  pour  couvrir 
les  convois  (|u*on  tirait  deLouvuin  pondant  le  siège  do  Maes- 
tricht.  li  rentra  à  Bruxelles  après  rarmislice,  ft  y  resta  jus- 
qu*à  révacuation  des  Pays-Bas.  La  paix  conclue  À  Aii-la» 
Cliapclie  ayant  été  rompue  par  les  Anglais,  le  marquis  de 
Gonlades  fut  employé  à  Tarmëc  auxiliaire  d'AlIcmagoe,  par 
lettres  du  i*'  mars  1757.  Il  y  commanda  la  première  ligne 
de  rinfanterie;  s*empara  de  la  Hesse,  sans  éprouver  de  ré- 
sistance; rejoignit  Tarmée  qui  avait  passé  leWeser,  et  com- 
battit ,  le  a5  juillet,  à  la  bataille  d*Haslembeck ,  où  il  com- 
manda encore  la  première  ligne  de  Tinfanterie.  Employé  à 
la  mémo  armée,  par  lettres  du  i*'  mai  1758,  il  combattit  à 
Grewelt ,  le  *i5  juin.  11  remplaça  le  comte  de  Glermont  dans 
le  commandement  en  chef  de  Tarmée  d'Allemagne,  par  pou- 
voir du  4  juillet.  Il  suivit  de  près  Tarmée  hanovrienne;  lui 
rendit  ses  subsistances  difficiles;  offrit  la  bataille  au  princt 
Ferdinand  deBnui8wick,surles  hauteurs  de  Caster,  et  obli- 
gea ce  prince  de  repasser  sur  la  rive  droite  du  Rhio.  Le  mar- 
quis do  Gontades  fut  fait  maréohal  de  France,  par  état  don- 
né à  Versailles,  le  a/(  août.  Le  nouveau  maréchal  ayant  con- 
çu le  projet  de  surprendre  le  camp  que  le  prince  de  Holsleln- 
Gottorp  couiniîindait  à  Bork,  et  qui  était  composé  d*un  gros 
corps  d*infanterie  et  de  aooo  dragons  ou  hussards,  fit  exé- 
cuter ce  projet ,  dans  la  nuit  du  a8  au  ^g  septembre,  avec 
le  corps  des  grenadiers  de  France  et  des  grenadiers  royaux. 
Ges  troupes  commencèrent  à  déboucher  à  minuit  À  la  droite 
de  la  Lippe,  et  leur  avant-garde  attaqua,  à  la  pointe  du  jour, 
à  un  quart  de  lieue  du  village  d*llassclen,  un  poste  retranché, 
que  Toificier  hanovrien  qui  y  commandait  défendit  vi- 
goureusement. Les  ennemis  ayant  cependant  abandonné 
tous  les  autres  postes  avec  prt^cipitation,  furent  pourtuivb 
jusqu'à  une  dcmi-lieue  au-delà  du  eamp.  Le  prince  de  Hol. 
.stein  les  rallia  et  les  forma  en  bataille  sur  une  bniyère  en 
avant  de  llolstein  ,  où  il  paraissait  vouloir  s'arrêter;  mais, 
dès  qu'il  vit  2  escadrons  français  se  déployer  dans  la  plaine, 
il  continua  sa  retraite  sur  Ilalleren  :  le  camp  du  prluoefut 
pillé;  après  quoi  les  Français  repassèrent  la  Lippe.  Les 
•nnemis  ayant  attaqué,  le  18  octobre,  le  duc  de  Cheweuse 
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daof  fon  camp»  ]e«  dragoni  français  que  Ton  y  surprit 
furent  conlraintn  do  céder  à  de»  forces  supérieures  et 
de  se  replier.  I^  nnaréohal  de  Conlades»  averti  de  ce  qui 
se  passait  f  monta  à  cheval  et  se  porta  avec  un  corps  d*irt'*> 
fanterie  au-devant  de  la  division  du  dut  de  Glievreusé; 
Dès  qu*ii  l*out  jointe»  il  fit  des  dispositions  qui  fmpo* 
sèrent  aux  ennemis  et  qui  1rs  obligèrent  d*aban(lonneir 
Werle.  Le  marécbal  de  Contades»  après  avoir  visité,  dans 
le  courant  de  décembre,  tous  les  po8t(>s  français  sur  tés 
deux  rives  du  Rhin ,  établit  «on  quartier-général  à  Crewelf» 
et  se  rendit  à  Paris.  Il  fut  créé  chevalier  des  Ordres  du  roi> 
le  I*' janvier  1759.  Il  prêta  serment,  comme  maréchal  de 
France  1  le  a4 1 6t  fut  reçu  chevalier  des  Ordres,  le  !ifl&vrter. 
Nomtné  pour  commander  Tarmée  du  Roi  en  Alleiùiagne  » 
par  pouvoir  du  18,  il  arriva  k  Francfort,  le  aSdtril.  A  la 
tète  do  l*armée,  il  poussa  les  enneihfs  de  poste  en  poste'; 
sVnipara  de  la  Hesse»  de  Paderborn,  deMunden,  de  Mio- 
den,  d^Osnabruck,  d*une  partie  de  Péleolofat  d*IIatiovre , 
do  Munster  et  de  sa  citadelle.  Il  attaqua  le  prince  de  Bruns- 
wick, à  Minden,  le  1*'  août,  et  fut  comglitement  battu  (i). 
il  se  tint  le  reste  de  la  campagne  sur  la  défensive.  Ayant  été 
rappelé,  il  remit  le  commandement  de  Parmée  au  duc  de 
Broglie,  le  1*'  novembre,  ot  revint  en  France.  Le  rot  lui 
donnai  en  17611 ,  le  commandement  de  la  province  d^Aha- 
cc.  Il  était  doyen  des  maréchaux  de  France,  lorsqu'il  mou- 
rut à  Livry,  le  iq  janvier  1775.  {Chronologie  nuiitaire,  tom. 
m,  pug.  ii/\(i;  méééioircs  du  temps,  Gazette  de  France,  JVo- 
iàliairc  universel  de  France  j  tom.  I^pag,  io3.) 

ui  CONTA  DBS  (Érasme^Gaspard,  ûomte),  mtif^ùhnl^U' 
camp,  petit-Alsdu  précédent,  naquit  à  Angers,  te  ta  mars 
1758.  Il  fut  fait  colonel  du  régiment  des  chasseurs  de  Picar- 
die I  le  1 1  novembre  1 78a  \  émigra ,  eti  1 7g  1 ,  et  H t  la  oftm|]ftf- 


■«««•••••i^ 


(t)  Le  mtréchsl  de  GoataUei  tttribas  n  défiite  tu  duo  de  firoglié. 
(F«yes  ^tkn%  o«t  ouvrage,  tom.  ///^  fa§,  aS^i  is  aoteà  VÉtM<oBfà9iU 
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gnede  179a  àrarmêe  des  princes  français».  Il  sertit,  enqaa* 
lilé  de  major-général  dans  rarmée  qui  débarqua  à  Qaibe- 
ron,  en  1795,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Pnysaye. 
Nous  ne  connaissons  pas  la  date  de  la  promotion  du  mar- 
quis de  Contades  au  grade  de  maréchaUde-camp  ;  mais 
nous  trouvons  cet  officier  porté  dans  le  tableau  des  pensions 
inscrites  au  trésor  public^  à  la  date  du  1*' septembre  1817, 
pour  la  retraite  de  ce  grade  de  maréchal-de-camp ,  après 
la  ans  9  mois  et  16  jours  de  service.  {Etats  militaires,  No- 
biliaire de  France  f  par  M.  de  Saint' Allais ,  tom,  I, 
pag.  104.) 

BB  CONTADES  (Louis-Gabriel-Marie),  marquis  de  Gi- 
zeux ,  maréchai-^e-camp ,  frère  puîné  du  précédent ,  na- 
quit à  Angers,  le  1 1  octobre  1769.  Il  était  colonel  du  régi- 
ment d*Ânjou  infanterie,  lorsqu*il  émigra,  en  1791.  Il  fit  la 
campagne  de  1 79a  dans  Tarmée  des  princes  français,  et  pas- 
sa, en  i794i  à  Saint-Domingue,  où  il  commanda  une  lé- 
gion de  Tarmée  royale,  à  la  solde  de  TAngleterre.  Il  a  été 
créé  maréchal-d^gcamp ,  le  27  décembre  1 795.  On  le  trouve 
porté  dans  le  tableau  des  pensions  inscrites  au  trésor  public, 
à  IVpoque  du  1*' septembre  1817,  pour  la  retraite  du  grade 
de  maréchal- de-camp,  après  18  ans  8  mois  et  16  jours  de 
service.  {^t£tats  militaires ,  Ùiobilicùre  de  France  y  par  M* 
de  Saint- Allais,  tom,  I,pag.  io40 

DE  CONTENANT,  voj-ez  de  Bàuves. 
CONTY,  vojez  de  Bourbon.       J*' 

COQUILLE  DD  GoMMiEE  (Jacques-François),  gAtéral  em 
chef,  naquit  à  la  Ba^s^^-Tcrre  (tle  de  la  Guadeloupe),  tm 
içûG,  Il  entra  au  service  à  Tâge  de  treize  ans;  iMrila  par 
sa  bonne  conduite  la  croix  de  Saint- Louis  qui  lui  fut  ac- 
cordée, et  se  retira  ,  avec  le  brevet  de  Heutenan t- colonel  » 
U  la  Martinique,  où  il  se  trouvait  Tun  des  plus  considéra- 
bles et  des  plus  riches  planteurs,  lorsque  la  réYolution 
française  éclata  en  1789.  Cette  révolution  s^élanl  pro- 
pagée dans  rtle  de  la  Martinique ,  du  Gommier  fut  nom- 


më  dëpalé  à  ranieinbléc  coloiiiiile»    qui  devait  8*oceo- 
par  de  la  réforme  difii  abuii.  Bimiôt  après*  la  déclaraliou 
des  droilM  de  l'hommv  ayant  été  promulguée  y  les  Hoirf  ne 
févolièrent  contre  leurs  anciens  maîtres.  Obligé  de  défen- 
dre sa  personne  et  ses  propriétés ,  du  Gommier  eut  à  sou- 
tenir contre  les  Nègres  et  itrs  mulâtres  plusieurs  combats 
sanglants,  pendant  et  après  lcsi|uelslesinjiurgéscommlrent 
des  actes  de  barbarie  que  la  plume  se  refuse  à  décrire.  Ce* 
pendant  le  patriotisme  qui  animait  du  Gommier  et  la  con- 
sidération dont  il  jouissait,  le  Arenl  nommer  colonel  des 
gardes  nationales  delà  Martinique.  L*insulrrection  faisant 
des  progrès  eflfrajants,  du  Gommier  se  retira  aveo  environ 
4000  mille  hommes  dans  le  fort  Saint  Pierre.  Il  y  fut  In- 
vesti par  une  armée  nombreuse  et  formidable  de  rebelles 
de  toute  couleur ,  sous  la  conduite  d'un  nommé  Behague. 
Il  soutint  ce  blocus  pendant  sept  mois,  malgré  la  diminu- 
tion de  plus  d*un  tiers  de  ses  troupes  que  la  famine  avait 
enlevées  progressivement.  En  1791,  lors  de  Tarrivée  d*un 
nouveau  gouverneur  et  des  commissaires  envoyés  à  la  Mar- 
tinique par  le  roi  Louis  XVI,  du  Gomarier  cessa  de  com- 
battre ,  et  se  retira  dans  ses  foyers.  Il  croyait  y  trouver  le 
repos;  mais  sa  vie  se  trouvant  menacée  et  sa  tête  ayant  été 
mise  à  prix,  il  fut  obligé  de  fuir  précipitamment,  erra 
long-temps  sans  nourriture  dans  les  déserts  les  plus  af- 
freux, et  parvint  enfin  à  gagner  avec  ses  deux  enfants  un  ri- 
vage, où  il  sVmbarqua.  H  passa  en  France,  dans  Tlntentioii 
d*y  solliciter  des  secours  contre  les  ennemis  de  la  révolu- 
tion dans  les  colonies.  Il  arriva  dans  la  métropole,  en 
179a,  se  présenta  chex  les  ministres,  et  n*y  recueillit  que 
des  refus  et  des  dégoûts  ,  pour  tout  fruit  de  %^  sacrifices  et 
de  ses  pénibles  démarches.  Il  se  disposait  à  retourner  aux 
tles,  lorsque  la  guerre  vint  Interrompre  les  communications. 
Dans  cet  état  de  choses,  du  Gommier  sollicita  Thonneur 
de  défendre  sa  pairie  sur  le  continent.  Il  avait  été  nommé 
député  de  la  Martinique  à  la  convention  nationale;  mais 
il  préféra  suivre  la  carrière  des  armes.  Il  fut  asses*long- 
temps  sans  pouvoir  obtenir  du  service  ;  mais  enfin  on  le 
nomma  général  de  brigade,  en  1793^  et  on  renvoya  en 
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cette  qualité  à  Tarmée  d'Italie.  Cette  année*  affaiblie  par 
les  détachements  qu*on  en  avait  distraits  pour  les  faire 
marcher  contre  la  ville  de  Toulon  y  en  étal  d^insurrectioo» 
venait  d'éprouver  un  échec  a  Lantofca.  Sa  gauche  avait  dû 
céder  à  des  forces  supérieures  et  s*était  repliée  sur  Ûtellc. 
Ce  fut  le  commandement  de  cette  aile  gauche  que  Ton 
donna  dans  cer>  circonstances  au  général  du  Gommier  «  qui 
établit  son  quartier-général  à  L'telle.  Sur  ces  entrefaites  « 
8000  AustrO'SardeSy  aux  ordres  du  général  de  Wins,  ve- 
naient de  descendre  par  la  vullée  de  Blure-sor-Gillette  et 
le  Broc ,  et  occupaient  le  poste  de  Gillette  dans  la  vue  de 
couper  à  Tamiée  française  d'Italie  ses  communication  s  avec 
rintérieur  de  la  France.  A  la  nouvelle  de  cette  invasion  « 
dn  Gommier,  après  avoir  confié  à  l'adjudant -général  De<(* 
pinois  la  défense  d*UleUe,  part  à  la  tète  de  5oo  chasseurs 
et  grenadiers.  Il  fait  surprendre  par  le  chef  de  bataillon 
Martin  le  village  de  la  Roque ,  dans  lequel  on  fit  prison- 
niers 88  Autrichiens,  et  où  Ton  délivra  une  compagnie 
française  qui  s*était  retranchée  dans  un  vieux  château. 
Du  Gommier  de  son  c6té,  fait  une  marche  de  sept  lienes 
pendant  la  nuit^  réunissant  tous  les  détachements  qui  se 
trouvent  sur  .son  passage,  et  arrive  en  présence  de  Tenne- 
nii,  le  16  octobre,  au  point  du  jour.  Il  avait  tout  au  plus 
1000  hommes  sous  ses  ordres;  mais,  sans  être  arrêté  par 
rinfériorilé  numérique  de  sa  troupe ^  il  attaque  avec  h 
fdus  grande  impétuosité  le  poste  de  Gillette ,  défendu  par 
/|Ooo  hommes  et  6  pièces  de  canon ,  culbute  les  Austro- 
Sardes  et  les  force  à  évacuer  Gillette.  Les  ennemis  perdi* 
rent  en  cette  occasion  800  hommes  morts,  700  prisonnien, 
Tartillerie,  les  munitions  et  les  tentes  du  corps  d*armée  du 
général  de  IVins.  Cette  action  glorieuse  garantit  le  pays 
d*une  invasion ,  et  rétablit  la  sûreté  des  troupe^i  dans  le 
comté  de  Nice.  Le  poste  important  d'Utelle ,  dégarni  des 
troupes  qui  avaient  été  employées  k  Texpédition  contre  Gil- 
lette, se  trouvant  dans  un  danger  imminent,  du  Gommier 
se  hâta  d*v  revenir  avec  son  détachement,  et  enta  se  félici- 
ter  de  sa  prévoyance  à  cet  égard  ;  car,  dans  la  nuit  même 
de  son  retour  à  13 telle  (aa  octobre  1795),  ce  poste  fut  al- 
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laqtié  par  le  gros  de  l'année  au6tro-*farde.  Un  bronîlUrit 
des  plus  é|;Kiid,  et  qui  rendait  la  nuit  encore  plus  sombre^ 
favorisant  la  marche  des  Austrô-Sardes,  ils  arrivent  sans 
éiro  aperçus  fusqu'aux  avant-postes  français  y  qu^iis  trou- 
vent endormis  et  fatigués  d'une  marche  longue  et  pénible; 
ces  avants-postes  sont  égorgés  avant  d'avoir  pu  se  mettre 
en  défense.  Cependant  la  graiid*garde  française,  avertie  par 
le  bruit ,  a  le  temps  de  signaler  Tattaque  de  renneml  par 
une  décharge  de  coups  de  fusil ,  et  de  se  retirer  sur  (Jtel- 
le«  Le  seul  posto  de  la  Madone ,  placé  sur  un  pic  très-éle* 
vé,  n'avait  point  été  sorpris,  et  tenait  encore  :  la  conser- 
vation de  oe  poste  était  très4mportanle.  Déjà  Tennemi  se 
«iispoaait  à  fondre  sur  les  Français  9  lorsque  le  }our  paraî- 
trai l  ;  mais  du  Gommier  avait  de  son  c6té  pris  toutes  ses 
mesurent,  et  attendait  paisiblement  le  moment  de  l'attaque. 
Pour  arriver  iosqu'à  lui»  les  Auatro^Sardes  devaient  traver- 
ser un  défilé  couvert  de  rochers;  et  c'était  là  que  du  Gom- 
mier avait  préparé  ses  moyens  de  succès.  600  Français , 
embusqués  par  ses  ordres ,  devaient  attendre  l'ennemiy  et 
ne  l'attaquer  que  lorsqu'il  serait  engagé  dans  le  déAlé. 
D*un  autre  côté  aoo  hommes  étalent  envoyés  au  secours  du 
poste  de  la  Madone  :  tous  ont  reçu  la  défense  de  brûler  une 
seule  amoree ,  et  c'est  à  la  baionnette  qu'il  leur  est  enjoint 
de  repousser  les  assaillants.  Enfin  le  jour  parait ,  et  les  Aus- 
tro-Sardes, comptant  sur  une  vietoire  certaine,  s'enfoncent 
clans  le  défilé.  AuBsilôt  les  ordres  de  du  Gommier  sont 
ponctuellement  exécutés;  l'ennemi,  surpris  et  attaqué  de 
toutes  parts,  est  repoussé  avec  perte,  et  5ooo  Fîémontaia 
battent  en  retraite,  dans  le  pins  grand  désordre,  devant  un 
iHïmbre  bien  inférieur  de  Français.  Après  eelte  brillante 
affaire,  du  Gommier,  remit  le  commandement  de  l'ar- 
mée du  comté  de  Nice,  au  général  Dumerbion,  et  alla 
prendre,  par  ordre  du  comité  de  salut  public,  cehti  de 
Parmée  qui  assiégeait  Toulon.  Cette  ville  élait  alors  au  pou-% 
voir  des  Anglais  ,  et  l'amiral  Hood  l'avait  fait  mettre  dans 
un  état  de  défeiiHC' respectable.  La  g^trnisoo  était  forte  d'en- 
viron 25,000  hommes,  et  l'armée  des  assiégeants  s'élevait 
tout  au  plus  à  40^000  combattant^.  Aussitèl  que  du  Gom- 
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mîer  eut  reconuu  la  place,  il  partagea  ses  troapet  en  deiil 
corps  destinés  à  attacjiier  sur  autant  de  points  différents.  Il  se 
réserva  le  commaudemeut  du  premier,  qui  embrassait  le 
front  des  défenses  extérieures  du  côté  de  TOuest,  et  mit 
sous  les  ordres  du  général  Lapoypt*  le  second  corps  en  po- 
sition au  nord  de  la  >ille.  Ce  grand  développement ,  la  fai- 
blesse de  Tarniée  assiégeante,  et  la  force  des  assiégés  déter- 
minèrent le  général  en  chef  du  Gomntier,  sur  la  pro|M»i- 
tion  du  chef  de  bataillon  du  génie  Marescut,  à  faire  fer- 
mer par  des  lignes  de  contrevallalion  les  Tallées  qui  s*é- 
tendent  entre  les  hauteurs  de  Piélaillas,  des  Arènes,  des 
Gaux  et  de  la  Goubren,  par  lesquelles  la  garnison  pouvait 
faire  le  plus  facilement  des  sorties.  Jusqu^alors  les  dispo» 
sitions  d'attaque  avaient  été  bornées  à  rétablissement  de 
quelques  batteries  provisoires  placées  avec  a? aniage  par  le 
chef  de  bataillon  Buonaparte  (Napoléon)  y  comniandaiit  en 
second  Tartillerie  républicaine;  mais,  le  28  novembre  aa 
matin,  du  Gommier  fit  démasquer  une  batterie  de  6  pièces 
de  24,  établie  snr  la  hauteur  des  Arènes,  et  qui  pendant 
plusieurs  jours  dirigea  sur  le  fort  Malbousquet  un  feu  très- 
vif,  auquel  Tennemi  répondit  vigoureusement.  L*nccupa- 
tion  des  Arènes  par  les  assiégeants  était  très  préjudiriable 
aux  as&iégés  :  ces  derniers  firent,  le  5o  iiovt*mbrp,  à  la  fioin- 
te  du  jour,  une  sortie  forte  de  5  à  6000  hommes,  dans  le 
dessein  de  repousser  Tarmée  de  siège  et  de  détruire  ses  ou- 
vrages. La  colonne  sortie  de  Toulon  se  sépara  en  deux*  |KHir 
attaquer  eu  même  temps  la  montagne  des  Arènfft  ,  et  les 
postes  établis  dans  le  vallon  de  Piétaillas.  Déjà  les  Anglais 
s'étaient  rendus  maîtres  de  la  hauteur  des  Arènes ,  ainsi 
que  de  la  batterie  nouvellement  construite,  et  avaient  en- 
cloué  les  pièces;  ils  menaçaient  même  de  s^emparer  par 
un  détachement  de  la  grande  route  d'Ollioules,  lorsque  da 
Gommier  accourut  au  bruit  des  premiers  coups  de  fusil 
qu'il  entendit,   et  s'efforça  de  rallier  les  bataillons  qu*il 
trouva  épars  et  rompus.  Après  une  harangue  courte  et 
énergique,  adressée  à  8es  troupes,  il  se  met  à  leur  ièîe  el 
les  précipite  sur  Tennemi,  qui,  pressé  à  son  tour  et  atsail* 
li  de  toutes  parts,  est  obligé  d'abandonner  le  terrain  el  les 
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cauont  dont  il  s'était  saisi  f  et  de  rentrer  dans  la  place,  a- 
près  avoir  laissé  sur  le  champ  de  bataille  beaucoup  de  tuée 
et  de  blessés.  Parmi  les  prisonniers  anglais,  dont  le  nombre 
fut  assez  considérable,  se  trouvait  le  général  en  chef  0-Ha- 
ra,  commandant  des  troupes  dans  Toulon.  Dans  cette  four- 
nie f  le  général  du  Gommier  reçut  deux  coups  .^e  feu ,  rân 
au  genou  et  Tautre  au  bras.  Eu  attendant  Tarrivie  de  queU 
ques  b0taillons  aguerris,  qui  devaient  venir  de  Tarmée  du 
Yar,  du  Gommier,  fit,  le  i4  décembre,  accompagné  des  com^ 
mandants  Marcscot  et  fiuonaparte ,  la  reconnaissance  de  là' 
grande  redoute  anglaise,  placée  sur  une  hauteur  vls*à-vis 
le  village  de  la  Scryne  :  Tescarpement  et  les  fortifications  de 
ce  poste  formidable,  lui  avaient  fait  donner  le  nom  dePetii" 
Gibraltar,  Après  rinspecliou  du  terrain ,  du  Gommier  At  les' 
dispoHilîoiis  convenables  pour  enlever  cette  redoute,  Tépée  à* 
la  main;  cl,  àcct  effet,  il  rassembla,. le  16,  toutes  ses  troupes 
pour  une  attaque  générale,  qu'il  fit  commencer  dans  la  nuit 
du  17  au  18.  D'après  les  instructions  de  du  Gommier,  ces  trou- 
pes gravissaient  déjà  la  montagne  et  se  portaient  contre  la 
redoute  anglaise,  lorsqu*un  orage  épouvantable  qui  éclata 
danH  ce  moment  vint  ajouter  aux  difficultés  qu'offrait  le 
terrain  et  aux  effets  du  canon  et  de  la  mousqueterie  enne« 
nùc.  Aien  cependant  no  peut  arrêter  l'élan  et  le  oourago 
des  braves  soldats  républicains,  qui,  montés  sur  les  épau- 
les leh  uns  des  autres ,  sVIèvent  à  la  hauteur  des  embrasu* 
res  de  la  redoute,  et  pénètrent  dans  l'intérieur,  en  profi- 
tant du  recul  que  font  les  pièces,  après  avoir  vomi  leur 
charge.  Bientôt  le  combat  s'engage  dans  la  redoute  même. 
Les  Anglais  s'y  battent  aVec  intrépidité  ;  favorisés  d'ail* 
leurs  par  des  traverses  disposées  de  manière  à  former  un» 
seconde  enceinte,  ils  obligent  une  pr<emière  fois  les  assail* 
iants  de  se  retirer  par  les  embrasures  qui  leur  ont  servi  d'en* 
trée.  Une  seconde  fois ,  les  républicains  rentrent  par  les  rnA- 
met*  moyens  dans  les  redoutes  :  ils  en  sont  encore  chassés. 
Enfui,  par  un  troisième  et  dernier  élan,  ces  intrépides  sol- 
dais s'établissent  dans  l'épaulcment ,  et  s'y  maintiennent* 
Cependant  la  pluie  qui  tombe  par  torrents,  les  oris  de  vio- 
toire  des  Français,  ceux  d«  désespoir  des  Aoflale  voués  à 
If.  60 


?4^: 


474  DICTIONNAIRE   HISTORIQUE 

une  mort  presque  certaine,  lefl  éclat» du  tonnerrré  qui  domi- 
ne lebruît  des  arincit,  tout  concourt  à  mettre  dans  les  rangs 
français  un  désordre,  dont  les  Anglais  allaient  peut-être  pro- 
fiter pour  se  dégager,  lorsque  du  Gommier  fait  avancer  des. 
troupes  fraîches  pour  succéder  ù  celles  qui  sont  épuisées  de 
fatigue.  Ces  nouveaux  assaillants  forcent  toutes  les  traverses 
de  Tîntérifur  de  la  redoute,  égorgent  les  canonniers  an- 
glais sur  leurs  pièces,  et  tuent  ou  dispersent  tout  ce  qui 
s'offre  à  eux.  Au  point  du  jour,  Tennemi  avait  totalement 
évacué  la  redoute ,  et  s*était  retiré  sur  les  hauteurs  qui  do^ 
minaient  les  forts  de  TÉguillette  et  de  fialagnier.  Pendant 
que  du  Gommier  dirigeait  en  personne  Tattaque  de  la  re- 
doute anglaise,  le  général  Lapoype,  de  son  côté»  avait 
attaqué  et  enlevé  un  poste  anglais  établi  sur  la  sommité 
retranchée  de  la  montagne  dite  de  la  Croix-Faron.  On  é- 
valua  la  perte  des  Français,  dans  cette  fournée,  à  laoo 
hommes  tués  ou  blessés,  et  celle  des  Anglais  à  aooo,  morts, 
blessés  ou  faits  prisonniers.  Le  résultat  de  cette  affaire  fut 
Texpulsion  des  Anglais  de  la  totalité  du  promontoire ,  et 
Toccupalion  par  les  Français  des  forts  de  rËguillette,  de 
Balagnier  et  de  la  Croix-Faron.  Bientôt  après ,  sur  des  dé- 
monstrations faites  par  les  ordres  de  du  Gommier,  les  en- 
nemis abandonnèrent  la  redoute  de  Saint-André,  les  forts 
de  Pomets  et  des  deux  Saint- Antoine,  le  formidable  poste 
de  Slalbousquet  et  le  camp  de  Saint-Elme.  Les  succès  de 
l'armée  républicaine  et  l'incendie  de  plusieurs  maisons  de 
la  ville,  parles  batteries  françaises,  répandirent  bientôt  la 
confusion  dansToulon.  La  mésintelligence  ne  tarda  pas  non 
plus  à  se  glisser  parmi  les  troupes  anglaises  et  espagnoles 
de  la  garnison.  Décidés  à  abandonner  la  place,  les  Anglais 
détruisent  tout  ce  qu'ils  ne  peuvent  emporter  ou  emme- 
ner. Ainsi  l'arsenal  (i),  les  magasins  de  la  marine  et  pin* 


(i)  Lei  forçats  du  bagne  de  Toulon  rompirent  leun  chaînes,  et  te  je- 
tèrent dans  l'araenat  où  ils  parvinrent  à  éteindre  une  partie  des  nècbes 
enflamméct  que  les  Anglab  j  aTaioni  attachées.  Ce  Ait  a  ces  hoamM 
dégmdéi,  aiaia  meioa  fér9cci  que  les  Anglais,  que  l'on  ëat  la  soasirfs* 
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tieura  déf  yaioeaux  qui  te  trou? aient  dans  le  imrl  forctot 
livrés  aux  flammea.  A  la  vue  de  ce  vaste  incendte»  les  ré- 
publioaius  demandent  qu^on  les  conduise  à  Tassant ,  éans 
Tespoir  de  pouvoir  empêcher»  les  ennemis  dé  se  rambar- 
quer;  mais  il  était  trop  tard;  et  les  Anglais,  ainsi  que 
leurs  alliés,  avaient  déjà  cherché  leur  salot  à  bord  de  leurs 
vaisseaux.  Le  19  décembre  au  matin,  du  Gommier  en^ 
Ira  dans  Toulon  à  la  tête  de  son  armée  (1).  Bn  fanvter 
■7949  l'armée  espagnole  inondait  le  Roossillon,  oeoa*^ 
pait  Gollioure,  Bellegarde  et  taules  les  places  ibrtes  du 
pays ,  et  menaçait  Perpignan.  Dans  ces  cSreonstànéea 
fâcheuses ,  le  comité  de  salut  public  cirui  devoir  donner  le 
comn^andement  en  chef  de  Tarmée  des  Pyrénées- Orienta- 
les au  général  du  Gommier,  déjà  célèbre  par  ses  succès  dana* 
les  Alpes ,  et  plus  encore  par  la  reprise  de  Toulon,  A  son 
arrivée  à  cettte  armée,  du  Gommier  se  mit  en  noiésure  d^ar- 
réter  les  progrès  de  Tennemi.  Il  pvit  d*abord  le  Tech  pour 
limite,  et  repoussa  tous  les  postes  espagnols  au-delà  de  cel- 
te rivière.  Du  Gommier  avait  reçu  du  comité  d^  salut  pu- 
blic Tordre  de  prendre  Foffensive  el  d'attaquer  Port«>¥endffe 


tioD  d'uoe  partie  de  cet  édifice  et  de  ce  qa*ll  reaflirmalt.  De  4i  ▼*!•- 
neaiu  ou  frégatea  qui  m  tioufaient  d|iaf  h  port  et  dant  la  rade  de  Too- 
Ipn  Ion  de  l'occupatioi»  de  cette  ville  par  l/et  Aq^iq^etp^gopU,  i^tu^^m^t 
l^rûlés  et  8  emqienëf  par  eux  :  a^  restèrent  daiM  le  pprt.  Le  inagaflA  dé 
JÙ  mâture  et  plusieurs  autres  deTioreot  la  proie  des  flammes  ;  msis  le 
grand  haogard,  le  magasin  aux  câbles,  la  oorderie  et  les  magasins  à 
pondit  forent  eooscnrés. 

* 

(  I  )  Le  spectacle  que  présentait  alors  cette  ▼ilte  éhk  des  plus  doulourens» 
Vm  f rend  nombre  d'habitants,  craignant  le  fessenliafc^n»  terrible  de k 
40nventioo  D4tias«l«  «  étaient  entsasés  fnr  la  port,  tfad«nti  muM  fa  tain» 
leurs  mains  tuppliaptes  verf  le*  Anglais,  qwi,  ^hfiioraMil  lourds  au^  c4t 
et  aux  larmes  de  ces  infortunés ,  leur  refusaient  un  ati|p  à  bord  de  la  flot- 
te. Une  partie  de  ces  malheureux  périt  en  cherchant  à  se  sauver  A  la  nage; 
l'autre  partie  fut  mitraillée  par  ordre  des  commissaires  conventionnels. 
Dès  que  du  Qommier  eut  connau^pce  de  l'ordre  donné  pour  cette  exé- 
cution sanguinaire,  il  eut  le  généreux  courage  d'en  solliciter  vivement  la 
révocation  x  tes  eflbrta  Airent  inutiles.»..  La  convention  avait  décrété, 
SUT  le  rapport  du  comité  ât  salut  public,  qne  |a  viAa  #•  Tonlan  lecait  m- 
sée  I  nuds  ce  décret  n'élit  peint  de  snitt. 
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et  Collionre  ;  mais,  ayant  reconnu  que  ce  plan  était  vicieux, 
il  résolut  de  commencer  ses  opérations  par  i^attaque  du 
camp  de  Boulou.  En  conséquence,  il  fît  faire,  le  3o  avril, 
sur  toute  la  ligne  des  Espai^nuls,  une  attaque  générale,  dont 
le  résultat  fut  renlèvement  de  plusieurs  redoutes  et  posi- 
tions importantes.  Le  lendemain ,  1 7  mai ,  il  fit  marcher  ses 
troupes  contre  le  cnmp  de  Boulou,  que  les  ennemis  éva- 
cuèrent dans  le  plus  grand  désordre,  après  un  connbat  dans 
lequel  les  républicains  déployèrent  une  intrépidité  et  un 
dévouement  dignes  des  plus  grands  éloges.  Pour  mettre  à 
profît  lu  victoire  qu*il  venait  de  remporter,  du  Gommier 
donna  au  général  Augereau  Tordre  de  remonter  la  vallée 
du  Tech  et  d'aller  attaquer  les  Espagnols  sur  la  Mouga.  La 
prise  de  St. -Laurent  fut  le  fruit  de  celte  expédition  très-a- 
vantageuse en  ce  qu*elle  procura  aux  Français  beaucoup 
d'effets  d^habillement,  et  toutes  les  ressources  d*u  ne  fonderie 
qui  approvisionna  Tarmée  d'une  quantité  considérable  de 
projectiles.  Après  la  prise  de  St. -Laurent,  du  Gommierredou- 
bla  sespréparatifspourle  siège  de  Bellegarde,  de  Collioure  et 
des  autres  places  françaises  occupées  par  les  Espagnols.' Les 
succès  obtenus  jusqu'alors  par  du  Gommier  avaient  eu  pour 
résultat  de  chasser  les  ennemis  d'une  partie  du  Roussilloo, 
et  de  les  forcer  de  laisser  ces  mêmes  places  à  découvert. 
Vers  la  fin  du  mots  de  mai,  du  Gommier,  jugeant  que  le 
moment  était  venu  de  tenter  la  reprise  de  Saint -Elroe, 
Port-Vendre  et  Collioure ,  fit  attaquer  ces  trois  forteresses, 
qui  tombèrent  successivement  au  pouvoir  des  républiqaîDS. 
Les  travaux  que  nécessitèrent  les  sièges  de  ces  diverses  places 
furent  très-diflicultueux  ;  mais  du  Gommier,  donoant  lui- 
même  l'exemple  à.ses  troupes,  était  parvenu  à  vaincre  loiMles 
obstacles.  La  reprise  de  ces  forteresses  fut  terminée  le  ag 
niai ,  et  la  reddition  des  armes  fut  faite  par  les  Espagnols 
au  village  de  Banyuls-la-Maizo  (1).  Dans  une  sortie  corn- 


(1)  Lorsque  les  Espagnolit  pénétrèreot  Mur  le  territoire  fraoçaîtea  179^, 
les  habitants  de  Baoyuls-Ia- Ma izo,  litres  à  leurs  propres forcea,  ae  défen- 
dirent dans  les  défilés  qui  mènent  à  leur  village  aTCO  ooe  léioiatioa  digae 
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binëe  qui  avait  été  faite,  le  i6  mai,  par  lea  garnisons  des 
trois  places ,  du  Gommier  fut  blessé ,  et  il  fût  m,éme  tombé 
au  pouvoir  des  Espagnols,  sans  le  dévouement  des  soldats 
d'un  bataillon  du  a8* régiment deligne,  quitte  Arent  presque 
tous  tiier  à  ses  côtés  en  le  défendant.  Aussitôt  après  la  prise 
de  Collioure,  du  Gommier  forma  le  blocus  de  Bellegarde, 
place  qui  par  sa  position  est  regardée  avec  raison  comme 
une  ries  clefs  de  la  France  dans  cette  partie  de  nos  fron- 
tières. Il  employa,  tant  à  ce  blocus  qu*au  corps  d*obsetva- 
tion,  environ  55,ooo  hommes.  De  leur  côté,  les  Espagnole 
avaient  à  peu  près  60,000  hommes,  dont  4^f 000  campés 
aux  environs  de  Figuières,  et  i5,ooo  près  de  Puycerda;  mais, 
ayant  été  battus,  leiS  août,  à  Saint- Laurent-de-la-Mouga, 
ils  avaient  été  obligés  de  se  retirer  avec  perte ,  et  de  renon- 
cer à  secourir  Bellegarde.  Cette  place  ainsi  abandonnée  à 
ses  propres  forces  n'eu  tint  pas  moins  jusqu'au  18  septem- 
bre, jour  où  elle  se  rendit  par  capitulation,  à  du  Gommier, 
qui8*y  empara  de  66  bouches  àfeu  et  de  4omilliersde  poudre. 
Le  géuéral  espagnol  comte  de  La- Union ,  n'ayant  pas  pu  em- 
pêcher la  reddition  de  Bellegarde ,  prit  position  entre  cette 
ville  et  Figuières ,  avec  ôo,ooo  hommes.  Sa  ligne  formée 
sur  un  développement  de  5  lieues  présentait  une  suite  de 
fortifications,  dans  laquelle  oncomptait,  depuis  Saint- Lau- 
rent-de-la-Mouga  jusqu'à  la  mer,  plus  de  90  redoutes,  la 


det  Spartiates.  Somme  de  mettre  bas  les  armes  et  dé  livrer  passage  aux 
troupes  espagnoles ,  le  maire  de  ce  Tillage,  étant  à  la  tête  de  tes  conci- 
toyens ,  répondit  t  «  Les  Français  savent  mourir ,  mais  ne  rendent  point 
•leurs  armes.  ■  Le  plus  grand  nombre  des  habitants  cuocomba  sous  les 
efforts  des  £« pagools ,  et  ce  qui  resta  de  ces  généreux  citoyens  )e  dis- 
persa dans  Tintéricur  du- pays,  où  ils  servirent  de  guides  et  d'écUiircurs 
à  l'armée  française.  Après  la  prise  de  Gollioure,  la  convention  nationale 
décréta ,  i»  que  les  citoyens  de  Banyub  avaient  bien  mérité  de  la  patrie, 
ainsi  que  l'armée  des  Pyrénéet-Orientalei;  a*  que,  sur  laplacedeBanyulf, 
il  serait  élevé  un  obélisque  àe  granit  avec  cette  inscription  t  Ici  7oqo  £#- 
•  p^gnols  dépotèrent  les  armes  devant  iesrèpuélieatnt^etrendireniàia 
»  vaicur  ce  qu'iit  tenaiùni  de  ta  trahiion,  •  Le  souvenir  do  ce  noble  dé- 
vouement engagea]  du  Gommier  à  choisir  Baoylib-la-Maito  pour  le  théâ- 
tre de  la  reddition  d'armes  des  Btpagnola»  - 
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plupart  flanquées  et  fraisées  :  le  tout  éuit  soutenu  par  un 
Yaste  camp  retranché  établi  à  Liere.  Comptant  sur  le  cou- 
rage de  ses  soldats  qui  étaient  aguerris  par  des  milliers  de 
combati»  dans  les  montagnes,  et  habitués  à  afTroiiler  tontes 
sortes  d^obstacles,  du  Gommier  résolut  d'attaquer  les  Es- 
pagnols, et  commença  ses  opérations,  à  cet  effet,  dans  la 
nuit  du  16  novembre.  L*attaque  générale  des  redoutes  es- 
pagnoles eut  lieu,  dès  le  17,  à  six  heures  du  matin,  et 
cette  journée  fut  couronnée  d*un  succès  aussi  brillant  qae 
complet  ;  mais  la  France  le  paya  cher  par  la  mort  du  gé- 
nérai du  Gommier,  qui  fut  tué  d'un  coi^  d'obus,  étant 
stationnaire  sur  la  montagne  Noire ^  au  centre  de  son  ar- 
mée. Il  eut  la  tète  fracassée  ;  et  cependant  sa  prudence  ne 
rnbundoiina  pas,  même  dans  les  bras  de  la  mort.  Il  pro- 
fita d'un  reste  de  vie  qui  ranimait  encore  pour  dire  à  deux 
de  ses  fils,  qui  se  trouvaient  à  ses  côtés,  et  aux  oi&ciefi 
qui  l'entouraient:  «  Faites  en  sorte  de  cacher  ma  mort  à 
•  nos  soldats,  afm  qu'ils  achèvent  de  remporter  la  victoire, 
«seule  consolation  de  mes  derniers  moments.  »  Il  expira 
en  prononçant  ces  mots.  Du  Gommier  avait  58  ans  lors- 
qu'il succomba  glorieusement  sur  le  champ  de  bataille.  11 
était  Pidole  de  ses  troupes,  qui  avaient  pour  lui  un  dé- 
vouement sans  bornes.  Avare  du  sang  de  fte»  soldats,  il 
s'exposait  souvent  hii-méme  avec  la  plus  grande  intrépidi- 
té. Il  visitait  fréquemment  les  camps,  et  se  plaisait  à  con- 
verser familièrement  avec  les  soldats,  auxquels  il  adres- 
sait presque  toujours  des  paroles  de  bonté,  d'encourage- 
ment ou  d'espérance.  Lorsque  sa  mort  fut  connue  ,  un  cri 
unanime  s'éleva  dans  l'armée  ;  et  de  tous  les  rangs  on  ce- 
tendit  ces  mots,  comme  autrefois,  après  la  mort  de  Tu- 
renne  :  «  Nous  avons  perdu  notre  père.  »  La  tribune  de  la 
convention  retentit  des  plus  pompeux  éloges  de  cet  illus- 
tre général,  et  il  fut  décrété  que  le  nom  de  du  Gommier 
serait  inscrit  sur  une  des  colonnes  du  Pauthëeii.  En  1800, 
sous  le  consulat  de  Napoléon  Buonaparte,  les  restes  du 
général  du  Gommier  et  ceux  du  général  Dagobcrt,  qui  é- 
taient  restés  isolés  à  Bellegarde  et  à  Slont- Libre, ^fqrent 
transférés  à  Perpignan,  et  inhumés  sous  la  colonne  dépar- 
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tementalaêVfO  celte  tnnoripiioii  iwAtix  mânes  des  généraux 
9  du  Oommier  ei  Dcigobertf  adoptés  par  la  reconnaissante 
•du  départemeni  des  Fyrénées" Orientales.^  Deux  deg  Tilt 
du  général  du  Gommier,  qui  avaient  nerfl  dan9  son  étaN 
majoT)  ont  péri  glorieusement  pendant  la  guerre.  {Moni'* 
$êmr,  annales  du  temps») 

DB  GOABBIL  ni  Gàu  (Jean)  ^  maréchal  de  France,  était 
revêtu  de  cette  charge  lorêqu'il  fut  envoyé  en  Flandre  pour 
lee  affaires  du  roi^  en  i3o8.  Dans  l'accord  qui  fut  fait  entré 
le  comte  de  Flandre  et  les  habitants  de  Douay,  et  que  le  rot 
confirma  à  Lille ^  au  mois  d*octobre  i5i  i»  le  sieur  de  Cor* 
beil  est  nommé  avec  le  titre  de  maréchal  et  de  commissaire 
du  roi.  Il  conclut  au  nom  du  roi ^  au  mois  de  mai  iSiS,  la 
paix  avec  le  Als  atné  du  comte  de  Flandre.  Le  maréchal  dé 
Corbeil  servait'encore  eu  Flandre»  en  i5i8,  sous  le  comte 
d'Évreux.  Il  mourut  au  mois  de  novembre  iSiCt.  {Chrono^ 
logie  militaire,  iom,  Iljpûg,  117;  mémoires  du  temps,) 

PB  GORBET»  vqyez  p^Ails. 

DB  CORBONS,  i;oj^ezGauiALDT.  ' 

-^  CORDA  (Joseph,  baron),  maréchal^de^camp  au  corps 
n>yal  de  l'ctrtiHeriej  naquit  k  Beirupt,  en  Lorraine,  le  st6 
novembre  1773.  Il  entra ,  en  qualité  d*élève  sous-lieutenant 
à  l'école  d'application  de  rarlîllerle  établie  à  Chàlons ,  le  1^ 
ieptembre  179^1;  fut  fait  lieutenant  en  second,  au  7*  régi-, 
nent  d'artillerie  à  pied,  le  18  iuin  1793,  et  passa  lieutenant, 
au  même  régiment ,  le  i3  novembre  suivant.  Il  commanda 
•n  chef,  et  en  cette  dernière  qualité,  l'artillerie  de  l'une  des 
divisionsde  l'armée  de  la  Moselle,  pendant  deux  campagnes. 
11  fut  nommé  capitaine  en  second,  au' même  régiment,  lé 
39  juin  1795,  et  capitaine  eu  premier,  le  1*'  mai  180a.  Il 
avait  servi  sans  iuterruption  aux  armées  de  Sambre-et-Meu- 
se ,  du  Nord ,  de  la  Moselle ,  d'Allemagne  et  du  Rhin  ;  et  s'é- 
tait trouvé  aux  batailles  ou  combats  d'Honsohootefd'OrchieSf 
de  Pirmassens  et  de  Pelingen,  et  aux  siégea  de  Luxemboi«rg 
et  d*£hrenbreitstein.  Il  passa,  lé  la  mars.tSoSy  au  com* 


j 
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niaiidemeiit  de  la  i5'c:ompa{çiiic(l*oiivrit'r» d'artillerie,  qu*U 
forma  t*t  organisa  à  Mt-lz.  Noninit*  chef  de  bataillon  «oiis- 
directeur  d\irlilleri<'  à  ReiineH  ,  le  uo  ttepltiubre  i8o5 ,  il  fut 
employé  à  Tarmée  d^Ilalie,  vu  180G ,  »ou8  lexurdrciidii  maré« 
chai  Ma.HHt'*iia ,  et  servit  au  mémorable  tfiég«*  i\v  Gaëîeen  qua- 
lité de  commandant  et  de  directeur  d'artillerie.  Il  concourut 
en  1807,  auhiégcde  Daiitzick»  et  y  servit  comme»  directeur 
d'artillerie  et  chef  de  Tétat-major  de  cette  arme,  40us  lebor- 
dresdu  général  Lariboissière.  Pendant  ce  Kiége  9  il  reçut  plu- 
sieurs blessures  légères  et  quelques  contus|pns.  Nommé  colo- 
nel attaché  à  l'étal- major  de  l'artillerie,  le  6  juin  1807,  il  fit  la 
campagne  de  cette  année,  à  la  grande-armée,  en  qualité  de 
directeur  et  de  chef  de  Tétat-major  de  rarttllerie  du  corps 
d'armée  commandé  par  le  maréchal  Lannes.  il  avait  été  créé 
membre  de  la  Légion -dllonneur,  le  /|  janvier  1 807.  Appelé  à 
la  direction  d'artillerie  de  Metz,  le  10  mars  1808,  il  fut  dé- 
taché provisoirement  de  cette  place,  en  1809  tl  1810,  pnur 
être  employé  comme  chef  d'étal-niajor  et  directeur  géné- 
ral des  parcs  dans  le  corps  d*armée  qui  fut  opposé  aui  An- 
glais, lors  de  leur  expédition  contre  Messinguo.  Promu  au 
grade  de  général  de  brigade ,  le  (j  novembre  1810,  il  eut  d*a- 
bord  ,  en  cette  qualité ,  le  commandement  de  l'artillerie  des 
lies  ioniennes,  a  Corfou,  puis  ensuite  de  l'artillerie  du  4' 
corps  de  la  grande- armée.  Il  fit,  avec  ce  corps,  les  campa- 
gnes de  celle  époque,  et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  le  ij 
février  i8i5.  Étant  rentré  en  France,  le  i5  juin  18149  ou  lui 
donna,  le  vti  du  même  mois,  le  commindement  ilit  l'école 
régimentaired'artillerieétablieàToulouse.S.31.LouisXVllI 
le  créa  chevalier  de  8aint-Louis,  le  u^  juillet  de  la  même 
année,  etoilicier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'iluniieur, 
le  17  octobre  suivant.  Il  passa  au  commandement  de  Tecole 
régimentaire  d*artillerie  à  Auxonne,  le  10  février  18  i(i(  i).L« 


(1)  On  Uuuvc  y  diàiiit  ïv  Moniteur  (lu  aj  août  1817,  un  aiCiele  «ou»  b 
lubriqui'  ii<;  Dijon ,  dan»  U'(|ijcl  il  vhl  dit  qui*  |<*  gouvf*rncfur  d«*  b  18*  di- 
%itif)n  fiiililMire,  upitH  nvoir  a*>ttii>ié  aux  eicTiicc*  de  Técole  d'ailîf/crie 
d'Auxoiine,  téuioii^iia  sa  »atibracliun  de  la  bonne  direction  dottoAs  Acet- 
^e  école  |>ar  le  géuérai  baron  Corda. 


DES   GÉNÉRAUX   FRANÇAIS.  4^1 

maréchal-de-camp  baron  Corda  fut  admis  au  traitement  de 
disponibilité,  le  i*'  mai  i8ao.  On  le  remit  en  aolivité  le  i*' 
juin  suivant ,  et  on  remploya  comme  président  de  la  com«« 
mission  chargée  de  diriger  les  épreuves  d*artillerie  ordon- 
nées par  le  gouvernement.  {JE tats tt  brevets  mUitawes,  Mo- 
niteur ,  annales  du  temps,) 

DB  COADEBEUF  DE  BEAUVERGER  (Jean -François),  ' 
comte  de  Montgon  ,  lieutenant -général,  entra  au  service 
comme  cornette  de  la  compagnie  du  colonel-général  de  la 
cavalerie,  le  3o  mars  i6G4;  t*t  combattit,  la  même  année, 
sous  M*  deTurenne,  à  Sintzhelm,  Ensheim  et  Mulhausen. 
En  1675,  il  combattit  aussi  à  Turkeim,  le  5  janvier,  et  à 
Altenheim;  et  contribua,  sous  M.  le  prince  de  Condé,  à 
faire  lever  aux  ennemis  les  sièges  de  Haguenau  et  de  Saver- 
ne.  Devenu  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des  gendar* 
rocs  bourguignons,  par  brevet  du  a3  février  1677,  il  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Valenciennes  et  à  la  bataille  de 
Cassel ,  où  il  eut  le  bras  percé  d'un  coup  de  pistolet;  et  fi- 
nit la  campagne  sous  le  duc  de  Luxembourg.  Il  marcha, 
en  1678.  au  siège  et  à  la  prise  de  Gaud  et  dTprcs.  Il  fut  fait 
mestre-dc-camp  lieutenant  du  régiment  royal  des  cuiras- 
siers, par  commission  du  6  août;  et  combattit  à  Saint-De- 
nys,  près  Mons,  à  la  tête  des  gendarmes  bourguignons.  Il 
se  trouva  au  camp  d* Artois,  sous  iVl.  de  Monlberon,  en  1680; 
au  camp  de  la  Haute-Alsace,  eu  1681  et  168a;  servit  à  Tar- 
mée  qui  couvrit  le  siège  de  Luxembourg,  en  1 684,  et  au  camp 
de  la  Saône,  en  i685,  et  les  années  suivantes.  Il  fut  em- 
ployé au  même  camp,  du  6  juin  au  la  août  1688;  et  servit 
au  siège  et  à  la  prise  de  Philisbourg ,  de  Manheim  et  de 
Frankendal,  la  même  année.  Employé,  en  1689,  à  l'armée 
d'Allemagne,  sous  le  maréchal  de  Duras,  il  passa  ensuite 
dans  celle  que  commandait  le  maréchal  de  Lorges,  et  ser- 
vit, à  la  même  armée,  sous  Mgr.  le  dauphin,  en  1690.  Créé 
inspecteur-général  do  la  cavalerie  et  des  dragons,  par  com- 
mission du  a5  novembre,  il  exerça  cette  charge  jusqu^en 
1695,  époque  à  laquelle  elle  fut  supprimée,  ainsi  que  tou- 
tes celles  de  même  espèce.  Nommé  brigadier»  par  brevet 
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du  a5  avril  1G91  ^  îl  fut  employé  à  Tamiée  d'Allemagne, 
sous  le  maréchal  de  Lorges,  et  à  Parmée  de  la  Moselle» sous 
ie  marquis  de  BoufDers»  eu  1692.  Il  servit  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  1693  ;  s*y  trouva  à  la  bataille  deNeerwînde*  et 
commanda  pendant  Thiver  sur  la  Meuse  et  sur  la  frontière 
de  Champagne ,  sous  M.  le  comte  de  Gacé,  par  ordre  du  a8 
octobre.  Il  servit  à  Tarmée  de  Flandre ,  sous  Mgr.  le  dau- 
phin, en  1694;  et  sous  ie  maréchal  de  Villeroy,  en  1695. 
On  le  nomma  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  5  janvier 
1696,  et  inspecteur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons, 
après  le  rétablissement  de  ces  charges ,  par  commission  du 
ai  février  suivant.  Il  fut  employé  à  l'armée  du  Rhin,  sous  le 
maréchal  de  Ghoiseul.  Étant  sorti  de  Philisbourg  à  la  tête  de 
120  mutires,  il  fut  attaqué  par  un  corps  d'iufanlerte  enne- 
mie qui  s'était  embusqué  sur  âon  passage  ;  mais  il  parvînt 
à  se  faire  jour  au  travers  de  cette  troupe ,  et  à  rejoindre 
Parméc.  Il  se  démit  de  son  régiment ,  au  mois  de  mars 
1697  ;  continua  de  servir  sur  le  Rhin  jusqu'à  la  paix,  el  ob- 
tint, par  commission  du  16  octobre  1700,  une  de^  charges 
de  directeur-général  de  la  cavalerie  et  des  dragons:  charge 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort.  Employé  d'abord  en  Alsa- 
ce^ par  lettres  du  9 mai  1701  ;  puisa  l'armée d*Alleuiagoe, 
sous  M.  le  duc  de  Bourgogne  et  le  maréchal  de  Villeroy,  par 
lettres  du  ai  juillet  suivant,  il  fut  envoyé  à  l'armée  dlta- 
talie,  sous  le  maréchal,  de  Villeroy ,  par  lettres  du  14  août, 
et  combattit  à  Chiari.  Il  passa  l'hiver  à  Crémone»  où  il  fut 
fait  prisonnier,  le  1*' février  170a,  après  avoir  eu  son  che- 
val tué  sous  lui,  et  avoir  été  foulé  par  les  chevaux.  Délaclié, 
au  mois  de  juin ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Revel,  Il  as- 
siégea et  prit  la  ville  et  le  château  de  Castiglioiie- délie- 
Stivcre,  combattit  à  Luzzara  et  y  fut  blessé.  Il  marcha,  au 
mois  de  novembre ,  sous  les  ordres  du  marquis  de  Barbe- 
sieux,  qui  s'empara  de  Saint- Benedetto,  et  de  tous  Icw  ma- 
gasins qui  y  étaient.  Créé  lieutenant-général ,  par  pouvoir 
du  a5  décembre,  et  employé,  en  cette  qualité,  à  la  même 
armée ,  en  1703 ,  il  contribua  à  la  défaite  de  Tarrière-garde 
du  général  Stahrcmberg ,  près  de  Stradella  ;  à  la  défaite  des 
ennemis  à  Castcluovo-de-Bormia|  à  celle  du  général 
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yiscùuijf  et  à  la  prise  cl*A9t  et  de  Vîlleueiive-d'Ast.  Il  ser- 
vit ^  en  1704»  au  siège  et  à  la  prise  de  Verceil ,  d*Yvrée  et  de 
sa  cîtadelle,  et  aa  siège  de  Verue,  en  1706.  Il  combattit, 
la  mèoie  année  9  à  Gassano  et  à  Calcinato;  et  à  Tattaqne 
des  retranchements  sous  Turin ,  en  1706.  Il  fut  employé  à 
Tarmèe  du  Dauphinè ,  sous  le  maréchal  de  Tessé  9  par  let- 
tres du  ao  avril  1 707  ;  sous  le  maréchal  de  Villars  9  en  1708; 
et  sous  le  maréchal  de  Bemi'icL,  en  17099  1710,  1711  et 
1712.  Il  marcha  9  cette  dernière  année  9  au  ravitaillement 
de  Gironne,  et  servit  au  siège  et  à  la  prise  de  Barcelonne , 
en  1714-  Il  n*eut  plus  d'occasion  de  servir  jusqu'à  sa  mort9 
qui  arriva  le  7  mai  1 730  ;  il  était  alors  âgé  de  63  ans. (CAro- 
nalogie militaire,  iom.  IF^  pag.  ^96;  mémoires  du  temps. 
Gazette  de  France.  )  , 

dbGOBDEBEUF  DEBEAUVERGER  (PhUippe-Gilbert), 
comte,  maréchal'-de-camp  f  parçnt  du  précédent  9  entra  au 
service  comme  sous -lieutenant  au  régiment  des  gardes- 
françaises  9  le  14  février  1686,  et  y  fut  fait  sous-aide-major9 
par  brevet  du  24  février  1689.  U  se  trouva  9  en  cette  quali- 
té, àPattaque  de  Yalcourt,  la  même  année;  à  la  bataille 
de  Flearus»  en  1690;  et  au  siège  de  Mons,  en  1691.  Il  eut 
un  brevet  pour  tenir  rang  de  lieutenant  9  en  février  169a. 
Il  servit  au  siège  de  Namur9  et  combattit  à  Steinkerque, 
la  même  année  ;  et  se  trouva  à  la  bataille  de  Neerwinde  et 
an  siège  de  Charleroi  9  en  1693.  Nommé  aide-major  du  ré- 
giment des  gardes,  le  a  septembre  de  cette  dernière  annèe9 
il  continua  de  servir  en  Flandre.  Il  obtint  une  compagnie 
dans  le  même  régiment,  par  commission  du  a5  février 
1698,  la  commanda  au  camp  de  Gompiègne9  au  mois  d'août 
suivant;  au  combat  de  Nimègue9  en  170a;  à  celui  d'Ecke- 
ren,  en  1703;  4  la  bataille  de  Ramiliies9  en  1706;  à  Oude« 
narde,  en  1708;  et  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en  1709. 
Il  fut  fait  capitaine  d'une  compagnie  de  grenadiers,  par 
lettres  du  18  février  1710.  Gréé  brigadier,  par  brevet  du 
39  mars  suiyant  9  il  commanda  sa  compagnie  de  grenadiers 
en  Flandre,  et  pendant  les  campagnes  de  1710,  1711  et 
171a,  et  s'y  trouva  à  Taltaque  d'Arleux;  à  celle  de  De- 
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iiaîii,  ctaux  Mt'gcfdc  Douay 9  du  Queitioy  M  de Boueliaio- 
Il  paMa,  cil  1713»  à  rariii^e  du  Rhin;  lervit  auK  ftUgeide 
Landau  et  de  FrtlMurgf  cl  contribua  &  la  défaila  du  géné- 
ral Vaiibonnc.  Il  fut  promu  au  grade  de  maréchalHle«eMnp» 
parbrcvctdu  T' février  17 19;  et  nommé  gouverneur  de  nie 
d'Oléron,  par  provinion»  du  ai  avril  1710»  11  se  démît  de 
fta  compagnie  ,  et  alla  rénidcr  à  mm  gouvcniemcnt,  où  il 
mourut ,  le  i5  octobre  1734*  {(chronologie  militaire ,  iom, 
yil ^  pag.  (U),  mémoires  du  temps,) 

DE  LA  COhtjE,  voyez  dv  Plessis. 

LE  CORNU  (Françoin),  marquis  de  Balivièrei ,  lieutenant" 
^.ém^ral,  entra  comme  cornette  au  n^^iment  de  cavalerie  de 
bouillon»  le  s  avril  1O75.  Il  servit  à  Tarmée  d'Allemagne, 
souffle  maréchal  de  Turennc;  combattit  à  Altenheim»  après 
la  mort  de  ce  général  ;  marcha  ensuite  au  scKSOure  d*llague- 
nau  et  de  «Savcrne,  dont  les  ennemis  levèrent  le  siège;  et 
combattit  à  Kokcsberg,  sous  le  maréchal  de  Luxembourg, 
en  1O7G.  Il  obtint  une  compagnie  au  même  régiment,  par 
commiHf»ion  du  12  mars  1677,  et  continua  de  servir  à  Var- 
mée  d'Alleniagncy  sous  le  maréchal  do  Créquy,  juaqu^â  la 
paix.  Le  régiment  de  Bouillon  ayant  été  réformé  9  le  8  août 
1679,  le  marquii  de  Balivièrcs  fut  entretenu  capitaine  ré- 
formé h  la  suite  du  régiment  de  Grillon  »  par  ordre  du  i5  du 
même  mois.  Il  leva  une  compagnie  dans  le  régiaieol  de  ca- 
valerie (le  Bulondc ,  par  lettres  du  8  mars  168a  ;  mais  cette 
compaf;nie  no  s'étant  point  trouvée  complète ^  il  fui  cassé» 
au  mois  d'octobre  t685,  et  remplacé  capitaine  au  régiment 
de  cavalerie  de  Blaigny,  le  a4  juin  i(i84*  Ce  régiment  ayant 
aussi  été  réformé,  le  3O  septembre  suivant,  le  capitaine  de 
Balivièrcs  fut  fait  ca|Mlainc  réformé  k  la  suite  du  régiment 
Royal  Cavalerie,  par  ordre  du  T' octobre.  Il  y  obtint ,  le  90 
février  i()88,  une  compagnie,  avec  laquelle  il  senril,  en  16889 
au  siège  et  à  la  prise  de  Philisl>ourg ,  de  Manhelm»  de  Franc- 
kenthal,  et  à  la  soumission  des  autres  places  du  Palatinaf. 
11  fut  fait  major  de  son  régiment,  par  brevet  du  i5  janvier 
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1689;  servit,  la  mémeannée^irarméed^AHeinagiieySouf 
le  maréchal  de  Diiran,  et  (continua  d*étfe  employé  eh  AUe« 
magne  9  en  1690  et  1691.  Devenu  trofuièine  ensc^lgne  de  la 
compagnie  deggardes-dn^corpti,  par bre?ét du  12  novembre 
1691,  il  obtint f  le  i5dii  même  moiHf  une  commiMion  pour 
tenir  rang  de  mestre-dc'camp  de  cavalerie.  Il  fut  fait  deuxiè- 
me enseigne  de  la  même  compagnie  9  le  2 1  janvier  1692  ;  ser* 
vit  au  siège  de  Namur  ;  au  combat  de  SieihLerque;  au  bom« 
bardemeni  deCliarlcroi ,  la  même  année;  au  siège  de  Hiiy; 
à  la  bataille  de  Nrrwindc;  au  siège  de  Charleroi,  en  1O93; 
et  à  Tarmée  de  Flandre,  jusqu'à  la  pai\^  Il  devint  premier 
enseigne,  le  12  juin  1698;  troisième  lieutenant,  par  brevet 
du  27  juin  1699;  ^^  brigadier  de  cavalerie,  par  brevet  du 
29  janvier  1702.  Employé  k  Tarmée  de  Flandre,  par  lettres 
du  21  avril,  il  contribua  à  la  défaite  des  Hollandais,  sous 
Nimègue.  Il  devint  2*  lieutenant  de  sa  compagnie,  le  14 fé- 
vrier 1705 ,  et  1*'  lieutenant,  le  5  mai  suivant.  Il  combattit, 
la  même  année ,  à  EcLeren  ;  fut  employé  à  Tarmée  de  Flan- 
dre ,  en  1704»  et  obtint  le  grade  de  marèchal-de-camp,  par 
brevet  du  26  octpbre.  Il  commanda  à  Thionville>  pendant 
rhiver.  Étant  sorti  de  cette  place,  le  10  mars  1705,  avec  un 
détachement  de  la  garnison,  pour  aller  contre  un  parti 
ennemi  qu'il  avait  à  dessein  donné  ordre  de  laisser  passer^ 
il  l'en veloppa  ^  le  1 1 ,  et  le  défit  si  complètement ,  que  do  5oo 
hommes  dont  il  était  composé  il  n'en  échappa  que  40  :  tout 
le  reste  fut  tué  ou  pris.  Le  marquis  de  Balivières  servit  la 
même  année,  en  Flandre,  et  fut  employé  en  Lorraine,  pen- 
dant rhiver,  sous  le  comte  de  Druy.  Il  combattit  à  Ramil- 
lies,  en  1706;  fit  la  campagne  de  1707,  en  Flandre,  sous  le 
duc  de  Vendôme;  et  commanda  au  Gateau-Cambrésis,  pen- 
dant rhiver,  par  ordre  du  18  octobre.  Il  combattit  à  Oude- 
narde,  en  1708;  à  Malplaquet,  en  1709;  et  commanda  en 
Artois,  pendant  Thiver,  par  ordre  du  3 1  octobre.  Promu  au 
grade  de  lieutenant-général  des  armées  du  roi^  par  pouvoir 
du  29  mars  1710,  et  employé  eu  cette  qualité  à  Tarméede 
Flandre^  il  marcha,  avec  le  comte  d'Enlaing,  pour  soute- 
nir la  communication  de  Tarmèe  de  Franco  avec  Bouchain 
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mais  les  ennemis  s*étaient  déjà  emparés  de  cette  place  avant 
Tarrivée  du  comte  d*£staing.  Il  servit  encore  à  Tarmée  de 
Flandre,  en  171 1  ;  commanda  à  Méiières,  pendant  rhiver, 
par  ordre  du  ag  octobre  ;  se  trouva  à  Taffaire  de  Denain  ; 
aux  sièges  de  Douay,  du  Quesnoy  et  de  Bouchais ,  eni7i9; 
à  la  défaite  du  général  Yaubonne;  et  aux  sièges  de  Land&u 
et  de  Fribourg,  en  1713.  On  lui  donna  le  gouvernement  de 
Rocroy,  par  provisions  du  i**  octobre  1718.  Il  obcint,  par 
provisions  du  6  février  1728,  une  place  de  grand^oroix  de 
Tordre  de  Saint-Louis,  dont  Texpectative  lui  avait  été  ac- 
cordée par  lettres  du  i5  avril  1720.  Il  quitta  les  gardes-du- 
corps,  au  mois  de  février  1730,  et  mourut  à  Paris,  le  18 
juin  1730,  âgé  de  78  ans(i).  {Chronologie  militaire,  iom. 
^^>  P^*  ^\\  mémoires  du  temps.  Histoire  de  la  maison  du 
roi,  par  l*abbé  de  Nœufville,  tom.  I,  pag.  3i3;  Gazette  de 
France,) 

LB  CO&Nl]  (Nicolas- Pierre),  marquis  de  Balivières,  pa- 
rent du  précédent,  naquit  au  Bois- André,  en  Normandie, 
le  la  juin  1738.  Il  fut  créé  UeuUnant-giniral ,  le  i5aoû( 
1814,  et  graniPcroix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint* 
Louis,  le  3  mai  1816.  Il  avait  été  admis,  avant  1817,  à  la 
retraite  du  grade  de  lieutenant- général,  après  53ans  et  de- 
mi de  service  effectif.  U  est  mort  en  18a  1.  {Etats  mili^ 
t  aires.) 

CORSIN  (André-Philippe,  baron)^  maréchal-de^camp^ 
naquit  à  Piolenc,  dans  le  comtat  Yenaissin,  le  3i  août 
1753.  Il  entra  au  service,  le  8  mars  1789,  comme  soldat 
dans  le  régiment  du  Perche  infanterie ,  où  il  fut  fait  capo* 
ral-fourrier,  le  1"  mars  1791,  et  sergent,  le  27  mai  1795. 


(1)  L'abbé  de  NœurvUle,  dans  son  HisUnrê  dé  im maton  ifci m»,  k 
oomme  par  erreur  Antoine,  et  se  trompe  aussi  en  disant  que. le  nuvquiK 
de  Balivières  parrint  par  degrés  A  être  colonel  d'un  régimeni  qui  porta  ton 
nom  »  et  î^  la  tôte  duquel  il  se  dutiogua  par  une  bravoure  peu  «XMnoiane. 
Le  marqifisde  Balivières^ n'eut  point  de  régiment.  C'est  le  chevalier  de 
Ralivières,  son  frère,  qui  en  eut  un. 
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Il  devint  adjudant-soûs-ofiQcier  dans  la  légion  de  police- 
générale,  le  8  juin  suivant,  et  y  fut  fait  capitaine,  le  8  sep* 
tembre  1796.  Il  pansa  avec  ce  dernier  grade  dans  le  la*  ré- 
giment d'infanterie  légère,  le  18  octobre  1798.  Il  avait  fait 
en  ces  diverses  qualités  les  campagnes  de  1792,  1793»  1794 
et  1795,  aux  armées  du  Rhin  et  de  Sambre-ct- Meuse.  Il 
avait  été  blessé  au  bras  droit ,  d'un  éclat  d'obus ,  à  la  ba- 
taille de  Pirmassens,  le  22  septembre  1793,  et  d'un  coup 
de  feu  au  pied  gauche  à  la  bataille  de  Fleurus,  le  16  juin 
1795.  En  1796,  il  fit  partie  de  Texpédition  d'Irlande,  sous 
le  général  Hoche,  et  fut  embarqué  à  DunLerque  sur  le  bâ- 
timent la  Charlotte  :  cetle  épédition  échoua.  Il  fît  les  cam- 
pagnes de  1 796  et  1 797  à  l'armée  du  Nord  ;  celles  de  1 798, 
1799,  1800  et  1801  aux  armées  d'Italie  et  du  Rhin,  et  en- 
fin celles  de  1804  et  i8o5  aux  armées  de  l'Ouest  et  de  Hol- 
lande. Nommé,  le  19  juin  1806,  chef  de  bataillon  au  12* 
régiment  d'infanterie  légère,  dans  lequel  il  était  capitaine, 
il  fut  employé  à  la  grande -armée ,  et  y  fit  les  campagnes 
de  Prusse  et  de  Pologne,  en  1806  et  1807.  Il  obtint  la  dé- 
coration de  la  Légion-d'Honneur,  le  8  mal  de  cette  der** 
niëre  année.  Le  20  mai  suivant ,  une  division  prusso-rus- 
se,  forte  de  6000  hommes,  ayant  débarqué  dans  l'tle  de 
Nehruug ,  avec  le  projet  de  se  jeter  dans  la  place  de  Dant- 
zick  assiégée  par  l'armée  française,  força  et  mit  en  dé)*ou- 
te  le  2*  régiment  d'infanterie  légère.  Gorsin,  arrivant  sur  ces 
entrefaites  avec  son  bataillon ,  forma  sa  troupe  en  colon- 
nes ,  et  se  précipita  brusquement  au  milieu  de  Tennemi. 
Quoique  les  forces  des  Prusso-Russes  fussent  Infiniment  su- 
périeures à  celles  du  chef  de  bataillon  Corsin,  celui-ci, 
après  un  combat  opiniâtre ,  obligea  les  ennemis  de  quitter 
le  champ  de  bataille  dans  le  plus  grand  désordre ,  el  de  se 
retirer  précipitamment  sous  la  protection  d'une  escadrille 
et  des  batteries  du  fort  Wasscr.  La  perte  des  Prusso-Rus- 
ses,  en  cette  occasion,  s'éleva  à  1000  hommes,  tués  ou 
blessés  ,  et  le  commandant  de  leur  colonne  fut  trouvé  par- 
rai  les  morts.  Cette  action  s'était  passée  en  présence  du 
maréchal  duc  de  Montebello  et  du  général  Oudinoi (depuis 
maréchal  de  France),  qui  donnèrent  des  éloges  à  la  con- 
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duite  du  chef  «le  bataillon  Corftîii ,  et  le  recommandèrent  à 
Napoléon  Uuonaparte.  En  récompciiHO  deses  «ervices^Gor- 
9111  tut  iiouHiié  colonel  à  la  8iiitc  du  i  a*  régiment  d^ufan- 
terie  légère,  pour  prendre  rang  du  5  juin  1807.  Le  aS  du 
même  mois  de  ma: ,  Corsin .  étant  de  tranchée  à  la  tête 
de  >ion  bataillon  devant  la  place  de  DantzicL,  le  fà%*  régi- 
ment d*infanteric  de  ligne,  qui  était  également  de  tran« 
chée,  fut  atla(|iié  et  «urpris  par  a  bataillons  de  grenadiers 
pru88icn8,  qui,  après  8*étre  emparés  de  la  tète  de  sape  et 
avoir  égorgé  les  niineurft,  se  préparaient  à  enclouer  Tartil- 
leric  qui  su  trouvait  à  leur  portée.  Le  commandant  Cor- 
sin, ne  consultant  alors  (|uo  son  courage  et  ne  considérant 
que  rhonneur  des  armes  françalHcs,  n'attend  point  d'or- 
dre, et,  se  précipitant  hur  renncmi,  à  la  tète  des  bra- 
ves voltigeurs  de  son  bataillon ,  il  franchit  la  contrescarpe, 
descend  dans  le  fossé  do  la  place  suus  le  feu  croisé  de  l'ar- 
tillerie et  de  la  niou8(|uetcrie  des  assiégés,  oblige  les  deux 
bataillons  prussiens  d'abandonner  leur  prise,  les  met  en 
désordre,  et  les  poursuit  jusqu'aux  poternes.  Il  reçut  pen- 
dant cetre  action  plusieurs  balles  dans  ses  vêtements*  et 
eut  le  bras  gauche  cassé  d'un  coup  de  feu.  La  brillante  con- 
duite du  colonel  Corsin  ayant  été  signalée  à  Buonuparte 
par  le  maréchal  Lefèbvro,  qui  conmiandait  l'armée  de  siè- 
ge, ce  colonel  fut  élevé,  le  a3  mars  1808,  à  la  dignité  do 
baron  d'empire,  avec  une  dotation  de  4000  francs  de  re- 
venu. Il  fut  aussi  nommé,  le  a8  du  même  mois,  colonel 
titulaire  du  4*  régiment  d'infanterie  légère.  Il  obtint  la  dé- 
coration d'officier  de  la  Légion  d'Honneur,  le  a8  iuin  sui- 
vant, et  celle  de  commandant  de  cette  légion,  le  aa  no- 
vembre. Il  passa  dans  la  même  année  à  l'armée  d^JEspagne 
avec  son  régiment,  et  l'y  commanda  avec  distinction ,  en 
Espagne  et  en  Portugal,  pendant  cette  campagne  et  celle 
de  1809.  Il  fut  blessé  à  la  jambe  droite,  à  l'affaire  de  la 
Corogne,  le  iG  janvier  de  cette  dernière  année.  Le  29  mars 
suivant,  le  4'  régiment  d'infanterie  légère  ayant  été  char- 
gé d^attaqucr  les  redoutes  de  gauche  qui  couvraient  la  ville 
d'Opporto,  fut  repoussé  jusqu'il  trois  fois  de  suite.  Tous 
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les  oiTicierf  f  upérieuri  et  la  plut  grancio  partie  de  ce  régi- 
ment étaient  déjà  bon  de  combat  i  Ionique  le  colonel  Cor» 
•in  qui  le  commandait,  et  qui  afait  &  peine  prU  le  tempe 
de  se  faire  panier  d*un  coup  de  mitraille  reçu  à  la  cuisse 
droite,  reparaît  à  la  tète  de  son  régiment,  porté  h  bras  par 
ses  sapeurs.  Après  avoir  relevé  le  courage  de  §e§  soldats, 
il  tente  une  quatrième  attaque  qui  réussit,  enlève  les  re- 
doutes, culbute  Tennemi  et  pénètre  enfin  dans  la  ville,  où 
il  entre  en  vainqueur,  toujours  porté  par  ses  sapeurs.  Cet- 
te glorieuse  action  et  les  éloges  que  lui  donna  le  maréchal 
duc  de  Dalmatie  valurent  au  colonel  Corsin  le  grade  do 
général  de  brigade,  qui  lui  fut  conféré,  le  i5  octobre  sui- 
vant. Il  continua  d*étre  employé  en  cette  qualité  à  Tarmée 
d*Espagiic,  en  1B09,  1810  et  1811.  11  reçut  une  blessure 
à  la  jambe  gauche,  à  rafTaire  de  Villa-Franca  en  Galice 9 
le  9g  août  de  cette  dernière  année ,  et  fut  cité  avec  éloges 
dans  le  rapport  du  comte  Dorscnne,  général  en  chef  de 
Tarmée  du  nord  d*E<(pague.  Le  baron  Corsin  fit  la  cam- 
pagne de  i8ia  Â  la  grande-armée  do  Russie,  et  s'y  con» 
duisit,  en  plusieurs  occasions,  avec  sa  bravoure  accoutu- 
mée. Pendant  la  retraite  de  Moscou,  il  fut  fait  prisonnier 
de  guerre  à  Orcha,  en  Lithuanio,  le  ao  novembre,  et  con- 
duit à  Saratof ,  près  du  Volga.  Il  rentra  en  France ,  le  6 
août  1H14,  et  fut  créé  ciicvalicr  de  Tordre  royal  et  mlM- 
taire  de  8airit-Louis,  le  a/j  du  même  mois.  Oh  remploya 
dans  la  8*  division  militaire.  Il  commandait  à  Antibes, 
lorsque  Buonap^rte  (it  son  invasion  en  France,  en  18 1 5. 
Qut*lquos  hommes  appartenant  à  Teipédition  de  Buona- 
parte  s*élant  présentés  devant  Antibes,  le  1*'  mars,  le  gé- 
néral Corsin  les  lit  désarmer.  11  fit  arrêter  et  emprisonner 
un  olTlcier  envoyé  par  Buouaparte  pour  sommer  la  ville 
d*Antil)es  de  s«  rendre.  11  s*assura  aussi  de  la  personne  d*un 
autre  officier  qui  était  venu  Tinviter  à  se  rendre  au  golfe 
Juan,  près  de  Duonaparte.  Après  le  ao  mars^  et  lorsque 
Buonaparte  eut  ressaisi  les  rênes  du  gouvernement  ffonçais, 
le  général  Corsin  prit  sous  lui  du  service,  et  eut,  au  mois 
de  juin,  le  commandement  d*uuo  division  d*infanterie 
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Aans  le  a*  corps  de  la  grando-armée  (i).  Ea  181G,  le  ba- 
ron Cortln  etil  le  commandement  du  départemenl  de  Taa- 
cliue  (8*  division  niililairc).  Il  commandait  le  département 
des  Bouclier- du-Rli6ne«  dans  la  même  division  mililaire. 
Ionique  S.  M.  Louis  XVIll  le  créa  grand-officier  de  Tordra 
royal  de  la  Lt^gîou- d'Honneur,  au  mois  de  mai  i8su 
[tiats  et  brevets  militaires  y  Moniteur  j  annaUs  du  iempt*) 


(1)  Biographie  dti  iiommei  f i?anU,  tom.  II,  pag.  ijo. 
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ADDITIONS, 


TOME  II. 

BERTRAND  {comu),  page  204,  1"  ligoe  de  Tarticle  bfo- 
graphique,  au  lieu  de  :  Gratlen,  lisez  :  Catien,  Page  908^ 
ligue  6%  après  le  mot  Bade»  ajoutez  ce  qui  suit  :  *^ 

Napoléon  Buonaparte  étant  mort  à  Ttle  Sainte -Hélène» 
le  5  mai  1821 9  le  général  comte  Bertrand  quitta  alors  cette 
tle ,  passa  d*abord  en  Angleterre ,  et  se  rendit  ensuite  en 
France ,  où  il  se  mit  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre.  8.  M.,  par  ordonnance  du  24  octobre  de  la  même 
année,  rendue  sur  le  rapport  du  garde-des-sceaux,  mi- 
nistre de  la  justice,  déchargea  le  général  Bertrand  des 
condamnations  prononcées  contre  lui,  le  7  mai  1816,  et 
ordonna  qu*il  fût  immédiatement  mis  en  liberté  (1).  Cet- 
te ordonnance  qualiAe  le  comte  Bertrand  de  lieutenant- 
général. 


(1)  L'un  dei  coDfîdërantf  de  l'ordoDiitoce  royale  eft  conçu  d«oi  lei 
ter  met  luir  intf  :  «  Hou!  iToni  reconnu  que  let  foitf  imputés  ludit  ooni' 

•  te  Bertrand  permettaient  de  l'admettre  à  jouir  de  l'amniitie  acoordée 

•  par  ia  loi  du  la  janrier  1816»  et  que  ce  général  en  rentrant  en  France  « 

•  et  60  te  remettant  k  la  dbpgtition  de  notre  ministre  fecrétaire-d'état 

•  de  la  guerre»  ar ait  fait  tomber  le  jugement  rendu  par  contumace  oon- 

•  tre  lui,  le  7  mai  1816,  par  le  deuxième  confeil  de  guerre  de  la  pre- 

•  mière  division  militaire.  De  IVif  de  notre  conieil»  noua  «roni  ordon* 

•  né  et  ordonnoof ,  etc.  • 
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■  RENVOIS  ET  CORRECTIONS. 


49^  DIGTIOICNAIRE   HI8T0BIQUE  9   ETC. 

DB  bÏAUDOS  (Jean-François] ,  marquis  de  Casteja.  Pa- 
ge a83  9  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  :  Il  avait  été  créé  che- 
valier de  l^ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

M  BIAUDOS  (Stanislas)  I  comte  de  Casteja.  Page  284^ 
ligne  10*  de  l'article  9  au  lieu  de  :  avrils  lisez  :  août. 

m  BIGARRÉ  {baron).  Page  3o4f  ligne  1'*  de  la  note  au 
bas  de  cette  page  9  au  lieu  de  :  14*  de  ligne  9  lisez  :  4'  de 
ligne. 
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